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ANNUAIRE 


STATISTIQUE 

DU  DÉPARTEMENT 


DU  PAS-DE-CALAIS^ 

POUR  L'AN  1814, 


PuBtli  par  les  Ordres  et  sous  les  Auspices  de  M.  le 
GiKÉKAL  Baron  DE  LACHA1SE,  Chevalier 
r»z  la  Liciois-  ^'Honneur,  PRÉFET  du  Départememt. 

Vai  Augustin  LED  UCQ  ,  Avocat ,  et  Chef de  la  Division  de 

l intérieur  a  la  Préfecture, 
Ei  par  Augustin  ALLEXAIfDRE  ,  ancien  Chef  de  la 

Division  des  Contributions  ,  Bachelier  ès  Lettres  ,  Contrôleur 

en  dirf  dans  la  Régie  des  tabacs. 


A  AURAS, 

Chez  L.BCL.ERCQ-CAMMIEZ  Imprimeur 
et  Relieur ,  rue  des  trois  Visages. 


f&.  D.  CÇÇ.  2UV.  —  1814. 
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Cet  annuaire  se  vend: 

A  Arras    \  c***  Leclercq-Cammiez,  Imprimeur-Libraire^ 
'  \         M.  Bocquet,  id. 
A  Bapai  me  ,  chez  M.  Catelaia-Millot. 
A  Béthune  ,  chez  M.  DeSavary  ,  Imprimeur-Libraire* 
A  St.-Ower  ,  chez  M.  Pastre  ,  Libraire. 
A  Lille  ,  chez  M.  Lefort ,  Imprimeur* Libraire. 
A  Douai,  chez  M.  Villette  ,  Imprimeur-Libraire,  rue 
Clocher  S.t-Pierre. 

A  Paris  ,  chez  MM.  Fournier ,  frères ,  Libraires  ,  rua 
ae  la  Harpe,  n.°  45. 

Et  chez  MM.  les  principaux  Libraires  du  Département 
lu.  IKtjrauuie*  ) 


'  ♦ 

( 
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AVERTISSEMENT. 


I-jEs  Annuaires  statistiques  de  1807,  ï8o8e£ 
1810,  publiés  sous  les  auspices  de  M.  le  Préfet% 
favorablement  accueillis  des  Magistrats  et  des 
habitans  de  notre  Département ,  ont  obtenu 
l'approbation  de  S.  h.  le  Ministre  de  l'intérieur. 
Ces  honorables  témoignages  nous  ont  encouA 
ragés  dans  nos  recherches.  Mais  il  nous  a  fallu 
du  tems  pour  rendre  cet  ouvrage  plus  exact  et 
plus  complet. 

Malgré  tous  nos  soins ,  malgré  le  concours 
de  plusieurs  personnes  instruites  ,  nous  ne  pou- 
vons nous  flatter  que  notre  travail  soit  exempt 
d erreurs  et  d omissions.  Qu'il  nous  soit  donc 
permis  d'invoquer  de  nos  lecteurs  la  rectification 
de  ces  erreurs  et  de  ces  omissions  involontaires» 
Nous  recevions  avec  une  vive  reconnaissance 
toutes  les  notes  et  toutes  les  observations  que 
l  on  voudra  bien  nous  adresser* 
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ANNUAIRE 

STATISTIQUE 

DU 

DÉPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS 
pour  l'année  i8i4- 

TOPOGRAPHIE. 


Latitude  et  Longitude.  —  Limites  et  Étendue. 

IjE  Département  du  Pas-de-Calais,  ainsi  nomme  <lu  détroit 
qui,  <lc  Calais  «  Douvres,  sépare  ta  France  de  l 'Angleterre,  est 
composé  de  l'ancienne  province  d'Artois ,  du  Boulon  1101s  » 
du  t  Saisis  .  de  l'Ardre»»  cl  d'une  très  -  petite  portion  de 
la  Picardie. 

Les  pays  dé  Langlc .  de  Brcdenarde  et  de  Lallocu  se  compo- 
saient des  communes  aui  dépendaient  de  la  province  d'Artois  , 
*  l'eiceptiou  de  celle  de  la  Gorgue. 

La  partie  ci-devaut  Artois  comprend  Communes  dont 
ai5  dans  l'arrondissement  d'Arras,  t4'  dans  celui  deBéthuue  , 
a  dans  celui  de  Bonlogne  (Hcrbinghen  et  Hocquinghen  ) , 
?!  dans  celai  de  Montreuil  ,  1 1 5  dans  celui  de  Sl.-Ouier 
et  la  totalité  de  l'arrondissement  de  St.-Pol ,  composé  de  njS 
communes. 

La  partie  de  l'ancien  Boulonnois  comprend  117  commune* 
situées  ,  savoir,  *4  dans  l'arrondissement  de  Boulogne, 
4*  dan»  celui  de  Montreuil  et  une  dans  celui  de  Su-Omer» 

(  Tbiciubronne  ).  .  , 

Le  Calaisis  comprend  a5  communes  dont  19  situées  dans 
l'arroadissomcnt  de  Pouloguc/^i  ô  dau»  celui  de  b^-Oiner^ 
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fi  Topographie* 

L'Ardresis  comprend  17  communes  dont  la  situées  dan» 
l'arrondissement  de  St.-Omer  et  5  dans  celui  de  Boulogne. 

Les  pays  de  Langle  et  de  Bredenarde  qui  faisaient  partie  de 
1  Artois  ^comprenaient  chacun  4  communes  ;  ces  8  communes 
font  partie  du  canton  d'Audruick .  arrondissement  de  St.-Omeiy 
savoir:  pour  le  pays  de  Langle,  St.-Folquin  ,  Stc.-Màrie- 
konmc,  St.-Nicolas  et  SlMJracr-CapelIc  ;  pour  le  pays  de 
Bredenarde  .  Audruick  ,  Nortkerquc  ,  Folincove  et  Zutkcraue/ 

Oulrc  le  pays  de  Langle  et  de  Bredenarde.  4  autres  commu- 
nes ,  dont  3  de  cette  province  et  une  de  la  Flandre  maritime; 
composaient  aussi  une  petite  division  particulière  ,  nommée  lo 
p:\vs  doLnlInrm;  ces  communes  sont  Laveniie  (chef-lieu), 
JU-urbaix,  Sailiy-sur-la-Lys  (  Pas-de-Calais  )  et  la  Goreue 
(ISoid).  0 

V°S  cominunes  <*e  l 'ancienne  Picardie  réunies  au  Pas-de- 
Calais  ,  sont  Bois- J  eau  ,  Buire-le-Secq  f  Mamtenay  ,  Marie* 
ct  Koussent ,  situées  dans  l'arrondissement  de  Montreuil. 

L'arrondissement  de  Montreuil  comprend  24  communes  qui 
dépendaient  avaatla  révolution,  du  bailliage  royal  de  M ontreuiU 

Les  communes  de  Aubinchcul  au-Bacq  ,  Aubi ,  Courcelettc  , 
CiUinchy  -  Bauduiu  ,  Cuinelry  -  Prévost ,  Esquercbin  ,  Fiers  , 
<;œulsm  9  Lambres  ,  Lauwiu  ,  Planques  ,  Roo  ,  Sailly-lee- 
i>om]>rai  f  Sanghin.en-Weppes  ,  St. -Albin  .  Boursies  ,  Tillcrs- 
lloich  St.-Momelin  ,  Aubercourt ,  Mortagne  ,  Terraminil , 
Coiiibles,  Goisaucourt,  les  Boeuf  -  Levaque  ,  Dompicrrc  , 
iVlezerollc  et  Bayenghera-au-Crccn  ,  qui  faisaient  partie  de 
1  Artois  ont  été  réunies  ,  savoir  ,  les  vingt  premières  au  dépar- 
tement du  Nord ,  et  les  sept  dernières  au  département  de  la 
oomme. 

Les  communes  de  Pont-à-Vcndin  et  Esjevdles ,  arrondis- 
sement de  Bétbuno  ,  faisaient  partie  de  la  Flandre. 

La  commune  de  Boiry-nolrc-Dame,  arroudissement  d'Arras  7 
denendait  du  Cambresis, 

La  commune  de  Dury  se  divisait  entre  trois  provinces, 
I  Artois  ,  la  Flandre  et  le  .Carabrcsis. 

Celles  de  Bouvroy  et  d'Étaing  dépendaient  de  l'Artois  et  de 
la  rlandre  ;  elles  sont  comprises  ainsi  que  Dury,  dans  les  -5i 
aTi-mis"        Pas-<*e-Calais  qui  faisaient  partie  de  la  province 

Le  département  du  Pas  -  de  -  Calais  est  situé  entre  le  5o.«™ 
«egre  2  minutes  de  latitude  et  le  5i."»«  degré  40  secondes, 
licite  latitude  est  prise  entre  le  point  du  Département  le  plus 
avance  vers  le  Sud ,  au-dessus  de  Morval  ou  de  Bazantin , 
**V**k  de  la  fromme  ,  die  poiu*  le  plus  avance;  ytfS  \e  Hor(l 
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Xatîtude ,  longitude ,  limites  et  étendue.  3 

%u  à  la  mer  ,  a  l'extrémité  du  Chenal  du  port  de  Gravclines.1 

N   La  plus  grande  longueur  du  Département  est  dans  la  direction 
du  Sud-rËôtau  Nord-Est,  et  sa  pins  grande  largeur  dans  la 
;  direction  du  Nord-Nord-Est  au  Sud  Sud- Ouest* 

Enia  comptant  du  Méridien  de  Pana*,,  la  longitude  orientale 

est  de  5o  minutes  5  secondes  ,  et  l'occidentale  de  47  minutes 
"3  secondes.  .-.i  «.•.:»- 

Cette  longitude  est  prise  entre  le  point  du  Département  le . 
plus  avancé  vers  l'Est  près  d'Epinoy  ,  village  de  1  arrondisse- 
ment d'Arras  ,  et  le  point  le  plus  avancé  vers  l'OUest  au 
Cap  de  l'embouchure  de  l'Authie,  dans  l'arrondissement  da 
Montrenik 

Le  département  est  borné  an  Nord  par  le  détroit  d«  Pas- 
de-Calais  et  par  le  département  du  Nord  ;  à  l'Est  par  le*  mémo > 
département  ;  au  Sud ,  par  celui  de  la  Somme  j  et  à  l'Ouest  9] 
par  la  Manche. 

Sa  plus  grande  longueur  est  de  myriamètres  en  56  lieues 
de  poste.  Sa  largeur  mloycnne  est  de  sept  myriamètres  2  kilo- 
mètres ou  18  lieues  4e.  poste»  1  [ 
Sa  superficie  est  d'environ  6,696  kilomètres  88  centième* 
carrés  ou  44^  lieues  carrées,  ou  1,531,719  orpens  Carrés  ,  ou* 
66i),688  hectares  ,  en  y  comprenant  les  laisses  de  hante  mer, 
i           et  dont  le  détail  suit  : 

Terres  cultivées  •   455,884  hectares* 

"Prairies  naturelles.  .   i3,o66        '  j 

4 

5,5o3 

Marais  non  cultivés,  ai  ,781 

\Tetres  incultes  et  stériles. ,  •  •  JfcoSa 

^VilleSfBourgs  et  Villages,  y  compris 

les  Cours  ,  Jardins  et  f^ergers.  •  .1  43*874 

Routes  et  Chemins   21 ,656 

Metz  et  Places  publiques   6,417 

Laisses  de  haute  mer  '. .   55,901 

Total  éoal   669,688 


L'Eut  ci-après  présente  les  moines  détails  pôtir  chaulé 
Arrondissement  en  particulier^ 


Sois   48,544 
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Latitude. 


Longitude. 

III-  ' 


1 


Entre  5o  degrés  2  m  in  nie*  et  5o 
degrés  25  minutes  septentrionale. 


r 


o 


o 

0 


O 

s. 


Entre  5o  deg.  23  min.  et  5o  deg. 
45  minutes  io  sec.  septentrionale. 

Celle  latitude  est  prise  centre  te 
point  de  cet  arrond.  le  plus  avancé 
▼ers  leSud  (  entre  Cambligneul  el 
Estrée-Cauchy)  et  le  point  le  plus 
avancé  vers  le  Nord,  au-dessus  de 
Fleurbeiz.  1 

Entre  5o  deg.34  min.  52  sec.  et 
5o  deg.  5o  m;  3o  sec.  septenlr 

Cette  latitude  est  prise  entre  le 
point  le  plusavaacé  vers  le  Sud,  4 
la  côte  et  à  la  vue  de  îiannes,  et  le 
peint  le  plus  avancé  vers  le  Nord, 
a  la  côte  et  à  la  hauteur  de.Marclu 

Entre,5o  deg.  ;6.  m.in  el  5o.  dçg 
38  min.  20  sec.  septentrionale. 

Cette  latitude  est  prise-  entre  le 
point  le  plus  avancé  vers  le  Sud  , 
prèsdcLabroye  ,  et  le  point  le  plus 
avancé  vexs  le  Nord,  à  la  droite  de 
Bécourt. 


Entre  odeg.  3  m*  5  sec*  et  o  deg. 
5o  min.  5  ser.  orientale  de  Paris» 
Ce(te  longitude  est  prise  entre  le 

Soinl  le  plus  avance  vers  l'Est  près 
'Epinoy  et  celui  qui  est  lo  plus 
avancé  vers  l'Ouest  au  -  dessous 
d'Amplier.  < 

Entre  o  deg.  48  m.  de  long,  orient, 
et  a  deg:  2  m.  occidentale  de  Paris. 
Cette  longitude  est  priserentre  le 
ointle  plus  avancé  vers  l'Est,  près 
e  Foresl,  elle  point  le  plusavancé 
vers  i'Oucst  près  Blessy. 


S 


I      Entre  5o  deg.  3o  min. 
^   l  et  5i  deg.  o  min.  40  sec.  se| 
r*     I     Celte  latitude  est  prise  « 
Cs  /  point  do  cet  arrond.  le  plus 


O 

B 

CD 
•1 


C/î 
o 


IO  sec. 
septent. 
e  entre  le 

point  do  cet  arrond.  le  plus  avance 
vers  leSud,  au-dessonsdcLivcssart*, 
et  le  point  le  plus  avancé  vert  le 
Nord  .  a  l'extrémité  du  chenal  du 
port  de  Graveliues 

Entre  5o  deg.  10  min.  et  5o 
deg.  3o  minutes  septcntçiepale.  z 

Celle  latitude  est  prise  entre  le 
pointdu  cet  arrond.  le  plus  avancé 
vers  le  Sud,  près  de  Pommera,  et  le 
poiut  le.plus  «vaucé  vers  le  Nord, 
au-dessus  de  Nédon. 


Entre  o  deg.  iS  m.  4  sec.  orien- 
tale, et  o  deg.  20  min.  2sec.  occid. 

Celte  longiinde  est  prise  entre  le 
point  lenlus avancé verc  l'Est, près 
Çamblam,  et  le  point  le  plus  avancé 
vers  l'Ouest,  au-dessous  de  Tollent. 

Nota.  C'est  par  le  c bel-lieu  de 
cet  arrond.  (  St. -Pot  )  que  passe 
le  Méridien  do  Paris ,  ainsi  sa 
longitude  est  0. 

Nota.  La  latitude  et  la  longitude  de  c  lia  nue  arrondissement  soi  t  prises  comme 
:jproque. 


Entre  o  deg.  18  min.  20  sec.  et  o 
degr.  46  min.  ooecident. 

Cette  longitude  estpriseenlre  le 
point  lf  plus  avancé  vers  l'Est,  près 
Je  Gni'my.elle  point  le  plus  avancé 
vers  TOuesJ  à  la  haut.'  de  Dannes. 

.  Entre  o  deg-.  7  m.  3  sec.  el  o  deg. 
47  min.  3  sec.  de  long,  occident. 

Celte  longitude  est  prise  entre  le 
point  leplus  avancé  vers  l'Est,  près 
d'Equircs,  et  lepoinl leplus  avancé 
vers  l'Ouest,  en  vue  de  Grofliers. 

1 

.  Entre  o  deg.  8  min.  3  secondes 
oriciitAle  et  b  deg.  25  m.  occid. 

Cette  longitude  est  prise  enlre  le 
point  le  plus  avancé  vers  l'Est  ,  à 
l'Est  d'Aire  ,  et  le  point  le  plus 
avanew  vers  l'Omit,  4  Surques. 
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Latitude  ,  longitude  }  /imites  et  étendue» 


Limites.; 


Longueur. 


Largeur. 


Au  Nord,  l'arrondi s se m eut  de 
Béihunr  ;  à  t'Kst  .  le  départent, 
du  Nord  ;  au  Suf  le  départent, 
de  la  Somme  ;  a  FOuesU,Farron- 
disseuient  de  Su-Fol. 


rVord  ,  au  No 


Au  Nord 
Sud-Est  ,  le  dé, 
Sud,  l'arronH.  d'Arras;  au  Sud 
Ouest  et  à  l'Oucil  ,  Farroodiâ- 
sement  de  Su-Fol. 


ord-Est  et  au 
p.  du  Nord  :  au 


57  kilomètres 
du  Nord  au 
Sud. 


Cet  arroud.  est  situé  sur  les 
mers  du  Nord  et  de  la  Manche 
qui  baiiçnent  ses  cotes  au  nord, 
an  Nord-Ouest  et  à  l'Ouest.  A 
l'Est,  il  est  limité  par  l'arron- 
dissent, de  St. -Omer  et  au  Sud 
par  celai  de  Moutreuil. 

Au  Nord  ,  les  .irrond,  de  Bo- 
logne et  deSl.Qmcr;  nu  Sud, 
le  déparu  de  la  5omme,dont  la 
rivière  d'Authii  le  sépare  j  h 
l'Est,  Far  rond,  de  Su-Fol  ;  au 
couchant,  la  Manche. 


An  Nord  et  à  J'Est  la  meie* 
le  départem.  du  Nord;  a»  Sud, 
les  arrondi 5*1- m.  de  Bé  thune, 
Su-Pol  et  M  on  treuil;  à  l'Oueat, 
les  arrondiss.  de  Bonlogno  e! 
Montrenil. 

jjj  j 

A  l'Ouest, l'arrondissemenl  de 
Moulreuil;  au  Nord  ,  celui  de 
St.-Omer;  au  Nord-Est,  celui 
ne  Béthune  ;  &  l'Est  ,  celui 
d'Arras;  au  Sud,  les  arrondisse- 
nt!» de  Dou  liens  et  d'Abbc- 
vilU,  dép.  de  la  Somme  ;  il  est 
séparé  do  ce  dernier  par  la 
[rivière  de  FAuthie. 


57  kilnmètr. 
de  l'Est  -  Sud- 
Est  à  l'Oucst- 
iNord-Ouett. 


43  kilomètr. 
de 

l'Est  à  l'Ouest. 

37  kilomètr. 
du  Nord -Nord- 
Est  au  Sud- 
Sud-Ouest. 


I 
1 


101 

54  kilomètr. 
du    Nord-Est  - 
114   Nord  au 
Sud«-Ouest-ij4- 
Sud. 


41  kilomètr. 
'  de' 
l'Est  â  l'Ouest.  Sud. 


3o  kilomètr. 
de 

l'Est  à  l'Ouest. 


Superficie 
en 

Hectares. 

129,223  hecl. 
ou 

1,292  kilomè- 
tres 1 14  carrés. 


87,9^2  heçt. 
on 

879  kilom.  Ij3 
carrés. 


V 


^ySASj  .  ^  t  •  •  •  J 

46  kilomètr. 
du     Nord  au 


j/ilitiv  non  • 
57  kilomètr.  33  kilomètr. 
du  Nord -Nord- de  l'Est  -114- 
Ouest  a  uStid-'Nord  -  Est,  è 

Sud-EaL 

ttimn'i  .  ^-,:.m 

.  ..-_■!?;,.■■:  f. 


84,398  *  hect. 
ou 

844  kilomètres 
carres. 

102,943  *h«ct. 

OU 

1,029  kil.  I|2 
rarr.  dont  plus 
du  1  [4  eu  sabl. 


42  kilomètr* 

•  '  '  'du 
Nord    au  Sud 


l'Ouest  1  [4  Sud- 
OuçsU 


101,661  *  Uect. 

  ou 

X,oiO  kilom. 
3[j  carrés. 


36  kilomètr. 

4*'dc 
l'Est  i  FOuest. 


A  T  Ù  X 


io7,63o  bect. 
ou 

1,076  kilom. 
î|3  carres. 

—  ji 


*  Non  compris 
es    'tisse*  de 
au  e  merm 


•'ili  éuient  isolés  sut  Je*  Cartes  ,  «1  saja  iupuu  h*ti  *  leur  ptaétratitm 


1 
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Topographie. 
Autre  Divùion  de  la  superfieiè 


i 


1.  m     ■  , 


P3 


(  Ensemencées 
Terre»  cultivée...]  P-"»*»"*- 

*  En  Jachères.* 


Prairies  naturelles.'* 
Boû.V..-  


*  *  « • •  •••••• 


Routes  ét  chemins, 


i 

•  •••••!•  I 

■ 


Places  et  RieU  incultes  dépendant 
des  Domaines  communaux*  • .  • . 

Marais  non  cultivés*  •  

Terres  incuites  et  stériles  • 

filles  .  Bourgs  et  Villages ,  compris 
Cours,  Jardins  et  Vergers.. ,  •. 


Total 


Laisses  de  haute  Mer  

Total  6»néeal. 
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Division  des  Terres, 
par  Arrondissement. 

ARRONDISSES!  E-N  S< 


Boulogne. 

1 

« 

a 

<? 

*\ 

1 

• 

** 

Total. 

5.*î  v")2 

47,a5a 

5t%6oi 

67,863 

■ 

537^69 

14.54* 

I  CI,  I 

1 10,023 

5>3oa 

2,074 

1,126 

10,000 

8.800 

ia,633 

,067 

8,97» 

48344 

OOO 

479 

1,903 

4o3 

5.5o3 

1,466 

1^54 

□,176 

i,5n 

n,636 

i,88G 

i,43i 

a,o35 

6417 

3,96a 

6^90 

i,o43 

91,781: 

4.*55 

2,5  %i 

954 

435 

9,08» 

5,345 

9>l,4 

7.73i 

9,4<" 

43M 

84,^8 

102,943 

ioi,60i 

* 

io7,63o 

613,787 
55,9qi 
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ASPECT 

EXTÉRIEUR  ET  GÉNÉRAL  DU  SOL. 


Le  Pas-de-Calais  est  généralement  un  pays  p1at,qui  s'abaisse 
encore  du  côté  du  département  du  Nord.  On  trouve  cependant 
une  chaîne  de  petites  montagnes  qui  sépare  l'arrondissement  de 
Boulogne  en  deux  parties  ,  le  haut  et  le  bas-Boulonnois-  Les 
dunes  ou  amas  de  sable  qui  existent  le  long  des  côtes  de  ce 
département  présentent  aussi  l'aspect  de  montagnes.  Elles 
Sont  plus  ou  moins  élevées  et  fréquemment  interrompues  par 
des  falaises ,  des  pâturages  et  des  digues. 

La  masse  des  bois  est  considérablement  diminuée.  Elle  ne 
forme  plus  que  la  i^.*mt  partie  de  la  superficie  du  département. 

Le  Pas  de-Calais  est  généralement  bien  cultivé  ,  quoique  le 
aot  ue  soit  pas  par-tout  d  une  égale  fertilité;  néanmoins  l'agricul- 
ture laisse  encore  beaucoup  à  désirer  dans  l'arrondissement 
de  Boulogne. 

L'ancien  Artois  offre  peu  de  variétés, mais  l'arrondissement  de 
Boulogne  est  d'un  aspect  pittoresque.  Le  haut  Boulonnoi»  ,  sur- 
tout, assez  bien  planté  debois,  doniiue  un  bassin  entrecoupé  de 
collines ,  de  vallons  et  d'une  multitude  de  ruisseaux.  L'aspect 
du  terrein  situé  à  gauche  de  la  route  de  St.-Omer  à  Boulogne, 
entre  Colembert  et  La  Capelle,  est  magnifique. 

Cet  Arrondissement  de  Boulogne  ,  si  différent  du  reste  du 
déparlement,  d'un  aspect  si  varié  par  ses  montagnes,  ses  dunes, 
ses  côtes  ,  ses  ports ,  ses  belles  prairies  etc.  f  mériterait  une» 
description  particulière  que  nous  ne  pouvons  donner  cette 
année.  Nous  ferons  en  sorte  de  présenter,  dans  notre  premier 
travail  de  Statistique,  la  description  de  chaque  arrondissement 
de  sous-Préfecture  en  particulier  ,  sous  le  rapport  extérieur  et 
général  du  sol.  Notre  intention  est  aussi  n'y  joindre  une 
Carte  du  Département. 

ftous  allons  offrir  dans  ces  Fssais  une  description  abaégée  de 
la  topographie  de  chaque  Canton  en  particulier. 


Digitized  by  Google 


Aspect  extérieur.  i5 

ASPECT  EXTÉRIEUR  DE  CHACUN  DES  CANTON 


Arrondissement  d'Arhas. 

p  # 
,  — — » 
>■  *  ■  ■  ■ 

Canton  dArras  ,  (  Nord  ). 

Le  tcrrein  de  ce  canton  est  une  plaine  ,  oh  Ton  trouve  cepen- 
dant quelques  coteaux  secs  et  des  vallées  marécageuses. 

Canton  d  Arras  ,  (  Sud  )• 

Le  terrein  de  ce  canton  est  inégal ,  mais  assez  généralement 
plut  et  découvert. 

Beaurains  ctTilloy  sont  situés  sur  des  lieux  élevés. 

Feucby  et  la  plus  graude  partie  de  Fampoux,  dans  un  terrein 
bas  et  marécageux. 

*  ■  • 

Canton  de  Bapaume. 

Ce  canton  est  géuéralement  élevé  ,  plat  »  sec  et  découvert. 

Les  communes  de  Beaulencourt  %  Beugnâtre,  Biefvillers, 
Favreuil»  Ligny  le-Barque ,  Le  Trausloy,  Morval  et  Villers-au- 
Flus,  sont  bien  boisées. 

Canton  de  Beaumetz* 

Le  tcrrein  de  ce  canton  est  en  général  élevé,  sec  et  découvert. 

Les  communes  de  Beaumèlz  ,  Basseux,  Fosseux,  Habarcq, 
Ransart,  Warlus  ,  Gouy  et  La  Herlière  sont  bien  boisées. 

La  commune  d'Agncz  est  traversée  par  une  rivière  qui  prend 
sa  source  daiis  les  marais  de  INoycllc-Vion  ,  passe  à  Nuycîlette, 
Lattre  ,  Habarcq ,  Montenescourt ,  Gouves  ,  et  de-la  à  Agnez, 
où  elle  fait  tourner  un  moulin  à  bled  ,  et  va  se  jetter  dans  la 
Scarpe. 

Celle  de  Bailleulval  est  située  dans  un  petit  vallon  où  coule 
un  courant  d'eau  venant  de  Bailleulmont ,  ce  courant  d'eau 
coule  tantôt  trois  mois,  tantôt  six  mois  de  l'année.  11  y  a  même 
des  années  ou  il  ne  coule  pas.  Sa  principale  source  est  dans  la 
partie  basse  de  Rivière. 

Le  village  de  Montenescourt  renferme  beaucoup  de  sources, 
îls'y  trouve  une  belle  cressonnière  j  il  y  en  a  encore  une  belle 

entre  Couves  et  Agnes;  ou  l'appelle  la fottUi»e  de  *ts:M*clou, 

♦ 
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Canton  de  Bertincourt. 

Ce  canton  est  généralement  élevé ,  plat,  sec  et  bien  planté; 
on  y  trouve  plusieurs  bois  considérables  ;  celui  d'Havrincour 
dans  la  commune  de  ce  nom  ,  auquel  Ton  donne  quelquefois 
Je  nom  de  forêt ,  qu'il  pourrait  mériter  dans  ce  département  ; 
ceux  de  Mctz-en-Couture,  d'Arrouaise  ,  Beaumetz  et  Velu. 
Celui  de  Beaumetz  est  remarquable  par  une  étoile  au  centre  de 
laquelle  est  un  obélisque  qui  répond  a  huit  allées  fort-belles, 
dont  la  principale  découvre  l'une  des  façades  latérales  d'un 
Jienu  château  bâti  a  la  moderne. 

Les  villages  de  Trescaut ,  Ruyaulcourt.  Haplincourt  et 
velu  sont  en  partie  situés  le  long  d  un  courant  d  eaux  sauvages; 
leur  territoire  se  trouve  phis  bas  qne  celui  des  autres  com- 
munes. 

Il  passe  à  Vélu  de  grandes  eaux  dans  les  temps  de  pluie. 
Le  château  de  ce  village  a  un  Parc  considérable. 

Canton  de  Croisilles. 

Le  so)  de  ce  canton  est  généralement  élevé ,  plat ,  sec  et 
découvert  ;  néanmoins  les  communes  de  Boisleux-au-Mont , 
Boisleux-st.Marc  ,  Mory  ,  Noreuil  ,  Wancourt ,  Guemappe 
sont  situées  dans  des  lieux  bas  ;  le  territoire  de  Guemappe  est 
marécageux ,  celui  de  Wancourt  Test  en  partie. 

Lés  communes  de  Boisleux-au-raont ,  Bucquoy ,  Douchy, 
Guemappe  f  Hénin-sur-Cojeul ,  Moyenneville,  St.-Lcger,  Vreu«* 
court  et  Wancourt  sont  bien  boisées. 

A  Ayette  ,  il  y  a  plusieurs  remises  ou  petit  bois  de  la  conte- 
nance d  une  mesure  pour  servir  de  remise  au  gibier  :  il  y  a  un 
grand  bois  au  pied  du  château. 

Le  Cojeul  prend  sa  source  dans  ce  canton  :  il  se  forme  des 
eaux  pluviales  venant  de  Douchy ,  Ayette,  Boiry-&te.Rictrude, 
UoirySt.Martin  ,  etc. 

A  Boisleux  au-mont ,  Boisleux-Su-Marc  ,  les  eaui  60urdent, 
certaines  années  ,  notamment  depuis  trois  ans. 

Il  se  trouve  aussi  des  sources  à  Boiry-Becque relie ,  dans  les 
terreins  bas.  Elles  grossissent  le  courant  d'eau  que  l'on  appelle 
leau  de  source  ,  lequel  passe  à  Héninsur-Cojeul,  St. -Martin  et 
^ancourt,etva  joindre  \*  Sensée  assez  près  de  sa  source  audit 

Canton  de  Marquion. 

t*e  terrein  de  ce  canton  est  généralement  bas  et  plat ,  en 
partie  sec  et  en  partie  marécageux. 

Les  communes  d'Épinoy,  Graincourt ,  Lagnicourt  et  Oisy 
sont  les  seules  situées  dans  des  UeuxélcYca* 


Digitized  by  Google 


jfspect  extérieur.  l5 

Les  communes  «TEcourt.  Marquion ,  Palluel ,  Rumaucourt, 
Sains  Ux-Marquion  et  $eucbyCamchy  sont  situées  dans  des 
endroits  marécageux. 

Les  communes  de  Baralle,  Bourlon ,  Bujssy ,  Ecourt,  Oisyy 
Bumaucourt  ,  Sauchy-Caucby  et  Sauchy-Lestrée  sont  bien 
boisées. 

11  existe  à  Bourlon  un  bois  de  ao4  hectares  et  à  Ojsy  i5o 
hectares  de  bois  en  plusieurs  parties  ,  dont  80  hectares  d'une 
seule  partie. 

UAgache  prend  sa  source  à  Inchy,  c'est  une  rivière  ou  plutôt 
un  ruisseau  dont  le  cours  est  d'environ  18  kilomètres»  depuis 
sa  source  jusqu'à  son  embouchure  dan 6  la  Sensée.  Elle; tra- 
verse les  territoires  de  Saius-lex-Marquion  ,  Marquion ,  6au- 
chy-Lestrée  ,  Sauchy-Cauchy  ,  les  marais  d'Oisy ,  la  commune 
de  Palluel  ,  retourne  à  Test  sur  le  Verger«4ex-Oisy  ;  elle  fait 
tourner  les  moulins  de  Sains-les-Marquion  ,  Bruuhembault  et 
le  Verger. 

11  existe  à  Bourlon  de  belles  carrières  de  grés. 

<  > 

Canton  de  Pas.  , 

Les  villages  sont  généralement  situés  sur  des  hauteurs: 
plusieurs  petites  rivières  arrosent  ce  canton.  Celle  d'Authie, 
qui  prend  sa  source  à  Coin,  traverse  Àmplier  et  Orvi'le  ;  les 
ruisseaux  de  Kilienne  et  Beau  camps  coulent  dans  1a  vallée  où 
Pas  est  situé  ;  aux  deux  côtés  de  ce  bourg  s'élèvent  deux  mon- 
tagnes couronnées  de  bois  au  pied  de  l'une  desquelles  ou  trouve 
des  sources  d'eaux  ferrugineuses. 

La  situation  et  les  environs  de  ce  bourg  sont  pittoresques.* 

Les  communes  de  Sailly^au^oie  ei  6  art  on  sont  situées  dans 
des  lieu»  bas  ,  celle  de  S  art  on  est  très-bien  plantée. 

Ce!!e  d'Amplier  est  a  mi-côte  t  une  partie  de  son  territoire 
est  marécageux. 

Celles  de  Famechon  etOrvillc  $ont  situées /dans  une  vallée. 

Il  existe  plusieurs  Dois  dans  ce  canton  ,  sur  les  territoires 
d'Amplier  f  Couin  ,  Gommecourt ,  Hébutcrne  ,  Hupibercanu)* 
etOrville. 

Canton  de  Flmy. 

La  commune  du  Mont-Su-Eloy  est  placée  sur  le  point  le  plus 
élevé  du  canton.  Ses  côtes  sont  ^couvertes  &ois  e^erc  sentent 
de  toute  part  les  points  de  vues  les  plusVagréable*  ;  le  r t*te  du 
canton  est  inégal. 

Ablain-St.-Naxaû*,  €a*e%cy,  SoucUea ,  Ecw«s,  sont 
tftués  dan»  des  vallons  riauts  et  swtf  wmbuû  At)<m*- 
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Fàrbus  et  TVillerval  sont  égalrmrnt  environnés  dobfMS. 
Vimy  est  dans  un  lieu  bas  ,  la  montagne  dite  mont  de  VimVt 
roide  et  difficile  ,  le  couvre  au  midi.  Du  haut  de  ce  mont,  on 
découvre  Lens  et  nombre  de  villages,  ce  qui  offre  un  aspect  riant 

et  pittoresque.  :   •    ■  .. 

Avion  a  des  marais  considérables. 

En  général»  le  sol  de  ce  canton  est  assez  élevé, plat,  sec  et 
découvert.  * 

,  .  Canton  de  Vitry.  "     \  \ 

(Ce  canton  est  généralement  plat  est  découvert  >  mais 
cependant  assez  varié-  >  >  . 

•  Les  communes  de  Bellonne,  Boiry,  Cagnicourt,  Dury  . 
Monchv-Prcux ,  Riencourt  »Vis  e4c.  sontsur  des  terreins  élevés. 

Hiache  ,  Ftain$,  Hamblain  ,  Haucourl,  Roeux  etSailly  sout 
-  .situés  dans  dos  lieux  bas  et  marécageux, 

Corbebeni ,  Eterpigny ,  Plouvain  ,  Noyellc,  Remy  t  Saude- 
mont  dans  des  lieux  bas  et  bumides. 

Brebières,  Fresnes-lez-Montauban,  Hendecourt,  dans  des 
lieux  plats  et  secs. 

,  Les  communes  de  Brebières ,  Eterpigny .  Haucourt ,  Pelves 
ç\  Rœux  sont  assez  bien  boisées. 

•  Ce  ç  au  ton  est  arrosé  par  le  canal  de  la  Scarpc  et  les  rivières 
,  fie  la  Sensée  et  de  Lugy  .  .  .  cette  dernière  prend  sa  source 
.  dans  le  canton  ,  à  Eterpigny. 


n    1  »  ,  ' 

Arrondissement  de  Béthune. 


!  . 


Canton  de  Béthune. 

JLe.terrein,  de  ce  canton  est  plat,  aquatique  ,  généralement 
bien  boisé.  11  renferme  dés  marais  tourbeux  .  . .  l'aspect  en 
est  naut,  . 

La  viUe  de  Bétbune  estbalic  sur  un  roc,  dans  un  lieu  plat  et 
"(  élevé;  point  de  forêts.  Les  campagnes  environnante*  olïreut 
un  aspect  riant. 

Canton  de  Cambrin. 

Le  sol  de  ce  canton  est  généralement  plat. 
'  '  Le  ferrein  est  en  partie  «Marécageux  dans  les  communes  de 
Bëuvry  ,  Fétnbert ,  Cuirtchy  *  Cambrin Uouvnu  ,  Billy-Ber- 
clau  et  Annequin. 

La  partie  méridionale'  sur'  là*  droit e<.de  la  route  de  Bétbune 
*  LttbwsiçeWïpçuWs^e.*  

Les 
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Les  deux  communes  de  Richebourg,  celles  de  Beuvry, 
Fétubert,  \iolaines  ,  Cambrin  ,  Annequin,  Cuinchy  et  Givenr 
cby  soot  bien  boisées. 

Canton  de  Carvin. 

Terre  in  plat  ,  généralement  découvert  et  en  partie  mare-* 

cageux. 

Les  communes  de  Carvin ,  Evin ,  Leforest  et  Oignies  sont 
avoisinces  de  bois. 

Canton  cTHoudain. 

-  r   -  ■  • 

Le  canton  dlloudaih  présente  dans  son  étendue  ,  des  aspects 
très-variés.  Sa  partie  haute  offre  une  grande  inégalité  de  ter- 
rein.  La  vue  y  est  bornée  de  toutes  paru  par  des  hauteurs 
cultivées  ou  couronnées  de  bois.  Ses  vallées  sont  en  général 
de  peu  d'étendue  ,  arrosées  par  quelques  petites  rivières  pois- 
sonneuses et  de  faibles  ruisseaux. 

La  partie  basse,  vue  des  monts  qui  dominent  Bouvigny  et 
Hcrsin,  s'étend  en  plaine  agréable  et  généralement  Tertile., 
Elle  renferme  dans  un  espace  d'un  myriamètre  et  demi  environ 
de  longueur, sur  cinq  à  six  kilomètres  de  largeur»  une  douzaine 
de  villages  qui,  rapprochés  et  diversement  grouppés,  forment 
un  paysage  riant  et  pittoresque,  un  tableau  vaste  et  animé , 
qui  s'offre  aux  regards  du  haut  des  monts  qu'on  vient  de  citer  ; 
outre  ces  villages,  on  découvre  des  mêmes  hauteurs  les  villes 
de  Béthune,  Leus  et  Casscl,  et  toute  la  plaine  de  Lens  peu 
fertile  en  productions  ,  mais  qui  rappelle  de  grands  souVc^urs.' 

La  rivière  de  Biette  prend  sa  source  à  Caucourt  ;  grossie  par 
quatre  ruisseaux  ,  elle  fait  tourner  un  moulin  à  un  kilomètre  de 
sa  source. 

ans  la  commune  de  Camblain- Châtelain,  ily  a  des  fontaines 
minérales  ,  ou  plutôt  ferrugineuses. 

Canton  de  Lavent  te. 

Le  terrein  de  ce  canton  est  généralement  bas»  plat  et  bien 
boisé.  La  stagnation  des  eaux  rend  les  chemins  impraticables 
pendant  l'hiver. . . .  Les  débordemens  de  la  Lys  pendant  quatre 
mois  de  l'année  inondent  et  engraissent  les  prairies  qui  bordent 
cette  rivière  du  coté  du  nord. 

Canton  de  Lens» 

Le  terrein  est  généralement  plat  et  découvert ,  marécageux 
en  grande  partie  ,  mais  tout  ce  qui  forme  la  plaine  de  Lens  est 
sec  et  aride. 

c 
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Canton  de  Lillers. 

Le  terrein  de  ce  canton  est  bas  et  plat.  Il  est  arrosé  par  plu- 
sieurs rivières  et  ruisseaux ,  et  par  un  grand  nombre  de  fontaines 
abondantes.  Jl  est  très-bien  boisé  et  l'aspect  en  est  fort  riant 
Le  sol  est  très  fertile  et  bien  cultivé. 

On  se  plaint  cepend  nt  que  le  curement  des  ruisseaux  et 
fossés  qui  traversent  en  tous  sens  la  surface  de  ce  canton  ,  est 
négligé.  Des  mesures  ont  été  prises  eu  i8ia  pour  le  curement 
de  la  Nàve. 

Canton  de  'Norrent  Fontes. 

-  Terrein  plat,  assez  bien  boisé,  en  grande  partie  sec  êtes 
partie  marécageux  ,  aspect  riant ,  sol  iertile. 

•»  *  > 

Arrondissement  de  Boulogne. 


Canton  de  Boulogne. 

Le  sol  de  ce  canton  est  très-varié  ,  c'est  un  composé  de  col» 
Jines  et  de  vallons  d'un  aspect  riant  et  pittoresque,  dans  lequel 
on  voitserpenter  une  multitude  de  ruisseaux  dont  les  uns  por- 
tent leurs  eaux  limpides  dans  la  Lianne  et  les  autres  daus  le 

impreux. 

La  forêt  de  Boulogne  borde  la  partie  orientale  de  ce  territoire  ; 
la  mer  baigne  le  côté  occidental  terminé  par  une  falaise  très 
escarpée.  Le  mont  Lambert,  le  plus  élevé  de  tous  ceux  des 
pavs  environnans  couronne  ce  grouppe  de  colhues  et  son 
sommet  offre  un  paysage  immense  et  admirable. 

h 

Canton  de  Calais. 

La  majeure  partie  du  terrein  de  ce  canton  est  bas  ,  maréca* 
geux  et  découvert ...  Le  sol  est  sablonneux  ,  peu  fertile  et  peu 
iavorable  aux  arbres. 

Le  territoire  de  St.  Picrre-lez  Calais  est  presqu'au  niveau  de 
la  nier  dont  il  n'est  garanti  que  par  des  dunes  ou  par  des  digues 
de  mains  d'hommes. 

L'aspect  du  canton  est  plutôt  aride  que  riant.  11  faut  cepen-i . 
dant  en  excepter  les  communes  de  St.  Pierre  et  de  Coulogne 
qui  renferment  plusieurs  jardins  assez  fertiles  en  bons  légumes, 
et  quelques  bouquets  d'arbres  qui  en  rendent  le  séjour  moi  m  s 
mouotoue  que  dans  les  autres  communes  du  canton. 
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Canton  de  Desvrcs* 

Le  terrein  de  ce  canton  est  très-inégal,  étant  coupé  de  collines 
et  de  valions.  Les  forêts,  les  plantations ,  la  rivière  de  la  Lianne 
qui  coule  dans  ce  canton ,  les  nombreux  hameaux  dont  il  est 
couvert  et  les  montagnes  dont  il  est  presqu'entouré  ,  en 
rendent  l'aspect  riant  et  pittoresque. 

Canton  de  Guines* 

Ce  canton  est  très-boisé  ;  les  forêts  de  Guines  et  de  Licques 
Je  garantissent  vers  le  nord  et  l'est  j  la  partie  ouest  est  mon- 
tueuse  ...   Le  terrein  est  généralement  sec  ;  l'aspect  est  riant. 

La  commune  de  Campagne ,  entr'-autres,  est  située  dans  une 
plaine  charmante ,  adossée  au  raidi  et  au  couchant  à  la  forêt 
de  Guines. 

Canton   de  Marquise. 

Ce  canton  est  parfaitement  arrondi  ;  la  commune  chef-lieu 
se  trouve  au  centre  :  il  a  environ  i5  kilomètres  (3  lieues  )  de 
diamètre  ,  il  possède  environ  i5  kilomètres  (5  lieues  )  de  côte. 

Il  est  situé  daus  un  lieu  généralement  élevé  et  sec  ,  entouré 
de  montagnes ,  en  partie  découvert  et  en,  partie  boisé  ;  parseuic 
de  beaucoup  de  petits  hameaux  ;  au  total  assez  riant. 

11  s'y  trouve  de  nombreuses  carrières  de  pierres  à  bâtir,  de 
pierres  à  chaux  et  de  marbres,  et  des  minés  de  charbon. 

Canton  de  S  amer. 

La  moitié  environ  du  terrein  de  ce  canton  est  aquatique  ,  le 
surplus  est  montagneux  ,  sablonneux  ,  sec  et  peu  fertile  ;  l'as- 
pect en  est  très  varié  par  dos  forêls  ,  des  bois  »  des  vallées  ,  la 
rivière  de  la  Lianne  et  plusieurs  ruisseaux;  par  les  dunes  et  par 
la  vue  de  la  mer  qui  borde  ce  cantou  à  l'ouest. 

Arrondissement  de  Montreuil. 


Canton  de  Montreuil. 

Le  terrein  de  ce  canton  est  en  général  plat  et  découvert* 
Toute  la  partie-ouest,  notamment  les  communes  de  Bcrck< 
Cuor  ,  Groffliers  et  Merlimout ,  n'est  garantie  des  sables  de  la 
mer  que  par  des  plantations  d'Oyats  et  autres  plantes  a  ré  ne  uses. 

Les  communes  de  S t  -Josse  et  Sorrus  sont  situées  sur  des 
terreins  élevés. 

La  commune  de  l'Épine  est  située  au  milieu  des  bois* 
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Canton  de  Campagne. 

Ce  canton  est  traversé  par  la  grande  route  de  Montretûl  à 
Arras ,  par  un  autre  grand  cheraiu  conduisant  à  St-Omer,  par 
la  rivière  de  C anche  et  par  d'autres  petites  rivières...  Il  pos- 
sède plusieurs  bois  assez  considérables. 

L'aspect  en  est  extrêmement  varié  et  agréable. 

Les  communes  d'Aix  ,  Loison ,  Marenîa ,  Oflin ,  St.-Remy 
et  Sempy  ,  sont  situées  dans  des  vallées. 

Beaurainville  ,  Maresquel ,  Ecquemicourt ,  Brimcux  et 
Saulchoy,  sont  situés  dans  des  lieux  bas  et  marécageux. 

Bois- Jean  ,  Buire-lt-Sec  ,  Gouy-lez-SL-André ,  St-André- 
au-Bois  ,  dans  des  lieux  élevés. 

Les  communes  de  Bois-Jean,  Gouy-lez-St -André ,  l'Epinoy, 
Loison  ,  Sempy,  sont  bien  boisées. 

lia  rivière  nommée  le  Bras  de  Bronne ,  prend  sa  source  dans 
ce  canton  ,  à  Sempy. 

Le  territoire  de  St.-Remy  est  aride  k  cause  de  ses  carrières 
de  sable  et  de  craie  blanche  propres  à  la  maçonnerie. 

11  existe  à  Ecquemicourt  un  Tilleul  remarquable  par  sa  gros- 
seur et  sa  vétusté  ,  son  tronc ,  à  hauteur  d'homme ,  a  23  pieds 
de  circonférence  ;  l'une  de  ses  branches  traverse  entièrement 
la  grande  route  ,  quoique  le  tronc  en  soit  distant  de  dix  pieds* 

Commune  dEtaples. 

Ce  canton  est  traversé  du  nord  au  sud  par  plusieurs  vallées 
et  collines, par  la  grande  route  de  Paris  et  par  plusieurs  petites 
rivières  qui  se  jettent  dans  la  Canche,  à  l'extrémité  sud  de  ce 
canton. 

Il  s'y  trouve  «ne  forêt  dite  de  Lonçvillers ,  mais  en  général 
le  pays  est  découvert  ,  plat ,  peu  boisé  f  sec  et  aride. 

La  commune  de  Frencq  est  située  dans  une  très-belle  vallée 
où  le  Witrepin  prend  sa  source.  Il  est  quelque  fois  plusieurs 
années  sans  sortir,  et  quand  il  sourde  ,  il  ne  donne  jamais  que  5 
â  6  mois  au  plus. 

11  y  existe  aussi  une  fontaine  dont  les  eaux  retombent  dans  le) 
ruisseau  de  Wittrepin.  Les  eaux  sauvages  causent  de  grands 
•ravages  dans  la  commune  de  Frencq  ;  elles  y  viennent  de  tous 
côtés  et  vont  se  jetter  dans  la  Canche.  Le  pays  de  Frencq 
est  fort  beau  et  sec  pendant  Tété  ,  mais  en  hiver  il  est  maré- 
cageux ,  parce  qu'il  est  plein  de  sources,  Cette  commune 
est  bien  boisée  et  le  site  est  riant. 
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Canton  de  Fruges» 

Une  partie  du  canton,  notamment  les  communes  de  Canlers» 
Coupe  lie-Neuve  ,  Crépy ,  Ruisseauville  ,  Sains  et  Yincly  ,  est 
située  sur  un  terrein  élevé  ,  plat  et  bien  boisé. 

Une  autre  partie  t  telle  que  Lugy  ,  Hezecques  »  Matrin- 
gheiu ,  Seulis  ,  est  dans  un  terrein  bas  et  marécageux. 

Les  autres  communes  sont  eu  général  situées  dans  des  vallons. 

Fruges  est  situé  sur  un  coteau  couronné  par  uue  belle 
plaine. 

Lebiez  est  situé  moitié  sur  uu  coteau  et  moitié  dans  une 
vallée  ,  et  entouré  de  montagnes. 
Radinghcm  est  dans  un  fond  ,  entouré  de  montagnes. 
Ce  canton  est  bien  boisé ,  l'aspect  en  est  varié  et  rianU 

Canton  d'Hesdin. 

Ce  canton  est  traversé  par  plusieurs  grandes  routes»  notanw 
in eut  par  la  grande  route  d'Arras  et  celle  <!e  St-Omer  à  Abbe- 
ville,  et  par  les  rivières  de  C anche,  de  Ternoise.de  Planquette. 
Il  renferme  plusieurs  forêts,  notamment  celles  d'Hesdin, 
Dommartin  et  Labroye. 

Il  est  généralement  bien  boisé,  les  coteaux,  les  vallées,  les 
bosquets  et  les  marais  en  varient  l'aspect  d'une  manière  très- 
agreable. 

La  ville  d'Hesdin  est  située  à  l'embranchement  des  vallées  oit 
coulent  la  Canche  et  la  Ternoise.  Elle  est  traversée  par  la  pre* 
niière  de  ces  rivières.  La  seconde  passe  dans  les  fortifications  et 
contribue  a  la  défense  de  cette  ville,  qui  est  couverte  au  nord 
par  un  coteau  asses  élevé,  lequel  est  couronné  par  une  forêt 
que  traverse  la  chaussée  d'Hesdin  à  St.-Omer.  Quatre  grandes 
routes  aboutissent  à  Hcsdin,  elles  sont  plantées  en  ormes  et  en 
tilleuls  ,  et  bordées  par  des  jardins  d'agréraens  ,  ce  qui  forme 
l'aspect  le  plus  riant.  lia  vue  dont  on  jouit  du  haut  de  la  foret 
est  une  des  plus  agréables  que  Ton  puisse  trouver. 

Canton  d'Hucquehers* 

La  plupart  des  communes  de  ce  canton  sont  situées  dans  des 
vallées  et  sont  bien  boisées....  Le  terrein  est  généralement  sec. 

Plusieurs  ont  des  hameaux  considérables  situés  sur  des 
terre i us  élevés. 

Les  communes  de  Beussent ,  Bourthes ,  Campagne ,  Ma- 
ninghem  et  Zoteux  sont  situées  sur  des  lieux  élevés. 

Les  communes  d'£nquin  ,  Ilerly ,  et  une  partie  de  celles 
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cTAixet  Béassent,  sont  situées  dans  des  terreins  bas  et  maré- 
cageux. Plusieurs  petites  rivières  coulent  dans  ce  canton,  entri 
autres  l'A  a.. 

Une  petite  rivière  prend  sa  source  à  Bimont ,  et  se  nomme 
la  Biuoise. 

Arbondissement  de  St.-Ombr. 


Canton  de  St.Omer  (Nord). 

La  majeure  partie  du  canton,  notamment  Clairrnarais  , 
MouIIe,  Salperwick  ,  Serques  ,  St.-Omer,  et  une  partie  de 
HouIIe  et  de  Tilques  ,  se  trouvent  dans  des  lieux  bas  ,  plais 
et  marécageux. 

La  commune  de  Cormette  est  située  sur  le  penchant  d'une 
«olline  ;  le  terrein  en  est  sec  ,  découvert  et  aride. 

Moringhem  est  situé  dans  un  lieu  élevé ,  entre  deux 
vallées  ;  le  territoire  en  est  sec  ,  découvert  et  aride. 

Canton   de  St -Qmer  (Sud). 

I^es  communes  d'Arqués  et  Blandecques  sont  situées  dans  des 
lieux  bas  ;  cette  dernière  est  entre  deux  montagnes  ,  où  coule 
la  rivière  d'Aa  ,  qui  occasionne  de  graudes  inondations  dans 
les  tems  de  pluie  et  de  foute  de  neige. 

Leulinghem  est  dans  un  petit  vallon  sec  et  découyert  j  Cam- 
pagne est  dans  un  lieu  plat,  sec  ,  boisé  et  riant. 

Les  communes  de  Tatinghcin  etZudausques  sont  situées  dans 
des  lieux  élevés  ,  la  première  est  assez  bien  boisée  et  présente 
un  asnect  riant  Le  territoire  de  Zudausques  est  découvert 
et  ariae. 

Canton  d Aire. 

Le  terrein  est  généralement  bas  et  plat ,  plus  marécageux 
que  sec  ,  plus  découvert  que  boisé. 

Herbelle  et  Clarques  sont  situés  sur  des  lieux  élevés. 

Partie  d'Ecqucs  et  parue  deRoquetoire  ,  sont  élevées  et  assez 
boiséys. 

L'Eglise  d'Ecques  se  trouve  au  milieu  de  l'eau  pendant  Jes 
saisons  pluvieuses  et  presque  inabordable. 

Ce  canton  est  arrosé  par  la  Lvs  et  par  les  rivières  du  Madick  , 
de  la  Laquette  et  de  la  Melde.  Il  est  traversé  par  la  grande 
route  d'Arras  ,  par  celle  de  Boulogne  a  Hazebrouck  ;  et  par 
celle  d'Aire  à  Hesdiû  et  à'  Abbeville. 
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Canton  d'Ardres. 

Ce  canton  offre  quelques  plateaux  ,  un  grand  nombre  de 
collines  dont  quelques  unes,  un  peu  plus  élevées ,  sont 
honorées  du  nom  de  montagnes;  telles  sont  celles  de  Qerques," 
Bonningues,  Guémy,  Tournehem  et  Eperlecques .  Une  rivière 
coule  auprès  des  monts  dos  quatre  premières  communes  et  tra- 
verse ensuite  celles  de  Zouafques  ,  Nordausqucs  et  Recques  ; 
plusieurs  ruis>eaux  fluent  sur  divers  points.  Il  se  trouve  des 
marais  à  Balinghem,  Brèmes,  Ardres ,  Nielles,  Munck-Meurlet 
et  Eperlecques. 

Les  habitations  de  Clerqurs ,  une  partie  de  celles  d'An- 
drrhem,  celles  de  Bonniugues,  Guemy  et  Tournehem  sont  dans 
une  vallée  étroite  sur  les  bord»  tic  la  rivière  ;  le  sommet 
des  collines  est  couvert  de  bois. 

Le  territoire  d'Eperlecqucs, comme  celui  de  la  majeure  partie 
des  communes  du  canton,  est  montueux.    Les  navres  qu'on 
apperçoit  en  mer,  du  haut  de  la  montagne  ,  sont  vus  également 
dun  grand  nombre  de  points  de  plusieurs  autres  communes. 
Le  sol  de  ce  canton  est  généralement  sec  ,  et  assez  boisé. 

Canton  aVAudruich. 

Le  terrein  de  ce  canton  est  en  général  bas  ,  plat  et  maréca- 
geux ,  planté  en  partie  de  bois  tendre  ,  tels  que  saules  et 
peupliers. 

La  commune  de  Zutqnerqnes  est  cependant  située  dans 
un  lieu  élevé  ;  il  y  existe  environ  i5o  hectares  de  bots. 

La  commune  d'Oye  est  située  dans  un  lieu  plat,  assez  élevé 
découvert  et  aride.  Le  terrein  en  est  sablonneux...  FJle  forme 
la  limite  du  département  du  Pas-de-Calais  du  côté  de  celui 
du  Nord  .  . . 

Ce  n'est  que  par  de  grands  travaux  d'art  que  l'on  est  parvenu 
h  dessécher  la  majeure  partie  de  ce  canton  ,  au  moyen  d'an 
grand  nombre  de  canaux  nommés  Watergands.  1 

Dans  la  commune  de  Buminghem  est  un  bois  de  228  bccCares 
appartenant  au  gouvernement.  *  * 

.  .  . 

Canton  de   Fauquembergue.  ' 

Le  terrein  de  ce  canton  est  inégal,  montueux  ,  généralement 
sec;  il  est  coupé  de  coteaux,  de  vallées  ;  arrosé  par  plusieurs 
rivières  ;  parsemé  de  bois  ;  d'un  aspect  riant  et  pittoresque. 

Beaumctz  est  situé  dans  un  lieu  élevé  el  aride 
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Bomy  et  Serny  clans  des  lieux  élevés ,  secs  et  riants.' 
Enguincgatfe  et  Laites  dans  des  lieux  élevés ,   secs  et 
découverts. 

Mercq  dans  un  lieu  très-élevé ,  bien  boisé,  mais  traversé  par 
«ne  vallée  où  coule  la  rivière  d'Aa. 

Ttembronne  est  dans  un  lieu  rempli  de  collines ,  coteaux  et 
ravins  ;  sec  ,  boisé  et  aride  $  traverse  par  une  vallée  étroite. 

Assonval ,  Audincthun  ,  Boncourt,  Enquin ,  Fléchùiel  , 
Rcclinghen  ,  sont  dans  des  lieux  bas  mais  secs. 

Flcchin  daus  une  vallée  entourée  de  bois. 

St.-Martin  d'Ardinghen  et  Wandonne  sont  situés  dans  des 
vallons. 

Canton  de  Lumbres. 

Le  territoire  de  ce  canton  est  très-iué^al ,  généralement 
montagneux  et  sec. 

De  beaux  vallons  arrosés  par  plusieurs  rivières  ,  des  forêts  , 
des  montagnes  élevées  ,  les  unes  arides  ,  les  autres  couvertes 
de  bois  ,  rendent  l'aspeerde  ce  canton  pittoresque  et  agréable. 

Le  territoire  de  Coulomby  est  situé  dans  un  vallon  qui  reçoit . 
une  grande  quantité  d'eaux  qui  ont  creusé  des  gouffres  au 
nombre  de  dix  .  . .  Les  puits  dont  l'eau  est  à  5o  pieds  de  pro- 
fondeur ,  en  teras  de  sécheresse  ,  débordent  en  hiver. 

La  Commune  de  Delette  ,  située  en  partie  sur  une. colline  et 
en  partie  dans  une  vallée  traversée  par  les  eaux  ,  est  sujette  aux 
inondations  causées  par  le  débordement  de  la  Lys  et  les  eaux 
qui  ,  en  tems  de  pluie  ,  arrivent  des  montagnes  voisine*. 

La  commune  d'Escœuilles  est  située  dans  un  lieu  très  mon- 
tagneux ,  mais  rempli  de  sources,  dans  un  foud  où  sont  situées 
les  habitations  ;  ces  sources  rendent  les  rues  impraticables 
pendant  l'hiver. 

La  commune  dUelfout  est  une  des  plus  élevées  du  Pas-de- 
Cajais  ;  son  sol  aride  produit  néanmoins  ,  quoiqu' en  petite 
quantité ,  de  très-bons  tabacs  ft  fumer. .  .  Sa  position  est 
riante.  La  bruvère  commune  y  forme  de  belles  pelouses. 

Les  communes  d'Hallines  ,  Lumbres  ,  Ouve  -  Wirquin  # 
Vaudringliem ,  Wizcrnes  et  Wismes  sont  situées  dans  des 
vallées  et  des  lieux  bas  et  marécageux^  Les  autres  communes 

du  canton  sont  situées  dans  des  terreins  élevés  et  montagneux* 

i 
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Arrondissement  de  St.-Pol. 

*  *  « 

Canton  de  St.-Pol. 

Le  terrein  de  ce  canton  est  en  général  élevé,  sec  et  bien  boiséJ 

Néanmoins  les  communes  de  Gauchin-Verloing  ,  Hernicourt 
et  Wavrans  >  sont  situées  dans  des  lieux  bas  et  marécageux. 

Ce  canton  est  traversé  par  la  rivière  de  Ternoise  et  par  deux 
grandes  routes  ,  savoir  :  celle  de  Doullens  à  St. -Orner ,  et  celle 
aArras  à  Boulogne.  L'aspect  en  est  agréable. 

La  commune  de  Ramecourt  est  située  dan*  un  lieu  bas 
entouré  de  montagnes  et  de  bois,  où  l'eau  sourde  toute  Tannée,; 
excepté  pendant  les  grandes  sécheresse*. 

* 

Canton  d'Aubigny. 

Le  terreîn  de  ce  canton  ,  partie  en  cotes  et  assec  varié  ,  est 
cependant  généralément  plat. 

Les  communes  de  Berles ,  Savy ,  Anbigny  »  AgnierCs ,  Capcl* 
Fermont  et  Frévin-Capelle  ,  sont  dans  une  vallée  traversée  par 
la  rivière  de  Scarpe  qui  prend  sa  source  dans  le  canton,  h  V an- 
delicourt ,  bameau  qui  tait  partie  de  la  Commune  de  Berles. 

Les  communes  de  Magnicourt ,  Bajus  et  Lacomté  sont  aussi 
dans  une  vallée  ;  la  dernière  est  située  entre  trois  moulagnes* 
Ces-trois  communes  sout  arrosées  par  la  rivière  de  la  Liette  qui 
prend  sa  source  par  deux  fontaines  dans  la  commune  de  Ma- 

cuicourt.  3 

Une  troisième  rivière  (  la  Candie  )  prend  sa  source  dans 
ce  canton  (  commune  d'Ambrines  ). 

Le  canton  est  généralement  découvert  j  néanmoins  les  com- 
munes de  Pénin  ,  Ambrines  ,  Averdoingt ,  Bailleul  ,  Chclers  j 
La  Comté ,  FrévillersJ,  Cambl in -l'Abbé  t  Villcrs-Chatel,  Villert- 
Brulin    Berles  et  Savv-Berlette  -sont  assez  bien  boisées. 

Dans  une  notice  du  maire  de  Camblain-l'Abbé ,  ce  fonction- 
naire annonce  qu'il  existe  au  milieu  des  bois  et  sur  la  ebausséer 
Bruuebault,  une  peu*  te  montagne,  vulgairement  appelée le  mont 
Joyette,  et  qu'an  baut  de  ce  mont  se  trouve  une  lontame  d  ou 
coule  une  eau  très-claire  ,  et  qu'on  n  a  jamais  vu  tarin 

Canton  d'Auxile-Château. 

Ce  canton  est  situé  entre  les  rivières  de  la  Cancbe  et  ds 
rAulhie  et  formé,  en  grande  partie,  de*  vallées  qui  portent  les 
noms  de  ces  deux  rivières,  ^ 
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Celle  de  l'Aùthie  le  sépare  du  département  de  la  Somme.1 
11  se  trouve  dans  ce  canton  des  terreins  élevés  et  montagneux 

et  l'aspect  en  est  assez  varié. 

Quelques  communes  sont  bien  boisées  ,  telles  qu'  Auxi  ,  Buire- 

au-Bois  ,  Boubers\  Cauteleux ,  Erquières ,  "Vaulx  ,  mais  en 

général  le  terrein  est  découvert  et  sec. 

Canton  cC  Avemes  -  h  -  Comte. 

lie  terrein  de  ce  canton  est  généralement  élevé  ,  plat ,  sec  et 
Lien  boisé. 

11  est  arrosé  par  la  rivière  de  Ganche  et  par  celle  du 
py ,  et  traversé  par  la  route  d'Arras  à  Doulens  ... 

Canton  d* Hcuchin.  , 

L'aspect  de  ce  canton  est  très-varié  ,  il  offre  des  collines  très* 
élevées ,  des  coteaux  couverts  de  bois  ,  des  vallons  ,  des  plaines 
et  des  vallées  arrosées  par  des  cours  d'eau  ,  et  quelques  lieux 
marécageux. 

La  commune  d'Ànvin  est  située  dans  un  lieu  marécageux  au* 
confluent  des  rivières  de  la  Ternoise  ,  d'Hcuchin  et  aEps. 

A  Boyaval ,  il  existe  un  puits  ,  nommé  dans  la  carte  d'Artois, 
le  Puits  extraordinaire  :  il  donne  dans  certains  momens  asse« 
d'eau  pour  faire  tourner  un  moulin  ;  il  devient  quelques  fois 
presque  à  sec  ,  mais  il  ne  tarit  jamais. 

Boyaval  est  une  vallée  sèche  ou  plutôt  un  ravin.  L'eau  des 
puits  y  est  ordinairement  a  cent  pieds  au-dessous  de  la  surface 
de  la  terre  ,  mais  dans  les  années  de  la  plus  grande  élévation 
des  eaux  ,  il  se  fait  des  sources  le  long  des  rues  de  Boyaval ,  et 
c'est  alors  que  le  puits  devient  la  source  d'un  ruisseau  *  alors 
aussi  les  caves  voisines  produisent  le  même  effet ,  cela  arrive 
tout  au  plus  une  fois  tous  les  neuf  ans.  Les  habitansen  augurent 
la  cherté  du  blé. 

Les  communes  de  Diéval  et  Equirre  entourées  de  coteaux  , 
sont  sujettes  à  des  inondations  dans  des  temps  pluvieux. 

Dans  la  commune  d'Eps  se  trouvent  plusieurs  foutaincs  qui 
font  tourner  un  moulin. 

La  commune  de  Fief  est  située  sur  un  plateau  à  la  hauteur 
du  sommet  des  Tours  de  St-Eloy. 

La  commune  de  Pressy  est  situéejdans  un  ravin  où  l'eau  sourde 
de  tous  côtés  ;  et  ce  qui  est  étouuaut  t  c'est  que  la  partie  la  plus 
Bauiç  est  la  plus  aquatique. 
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Canton  de  Wail. 

Ce  canton  est  en  général  élevé  ,  sec  et  bien  boisé. 

Les  communes  de  Galametz  ,  Grigny  ,  St-Georges  ,  Vieil-; 
îlesdtn  et  Wai!  sont  situées  dans  des  terreins  marécageux. 

Celles  de  Blangy  ,   Blangel  et  FiKèvres  dans  des  vallées^ 

Les  communes  a  A uchy  et  le  Parc  sont  situées  en  partie  dans 
des  lieux  bas,  en  partie  sur  des  lieux  élevés:  leur  territoire 
est  très-varié. 

Les  communes  d*Auchy  ,  Béallencourt ,  Blangy,  Fresnoy,- 
Galametz,  Grigny .  St.-ôeorgc,  Tramecourt  et  VacquerieUe 
sont  bien  boisées.  Le  territoire  .des  autres  communes  du  canton 
*si  découvert  k 
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tes  rivières  les  plus  remarquables  sont  la  $carpef  dans 
l'arrondissement  d'Arras  :  la  JLave  et  la  Deule ,  clans  Tar-» 
Tondissement  de  Bc  thune  ;  la  Liane  et  la  Slack  ,  dans 
r arrondissement  de  Boulogne  ;  fa  Canche  (*)  et  t Aulhie ,  dans 
l'arrondissement  de  Mon  treuil  ;  ÏAa  (**)  et  la  Meldick  p 

(  *  )  Un  décret  du  28  aoAt  1810,  a  ordonné  la  jonction  de  la  Cancho 
a  la  Tetnoise  ,  au -dessous  de»  moulins  de  Marconnelle  ,  et  l'élargisse- 
ment du  Ut  de  la  Ternoise  ,  depuis  le  point  de  jonctioo  jusqu'aux 
moulina  d'Aubin. 

Ces  travaux  adjuges  peur  le  prix  de  25*965  francs  54  centimes  ont 
été  exécutés  eu  1812. 

(**  )  I/Aa  fait  mouvoir  an  moins  40  usines  de  différentes  espèces. 

On  remarque  principalement  dans  les  communes  de  Wisernes  ,  Haï- 
lines,  Blnndecquea  ,  les  fabriques  de  papiers  de  M.«*e  veuve  Broosbanck 
«t  de  Messieurs  Vanhécout  et  Ducoroy  .  .  .  Les  mécaniques  de  diffé- 
rentes espèces  établies  par  M.r  Plée,  fabricant  de  draps  à  la  ci-devant 
Abbaye  de  Blandecques ,  pour  la  préparation  des  laines  ,  leur  filature) 
et  la  tonte  des  draps....  La  justesse  dn  mouvement  de  ces  mécaniques  9 
donne  aux  différons  travaux  un  fini  qu'ils  n'avaient  paa  auparavant. 

Les  antres  usines  sont  des  Moulins  à  fouler  les  draps  ,  à  fabriquée 
des  builes  et  à  faire  des  farines  ,  dites  à  moulure  économique. 

Le  nombre  de  ces  derniers  Moulins  augmente  chaque  année.  Il« 
peuvent  faire  ,  année  commune  ,  5o,ooo  sacs  de  fariue  de  différentes 
qualités  ,  du  poids  de  ioo  kilogrammes. 

Les  farines  se  vendent  daua  le»  villes  de  Boulogne,  Calais,  Dunker- 
que  cl  Lille. 

D  * 
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dans  l'arrondissement  de  St.-Oiner  ;  et  la  Te  moi  se ,  dan! 
celui  de  St.  Pol. 

Toutes  ces  rivières  ,  saus  être  bien  considérables ,  sont 
grossies  d'une  multitude  de  ruisseaux  (fui  prennent  leur  source 
au  pied  de  nos  petites  moutagnes  »  souvent  dans  le  silex 
vif,  plus  souvent  dans  la  terre  calcaire.  On  désigne  leurs 
eaux  dans  le  premier  cas  sous  le  nom  d'eau  de  gravier  ,  et 
dans  le  second ,  par  celui  d'eau  de.  marne;  ces  deux  espè- 
ces d'eau  sont  toujours  pures  et  de  bonne  qualité  :  leur 
mouvement  et  leur  fraîcheur  contribuent  à  la  salubrité  dupavs. 

Parmi  les  canaux  de  navigation  ,  on  remarque  dans  l  ar- 
rondissement d'Arras  le  canal  de  la  Scarpe  ;  ceux  de  la 
Dcule  »  de  la  Bassée  et  de  la  Lawe,  dans  l'arrondissement 
de  Béthune  ;  le  canal  de  Guines  à  Calais,  dans  l'arrondis- 
sement de  Boulogne  ,  et  uuc  ..partie  .du  canal  de.  Calais  à 
St.-Omer  ;  ceux  de  l'Aa ,  d'Ardres  ,  et  l'autre  partie  du  canal 
de  Calais  à  St. -Orner  ,  dans  l'arrondissement  de  St.-Omer. 

Les  arrondissemeus  de  MonUeuiljet  de  St.-Pol  sout  privés 
dé  canaux. 

Plusieurs  projets  ont  été  formés  a  diverses  reprises 
pour  rendre  la  Candie  navigable ,  en  la  réunissant  à  la 
Scarpe.  De  cette  manière ,  on  communiquerait  à  la  mer 
qni  baigne  les  côtes  de  l'arrondissement  de  Montreuil ,  par 
un  canal  qui  aurait  son  embouchure  à  Etantes  ,  qui  traver- 
serait les  arrondissemeus  de  Montreuil  et  de  St.»Pol,  dans 
leur  plus  grande  longueur ,  et  qui  établirait  des  communications 

£ar  le  canal  de  la  Scarpe  avec  Dunkerque ,  Ostcnde  ,  Gand  , . 
ruges ,  etc.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  prononcer  sur  ces 
projets  dont  il  est  plus  facile  d'appercevoir  l'avantage  que 
a  possibilité. 


Suivent  les  Etats  des  Rivières  et  Canaux 
navigables. 


Digitized  by  Google 


C  *9  à  36  ) 


:nses  annuelles 

COMMUNE  0àDINAIRES 


Arras  ,  Blangy  ,  »° 
Athies,  Fampou: 
Rœux ,  Pelvcs  , 
ltiache  ,  Vitry  , 
Tréhoult,  Brebu 


»     »  -, 


Pour  un  Carde,  neuf 
Éclusiers  et  un  Pon- 
tonnier ,  4»559  fr. 
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I/on  a  fait  en  1811  ,  la  levée  du  plan  de  la  vallée  et  du 
nivellement  de  la  Scarpc.  Cette  opération  a  eu  pour  but  de 
préparer  et  de  mûrir  1rs  projets  «  présenter  pour  obtenir  une 
amélioration  dans  le  système  actuel  de  cette  navigation. 
Ces  travaux  qui  ont  clé  commencés  en  1812  ,  ne  seront  ter- 
minés que  lorsqu'on  aura  alloué  tous  les  fonds  qui  Ont  été 
demandes  pour  cet  objet. 

11  a  été  présente  en  181 1  ,  trois  projets  de  jonction  de  La 
Deuîc  à  la  Lvs: 

Le  i.er  pour  aller  de  Labassée  à  la  Gorgue,  en  passant 
par  Vieille  -Chapelle. 

Le  2.«  pour  communiquer  de  Labassée  à  St.-Venant,  par 
îe  sas  de  JMancbecourt. 

Le  3.*  pour  communiquer  de  Labassée  à  Sl.-Venant  ,  en 
passant  au  rivage  de  Béïhunc. 

L'adoption  du  premier  projet  obligerait  au  redressement 
de  la  partie  comprise  entre  Vieille-Chapelle  et  la  Gorgue. 

Les  travaux  ordinaires  d'entretien  à  faire  sur  la  rivière 
d'Aa  ,  consistent  dans  quelques  réparations  aux  ouvrages 
d'art  existant  sur  cette  navigation  ,  et  dans  celles  que  néces- 
sitent annuellement  les  digues  et  chemins  de  hallage. 

l/enircticn  ordinaire  de  ce  Canal  consiste  dans  la  répara- 
tion des  digues  et  chemins  de  hallage  ,  et  dans  l'entretien 
du  lit  de  cette  navigation.  Le  pont-levis  dellerclau  est  tombi 
le  20  mai  18125  on  présentera  en  itfij  le  projet  de  sa  recons- 
truction. 
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* 

Etat  des  Rivières  non  navigables  et  cours  d'eau. 


Nota*  Dans  le  premier  travail  que  irons  publierons  ,  nous  indi- 
que! on*  l'étendue  du  cours  de  chaque  Rivière  et  son  embouchure, 
et,  s'il  est  possible  ,  nous  joindrons  une  Carte  hydrographique  , 
indiquaul  le  cours  de  toutes  les  rivières. 


NOMS 

des 

Rivières. 


Leurs  Sources. 


Communes. 


Arrondisse- 


mens. 


La  Scarpe  ,  non 
navigable  ,  ou 
petite  Scarpe 

La 


Le  Cojeul.' 

■ 

Le  Crinchon. 


L'Hirondelle  , 
appcllêe  aussi 
l'Agache. 
La  Tranchée  ou 

Tranquiche. 
LeGy. 


Vanaeliroun  Sl  i>ol« 
commune  de 
Berles. 

Wancourt,  A  ira  s. 
Rcmy  et 
HaucourL 


La  Kil 


tenne. 


Baillœulval 
et  Rivière. 

Rumaucourt. 
et  lncby. 

Dnns  le  ma- 
rais de  Kœui. 

o 


Arras. 


idem. 


idem. 


Leurs  Cour». 


Cantons 
qu'elles  par- 
courent. 


«  3  •»  £ 
£  £-2  l 

en  — ~  3 
o  S 


Aubigny. 

Arras. 

Vimy. 

Croisilles. 
Marquion. 
Vitry. 

Bcaumetz. 
Croisilles. 

Beaumetz. 
Arrù$,nord. 
Arras ,  sud. 

Marquion. 
Croisilles. 

Vitry. 

Avesnes. 
Beaumetz. 
rras,  nord. 


Warl  in  court-  _ 
lez-Pas.  (    idem.      1  Pas. 


5 

7 
2 

1 
a 

5 

a 
10 

4 
1 

5 

9 
1 


2 
3 
2 


,  *  La  Sensée  sépare  les  dlpartemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,depuis 
1  »  Ecluse  ,  départ,  du  Nord*,  jusqu'au  Verser  .  bançau  déucudîUU  d«  la 
commune  d'Oisj, 
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NOMS 

des 

Rivières. 


Leurs  Sources. 


ArronJisse- 


Leurs  Cours. 


Cantons 
qu'elles  par- 
courent. 


a 

as1* 

l-  S* 

o  o  = 

u 
-a 


désignés*  coulent  dans  ï 


9 

La  Fontaine. 
Lepécite  ,  ouruis' 
seau  d'Hurtevent. 
La  longue-allée. 
Des    Fontaines  « 

roseaux. 
La  Maclionneltc. 
Le  Souchez. 


discernent  d'Arras. 


L'Escrebieux. 
Autre  ruisseau  du 

même  nom. 
Le  St.-îfazaire. 

RIVIÈRES. 
La  Ciarence. 


Baralle. 
o 

o 

Sauchy-Lcst. 
o 


Le  Lave ,  non-na 
vigable. 

La   Loisue ,  ou 
Louesnc. 

;  i  , 

La  Navc. 


La  Biette  ou 
BreUî. 


Avion. 

Quiérv. 
o 

Sains  -  îez 
Ternes. 


■> 
t 

Diéval. 


Gouy-Ser- 
vin  et  ller- 
sin. 

Fontaine-lc7- 
Hfirr.p.n  et 
Bailleul-le/- 
Pcrncs. 

'  ■ 

Caucourt 


Arras. 
idem. 


idem, 
idem, 
idem. 


idem» 

idem, 
idem. 


Sl.-Pol. 


idem. 


'  Béthune. 

St.-Pol. 
Bctbimci 


Arras  ,  sud. 


>,sud.\  3 

■  ML 

quiun.  2 


Mar 
idem. 

idem, 
idem. 

Y  imy. 
liens. 
Car\  in. 

Y  imy. 

idem, 
idem. 

Heuchin. 
Mondain. 
Béthune. 
Lillers. 

Heuchin. 
Houdaiu. 
Béthune. 

Houdam. 
Béthune. 
Cambnn. 

Heuchin. 
Norrent.-F. 
Lillers. 

Bclhune. 
Jluuduin. 


I 

t 

î 

2 

4 

5 
4 


I 

» 

4 

3 
S 
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OMS 


NO 

des 

ERES. 


IjEURS  Sources. 


Communes. 


■ 


Arrondisse- 
mens. 


Leurs  Cours. 


1°  j. 
£  |  S  | 
icucs  par-J  1^1 
courent. 

♦    I  $ 


'i 


11 


1 


La  Tortue  ou  riv. 
des  M  arasons. 
Le  Canal  de  des- 
nt  dans 
catit.  de  Lens, 
f|ui  se  jette  dans 

riv.  démontes) 
ou  cressonnière.  Noncnt-F. 
La  Rîvierettc. 
basse  rivière. 

1  .<■!!>': 


Monligny. 


idem. 


l'ri-s  des 
cressonnières 
de  S.-Hiiaire. 


h 


Rombly. 
Wilerncssc 
idem. 


cottes 


o 


La  riv.  de  Mazing- 
icm. 

Madic ,  rurss. 
Laque. 
La  rivière  de  St.-  St. 
Hilaue.  !  col 

Le  fossé  on  rivière 
Deln.Tye.  ' 
La  rivière  ditt  du 

Plantbi.  4 
Riv.de  Guarbecq. 
Vieille  -  Lys,  riv. 
La  Laquctte. 
Canche ,  ruis. 

I  Le  haut-courant . 
ruisseau. 

U  exisic  en  outre 
arrond.  de  Bé- 
une>  Ica  Ruisseaux 
ci-«près  désigûés. 


J  ■ 


}  Béthune. 


Guarbccq. 


1 


o 

.1 


I 


Cambrin. 


Carviiu 
Leus. 

NorrentF. 
ideux. 


idem. 

iilcni. 
idem, 
idem. 

idem. 

Laventic. 


1 

5 


1 1 


I 


1 


1  Cambrin. 

1 

1  Lillers. 

2 

1  idem. 

1 

|Norreut-F. 

4 

1  Lens. 
Carvin. 

1 

Cambrin. 

■  »4 

Lavcnu'e. 

g.,..,...  .■■ 

1 

:      •  1 

JBélhuoe. 

!       ....  » 

l 
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1 

U}     .-""TV  J  : 

j  NOMS 

Il              %£  t 

Il             j  1 
1  des 

J|  Rivières. 
■  i 

Leurs  Sources. 

Leurs  Cours. 

j 

Communes. 

Arrondisse- 
mens. 

Cantons 

■ 

qu'elles  par- 
courent. 

r 

n  — 
a>  =  «  t 

*  6-  t 

Le  St.-Martui. 
Le  Réveillon. 
Le  Turbotle. 
Le  ba*-Cuiiichy. 
~  e  ruisseau  dit  de 
Courbette  et  de 
IV]  al  vaux. 
Le  Stanfort* 
Le  Surgou. 
Le  ruisseau  d'Hu- 

rioiiv  ille* 
Ruis.  de  Busnes. 
Rui6.  de  la  Croix- 

Gallo. 
LeMelannoy. 
Cocqucline  ,  ruis. 
Le  Peauchy. 
Le  Ramage. 

RIVILRLS. 
La  Liaune. 

Le  Wmicreux,  y 
compris  la  rivière 
de  Belle. 

La  Creuse. 

Le  Win  fil. 

La  Vielle. 

Le  Canal  des 
pierrettes. 

La  riv.  d'Andres. 

La  r.deColember. 

La  riv.  de  Des\res 

La  r.  do  Boursin. 

La  r.  de  l'Kniuoy. 


Allouagne. 
o 

Cuinchy. 


o 
o 
o 

Lillcrs. 
° 

O 

o 
o 

Quesques 
et  Selles. 

WTimilîe. 
Quesques. 
o 

St.-Tricat. 


Andres. 
Colembert. 
Desvres. 
o 

Desvres. 


idem, 
idem, 
idem. 

t 

idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
o 

Bétliunc. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


i 


BouloglK 


idem, 
idem, 
idem. 

îd. 


idem. 


idem, 
idem, 
idem. 

dem. 

dcm. 
idem. 


idem, 
idem. 
Cambrin. 


idem. 
Houdain. 
Lens. 

Lillers. 
idem. 

idem, 
idem. 
Norrent-  F 
Lav  entic. 
idem. 

"Desvres. 
S  a  mer. 
Boulogne. 


Boulogne. 
Des  vies. 
Calais, 
idem. 

idem. 
Cuines. 
Desvres. 
idem, 
g  idem. 


i 

3 
» 


3 

1 

ri  j  $ 

■ 

l 
3 

I 

1 
I 
I 
I 
X 


7 
10 

i 

:  i 


3 
5 

i 

2 

5 

o. 
'.>, 
! 
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NOMS 

|     ;  .  «es 

\  Rivières. 
1 

Leurs  Sources. 

Leurs  Cours. 

Communes. 

Arrondisse- 
mens. 



Cantons 
qu'elles  par- 
courent. 

v  r  s 

Js  6  ^  ï 

— 

deSan^hcn. 
tr.  de  Marquise. 
Rougeberne. 


Àlembon. 
o 

dans  \c  Cm  t. 
de  Marquise. 


riv  ièrette  de  Li- 
gues ou  Brunclle. 
La  riv.  de  Rety. 
La  riv.  deRinxent. 
Lar.  d'H  idrequen. 
La  Cassaigne. 

Outre  res  Riv.'*»,il 
esiile  dans  l'arrond. 
de  Boulogne  les  rui». 
ci-après  dé*ig. 

Le  Bodique. 
Le  Lengogne. 
Le  Choques. 
Le  saint-Martin. 
Dca  ï'ierrettos. 
De  Lnpilloterie. 
Le  St.-Silvcstre. 
LeSle  -Marguerite 
De*   oiseaux  ou 

noires  flaques. 
D'Isembourg. 
Le  St.-Folquin. 
iLe  Bernard. 
Du  petil  Hazard, 

ou  Duval. 
0  \  al  en  glcnne. 
L"  Tourlincthun. 
Des  sources  de  St. 
Pierre. 
"Du  Broçodin. 


Lottinghen. 

idem. 


S.-Uartin-C  idem. 

idem. 
Menncvillc. 

idem. 
Loueuevill. 
Ntbringhen 


idem, 
idem, 
idem. 


idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 


Gui  ii  es. 
Marquise, 
idem. 


Guincs. 
Marquise, 
idem, 
idem. 
S  amer. 


Boulogne, 
idem. 


4 


Bruncmberl. 
Henneveux 

idem. 
Bruncmberl. 

Crémarest. 
Wirwigne. 
o 

Long*fossé. 
idem. 


idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem, 


2 

i 


Desvres. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem. 


O 
i 
ï 


idem.  I 
idem.  i 


idem, 
idem, 
idem. 

i  ■*•■' 

idem, 
idem. 


r..: 


/     L  J 


1 


I 
I 
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Topographie. 


Leurs  Sources. 


NOMS 

des 

Rivières. 


Communes. 


DelaVÎffëneTrveT 

D'Estienfort. 
Le  Bobcine. 
I)e§  Arras. 
D'Ecazet. 
Le  Watermclle. 
Le  N  oir  Bot. 
Le  Baron. 
Le  Lellinbrique. 
1  D'Èlinghen. 
Le  ftlocourt. 
Le  Cri  gnon. 
Le  Quelle. 
Le  Kebrctingue. 
Le  Fard. 
Le  Dombreuf. 
Le  Gadihcq. 
Le  Duvet. 
Griette. 
d-Hcrlem. 
)es  Huelles. 
ie  Mendelle. 
[Le  Ric-ManingheD. 
VOudeauville. 


I 


Arrondi  3  s  e- 
ni  en  s. 


Le  Menty. 
Le  Tingry. 
Le  Bellozanne. 
De  Lebecque. 
Le  Belplc. 
De  Seiîle. 
De  Questingben. 
De  Biucthun. 
•De  Mcncndclle. 
t)eja  Rouville. 


Lklïebrune. 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

dans  le  Cant. 
de  Sa  mer. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

o 

o 

o 

o 

o 


Leurs  Cours. 


î 


Cantons 
qu'elles  par- 
courent. 


Boulogne. 


a  **  C 


£  E  ° 

O  O  g 


c 
<- 

CL 


Desvres. 
idem. 
Marquise, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
S  a  mer. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 
Boulogne, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


î 
i 

a 
t 
i 
i 
3 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
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NOMS 

Leurs  Sources. 

Leurs  Co*urs. 

des 

Rivières. 

1*—  

Communes. 

Arrondisse- 
mens. 

Cantons 
qu'elles  par- 
courent. 

-  *> 

a  - 

93   3    «•  C 
u   _   O  O 

-3  C  -  i 

S  C   ai  3 

s.  5  ►  o 

9  O  s  u 

ers 

*T3 

Ue  basse  Écluse. 
De  Grizendal 


c. 


RIVIÈRES. 


La  Canche. 


L  Vuthie. 


Riv.  d'Airon  ,  dite 
grande  et  petite 
arches, 

»  w  A  *itub^ 

La  bmoise. 

U  «  xi. s  le-  en  outre 
dans  l'arr.  île  Mbn- 
ireuil  ,  les  ruisseaux 
1  i-après  désignas. 
La  Dominoisc. 

De    Créquy  »  ou 
Blénauce. 


o 
o 
o 

Magnicourt 
sur  Candie. 

- 

rl...tf  Vlitinj 

Couin. 


Lrfljez. 
De  Sempy. 
La  Lianae. 
La  Dordognc. 


Airon-N.-D. 
et  Airou- 
S.-Vaast. 


1 


Aletle. 

Crcquy. 
o 

Sempy. 
o 
O 


idem, 
idem. 


Su-Pol. 

-  SltSUffQ 


Arras. 


Montreuil 
idem. 


T' 


idem. 


idem. 


idem, 
idem. 


o 


Montreuil. 


idem, 
idem. 

Avesnes. 
Auxi. 
Wail. 
Hesdin. 
Campagne. 
Montreuil. 
Étaples. 

Pas. 

Auxi. 

Hesdin. 
Campagne. 
Montreuil. 


Jh 

Montreuil. 

l)*u  non* 

Ltaples. 

Hncqucliers. 

Campagne. 
Fruges. 

Campagne, 
idem. 

0 

Etaples. 
idem. 


Ai 
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NOMS 

des 

"|-V«f   avril  .M 

Rivières. 

1 

Leurs  Sources. 

1 

Leurs  Cours. 

Communes. 

1 

Arrondisse- 
rnens. 

Caulons 
qu'elles  par- 
courent. 

t/i 
O 

!•  s  §  ë 

u       o  £ 

£  El  i 

c  c  *c  V 

La  Planquelte. 

La  Planquelte. 

Le    ruisseau  de 

Kimboval. 
La  Traxène. 

RIVIÈRES. 
L'Aa.uoit  navigab. 

CfUte  Rivière  sert 
de  limite  aux  départ, 
du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais. 

Le  Stavdrt. 

La  Lys  ,  non  na- 
vigable. 


■ 

: 


La  Ri  vibre  d'Oye. 
Le  Winlil. 

La  Laquelle,  doni 
une  branche  est 
ne-mutt'e  le  5ur-| 
geon. 
Le  taadijcq. 
Le  Madiék, 


Tubersrnt. 
Danucs. 


Planques. 


Rimboval. 

Coupelle- 
A  i,  ille. 

Bourthes. 


Ltnourg  cl 
Meiinshem.  St.-PoK 


Boulogne.!  Samer. 

I  Staples. 

Montreuil.|  Fruges. 

Hesdin. 


Montreuil.|  Fruges. 
idem.  idem. 


Alot,trcuil.|„Ucfïueiiers 
iFouquembt 
Lutnbres. 
t-Oiutr,AT. 
t.Omer,»S. 

Audruick. 


o 


i 
2 

a 
4 

a 


6 
4 

9 
•j 

5 


I 

a 

Oye.- 
o 


o 


Marthe*, 
o 


Sr-Omer.lAudruicL  I  7  II 

idem.         ,^.m#  ^ 

I  I 

■Aire.  i 

n    IFâuqucmb.  8 


mebin. 
"ruges. 
IFaUvlUem^j. 
(Lumbres. 
lire. 


cl 


i 

1 

7 


IFauquemb. 
idem.  I 

i<!em.  •  lAîre. 

I    idem.  |Audiuici. 


2 

2 
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NOMS 


J 

des 


les 

Rivières. 


Leurs  Sources. 


Communes. 


Arrondisse- 
mens. 


La  Melde. 

La  Houlet  ,  ou 
riv.  de  Nielles. 

Lariv.  de  Hem, 
ou  de  St.-Louis. 


Le  Tiret. 


■ 


Le  Scoubroucq. 

Le  Mcultenstroo. 
La  riv.  d'Iloulle. 
Le  Druck,  ou  mai- 
tre  Watergand. 
La  Reningue  ,  riv. 
La  riv.  deBléquin. 

La  petite  Meldi- 
que. 

ta  Liette. 

Antre  Rivière  du 
même  nom. 

La  riv.  dite  J'Urne 

a  l'eau. 
Lariv.  de  Wittes. 

La  Riviérette. 


Suivent  les  Rois- 
««au*  de  l'arrondis- 
fn.cnidc  St.-Omer. 
f  <'  Morbecq. 
BolirjsLçin.  , 


Leurs  Cours. 


Cantons 
qu'elles  par- 
courent. 


•  Bu?. 

|  ej  l 

£  B2  l 

C     C  Vj  C 

2'v  c-S 
É  c- 


Ecquet» 

Louches  et 
Nielles-lez- 
Ardrcs. 


o 
o 

i  la  clochette. 

o 
o 


Blc 


o 

o 


equin. 


Bajeux  et  Ma 

ttnicouri-eu- 

cOrnté. 

Seninghem 

Wittes. 
Happe  ,  ha- 
menu  deCam 
pagne. 


Bresmes. 
BaliugUciu. 


St.-Omer. 


idem/ 


idem, 
idem. 

idem. 

idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem. 

St.-Por/ 

St. -Orner, 
idem. 

idem. 


St.-Omer, 
idem* 


Aire. 

Ardres. 
Audruick. 

Ardres. 
Audruick. 

Ardres. 
Audruick. 

St.Omer,iY\ 

Audruick. 
St-Omer,^. 

Audruick. 
Ardres. 
Lumbres. 

St-Oraer.iV. 
S  t.  Orner,  S. 

Si. -Orner. 


Aub 


1  . 
Lumbres. 
Aire. 

Fauquemb. 


Aa-drns. 


6 

a 
i 

10 

i 

X 


i 

3 

3 
i 

4 

I 

1 


2 
I 


I 
1 
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Lsurs  Sources. 


Comrauucs. 


Arrondisse- 


mcns. 


Leurs  Cours. 


Cantons 
qu'elles  par- 
ourent. 


c  ~ 

*>  3  *>  £ 

1  b£  S 

£  c  ju  p 

O   C  *3  O 


I  Jua  Leet  ,  ruis. 

I 

Le  St-Pierre. 
La  fontaine  bénite 
Le  Puits  sans  fonds. 
Le  Lansbergue. 

Le  Scar-Paradis. 
Le  Nessent. 
Le  Néalfart. 
L'Ecout.  * 

RIVIERES. 


La  Tcrnoise. 


La  rivière  d'Eps. 

La  Groucbe. 

La  riv.  de  Lefaus. 

Les  Ruisseaux  ri- 
après  désignés,  cou- 
lent dans  i*arroud.de 
St.-Pol. 

Le  ruis  de  Pressy. 
Ers  r.  de  Noyelles, 

de  Grincourt  et 

Monncville. 
Le    St.  Germain. 
De  l'Eglise, 
i  les  Fontaines  dites 
du  bois  de  la  ville . 


li|ierieci|. 

o 

o 
o 

dans  le  Cant. 
de  St.-Omcr. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


Sf-MicheJ. 


»iUt>ii 


Eps. 
o 

Heuchin. 


Prcssy. 


M.-Omer.fcAn.rts. 

Audruick. 


idem, 
idem, 
idem. 

idem, 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

St-Pol. 


id  cm, 
idem, 
idem. 


StPol. 


Tiliy-Cap.1* 
St.-Michel. 


idem, 
idem, 
idem. 

idem. 


Fau([uemb. 
idem, 
idem. 

St-Omer  N. 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 

St.-Pol. 
Hencliin. 
Wail. 
Hesdiu. 

Heuchin. 

Atesnes. 

Heuchin. 


Heuchin. 


idem, 
idem, 
idem. 

St.-Pol. 


î 
i 

1 

i 

a 

2 
2 

I 


5 
(3 
4 

a 
î 

i 

i  inii 


i 
i 
î 


1 


*  Il  existé  dans  le  canton  de  St.-Omcr,  Sud,  plus*  de  3oo  Cnnaux  qui 
ont  chacun  eur  nom  et  dont  la  nomenclature  serait  trop  longue  ;  le* 
nrom  canaux  ou  Walcrgaads  eut  d'aillciu*  plusiçutt  UQmi  dilï^xeus% 
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f 


N  O  M  S 

des 

KlVliRKS. 


Leurs  Sources. 


Communes. 


Arrondisse- 
mens. 


Cours. 


Cantons 
qu'élira  por- 
ccurt. 


c 

a 

»  3  m 

j  E- 
E  g? 

C  G*3 


c 
<- 

o. 

a. 


! 


Le  St'Martin. 
La  Plaine. 
Des  abymes. 
Le  Pinchon. 
La  falise. 
Le  Dunocq. 
Le  Rivién»tte. 
Le  Durosier. 
Le  St  -Fiacre. 


daus  le  L«anC( 
de  Wail. 

idem. 

idem. 

O 

Cant.de  Wail 
idem, 
idem, 
idem, 
idem. 


S.  Pol. 


Wail. 


id 


ein. 


1 
i 
i 
î 
i 
i 
l 
î 
t 


Nota.  Outre  les  rivières  et  ruisseaux  repris  sur  les  états  ci- 
dessus  ,  il  existe  dans  l'arrondissement  de  St.-Oraer,  et  dans 
une  partie  de  celui  de  Boulogne ,  un  très-grand  nombre  de 
Canaux  et  Fossés  de  dessèchement,  connus  en  général  sous  le 
nom  de  Watergands. 

On  a  vu  (page  46)  qu'il  en  existe  plus  de  3oo  dans  le  seul 
canton  de  St.  Orner  (Sud.) 

L'entretien  «de  ces  Canaux  et,  sous  *e  rapport  du  dessèche- 
ment et  de  l'écoulement  des  eaux,  l'Administration  de  tout  le 
territoire  desséché  de  ces  deux  arrondissemens ,  sont  confiés 
aux  commissions  administratives  de  Watringues,  établies  par  le 
Décret  Impérial  du  a8  mai  1809,  et  par  l'Arrêté  du  Prétet  dn 
8  septembre  de  la  même  année ,  approuvé  le  26  par  S.  E.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 

Le  territoire  desséché  est  divisé  en  6  sections  de  Watergands* 

La  i.*rc  comprend  tout  le  territoire  situé  entre  la  rivière 
<TAa  •  celle  d'Ove ,  le  Watergand  de  Druck  ,  le  canal  de  Ca- 
lais, la  rivière  de  Nielles  et  une  ligne  qui  renferme  les  marais 
«FAudruick  ,  de  Polincove  et  de  Ruminghem. 

La  '2.e  se  compose  du  territoire  situé  entre  la  rivière  d'Aa 
et  la  mer  ,  une  ligne  allant  de  la  mer  à  la  rivière  du  lioulet.le 
canal  de  Calais  ,  le  Watergand  de  Druck  et  la  rivière  d'Oye. 

La  3.e  comprend  le.  territoire  eotre  U  rivière  du  Houlet,  l«t 
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ligne 


Topographie. 

allant  à  la  mer  ;  et  le  canal  de  Calais  jusqu'au  fort  rouge; 
La  4«*  est  formée  du  territoire  situé  entre  le  canal  de  Guines  , 
celui  de  Calais  et  la  iner,etune  ligne  qui  comprend  les  marais 
et  terres  basses  de  Sangatte  ,  Coquelles ,  Nia  lies  ,  Bocres  ,  et 
ceux  de  Guines  à  la  gauche  du  canal. 

La  coîjprend  le  territoire  entre  le  canal  de  Guines  . 
celni  de  Calais  et  la  rivière  de  Nielles,  ainsi  que  les  marais  de 
Nielles  ,  Arches  ,  Balinghem,  Andres  et  Guines.  / 

La  vallée  do  Marquise  ,  depuis  Fiennes  et  fiinxent  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Slack  ,  forme  le  territoire  de  la  6.-  section. 


État  par  Cantons  de  la  Superficie  occupée 
par  les  Rivières  et  Canaux. 
-   "  ' 


NOMBRE    D'HECTARES  EN 


Rivières 
navigables. 

Canaux 
de 

navigation. 

hect.  ar. 

hect. 

8  58 

O  27 

4  9» 

O  5l 

O  0 

O  O 

w^O  0 

O  O 
O  0 

O  0 

0  0 

a  70 

0  O 

0  0 

0  0 

0  0 

0  0 

22  24 

0  0 

18  85 

0  0 

2  0 

0  0 

i5  46 

55  47 

0  0 

0  0 

34  0 

4  0 

16  62 

O  O 

4  5o 

20   0  ! 

0  oj 

Rivières 
tiou  navi- 

et  autres 
Courrtiis 
d'eau. 


Tota*. 


Arras  ,  (  Nord.  ) 
A  iras  ,  (  Sud.  ) 
Bapaumc. 
Reaumetz. 
Bertincourt, 
Croisillrs* 
Marquion. 
Pas. 

Yimy. 
Vitry. 

Bctlmnc. 
Cambriii. 
Carvin. 
Houdain. 
Laveutie. 
Eens. 
Eilîers. 
j.Norrcnt-Fontes. 


lier  t. 

5o 

i< 
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Bô  Topàgraphiè* 

Nous  avons  dit  â  la  page  47  que  des  administrations  de  Wa« 
tringues  ont  été  établies  dans  les  arrondissemens  de  Boulogne 
et  St.-Omer  pour  le  dessèchement  cm  pays;  d'autres  mesures 
sont  prescrites  pour  le  dessèchement  des  vallées  de  l'Authie  et 
de  la  Scarpe. 

Par  décret  du  i5  mai  1811  >  l'entreprise  du  dessèchement  des 
marais  et  terreins  marécageux  situés  dans  la  vallée  d'Authie  , 
depuis  la  chaussée  de  Labroye  jusqua  l'Ecluse  des  Matures 
etc.,  a  été  concédée  à  Madame  De  Laubépin  née  ScoraiUe. 

Un  décret  du  27  décembre  181»  ,  contient  nomination  des 
membres  de  la  commission  spéciale  chargée  de  connaître  de 
toutes  les  contestations  qui  pourront  s'élever  entre  les  conces- 
sionnaires et  les  propriétaires. 

Un  autre  décret  du  3  janvier  i8i3,  détermine  les  règles  k 
suivre  par  la  commis6ion,pour  ses  réunions  et  ses  opérations.' 

Par  arrêté  du  Général-Préfet  en  date  du  i3  juillet  181  z  ,  pris 
en  vertu  d  une  lettre  de  M.  le  Conseiller-d'Etat ,  Directeur* 
général  des  ponts  et  chaussées  du  8  du  même  mois ,  il  a  été  réglé 
que  ,  conformément  à  l'art.  i.er  de  la  loi  du  16  septembre  1807, 
leb  marais  des  communes  de  Pelves ,  Hamblain,  Plouvain  , 
\  itry  ,  Biachc  ,  Fampoux ,  Athies  ,  et  toutes  les  terres  de  la 
vallée  de  Scarpe  situées  sur  le  Département  du  Pas-de-CalarsjJ 
et  submergées  ou  sujettes  aux  inondations  ,  seraient  soumis  à 
un  règlement  particulier  sous  le  rapport  des  travaux  de  dessè- 
chement et  de  l'écoulement  des  eaux  ,  et  que  ,  conformément 
«  l'art.  7  de  ladite  loi ,  il  serait  établi  un  syndicat  composé  de 
7  membres. 

Ce  syndicat  a  été  organisé  par  arrêté  du  8  octobre  1812  ,  et 
installé  le  28  décembre. 

LACS   ET  ÉTANGS. 


Les  extractions  de  matière  tourbeuse  entreprises  ,  dans  le 
Département ,  depuis  un  très  grand  nombre  d'années  ,  ont 

froduit  de  vastes  étangs  au  lond  desquels  on  extrait  encore  t  à 
aide  de  dragues  ,  la  tourbe  qu'ils  contiennent.  Ceux  situés 
dans  les  arrondissemens  d'Arra*  ,  dç  Bétbune  et  de  St.-Omer 
sont  remarquables  par  leur  étendue  et  leur  profondeur. 
sirrondissement  d  sir  ras. 
U 'Arrondissement  d'Arras  renferme  deux  vallées  ,  connues 
sou  &  les  noms  des  vallées  de  la  Scarpè  et  de  la  S  entée  ,  et  dans 
lesquelles  sont  situés  plusieurs  étangs  intérêt  ans  à  considérer, 
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Lacs  et  Etangs.  5i 

Ita  première  vallée  ,  celle  de  la  Scarpe ,  contient 

Les  Etants  de  Rœux  ,  1 1  hecL    29  aresj 

De  Fampoux ,  i5  4$ 

D'Athics  et  Feuchy ,  10  90 

Ces  quatre  étangs  presque  contiguS  ,  et  dont  la  profondeur 
varie  depuis  un  mètre  jusqu'à  sept  mètres  ,  forment  une 
surface  de  37  hectares  G7  ares  environ. 

Quoique  les  eaux  de  ces  étangs  n'ayent  qu'un  cours  extrê- 
mement lent  ,  elles  n'occasionnent,  cependant,  presrru'aucune 
maladie  ,  et  elles  ne  donnent  naissance  à  aucun  miasme 
putride. 

Ces  étangs  ne  sont  pas  parfaitement  circonscrits  ,  et  Ton 
n'a  désigné  ici  sous  le  nom  d'étang  que  la  partie  des  terrains 
couverts  d'eau  ,  et  qui  ne  pourront  être  asséchés  par  les 
travaux  que  Ton  va  faire  ,  pour  rendre  à  l'agriculture  les  ter- 
rains qui  ne  sont  recouverts  que  de  5  à  6  pouces  d'eau. 

Les  étangs  dont  on  vient  de  parler,et  dans  lesquels  on  retire 
la  majeure  partie  des  tourbes  accordées  aux  habitans  des  cora-< 
munes  qui  les  possèdent ,  contiennent  plusieurs  espèces  de 
poissons  ;  ceux  «Won  y  pèche  le  plus  ordinairement  sont,  des 
perches  ,  des  roches  ,  des  tanches,  des  brochets,  des  anguilles» 
On  y  pêche  aussi  quelquefois  des  carpes. 

La  vallée  de  la  Sensée  est  celle  du  Département  qui  offre 
les  plus  grands  étangs.  Ils  ont  été  formés  par  les  énormes 
extractions  de  tourbes  que  l'on  y  a  continuellement  faites 
depuis  le  commencement  du  ia.eBU  siècle.  Les  marais  contigus 
de  Saudcmont ,  Ecourt-St  Quentin  etPalluel  offrent  un  étang 
d'environ  3oo  hectares  de  superficie  ,  dont  la  profondeur  varie 
depuis  un  mètre  jusqu'à  neuf.  Les  communes  de  Ruraaucourt, 
Oisy  et  Tortequenne  possèdent  aussi  des  étangs  considérables, 
dont  l'étendue  totale  est  ,  k  peu  près  •  de  98  hectares. 

Les  habitans  des  différentes  communes  de  cette  vallée  font 
rouir  une  quantité  considérable  de  lin,  dans  leurs  étangs  ,  dont 
les  eaux  gâtés  par  la  fermentation  de  ces  lins,  produisent  des 
exhalaisons  qui  donrient  naissance  à  de  nombreuses  maladies. 
Les  habitans  ne  l'ignorent  pas  ,  mais  le  lin  forme  leur  principal 
commerce  ,  et  l'intérêt  l'emporte  sur  le  soin  de  leur  santé. 

Ces  étangs  offrent  les  mêmes  poissons  que  ceux  que  l'on, 
rencontre  dans  les  étangs  de  la  vallée  de  la  Scarpe  j  les 
anguilles  y  sont  très-abondantes. 

En  hiver,  ils  sont  couverts  d'une  quantité  innombraSle  d'oH 
seaux  sauvages.  Ceux  qu'on  y  rencontre  le  plus  ordinairement, 
sont  les  cercelles  ,  les  pilets,les  canards  et  les  vantaux. 
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Arrondissement  de  Bc  thune. 

Les  communes  «le  Meurchin,  Beuvry,  Anna  y,  Wingle,  BiUr- 
Bcrclau  ,  contiennent  des  étangs  d'une  grande  étendue.  Celui 
con  m  sous  le  nom  de  Flot  de  Wingle  ,  est  d'une  superficie  de 
r»3o  hectares  environ  ,  qui  appartiennent  aux  communes  dç 
iWingle ,  Eilly-Berclau  ,  Rullucn  ,  Douvrin  et  Benifoutaine. 

Cet  étang  est  poissouneux  ,  et  les  brochets  qu'on  y  néche, 
sont  très-rénommés  ,  à  cause  de  leur  grosseur  et  de  leur  bonté. 

La  commune  de  Labourse  possède  aussi  un  étang  très-consi- 
dérable, et  qui  s'accroît  encore  continuellement  par  les  extrac- 
tions de  tourbes  que  l'on  y  fait  chaque  année. 

Arrondissement  de  S  t. -Orner» 

Quelques  communes  de  l'arrondissement  de  St.- O mer,  et 
principalement  celles  de  Clairmarais  et  de  Uoullc  ,  ont  extrait 
de  la  tourbe  depuis  un  tems  immémorial  ;  il  eo  est  résulté  des 
ctangs  d'une  grande-étendue  »  et  qui,  sous  ce  rapport,  peuvent 
être  comparés  à  ceux  que  renferment  les  arrondissemeus 
cTArras  et  de  Bc:hune.  Ces  étangs ,  particulièrement  ceux 
situés  à  deux  ou  trois  kilomètres  du  faubourg  du  Haut-Pont  de 
$t.-Oiner  .  sont  très-connus  par  les  îles  flottantes  qu'ils  renfer- 
maient, et  qui  attiraient  une  grande  partie  des  étrangers  qui  pas» 
paient  à  St. -Orner.  Ces  îles  n'étaient  formées  que  de  racines 
entrelacées  et  qui  n'ayaut  aucuue  adhéreuce.avec  le  solau-des» 
sus  duquel  elles  étaient  situées,  pouvaient  être  transportées, çà, 
et  là, dans  les  différens  endroits  des  étangs  qui  les  contenaient. 

Les  arrondissemeus  de  St.-Pol,  de  Montrcuil  et  de  Boulogne 
lie  renferment  point  d'étaugs  considérables  ,  et  le  sol  de  la 
plupart  des  marais  tourbeux  qu'ils  contiennent  est  seulement 
fangeux  j  mais  aucun  d'eux,  si  ce  n'est  en  hiver  ,  ne  présentent 
l'aspect  d'étangs  comme  la  plupart  de  ceux  contenus  dans  les. 
arrondissemeus  de  %St-. Orner,  d'Arras  et  de  Uélbune. 

La  totalité  des  Ltangs  comprend  une  superficie  de  1,077 
hectares  ,  dont  7G4  appartiennent  à  des  Communes  et  5i3 
à  des  particuliers  ,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'Etat  ci-uprès. 

Etendue  des  Etangs  appartenant 

àrronmssemens.    ;   ,    „  ^  t..,         .  — n. 

a  des  Commune*.   |    a  des  particuliers. 

bect,  »r.  kccU  ar. 

jirras   169  78  36  89 

Jiéiiiune  %  545  5i  Si  74 

Boulogne   I  «  58  cp 

jMon treuil.   ,  «  «  25  a5 

St.-Omer   47  5i  100  61 

St.-foL   «  05  8  67 
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MARAIS. 

Dans  les  GGr), 688  hectares  dont  se  compose  la  superficie  de 
ce  Département ,  il  y  en  a  21,781  eu  Marais  non  cultivés, 
tant  aux  Communes  qu'aux  particuliers  »  mais  dont  la  majeure 
partie  appartient  aux  Communes. 

État  par  Cantons  des  Marais  non  cultivés. 
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NOMBRE  ET  DESCRIPTION  DES  VILLES, 
BOURGS    ET  VILLAGE  Si 

^^^^^^ 

On  compte  dons  le  Département,  neuf  cent  vingt-huit 
Communes  qui  se  composent  de  dix-sept  Villes  ,  de  vingt- deux 
Bourgs  et  de  huit  cent  quatre-vingt-neuf  Villages.  On  sent 
assez  combien  ce  grand  nombre  de  communes  donne  de  tra- 
vail et  de  soins  aux  autorités  chargées  de  les  administrer,  mais 
principalement  à  M.  le  Préfet. 

De  ces  17  Villes  jdus  ou  moins  considérables  y  il  y  en  a,  dans 
l'arrondissement  d  Arras ,  deux  ,  sfrras  ,  Bapaume  ; 

Dans  l'arrondissement  de  Blthune ,  quatre,  Be'thune ,  Z/7- 
hrs  ,  Lcns,  S  t. -Venant  ; 

Dans  l'arrondissement  de  Boulogne,  trois,  Boulogne,  Calais, 
G  urnes  j 

Dans  l'arrondissement  de  Montreuil  ,  trois,  Montreuil , 
Hûsdin  ,  JStaptrs  ; 

Dans  l'arrondissement  de  St. -Orner,  trois,  St.  "Orner, 
rJÎire  ,  Ardres  -} 

Et  dans  celui  de  St.-Pol  ,  deux,  St.-Pal  et  Pemes\  cette 
dernière  ne  conservant  que  de  faibles  vestiges  de  son  ancien 
état  de  ville  ,  mais  cependant  toujours  rangée  dans  celle  caté- 
gorie par  tous  les  Géographes ,  et  figurant  comme  telle  aux 
États  d'Artois ,  avant  la  révolution. 

/Nous  verrons  au  Chapitre  de  I'Admixisi  ration  militaire, 
le  rang  que  nos  Villes  occupent  comme  Places  de  guerre. 


VILLES     DE    L'ARRONDISSEMENT  d'aRRAS. 

-  -  ■  —     ' — -  » 

ARRAS. 

La  ville  d' Arras  ,  ancienne  Métropole  des  Atrébates ,  était; 
avant  la  révolution,  la  Capitale  de  l'Artois  ,  le  siège  d'un  Eve* 
ché  ,  d'un  Conseil  provincial  et  des  Etats  de  la  Province.  C'est 
aujourd'hui  le  Chef-lieu  du  Département  du  Pas-de-Calais. 

Longitude  orientale  ,  ao  degrés  26  minutes  du  Méridien  de 
l'Ile  de  fer,  et  25  minutes  du  Méridien  de  Paris. 

Latitude  f  5o  degrés ,  17  minutes  ,  3o  secondes. 
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La  ville  se  divise  en  trois  parties  principales  ,  la  Cité ,  M 
fiante  et  la  basse-Ville. 

Plusieurs  faubourgs  ajoutent  à  son  étendue,  quoique  les  deri* 
plus  considérables  forment  des  communes  qui  ont  leur  admi- 
nistration municipale  séparée. 

La  Cité  est  à-peu-près  sur  le  même  emplacement  qu'occu- 
pait la  YiHe  où  César  passa  l'hiver  ,  Tan  de  Rome  7©3.  On 
croit  qu'elle  s'étendait  beaucoup  autrefois  vers  St.-Pol.  C'est 
dans  cette  partie  qu'est  situe  le  bel  Hôtel  de  la  Préfecture, 
autrefois  le  Palais  épiscopal  de  l'ancieu  diocèse  d'Arras. 

La  haute-ville  eut  pour  commencement  l'Oratoire  élevé  au 
6.*  siècle  par  St  -Va n si, sur  le  Crinchon  ,  et  s'est  accrue  succes- 
sivement au  point  d'être  plus  considérable  que  la  Cité. 

La  basse-ville  ,  dont  le  terrain  n'était  en  i~5o  qu'une  vaste 
prairie,  est  régulièrement  bâtie,  el  d'autant  mieux  située  qu'elle 
tient  à  nos  belles  promenades  terminées  par  une  vaste  espla- 
nade placée  au-devant  de  la  Citadelle.  Cette  citadelle  ,  bâtie 
en  i6--o  par  ordre  de  Louis  XIV  t  sur  les  desseins  du  Maré- 
chal de  V auban  ,  a  reçu, peut-être  bien  légèrcment,lc  nom  de 
la  Belle  inutile ,  car  il  est  difficile  de  croire  que  le  célèbre 
Vauban  ait  pu  se  tromper  à  ce  point  dans  l'un  de  ses  plus 
beaux  ouvrages. 

Population  :  20,620  individus,  dont  l'état  suit. 


NOMBRE    D'INDIVIDU  S. 


Mouvement  de  la  Population  pendant  .ç/>  années. 


Naissances. 

Mariagei. 

Déacs. 


1809. 

1810. 

18x1. 

601 

147 

175 

x5o 

7c  I 

59j 

708 

Total 
pour  1rs  6  années» 

88t 
Arras 
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Arrâs  communique  par  de  grandes  routes  ,  immédiatement» 
•vec  Doullens  ,  (  Somme  )  •  Lille ,  Douav  ,  Cambray,  (  Nord), 
13  a  pan  me  ,  Béthune  et  M.-Pol ,  (  Pas-de-Calais.  ) 

Sa  distance  ,  de  ces  Villes»  est  »:  savoir  : 

De  Doullens  ,  5i  kilomètres  f  (  8  lieues  de  poste  )  ,  Sud- 
Sud- Ouest  j 

De  Bapaume  f  19  kilomètres  |  (  5  lieues  )  »  Sud-Sud-Est  j 
De  Cambray  ,  55  kilomètres  (  9  lieues  )  ,  Est  j 
De  Douay  ,  iç> kilomètres  J  (  d  lieues)  ,  Nord- Nord-Est  ; 
De  LUie  ,  5<)  kilomètres  (  1.0  lieues  )  ,  Nord  j 
De  Béthune  t  37  kilomètres  \  (  7  lieues  ) ,  N ord -Ouest  V 
De  St.-Pol ,  47  kilomètres  7(7  lieues)  ,  Ouest; 
Et  de  1W« ,  1 63  kilomètres  |  (  4*  lieues  )  ,  5ud. 
La  rivière  de  Scarpe  traverse  deux  des  faubourgs  d'Arras  , 
baigne  vers  le  nord-ouest ,  une  partie  des  fortifications  ,  (  *  ) 
devient  ensuite  navigable  au  moyen  de  plusieurs  écluses  ,  faci- 
lite l'arrivage  des  charbons  de  terre,  des  cendres  de  hollande, 
et  sert  k  l'exportation  des  grains  dont  les  marchés  sont . con- 
sidérablement approvisiouués,  surtout  le  mercredi ,  le  vendredi 
et  le  samedi  de  chaque  semaine. 

Autrefois  la  Scarpe  ne  commençait  à  porter  bateau  qu'à 
Douay.  Mais  à  la  fin  du  16.*  siècle,  la  ville  d'Arras  sollicita 
du  Roi  d'Espagne  Philippe  Il ,  la  permission  de  faire  a  cette 
rivière  les  travaux  nécessaires  pour  que  les  bateaux  pussent 
remonter  de  Douay  a  Àrras  ,  et  elle  l'obtint  »  malgré  les  oppo- 
sitions que  lui  suscitèrent  les  intérêts,  peut-être  malentendus, 
de  la  première  de  ces  deux  villes.  Le  port  d'Arras  ,  vulgaire- 
ment nommé  le  Rivage,  fut  achevé  au  commencement  du  siècle 
dernier.  Ce  port  formé  des  eaux  desjfcntaiues,  de  MéauJcns  , 
sert  d'entrepôt  aux  bateaux  qui  remontent  la  rivière. 

La  ville  est  traversée,  dans  plusieurs  quartiers,  parle  ern  - 
chon  qui  se  partage  en  trois  branches.  C'était  avec  les 
eaux  de  ce  ruisseau  ,  si  favorables  è  la  teinture  ,  et  avec  Ist 
garance  ,  alors  cultivée  dans  la  province,  qu'où  obtenait  ce. te 
belle  couleur  de  pourpre  réservée  aux  patriciens  et  aux  mag  s^ 
trats.  Les  Manufactures  d'Arras  fournissaient  aux  Soldats 
romains  les  Saies  ou  S  ayons  ,  espèce  de  manteaux  dont  ils 
s'enveloppaient  pour  se  garantir  du  froid  et  de  la  pluie.  On 

(*)  Ces  fortifications,  outre  In  Citadelle, se  composent  de  sept  bastion* 
d'une  forme  irrégulière.  L'on  prétend  qoe  dans  la  manière  actuelle  d*> 
faire  la  guerre  ,  elles  ne  pourraient  Arrêter  longtems  une  armée,  fttou*  * 
Vrrons  cependant  que  sous  Lonis  X1U  et  sous  Louis  XI V  9  la  villa 
a  loQtcnu  deux  sièges  également  célèbres* 

G 
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«ait  à  ce  sujet  le  mot  de  Gallien;  cet  Empereur  insouciant  et 
voluptueux  apprend  la  défection  des  Gaules  ,  l'an  260  de  l'ère 
chrétienne  ,  et  répond  sans  s'émouvoir  :  ce  La  sûreté  de  1  JfcLiii- 
«  pire  tient-elle  donc  aux  Savons  d'Arras  ?  »  (*) 

Cette  ville  n'était  pas  moins  renommée  par  ses  manufactures 
de  tapisserie ,  qui  égalaient  en  beauté  celles  des  Gobeliris» 
Mais  ces  manufactures  etla  garence  ont  disparu  du  sol  artésien, 
et  tes  eaux  du  crinchon  ne  sont  plus  employées  à  la  teiulure. 

t  Nous  avons  encore  perdu ,  mais  bien  plus  récemment  t  une 
fabrique  de  porcelaine  qui  .s'était  établie  en  1774  ,  et  à  laquelle 
les  États  d'Artois  avaient  donné  des  encouragemens.  On  la 
regrette  d'autant  plus  qu'il  en  sortait  de  fort  belles  pièces  ,  de 
Bonne  qualité  et  souffrant  le  feu. 

A  l'époque  de  la  révolution ,  le  principal  commerce  se  rédui- 
rait à  celui  des  grains  ,  objet  considérable  ,  et  à  la  fabrique  des 
dentelles.  Depuis  on  y  a  ajouté  la  fabrication  des  huiles  de 
colza  et  œillette  ,/qui  a  pris  une  grande  extension,  et  l'on 
a  amélioré  le  tissu  des  dentelles.  Mais  la  guerre  maritime  a 
diminué  le  débit  de  ces  dentelles  qui  occupent  la  plus  grande 
partie  des  femmes  et  des  filles  de  la  classe  ouvrière,  et  forment 
presque  leur  unique  ressource.  * 

Avant  la  révolution ,  il  existait  à  Arras  une  Société  littéraire 
qui  avait  été  érigée  en  Académie  royale  des  Belles-Lettres,  par 
lettres  patentes  du  Roi  de  1757  >  enregistrées  au  Conseil  pro* 
vincial  d'Artois  ,  le  ^4  août  de  la  même  année.  Les  États 
d'Artois  désirant  encourager  les  utiles  travaux  de  cette  Acadé- 
mie ,  avaient  décidé  en  1782  ,  qu'il  lui  serait  remis  tous  les  ans, 
une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  5oo  francs  ,  pour  être  décer- 
née par  cette  Compagnie  au  meilleur  mémoire  qui  lui  serait 
présenté  Sur  un  sujet  d'histoire  ,  d'économie  rurale  ou  de  com- 
merce ,  concernant  l'Artois. 

Parmi  les  membres  honoraires  de  l'Académie  ,  on  distingue 
M.  lîeautée  ,  l'un  des  quarante  de  l'Académie  française  ;  dans 
les  membres  ordinaires ,  M.  l'avocat  Harduin  ,  né  à  Arras  ,  le 
6  octobre  1^18,  mort  le  5  septembre  1^85.  M.  Harduin  est 
auteur  de  plusieurs  morceaux  'de  grammaire  fort  estimés,  de 

Sièces  de  vers ,  de  plusieurs  morceaux  manuscrits  sur  l'histoire 
'Artois,  que  nous  u 'avons  pu  nous  procurer  malgré  nos  recher- 
ches ,  et  enfui  de  mémoires  historiques  sur  Arras  et  l'Artois» 
pendant  une  partie  du  i5.f  siècle, où  nous  avons  puisé  des 
motes  aussi  instructives  que  curieuses. 


(*)  Noa  «iao  «agis  Atrcbatieii  luu  Rcspublica  t»t  ? 
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Arras  avait  en  outre  j 

i.°  Un  Cours  gratuit  d'anatomie  et  de  chirurgie,  institue» 
celui  d'anatomie,  depuis  1757  ,  et  celui  de  chirurgie  ,  depuis 
177a.  La  révolution  a  suspendu  ces  leçons  ,  pendant  plusieurs 
années  ,  mais  l'institution  ,  d'abord  autorisée  en  1801  par 
S.  Esc.  le  Ministre  de  l'intérieur  1  a  été  confirmé  par  décret 
impérial  du  31  octobre  1809. 

a.*  Un  Collège  dirigé  autrefois  parles  Jésuites  ,  après  eu*/ 
par  des  Ecclésiastiques  séculiers  ,  et  enfin  confié  à  la  Congré- 
gation des  prêtres  de  l'Oratoire  ,  par  lettres-patentes  du  ftoi, 
de  juin  1777. 

3.°  Une  Ecole  gratuite  de  dessin  établie  le  2  Avril  1770  par 
les  Etats  d'Artois. 

4*°  Une  Société  de  musique  ,  formée  la  même  année  1770» 
composée  presqu'entièrement  d'amateurs,  et  qui  donnait  ena- 
ue  semaine  un  Concert  vocal  et  instrumental  ,  dans  les  salles 
u  Gouvernement.  Celte  société  a  laissé  d'agréables  souvenirs. 
Enfin  il  y  avait  à  Arras 

Pour  les  hommes ,  l'Abbaye  royale  de  St-Vaast ,  ordre  de 
St.-Benoit 

Pour  les  filles,  l'Abbaye  royale  du  Vivier,  ordre  deSL -Bernard; 
Et  l'Abbaye  d'Avesnes-lez-Arras ,  ordre  de  SL-Benoit  j 
Huit  Couvens  d'hommes,  savoir: 

Les  Récollets  ;  les  Carmes-chaussés  j  les  Jacobins,  ordre 
de  S  t.- Dominique  ;  les  Capucins  ;  les  Carmes-déchauvsés  ; 
les  Pères  de  la  Mission  dit  Lazaristes;  les  Pères  de  l'Oratoire  j 
et  les  Trinitaires  ou  Mathurins  ; 

Neuf  Couvens  de  filles ,  savoir  : 

Les  Religieuses  hospitalières  de  St.-Jean-eo-Lestrée  ;  les 
Religieuses  dites  Chariotes,  ordre  de  St  François  ;  les  filles 
de  S.te-Agnès;  les  Dames  de  la  Thieuloye ,  ordre  de  5t.- 
Domiuique  ;  les  Religieuses  de  l'Hôtel-Dieu ,  ordre  de  5t- 
François;  les  Brigittines;  les  Ursulines  j  les  Cla  iris  tes  ,  et 
les  Bénédictines. 

Qu'aux  Églises  de  ces  Couvens ,  on  ajoute  celles  de  onze 
Paroisses  et  la  Cathédrale ,  on  pourra  juger  que  la  quantité 
d'édifices  consacrés  au  Culte  excédait  toute  proportion  avec 
une  population  de  20,000  habitans.  Mais  ces  édifices  ,  au 
nombre  desquels  se  trouve  la  Cathédrale  ,  vaste  et  beau  mo- 
nument gothique  ,  ont  été  presque  tous  vendus  et  démolis  » 
tandis  que  la  plupart  auraient  pu  se  transformer  en  établisse- 
mens  oublies  ,  en  magasins ,  en  manufactures. 

La  belle  Abbaye  de  St.-Vaast  a  échappé  aux  démolitions. 
Son  Eglise  restée  imparfaite ,  sera,  achevée  et  devieudra  la 
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Cathédrale  du  Diocèse.  De  ses  vastes  et  superbes  bab> 
mens ,  on  a  fait 

Le  Palais  du  Sénateur  titulaire  de  la  Sénatorerie  de  Douay  ; 

lie  Palais  Episcopal  ; 

Le  Séminaire  Diocésain  ; 

Les  Archives  du  Département; 

La  Bibliothèque  de  la  ville. 
Cette  Bibliothèque  est  Tune  des  plus  belles  de  la  France  , 
par  la  grandeur ,  la  régularité  et  la  noble  simplicité  de  son 
Vaisseau.  Lorsqu'elle  appartenait  aux  Moines  de  St.  -  Vaast , 
elle  contenait  plus  de  40,000  volumes,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  des  éditions  du  i5.#  siècle,  et  un  grand  nombre 
d'anciens  manuscrits.  Mais  plusieurs  ouvrages  intéressais  ou 
précieux ,  en  ont  été  extraits  pour  l'Ecole  centrale  de  Boulogne  , 
et,  sont  restés  dans  la  Bibliothèque  de  cette  ville ,  quoique 
l'École  centrale  ait  été  supprimée. 

On  remarque  encore  à  Arras  ,  deux  grandes  et  belles  places  ; 
de  charmantes  promenades  ,  de  belles  casernes  t  l'arsenal ,  le 
manège  ,  les  abreuvoirs  et  la  Citadelle  séparée  de  la  ville  par 
une  esplanade  où  l'on  peut  faire  manœuvrer  10,000  hommes  ; 
et  enfin  .  le  Beffroy  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  d'une  construction 
aussi  élégante  que  solide ,  bâti  depuis  a5o  ans  et  qui  a  iS5 
pieds  de  haut. 

Dans  un  grand  nombre  de  maisons ,  et  particulièrement 
sous  la  grande  et  la  petite  Place  ,  il  se  trouve  des  caves  pro- 
fondes, vulgairement  appellées  Boves,  souterrains  assez  vastes, 
placées  au-dessous  des  caves  ,  sans  voûtes  ,  soutenus  par  des 
piliers  taillés  dans  la  craie  ,  et  qui  en  tems  de  siège  ,  serv  aient 
de  refuge  pour  les  meubles  et  même  pour  les  habitans.  Mais 
ce  yui  frappé  les  voyageurs  ,  c'est  l'habitation  des  caves.  11  est 
vrai  qu'eu  général  elles  sont  peu  profondes  et  bien  voûtées. 

ais  Vair  circule  et  se  renouvelle  difficilement  dans  ces  lieux 
soutérrains  ,  et  ces  asiles  de  la  pauvreté  ,  plus  souvent  même 
de  la  misère  ,  ne  sont  pas  propres  k  améliorer  les  géuéralions. 
Ce  n'est  pas  seulement  à  Arras  qu'existe  cet  abus  vraiment 
déplorable;  l'œil  attristé  de  l'observateur  le  retrouve  à  Béthune, 
o  Aire  ,  à  St-Omer ,  et  dans  la  plupart  des  villes  de  l'ancienne 
Flandres. 

Après  avoir  donné  la  série  de  nos  auciens  établisseraens  ; 
nous  retracerons  sommairement  ceux  dont  nous  jouissons 
actuellement.  Les  détails  se  trouvent  consignés  dans  les  cha- 
pitres spéciaux  de  ces  Essais  de  Statistrtrne. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'Arras  est  le  chci-lieu  de  la  Sénatorerie 
do  Douay,  de  la  Préfecture  du  Pas-de-Calais ,  de  r£vêché 
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du  Diocèse  ;  qu'il  y  existe  un  Séminaire  ,  une  École  de  Chirur^" 
£ie  ,  une  Bibliothèque  publique.  Ajoutons  qu'il  y  a  une  Sous  • 
Préfecture  t  pour  l'arrondissement  cnef-lieu  j  un  tribunal  dè 

5 rem ière  instance  ;  un  tribunal  de  commerce  ;  deux  justices 
c  paix  ;  deux  paroisses ,  quatre  succursales  ou  annexes. 

lin  hôpital  pour  les  malades  des  deux  sexes,  desservi  par  , 
des  soeurs  hospitalières; 

Deux  autres  pour  les  enfans  orphelins  et  abandonnés  ,  dont 
l'un ,  celui  des  filles  est  également  desservi  par  des  religieuses  j 
Une  maison  de  bienfaisance  pourles  vieillards  des  deux  sexes; 
Une  maison  des  soeurs  de  la  charité  ; 
Plusieurs  maisons  de  fondations  pieuses  pour  des  vieilles 
femmes  ; 

Un  mont  de  piété  ;  (  *  ) 

Un  collège  5  une  école  de  dessin  ;  etc. 

NOTICE  HISTORIQUE; 

La  fondation  de  la  ville  d'An*  a  s ,  (l'ancienne  cité)  ,  remonte 
m  une  haute  antiquité.  Les  romains  l'appellèrent  Origiacum, 
Ntrmetocenna  ,  Nemetacum  ,  et  enfin  Atrebatum ,  lorsque , 
dans  le  3.-  et  le  4«e  siècle  ,  l'usage  s'introduisit  de  douuer 
aux  villes  le  nom  des  peuples  dont  elles  étaient  les  capitales. 

En  l'an  60  f  les  cruautés  de  Néron  soulevèrent  la  Belgique  : 
mais  les  révoltés  ayant  été  vaincus ,  les  troupes  envoyées  par 
Néron  firent  un  dégât  affreux  et  ruinèrent  Arras. 

An  45 1.  —  Àllaiblis  par  leurs  dispensions  ,  par  leur  luxe  , 
par  l'admission  des  troupes  étrangères  dans  leurs  armées  , 
par  la  perte  de  la  discipline  et  par  le  partage  de  l'empire  , 
les  romains  furent  souvent  attaqués  et  ne  fureut  pas  toujours 
assez  forts  pour  arrêter  les  incursions  des  peuples  barbares. 
Arras  et  ses  belles  manufactures  eurent  beaucoup  à  souffrir  de 
ces  incursions.  Cette  ville  ,  fut  réduite  en  cendres  par  Attila  , 
qui ,  battu  par  Aèlius,  général  des  romains  ,  ravageait  dans  sa 
retraite  tout  ce  qui  se  trouvait  sur  son  passage. 

880.  —  Elle  ne  fut  pas  plus  heureuse  ,  en  880  ,  car  les  nor- 
mands, ayant  forcé  les  trop  faibles  barrières  qu'on  leur  opposait, 


(*)  Avant  la  révolution,  on  prélait  au  Mont  de  9iïté  de  l'argent  anr 
des  nantissement  snffîsans  ,  moyennant  un  intérêt  qui  était  autrefois  de 
l5  pour  100  ;  mais  par  no  arrêt  du  Conscil  d'étal  du  Roi,du  3  mai  1777, 
il  avait  été  réduit  à  dix  pour  cent. 

Le  Mont  de  piété  a  été  rétabli  par  un  arrêté  de  M.  le  Préfet  ,  du  4 
novembre  l8o3  ,  qui  a  reçu  l'approbation  de  S.  E*c.  U  Aliailtrc  at 
l'intérieur  ,  le  2  janvier  180Ô. 
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ravagèrent  la  Flandres,  le  Hainaut,  l'Artois  et  le  Boulonnais  , 
.et  brûlèrent  Arras  ,  Thérouanne ,  St.-Omer.  —  Les  habitans 
d'Arras  qui  purent  échapper  à  la  fureur  de  ces  pirates  du  nord, 
se  réfugièrent  à  Beauvais  ,  et  la  ville  resta  trente  ans  dése>te. 

L'ancienne  cité  d'Arras  était  du  domaine  des  Chanoines  ;  la 
nouvelle  ville  appartenait  à  l'Abbaye  de  St-Vaast  :  il  y  avait 
souvent  des  contestations  sur  les  limites.  Quoique  cette  affaire 
ne  fut  rien  moins  qu'ecclésiastique  ,  le  Pape  nomma  des  ar- 
bitres qui  mirent  fin  aux  contestations  ,  en  séparant  la  Cité  de 
la  nouvelle  ville  par  un  rempart  et  par  un  pont-levis. 

i555.  — ?  La  guerre  était  tort  animée  ;  les  anglais  dévastaient 
l'Artois.  A  la  persuasion  de  Philippe  de  Trahis ,  les  habitans 
d'Arras  augmentèrent  les  fortifications  de  leur  ville.  Cette 
même  année  1 355  est  remarquable  par  une  sédition  dont  les 
principaux  auteurs  furent  sévèrement  punis.  Le  peuple  s'était 
soulevé  contre  les  nobles  qui  refusaient  de  contribuer  à  un 
nouvel  impôt  établi  par  le  roi  Jean.  Vingt  gentils-hommes 
furent  tués  et  les  autres  furent  obligés  de  quitter  la  ville  ;  mais 
Tannée  suivante,  l'affaire  paraissant  oubliée  ,  des  troupes  s'in- 
troduisirent dans  la  ville  ,  et  l'on  arrêta  cent  des  plus  séditieux. 
Vingt  eurent  la  tête  tranchée  ,  le  reste  fut  jetté  en  prison  ,  et 
2a  ville  eut  i»ne  forte  garnison  pour  la  contenir. 

1 4  < 4--  On  sa*t  combien  les  divisions  de  la  famille  Royale 
en  Armagnacs  et  en  Bourguignons  furent  fatales  à  la  France  , 
et  que  c'est  de  cette  époque  que  date  la  révolution  qui  plaça  un 
prince  étranger  sur  le  trône  français.  Le  roi  tenait  alors  ,  (  en 
1 4  '  4  )  »  pour  les  Armagnacs  i  et  vint  ,  accompagné  du  Dau- 
phin ,  mettre  le  siège  devant  Arras.  Ce  fut  h  ce  siège  qu'on  fit 
usage»  pour  la  première  fois  ,  des  arquebuses  :  (  *)  11  s'y  livra 
plusieurs  combats  particuliers-  On  cite  eulr'autrcs  celui  du 
Comte  d'Eu  et  du  Seigneur  de  Montagu.  S  étant  rencontrés  à 
la  sortie  d'une  mine  ,  ils  se  battirent  avec  la  hache  ,  la  dague 
et  l  épée.  Les  condititons  du  combat  étaient  que  le  vaincu  don- 
nerait au  vainqueur  un  diamant  de  iooécus:  le  Seigneur  de 
Montagu  l'envoya  fidèlement  au  Comte,  pour  en  faire  présent  à 
sa  Dame.  4însi  dans  tous  les  tems  les  français  se  sont  montrés 
k  la  fois  guerriers  et  galants. 

Anrès  de  beaux  faits  d'armes  de  part  et  d'autre ,  la  ville  ne 
put  être  emportée  ,  et  tout  se  termina  par  un  arrangement  qui 
permit  an  Dauphin  de  faire  arborer  les  étendards  du  roi  sur  les 


(  *  )  C'était  alors  de  longs  loyaux  de  fer  qu'on  faisait  partir  pa»  le 
moyeu  d'une  mèche. 
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remparts  ;  mais  la  paix  était  faite  sans  éteindre  les  inimitié;;  les 
hostilités  ne  tardèrent  pas  à  recommencer ,  et  en  1 4 1 9  le  doc  de 
Bourgogne ,  Jean  sans  peur  fut  assassiné  sur  le  pont  de  Mon- 
tera au  ,  dans  une  entrevue  avec  le  Dauphin.  Cet  événement 
met  le  comble  aux  troubles  de  la  France,et  fournit  aux  anglajs 
les  moyens  de  l'accabler. 

En  1420.  une  chartre  de  Charles  VI ,  du  10  août,  ordonna 
qu'il  serait  établi  à  Arras  ,  un  hôtel  des  monnaies. 

C'estencore  a  la  même  année  que  Ton  rapporte  une  exécution 
crut  ne  prouve  pas  moins  la  férocité  de  mœurs  que  la  superstition 
de  nos  ancêtres.  Martin  Poré,evéque  d'Arras,qui  jouissait  dans 
ces  tems  d'ignorance, d'une  grande  réputation  de  sagesse, d'ins- 
truction et' d'éloquence ,  ayant  appris  qu'il  y  avait  a  Douay  seize 
Hérétiques  qui  niaient  le  mystère  de  fa  Trinité  ,  les  fît  arrêter 
et  juger.  Neuf  des  accusés  qui  avaient  abjuré  leurs  erreurs.n'ett 
furent  pas  moins  condamnés  ,  les  uns  au  pain  et  à  l'eau  ,  à  une 
prison  perpétuelle  et  à  la  confiscation  de  leurs  biens  ;  les  autres, 
a  plusieurs  années  de  prison.  Les  sept  qui  ne  voulurent  pas 
se  rétracter  furent  brûlés  ,  l'un  dcv?nt  l'auditoire  épiscopa] , 
les  six  autres  à  Douay.  Ce  n'est  malheureusement  pas  le  seul 
fait  de  ce  genre  que  nous  aurons  à  retracer  ;  mais  laissons  ces 
tristes  images  ,  et  passons  à  des  objets  plus  rians. 

Du  tems  de  Philippe-le-bon  ,  duc  de  Bourgogne  et  comte 
d'Artois  ,  il  y  eut  à  Arras  des  joùtes  ,  des  tournois  ,  des  faitsr 
d'armes  et  autres  exercices  de  ce  genre. 

Pothon  de  Saintrailles  ,  ce  Capitaine  si  célèbre  dans 
l'histoire  de  France  ,  voulant  se  mesurer  avec  Lyon  ne! 
de  Wandonne, gentilhomme  du  Boulonnais  attaché  à  Pbilippe- 
le  -  bon ,  lui  fit  proposer  de  rompre  six  lances.  Lyonnel 
accepta  le  défi  /et  proposa  de  son  côté  à  Saintrailles  un  combat 
à  la  nache  ,  le  tout  pour  l'amour  de  leurs  dames.  Le  duc  de 
Bourgogne  fut  pris  pour  juge  de  ces  faits  d'armes  ,  et  décida 
qu'on  les  exécuterait  dans  la  Grand'place  d'Arrasjmais  comme 
allié  des  anglais(*)>  il  était  en  guerre  avec  le  Koi  Charles  VII; 
il  accorda  uu  sauf-conduit  à  Saintrailles  pour  lui  et  sa  suite 
composée  de  4o  personnes. 

Tout  fut  disposé  dans  la  Grand'nlace  pour  le  champ  de  ba- 
taille, auquel  on  donna  120  pas  de  long  sur  20  de  large  ,  et  qui 
fut  dépavé ,  sablé  et  entouré  de  lices. 

—  I  ■     ■  I  ■   !  •->'!,  ■  !  il 

(*)  A  çette  époque  malheureuse,la  démenée  de  Charles  Villes  dissen* 
tious  des  deux  faclioos  des  Bourguignons  et  de»  à' Armagnacs  tti  les  sen- 
timens  dénaturés  d'Isabelle  de  Bavière,  femme  de  Charles  VI,  avaient 
rendu  les  angU.ii  maîtres  de  Paris  et  de  la  plus  grande  partis  rte  U 
t'a««. 
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Le  2a  avril  1 4^5 ,  jour  fixé  pour  le  combat ,  le  duc  part  de 
•on  palais,  escorté  de  six  cent  chevaliers  et  écuyers  ,  et  vient 
prendre  place  sur  un  échafaud  qui  lui  était  destiné  et  qu'on 
avait  orné  de  tapisseries.  Aussitôt  qu'il  est  placé  f  Saintrailles 
et  Lyonnel  viennent  successivement  le  saluer  ,  et  un  moment 
après ,  le  combat  s'engage  vivement  :  plus  d'une  lance  est 
rompue  de  part  et  d'autre.  A  la  dernière  course ,  Lyonnel  a 
son  bassinet  ou  casque  ,  percé  au  front,  et  reçoit  une  blessure 
légère  ,  ce  qui  détermine  le  duc  à  faire  cesser  la  Joute, 

Le  lendemain ,  on  fit  les  dispositions  nécessaires  pour  le 
combat  à  la  hache  ;  et  les  deux  chevaliers  ayant  réitère  envers 
le  duc  de  Bourgogne  le  cérémonial  de  la  veille,  Lyonnel  s  élance, 
la  hache  au  poing,  sur  Saintrailles  auquel  il  porte  de  grands 
coups  qui  se  succèdent  avec  rapidité.  Saintrailles  les  pare  avec 
sang  froid  ,  et  mettant  à  proiit  un  instant  favorable  ,  il  glisse  la 
pointe  de  sa  hache  sous  la  visière  de  Lyonnel ,  et  la  lève  si 
naut  que  le  visage  de  celui*  ci  parait  à  découvert.  Lyonnel ,  sans 
6 'étonner  ,  empoigne  adroitement  la  hache  de  sou  adversaire  , 
et  Ja  lui  enlève  malgré  ses  c  (Torts.  Saintrailles  alors  saisit  d'une 
main  le  bord  du  casque  de  Lyonnel,  qui  était  encore  ouvert , 
et  lui  égraligne  le  visage  avec  son  gantelet.  L'aniraosité  crois- 
sait entre  ces  chevaliers  ,  lorsque  le  duc  fit  signe  aux  gardes  du 
champ  de  les  séparer.  On  les  amena  devant  ce  prince  ,  qui  en 
«xaltant  leur  bravoure  et  leur  adresse  ,  les  exhorta  à  vivre  en 
paix*  Ils  le  promirent  et  se  donnèrentla  main  en  signe  d'amitié. 

2n  i428  f  on  vit  k  Arras  ,  une  Joûte  ou  course  de  lances , 
et  ce  spectacle  fut  beaucoup  plus  pompeux  que  les  précédons» 

Dix  bourgeois  avaient  fait  publier  dans  les  villes  voisines  que 
tous  ceux  qui  voudraient  jouter  seraient  reçus ,  et  auraient  cha- 
cun un  écu  d'argent  à  un  romarin  de  sinople.  11  se  présenta 
plusieurs  chevaliers  et  écuyers  de  Lille  ,  de  Valenciennes  ,  de 
Bruges.  Philippe- le-bon  se  transporta  tout  exprès  à  Arras  ,  pour 
prendre  part  a  ce  divertissement.  Simon  de  Lallaing  de 
Valenciennes  ,  gaçna  le  prix  des  chevaliers  de  dehors  ,  et  Jean 
de  Créquy  ,  de  Lille  ,  celui  des  écuyers.  Le  prix  des  chevaliers 
de  dedans  fut  adjugé  à  Florûuond  de  Bnmcu ,  et  celui  des 
écuyers  k  Hector  Sacquespée. 

Souvent  les  combattaos  ,  échauffés  par  un  premier  tournoi  • 
brûlaient  de  reparaître  sur  la  scène  :  les  spectateurs  mêmes  , 
animés  k  la  vue  de  ces  jeux  guetriers  ,  désiraient  d'en  partager 
la  gloire.  Cette  émulation  éclata  à  ce  tournoi  :  les  joûles  re- 
commencèrent les  deux  jours  suivans  ,  et  le  duc  de  Bourgogne 
lui-même  ne  dédaigna  pas  de  se  mettre  sur  les  rangs. 

.Une  fête  donnée  à  Arras  ,  au  mois  de  sépleuibra  i/fii  ,  nous 

fournit 
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Fournit  l'occasion  de  parler  d'un  ancien  usage  qui  prouve  que 
nos  bons  aveux  n'étaient  pas  ennemis  de  la  joie. 

On  choisissait  tous  les  ans  un  sibbé  de  Liesse ,  qui  était 
chargé  ,  comme  chef  de  la  bande  joyeuse  ,  de  la  conduite  des 
di\ crtissemens  publics.  Celte  élection  se  faisait  par  les  ofîiciers 
du  duc  de  Bourgogne  ,  par  le  magistrat  et  par  la  bourgeoisie  ; 
on  investissait*  1  abbé  de  sa  charge,  en  lui  remettant  une  crosse 
d'argeut  doré.  Le  choix  tombait  ordinairement  sur  quelque 
marchand  ou  artisan.  L'une  des  fonctions  de  Y  abbé  était  de  faire 
donner,  le  dimanche  du  Carnaval  ,  des  spectacles  au  peuple 
par  ses  suppôts  que  Ton  qualifiait  du  titre  de  moines. 

On  envoyait  aussi  l'abbé  de  Liesse  et  sa  troupe  aux  fêtes  des 
villes  voisines.  Dans  ces  voyages  que  Vabbé faisait  aux  dépens 
de  la  ville  t  il  était  accompagné  de  sou  prédécesseur  et  de  deux 
ou  quatre  échevins.  On  portait  devant  lui  un  étendart  de  soie 
rouge  aux  armes  de  l'abbaye  de  St.-Vaast.  Il  était  aussi  précédé 
de  plusieurs  tambours  et  trompettes  et  d'un  héraut  vêtu  d'une 
cotte  d'armes  de  damas  violet.  A  sa  suite  marchaient  ses  pages 
et  ses  laquais. 

Les  registres  de  la  ville  d'Arras  se  taisent  sur  les  abbés  de 
Liesse  ,  après  Tannée  \S^\.  Les  malheurs  de  la  ville  sous 
Louis  XI,  les  troubles  civils,  lors  de  la  révolte  de  la  Hollande 
sous  Philippe  H,  et  le  progrès  des  lumières  auront  fait  négliger , 
un  usage  bien  propre  à  l'amusement  du  peuple,  mais  qui  entraî- 
nait sans  doute  beaucoup  de  désordres  et  d'extravagances, quand 
l'ivresse  avait  achevé  de  monter  les  têles.  Quoiqu'il  en  soit» 
cette  fête  de  i45i  fut  publiée  dans  les  villes  voisines  ,  par  un. 
sergent  du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  fut  charge  d'annoncer  qu'il 
y  aurait  à  Arras  des  jeux  de  différentes  espèces  ,  et  qu'on  distri- 
buerait, pour  les  prix,  des  figure»  d'argent  ;  savoir  i  une  paix  du 
poids  de  8  onces  ,  et  un  agneau  do  six  ouces  ,  aux  deux  plus 
lia  biles  à  expliquer  pourquoi  la  paix  ne  venait  point  en  Francei 

Un  pot  et  un  bouc  aux  deux  acteurs  qui  réussiraient  le  mieux 
dans  le  rôle  de  sage  ou  ivrogne*. 

Un  falot  à  celui  qui  allumerait  le  mieux  à  peu  de  frais  \ 

Une  couronne  à  celui  qui  prononcerait  le  mieux  ; 

Une  alloue  tte  au  meilleur  chanteur  ; 

Un  ours  à  celui  qui  continuerait  le  plus  en  jeux  du  pesprex 
Et  pour  exciter  l'émulation  ,  on  promit  une  rose  d'argent  à  la 

troupe  qui  viendrait  du  lieu  le  plus  éloigné. 

Les  joueurs  d'Hesdiu  remportèrent  la  paix  et  le  bouc  ;  ceux 

de  Cambrai  ,  Y  agneau ,  le  pot  et  Vallouette  ;  ceux  de  Douay. 

la  couronne  ;  ceux  de  St.-Quentin ,  le  falot  ;  ceux  de  Valen- 

eiennes  ,  Yours  ,  et  ceux  de  MontreuiJ ,  la  rose. 

« 
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On  vit  à  Arras,  en  \^Zo ,  la  plus  auguste  assemblée  qui  se  fut 
réunie  depuis  longtems.  Charles  VII  y  conclut  avec  Philippe- 
le^bon  un  traité  par  lequel  ce  puissant  duc  de  Bourgogne 
renonce  à  son  alliance  avec  les  Anglais.  Les  conférences  se 
tinrent  dans  l'abbaye  de  St.-Vaast  ;  les  ambassadeurs  de  tous 
les  Princes  de  la  chrétienté  y  assistaient  ;  le  Pape  et  le  Con- 
cile de  Bâle  y  avaient  chacun  leur  Légat.  Philippelc-bon  dicta 
les  conditions  de  ce  traité  auxquelles  Charles  VII  fut  trop  heu- 
reux de  se  soumettre. 

i45g  —  L'inquisition  qui  avait  pris  naissance  en  1204  et  m" 
fut  confiée  aux  Dominicains  par  le  pape  Grégoire  IX  ,  en  ia33, 
avait  été  introduite  en  Artois  ,  peu-après  son  origine.  Jusqu'à 
(Martin  Poré,ce  tribunal  avait  eu  peu  a  occasions  d'exercer  sou 
redoutable  pouvoir.  On  a  vu  comment  cet  Evéque  en  usa  envers 
les  hérétiques.  Philippe-le-bon  ,  oubliant  que  l'erreur  n'est 
point  un  crimc,ordonna  en  1459,  l'établissement  d'une  chambre 
ardente,  pour  rechercher  et  punir  les  Vaudois  (i)  qui  existaient 
dans  la  province.  Trois  hommes  et  cinq  femmes  furent  arrêtés 
et  condamnés  au  feu.  A  la  fin  de  juin  1460,  on  condamna 
encore  comme  Vaudois  Colard  àilPayen  de  Beaujbtt,  âgé  de 
70  ans  ,  à  être  battu  publiquement  de  verges  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté par  l'inquisiteur  lui-même  ,  et  à  plusieurs  amendes  consi- 
dérables. Beaufort  appclla  au  Parlement  de  Paris,  de  cette 
sentence  qui  fut  déclarée  nulle  ,  injuste,  abusive.  Par  un  arrêt 
rendu  en  i/jGi  ,  le  parlement  rétablit  dans  leur  honneur  et  dans 
leurs  biens  ceux  qui  avaient  été  flétris  ,  et  dans  leur  réputation  , 
ceux  qui  étaient  morts.  Quelque  juste  nue  fut  cet  arrêt,  il  ne 
fit  qu'irriter  les  inquisiteurs  qui  jurèrent  la  perte  du  malheureux 
Beaufort.  Arrêté  sur  de  nouvelles  imputations,  il  fut  condamné 
à  mort  et  exécuté.  Sa  famille  ,  l'une  des  plus  distinguées  de  la 
Province  ,  obtint  la  révision  de  cette  affaire  ;  le  10  mai  1491 
le  parlement  rendit  un  arrêt  qui  relève  de  la  flétrissure  Beaufort 
et  trente*  autres  victimes  ,  rétablit  leurs  héritiers  dans  leurs 
biens  ,  condamne  les  juges  à  une  forte  amende  ,  et  n'omet  rién 
de  ce  qui  peut  réparer  ces  jugemens  aussi  atroces  qu'arbitraires. 
Un  Conseiller  au  parlement  fut  délég  ne  pour  1  exécution  de  eet 
arrêtdont  la  promulgation  se  lit  avec  les  plus  grandes  solennités» 

1 477- — Charlcs-le-téméraire,  duc  de  Bourgogne  ayant  été  tué 
ola bataille  dcNanci,le  5 janvier  1*577, Louis  ^*  mittouteu  œuvre 


(*)  Les  Vaudois  rentrent  <*ctfc  <!<5uornirulion  d'nn  certain  Valdo  • 
tîclw  Imiirçéois  de  Lyon,  qui.  prêchait,  en  1160  euvîrou,  à  peu-près  les 
rncmcR  opinions  qwe  les  pulvumtes  oni  répandues  depuis.  On  accusait 
en  outre: les  Vaudois  d'avoir  des  toamiouications  avec  le  diable  ,  cic. 
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fiotir  s'emparer  de  l'Artois.Lc  3  mars  suivant,  la  cité  d'Amis  (*) 
ui  fut  lîvrce.et  les  clefs  de  la  ville  elle-même  ne  tardèrent  pas  à 
lui  être  remises  ,  à  condition  que  les  babitans  cesseraient  de 
lui  obéir  ,  lorsque  Marie  ,  fille  et  héritière  de  Cbarlcsjui  aurait 
prêté  l'hommage  .  mais  que  si  Marie  s'alliait  aux  anglais  ou  a 
d'autres  ennemis   du  Roi  ,  on  le  reconnaîtrait  nour  seul  et 
unique  souveraiu.  Les  habitans  fort  attachés  à  la  maison  de 
Bourgogne  ,  n'approuvaient  pas  l'arrangement  conclu  par  le 
Gouverneur  et  les  Èchevins  ;  ils  se  révoltèrent ,  et  Louis  XI,. 
dissimulant  son  ressentiment ,  ne  put  appaiser  la  révolte  qu  en 
confirmant  leurs  privilèges   et  en  leur  accordant  plusieurs 
grâces.  Pendant  l'absence  de  Louis  XI,  qui  était  aile  soumettre 
Lcns,  Béthune,  Thérouanne  et  Hesdin  ,  les  habitans  d  Arras 
crurent  devoir  envoyer  vingt  députés  à  Marie  .  pour  lui  faire 

Sart  de  leur  situation.  Le  Roi  ayant  eu  connaissance  de  cette 
éraarche,  fit  arrêter  ces  vingt  députés,  les  fit  amener  à  Hesdin, 
quoiqu'ils  fussent  munis  de  saufs-conduits,  et  par  un  rafincmj'nt 
de  cruauté  qui  ne  doit  pas  étonner  de  la  part  de  Louis  XL  ,  il  ht 
saisir  douze  des  principaux  députés  ,  au  milieu  du  festin  qu  on 
leur  donnait  par  ses  ordres  .  et  leur  fit  à  1  instant  trancher  la 
tète  sur  la  place  publique  d'Hesdin.  A  celte  nouvelle,  les  habi- 
tans d'Ari  as  déterminés  à  venger  la  mort  de  leurs  malheureux 
députés  ,  se  révoltèrent  et  appelèrent  à  leur  secours  d  Arsv  , 
nommé  Gouverneur  par  Marie  ;  mais  son  détachement  tut 
batlu  ,  et  d  Arsy  ne  put  entrer  dans  la  ville  qu  en  se  taisant 
jour  au  travers  des  français. 

Louis  XI  accourut  pour  faire  rentrer  la  ville  sous  son  obéis- 
sance ;  quoiqu'elle  fut  à  peu-près  sans  défense  ,  les  habitans  se 
crurent  en  état  de  soutenir  ,.n  siège.  La  populace  s  emporta 
même  à  de  grands  e  xcès.  Mais  le  canon  de  Louis  eut  bientôt 
renversé  les  Faibles  fortifications  de  la  ville  ,  qui  tut  forcée  de  se 
mettre  à  la  merci  du  vainqueur.  On  prévoit  d  abord  quelle  a  pu 
êtrela^rcidnn  tel  vainqueur.  Louis  feignit  de  pardonuer,mais 

»  

r  *  Non  seulement  la  Ville  cl  la  Ci  lé  Paient  divisées  par  un  fossé 
.1  pu  uu  rempart  ,  mais  elles  «avaient  rien  de  commun  que  leno.n 
Serras  La  C.îé  dépendait  de  l'F.vèque  et  du  ^-P'1-.;^1^ 
immédiatement  duW  Voilà  pourquoi  plusieurs  hijtor  en.  voyant 
Louis  XI  admis  plus  facilement  dans  la  Cilé  que  dans  la  v  e,  on 
par  erreur  que  Je.  habitans  des  deux :  places  étaient ,ûU,Ôu H  » 
ïité  les  uns  envers  le»  autres  ,  et  qu'.ls  se  piquaient  dclrc  toujours  e  » 

cou'radiclion. 

Jusqu'au  l8.«  siècle  ces  deux  parties  eurent  une  administrât  on  stpa- 
lée  ;  mai.  ua  «dit  du  Roi  ,  uc  X749  y  «  prc.crmt  la  feuuioa. 
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de  nombreuses  exécutions  suivirent  son  entrée  qu'il  fitparla  brè- 
che.(*)  Le  calme  régna, au  moins  en  apparence, jusqu'en  1479. 
A  cette  époque, Louis  XI  furieux  de  ce  que  le&Arrageois  avaient 
secrètement  informé  les  habitans  de  Douay  d'une  surprise  qu'il 
méditait  contre  cette  ville,  au  mépris  d'une  trêve  ,  ordonna  de 
chasser  les  habitans  d'Arras,  de  la  peupler  de  sujets  dévoués, et 
de  changer  jusqu'au  nom  de  la  ville.  (**)  Tous  furent  contraints 
-  de  quitter  leurs  foyers ,  sans  distinction  d'état ,  d'âge  ni  de 
sexe.  Leurs  biens  furent  confisqués  et  donnés  aux  nouveaux 
habitans  qu'on  fît  venir  de  Pans,  de  Rouen  et  de  Tours. 
Mais  ceux  qu'il  chargea  de  cette  commission  ,  ne  prirent  que 
des  vagabonds  1  ennemis  du  travail ,  pernicieux  à  l'état  par 
leur  inacuou  seule  ,  et  nullement  capables  de  soutenir  une 
nouvelle  colonie.  Eu  effet,  la  plupart  s'enfuirent ,  et  ruinèrent 
ceux  qui  restaient  Le  Roi  donna  de  nouveaux  ordres,  et  obli- 
gea les  villes  d'où  il  tirait  des  ménages  entiers  ,  à  faire  de 
Bons  choix  ,  eu  exigeant  que  chacune  de  ces  villes  avançât 
5oo  écuS  à  ceux  qui  en  sortaient  pour  venir  s'établir  à  Arras  ; 
ainsi  elles  choisirent  des  hommes  laborieux,  afin  qu'ils  pussent 
rendre  les  sommes  qu'on  leur  avait  prêtées.  Les  grands  privi- 
lèges que  Louis  XI  accordait  à  ces  colons  le  portèrent  à  donner 
Je  nom  de  Franchise  è  la  ville,  mais  tous  ses  efforts  pour  lui 
rendre  son  ancienne  splendeur  ,  furent  sans  succès.  Les  manu- 
iactures  de  tapisseries  et  de  draps  tombèrent.  Amiens  et  Lille 
mirent  à  profit  nos  malheurs.  Charles  VI U  voulut  les  réparer; 
par  un  édit  du  i5  janvier  1480,  il  rappela  les  anciens  habitons, 
et  ordonna  que  leurs  biens  leur  seraient  rendus.  Mais  qui  ne 
sent  la  difficulté  d'exécuter  un  tel  ordre,  tout  juste  qu'il  est ,  et 
qui  ne  déplorera  le  malheur  de  nos  ancêtres  dont  l'exil  dura 
près  de  quatre  ans-  Le  nom  de  Fi&nchise  qui  avait  été  donné 
à  la  ville  par  un  édit  de  juillet  1481 ,  avec  deiense  ,  sous  pciue 
de  punition  exemplaire,  de  l'appeller  du  uom  d'Arras,  disparut 

»    .  .  , 

*  Les  cruautés  de*Louis  XI  avaient  exaspéré"  les  habitant  d'Arras  a« 
dernier  point.  En  voici  la  preuve  dans  un  passage  de  Montaigne  ,  chap. 
40  du  livre  de  ses  Essais  ;  nous  en  conserverons  le  stylo  énergique  et 

rorlographc; 

«  Non*  lisons  de  ceulx  de  la  ville  d'Arras  ,  lorsque  le  Roy  Louys 

*  unziesme  la  print,  qu'il  s'en  trouva  bqn  nombre  parroy  le  peuple,  t^uî 

*  se  laissèrent  pendre  plustott  que  dire,  vive  le  Roy.  » 

(  **  )       Nos  patnaî  fines  et  dulcia  Ijuquimus  arva  ; 

Nos  patrinm  fugimus  

1  m  pi  us  h*c  Uni  culta  uovalia  miles  hahebit, 

ViJio»  £e/i£u  prima* 
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avec  la  colonie,  et  la  ville  reprit  son  ancien  nôm,sans  recouvrer 
toute  sa  prospérité.  Envain  le  grand  Colbert ,  qui  sentait  l'im- 

Sortance  des  manufactures  d'Arras ,  avait  accordé  une  somme 
'argent  tirée  du  trésor  royal ,  à  une  compagnie  de  notables 
néfcocians  de  là  ville  ,  pour  qu'ils  les  rétablissent.  Il  avait  renou- 
velle en  même  tems  les  anciens  privilèges  attachés  à  ces  ma- 
nufactures célèbres  ;  mais  les  dernières  guerres  du  règne  de 
Louis  XIV  et  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  ne  permirent 
point  de  réaliser  cet  utile  projet. 

Charles  VI II ,  quoique  fiancé  à  M argueritte  ,  fille  de  Marie 
et  de  Maxiinilien  ,  archiduc  d'Autriche  ,  ayant  épousé  Anne 
d»  Bretagne  ,  le6  hostilités  recommencèrent. Quelques  habitans 
d'Arras  formèrent  le  projet  de  chasser  la  garntson  française  et 
de  rentrer  sous  la  domination  de  leurs  anciens  maîtres.  Ua 
maçon  fut  l'auteur  du  complot  :  quelques  artisans  l'exécutè- 
rent. L'un  d'eux  ,  nommé  Jean  Lemaire,  dit  Grisard,  parvint 
à  se  faire  confier  les  clefs;  il  en  prit  l'empreinte ,  en  Ht  fabriquer 
de  semblables  à  Douay  ;  il  s'assura  qu'elles  étaient  fabriquées 
avec  justesse  .  surtout  celle  de  l'ancienne  porte  de  Hagerue  » 
rue  des  Capucins,  et  résolut  de  profiler  de  l'absence  du  Com- 
mandant d  Arras  qui  en  était  sorti,  avec  la  meilleure  partie  de 
sa  garnison  ,  pour  aller  défendre  la  ville  de  Boulogne  ,  assiégée 

Ear  les  anglais.  A  l'époque  convenue  ,  la  nuit  du  4  au  5  tiovem- 
re  i49a  r  l'un  des  conjurés,  Pierne  YVartel ,  peintre,  qui  avait 
surpris  le  mot  du  guet  des  français ,  sortit  de  la  ville  ,  par  le 
guichet  de  la  porte  Hagerue ,  et  rencontra  à  quelque  distance 
Louis  de  Vaudrey  ,  l'un  des  capitaines  des  troupes  destinées  à 
la  surprise  de  la  ville.  Wartel  donna  à  Louis  de  Vaudrey  le  mot 
des  français  ,  lui  demanda  le  sien  ,  et  retourna  sur  ses  pas  , 
avec  treize  fautassins  .  qui  devaient  s'assurer  de  la  porte.  Les 
troupes  de  cette  expédition  étaient  composées  d'environ  six 
mijle  hommes. 

Grisât  d  connu  particulièrement  de  tous  les  français  de  la 
garnison  a  allait ,  quand  il  lui  plaisait ,  soit  le  jour  ou  la  nuit , 
Sur  les  remparts.  Il  s'y  promeuait ,  pendant  que  les  troupes 
bourguignoues  *  s'approchaient  de  la  ville ,  et  chantait  de 
teins  en  tenu,  le  refram  populaire  (*)  qui  leur  avait  été  donné 

 ■ — —   m  —   —  _  

*  On  donnait  toujours  ce  nom  aux  troupes  de  l'Archiduc,  quoi  que  la 
France  possédât  le  duché  de  Bourgogne,  depuis  que  Louis  XX  j'en  était 
tendu  roture,  après  la  mort  de  Charlcs-ie-léméraire* 
(*)       Quelle  heure  est-il  ?  il  n'est  pas  heure j 
Quelle  heure  est-il  ?  il  uVsl  pas  jour. 
Marchez  la  rfuron,  haut  la  duraine  ; 
Marchez  U  dar^a,  haut  le  durcau. 
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pour  signal  Ces  troupes  avançaient  lorsqu'elles  entendaient  la 
voix  de  Grisard,  et  s'arrêtaient  au  contraire  ,  quand  il  se  taisait, 
ce  qui  signifiait  qu'il  voyait  passer  quelqu'un.  Ainsi ,  quoi- 
qu'il fît  un  grand  clair  de  lune  ,  les  bourguignons  parvinrent 
jusqu'à  la  porte,sans  être  découverts.  A  peine  Veut-on  ouverte, 
que  les  français  chargés  de  la  garder  ,  furent  saisis  et  désar- 
més par  les  i3  hommes  qui  avaient  d'abord  suivi  le  peintre. 
Alors  toute  la  troupe  entra  dans  la  ville ,  fit  prisonnière  sa  faible 
garnison  ,  et  s'empara  près  qu'aussitôt  de  la  cité  ,  dont  la  mu- 
raille fut  promptement  escaladée. 

La  surprise  d'Arras  produisit  sur  les  habitans  .  des  impres«< 
sions  diverses,suivant  qu'ils  penchaient  pour  la  France, ou  pour 
la  maison  de  Bourgogne.  Mais  ils  ne  tardèrent  pas  à  se  repentir 
de  s'être  mis  à  la  discrétion  d'une  soldatesque  indisciplinée  qui 
n'avait  pas  reçu  de  solde  depuis  long»tcms.  Ces  soldats,  la 
plupart  allemands  ,  commencèrent  par  emprisonner  leurs  of- 
ficiers ,  et  se  portèrent  aux  plus  grandes  violences  ,  pillant  les 
maisons  et  maltraitant  tous  ceux  (ju*  leur  refusaient  de  l'argent. 
Pierre  de  Ranchicourt .  Ëvêque  d  Àrras ,  vieillard  respectable , 
fut  l'objet  des  plus  cruelles  vexations  ;  l'on  ne  put  le  tirer 
des  mains  de  ces  furieux  ,  qu'eu  leur  remettant  pour  ran- 
çon, le  produit  d'une  quête  faite  dans  cette  malheureuse  ville 
livrée  au  pillage.  Les  députés  des  notables  ,  loin  de  parvenir 
à  calmer  la  fureur  de  cette  soldatesque,  furent  jettés  en  prison, 
et  deux  dVnlr'eux  ,  chanoines  très  Agés,  finirent  misérablement 
leur  vie  dans  une  cave  obscure  et  profonde  ,  où  ils  furent 
laissés  trois  jours  sans  nourriture.  Enfin  ,  à  force  de  sacrifices 
on  satisfit  l'avidité  des  troupes  ,  mais  de  telles  vexations  durent 
faire  regretter  amèrement  la  domination  française  ,  aux  Arra- 
geois  les  plus  dévoués  à  l'Archiduc 

La  paix  de  Senlis ,  conclue  en  i493  .  ne  rendit  pas  pour 
long-tems  la  tranquillité  à  la  ville  ,  car  la  guerre  recommença 
en  i5i3.  Interrompue  par  un  nouveau  traité  de  1 5 t 4 ?  elle 
reprit  avec  plus  de  fureur  en  \5ii  entre  Charles  -  Quint  et 
François  premier.  Au  fléau  de  la  guerre  se  joignit  la  peste 
qui  désola  la  province  pendant  deux  ans ,  et  qui  la  première 
année  enleva  douze  mille  personnes  dans  la  seule  ville  d'Ar- 
ras. Ce  n'était  pas  a*scz  de  tant  de  maux;  le  traité  de  Cambray 
avait  à  peine  mis  un  terme  aux  ravages  de  la  guerre  ,  que  la 
disette  étant  devenue  extrême  ,  elle  produisit  à  Arras  une 
émeute  dans  laquelle  un  grand  nombre  de  femmes  se  porta 
aux  plus  grands  excès  ;  on  ne  put  appaiser  cette  émeute 
qu'en  faisant    délivrer  >   à  un  prix  très  modéré  ,  les  blés 


* 
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déposés  dans  les  magasins  de  l'Abbaye  de  Saint- Vaast. 

Ainsi  ,  en  pen  d'années  ,  ta  guerre  ,  la  peste  et  la  famine  dé- 
solèrent nos  compatriotes.  Que  de  regrets  cependant  inspire  le 
bon  vieux  tems  \  mais  les  maux  passés  s'oublient»  et  l'homme 
oui  serait  tout  entier  au  présent ,  s'il  ne  s'élançait  toujours 
dans  l'avenir  ,  regarde  comme  exagéré  tout  ce  qu'il  n'a  pas 
souffert. 

i56o.  —Les  opinions  nouvelles  sur  la  religion,  propagées  en 
i5i7  par  Luther.et  par  Calvin  ,  en  1 534  »  comptaient  beaucoup 
de  partisans  dans  les  Pays-bas»  et  même  dans  l'Artois.  Par  ordre 
de  Philippe  II ,  les  inquisiteurs  eurent  recours  aux  supplices 
pour  extirper  l'hérésie.  Ces  persécutions-  ne  firent  qu'aug*- 
menter  le  mal  ;  elles  amenèrent  les  désordres  et  les  révoltes.  Le 
duc  d'Albe  fut  chargé  de  rétablir  la  tranquillité.  Le  prince 
d'Orange  qui  favorisait  les  mécontens  ,  sûr  de  6a perte,  s'il 
ne  se  mettait  à  leur  tète,  entreprit  de  rendre  les  Pays-bas  indé- 

Ï>endans  du  Roi  d'Espagne.  Les  divisions  intestines  affligeaient 
es  villes  de  l'Artois  ,  en  notamment  Arras  et  St  -Orner ,  les  deux 
plus  considérables.  lies  réformés  reconnaissaient  le  prince 
d'Oraugc  pour  leur  chef ,  et  les  catholiques  Don  Juan  d'Au- 
triche, fils  naturel  de  Charles-Quint ,  qui  avait  succédé  au  cruel 
duc  d'Albe.  Ceux  qui  alliaient  la  haine  de  la  domination  espa- 
gnole avec  l'attachement  à  l'ancienne  religion,  formèrent  un 
troisième  parti  qu'on  nomma  les  mal-contens.  En  1 577,  la  tran- 
quillité régnait  encore  dans  Arras  ;  mais  à  cette  époque  les 
partisans  du  prince  d'Orançc  la  troublèrent  et  entreprirent  de 
soumettre  la  ville  à  son  paru.  Après  avoir  tenu  plusieurs  assem- 
blées secrètes  ,  ils  osèrent  convoquer  publiquement  la  bour- 
geoisie ,  sans  la  permission  des  magistrats  ,  et  choisirent  quinze 
tribuns  qui  devaient  être  chargés  de  veiller  spécialement  sur 
les  desseins  des  espagnols,  et  sur  tout  ce  qui  pouvait  intéresser 
les  habitons.  Les  bons  citoyens  parvinrent  d'abord  à  faire  casser 
cette  institution  qui  n'avait  pour  but  que  de  transférer  tous  les 
pouvoirs  aux  factieux.  Mais  ceux-ci  ne  se  tinrent  pas  pour 
battus  ;  les  troubles  augmentèrent ,  l'établissement  des  quinze 
tribuns  eut  lieu ,  et  le  parti  du  prince  d'Orange  devint  dominant 
dans  Arras.  La  populace,  guidée  par  ces  tribuns  ,  avait  sub- 
jugué les  magistrats  ,  la  noblesse  et  le  clergé  ;  les  riches  bour- 
geois étaient  dans  des  frayeurs  continuelles.  Enhardis  par  leurs 
succès  ,  les  tribuns  commencèrent  à  usurper  la  jurisdiction  des 
échevins ,  instituèrent  un  greffier,  des  sergens  et  autres  olficiers 
publias  ,  et  fifënt  graver  un  sceau  où  l'on  voyait  un  lion  tenant 
une  épée  avec  celte  devise  :  Sigillum  Tribunorum  plebis  Atre- 
bateitsù.  Ils  s'a* rogèreut  la  connaissance  de  la  plupart  des  causes 
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civiles  et  criminelles ,  et  quand  les  trois  mois  fixes  pônr  l'est* 
cice  de  leur  pouvoir,  furent  expirés,  loin  de  quitter  leur  place  « 
ils  prétendirent  que  leur  autorité  s 'étendait  a  la  campagne  ainsjj 
qu'a  la  ville ,  et  qu'ils  n'étaient  responsables  de  leurs  actions 
qu'au  prince  d'Orange  et  au  Conseil  d'Etat.  Ce  n'était  point 
assez  pour  eux.  Ils  voulaient  dominer  sans  obstacle  dans  la 
ville  ;  ils  se  concertent  donc  avec  leurs  partisans  ,  s'emparent 
du  corps-de-garde  placé  devant  l'hôtel-de -ville  ,  après  avoir  dé- 
sarmé les  3o  hommes  qui  le  gardaient  ,  se  rendent  maîtres,  de 
l'artillerie ,  des  poudres  et  des  autres  munitions  de  guerre ,  se 
saisissent  des  magistrats ,  les  traînent  par  les  rues  ,  les  jettent 
en  prison,  et  déclarent  Ambroise  Leduc  ,  qui  commandait  la 
compagnie  des  verts-vélus ,  gouverneur  d'Arras  pour  Guillaume 
de  Nassau,  prince  d'Orarige,  et  pour  les  Etats  généraux.  Mais 
on  jour  de  marché  ,  ayant  forcé  les  paysans  à  sortir  de  la  ville  , 
pareeque  la  plupart  y  étaient  venus  avec  des  armes ,  ils  s'aliénè- 
rent les  aubergistes  ,  les  bouchers  et  autres  gens  de  métiers 
dont  l'industrie  se  trouvait  paralysée  parla  désertion  des  mar- 
chés. Les  catholiques  reprirent  courage,parvinrent  a  mettre  les 
magistrats  en  liberté,  et  se  saisirent  des  quinze  tribuns.  Les 
partisans  de  ceux-ci  trahis  par  le  capitaine  Ambroise  Leduc, 
n'osèrent  remuer ,  et  les  plus  turbulens  s'estimèrent  heureux 
de  pouvoir  se  sauver  ,  sous  divers  déguisemens.  Ambroise 
Leduc  reçut  la  permission  de  se  retirer  avec  sa  compagnie  ; 
mais  on  ht  le  procès  au*  tribuns  ,  on  en  condamna  neuf  au 
dernier  supplice  ,  et  l'on  bannit  soixante  autres  individus  sur  la 
Hart  ,  sorte  de  bannissement  particulier  à  la  province  et  qui 
mettait  la  vie  de  celui  qui  osait  l'enfreindre ,  à  la  disposition  de 
tous  les  habitans ,  sans  qu'ils  pussent  être  recherchés  pour  cause 
de  cet  homicide.  Parmi  les  tribuns  punis  du  dernier  supplice, 
étaient  Pierre  Bertoul ,  et  l'avocat  G  os  son  :  ceux-ci  avaient 
toute  la  confiance  du  peuple  »  qui  suivait  aveuglément  les  con- 
seils de  l'un,  et  avait  décoré  l'autre  du  beau  nom  de  père  de  la 
pairie.  Ce  même  peuple  se  montra  insensible  à  leurs  larmes  , 
lorsqu'ils  montèrent  à  l'échefTaud  ,  et  vit  leur  mort  avec  indif- 
férence :  exemple  qui  n'est  pas  nouveau,  et  qui  devrait  ramener 
les  factieux  à  une  conduite  modéré*,  si  quelque  chose  pouvait 
guérir  de  l'ambition. 

Les  Etats  généraux  de  hollande  révoltés  contre  Philippe  II, 
ayant  déclaré  enfin  qu'ils  favoriseraient  la  religion  réformée,  les 
catholiques  de  l'Artois  prirent  le  parti  défaire  leur  paix  avec  le 
roi  d'Espagne.  En  effet  elle  fut  conclue  le  12  septembre  1679  ; 
la  ville  fut  confirmée  daus  tous  ses  privilèges  j  le  roi  promit 
d'oublier  le  passé  ,  et  tout  rentra  dans  l'ordre* 
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i5g?.  —  Les  espagnols  avaient  surpris  Amiens.  Henri  IV 
le  reprit  3près  un  siège  meurtrier,  et  voulut  se  venger  de  cette 
ujt-  n>r  par  celle  d' Arras.  11  accourut  donc  avec  ui  corps  de 
caBiiiif  hommes.  Déjà  il  avait  fait  sauter  le  pont-levis  de  la 
parti?  d'Amiens  ,  mais  les  bourgeois  avant  à  leur  tète  Charles 
ee  Locgueval  ,   Comte  de  Bucquoi,  repoussèrent  cette  vive 
Mme.  Henri  IV  malgré  sa  bravoure  et  crlle  de  ses  troupes  » 
^tA%é  de  se  retirer  ,  parecqu'il  n'avait  rien  dispose  pour  nu 
rrîrulier. 

éjo.  —  Les  français  furent  plus  heureux  en  î&fo  ,  et  depuis 
fai£33  qu'ils  étaient  en  guerre  (  *  )  avec  les  espagnols  ,  il* 
stpretitjpas  de  plus  grands  succès  que  dans  cette  campagne. 

.te  roi  Louis  XIII,  ou  plutôt  le  cardiijol  de  Richelieu,  son 
presaicr  ministre,  avait  résolu  de  faire  le  siège  d'Arras.  La 
principale  difficulté  était  d'empêcher  que  les  espagnols  s  ap- 
îff :  ia;jt  de  ce  projet,  ne  jettassent  du  secours  dans  la  place- 
Jus  le  maréchal  de  Châtillon  s  étant  avancé  v  ers  Bé  thune  0 
ftsme  s*fl  avait  eu  dessein  de  l'assiéger  ,  et  les  maréchaux  de 
la  Meîllcraje  et  de  Chaulnes ,  l'ayant  suivi  à  petites  journées  p 
t£M5e  pour  le  soutenir;  les  deux  armées  fortes  de  25,000 
Vraies  de  pied  et  de  9,000  de  cavalerie,  se  trouvèrent  devant 
ârru, ,  le  i5  juin  1640  ,  et  rinvestirent  sans  que  les  espagnols 
errent  eu  le  moindre  soupçon  de  ce  dessein. 

Les  forfjbûcn tiens  de  la  ville  étaient  incomplcttes  ,  la  garnison 
Eoctrait  peu  cl  ardeur  pour  la  défendre  ,  et  sans  le  courage  des 
fcasÉtao*  .elle  n'eut  pas  tenu  Ion  g*  teins. 

L  armée  française  employa  25  jours  à  former  ses  lignes  de 
cBxoovallaiion  q»i  embrassaient  un  espace  de  5  lieues.  Les 
emplois  sentant  toute  l'importance  de  conserver  la  Capitale 
4e f Artois»  n'oubliaient  rien  pour  la  secourir.  Mais  tous  leurs 
*nWt>  lurent  vains  ,  et  après  uu  siège  de  59  jours  ,  Arras  fut 
fc*ce  4e  se  rendre  ,  à  la  vue  du  cardinal  Infant  qui  commandait 
m  armée  espagnole  plus  nombreuse  que  celle  des  assiégeant* 
le  manque  de  v  ivres  fut  sur  le  point  d'obliger  ceux-ci  à  se 
4eatter  de  lebr  entreprise.  Us  pressaient  donc  la  Cour  de  leur 
«rerer  un  convoi ,  et  prirent  sur  cela  leurs  mesures  avec  le 
cannai  de  Richelieu  ,  qui  se  tenait  à  Doullens. 

Le  convoi  étant  prêt,  Richelieu  donna  ordre  à  Duhallier  de 
f  escorter  avec  un  corps  de  i5,ooo  hommes  ;  le  maréchal  de 
h  Weiiierave  sortit  du  camp,  pour  aller  au-devant  avec  trois 

* 

(•)  Cette  guerre  dura  vingt-duo,  aai  contre  l'Espagne  et  breUs- 
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mille  chevaux  et  trois  mille  hommes  d'infanterie.  Les  espagnols 
l'ayant  su  ,  attaquèrent  les  lignes  des  français,  et  malgré  la 
résistance  du  maréchal  de  Châtillon  ,  ils  forcèrent  la  première 
de  ces  lignes  qui  heureusement  étaient  douhles.  lis  allaient 
encore  forcer  la  seconde  ,  de  sorte  que  *  soutenus  d  une  vigou- 
reuse sortie  de  la  garnison  ,  ils  auraient  infailliblement  secouru 
la  place,  lorsque  le  maréchal  de  la  Meilleraye  ,  et  Hentôt 
après  Duhallier  arrivèrent.  A  la  vue  d'un  si  grand  nombre  de 
troupes  ,  les  espagnols  se  retirèrent ,  laissant  douze  cent  des 
leurs  ,  dans  les  lignes  des  français. 

On  raconte  qu'avant  l'arrivée  de  ce  convoi ,  les  maréchaux 
avaient  fait  proposer  à  Richelieu  lie  sortir  de  leurs  lignes,  pour 
attaquer  l'armée  ennemie  qui  leur  coupait  les  vivres;  et  que 
l'ir.iiexible  Cardinal  leur  répondit  :  <c  Je  ne  suis  pas  homme 
«  de  guerre;  mais  je  n'ai  jamais  trouvé  qu'après  avoir  été  si 
<t  long  tems  à  faire  des  lignes ,  ou  en  fût  sorti  pour  combattre. 
«  Si  vous  né  prenez  point  Arras  ,  vous  en  répondrez  sur  voë 
«  létes.  » 

♦ 

Etrange  circonstance  !  Le  sort  d'Arras  dépendait  de  deu« 
Cardinaux  ,  car  l'un  ,  Richelieu  ,  présidait  eu  quelque  sorte 
aux  opérations  du  siège  ,  et  l'autre,  le  Cardinal  Infant ,  com- 
mandait l'armée  dont  tous  les  efforts  tendaient  à  le  faire  lever- 

if>5/}.  —  Quatorze  ans  après»  la  ville  d'Arras  fournit  encore- 
eux  français  l'occasion  d'ajouter  un  nouveau  fleuron  a  leur 
couronne  militaire.  Le  grand  Condé  ,  révolté  en  1 65 1  ,  s'était 
réuni  à  ces  espagnols  qu  il  avait  si  bien  battus  à  Rocroi  et  dans 
la  plaine  de  Lens.  Nos  ennemis  dirigés  par  le  grand  homme  de 
•guerre  qui  avait  détruit  leurs  vieilles  bandes  t  durent  se  croire 
invincibles.  Mais  Turennc  nous  restait.  11  assiégeait  Steiiar, 
qui  appartenait  au  prince  de  Condé.  Celui-ci ,  désespérant  de 
pouvoir  secourir  Stenay  ,  voulut  assiéger  de  son  côté  quelque 
jîlace  de  réputation  dont  la  conquête  pût  le  venger  de  la  prise 
«le  Stenay,  et  qui  dédommageât  même  les  espagnols  de  leurs 
pertes  passées.  11  fit  donc  consentir  l'archiduc  Léopold  au 
•siège  d'Arras.  La  place  était  déjà  investie  (  le  3  juillet  i654) 
qu  on  ne  pouvait  croire  que  les  ennemis  osassent  former  une 
■telle  entreprise.  Le  marquis  de  Monldejeu ,  Commandant  de 
la  place  ,  s'attendait  si  peu  à  être  assiégé  qu'il  avait  envoyé 
une  bonne  partit'  de  sa  cavalerie  à  un  camp-volant  formé  sur  la 
frontière,  et  ce  détachement  ne  put  rentrer  dans  Arras  où 
Jtiontdqeu  se  trouvait  avec  j,5oo  hommes  de  pied,  et  cent  che- 
vaux pour  toute  garnison.  Tureuue  entreprit  de  continuer  le 
siège  de  6teuay  t  et  de  faire  lever  celui  U'Arm.  il.  laisse  doue 
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le  marquis  de  Fabcrt,  devant  la  première  de  oes' places  ,  et 
s'avance  au  secours  de  la  seconde  avec  les  maréchaux  de  La 
Ferté  et  d'Hocquincourt.  11  réussit  d'abord  à  faire  entrer  un 
secours  de  1,200  chevaux  dans  la  place  assiégée  ,  et  quoiqu'il 
n'eut  que  1 4,000  hommes,  il  parvient  h  affamer  l'armée  ennemie 
forte- de  5o,ooo.  Mais  le  comte  de  Boutteville,  depuis  maréchal 
de  Luxembourg  ,  qui  suivait  le  parti  de  Condé ,  force  les  quar- 
tiers français  et  pénètre  dans  le  camp  espagnol  avec  un  fort 
détachement  de  cavaliers  portant  en  croupe    des  munitions. 
Alors  Turenne,  instruit  que  Montdejeu  vivement  attaqué  ,  ne 
peut  plus  tenir  long-tems  ,  forme  la  résolution  d'attaquer  les 
ligues  des  ennemis.  Sur  .  ces  entrefaites  arrive  le  maréchal 
d'Hocquincourt  avec  les  troupes  qui  venaient  de  prendre  Stenay. 
Ainsi  renforcé,  Turenne  ne  songe  plus  qu'aux  movens  d'assu- 
rer le  succès  de  sa  périlleuse  entreprise.  Les  généraux  enne- 
mis qui  1  avaient  prévue  ,  avaient  fortifié  leur  camp  par  toutes 
sortes  de  travaux  et  de  retranchent ns  ;  ils  étaient  convenus 
d'un  signal  par  lequel  celui  d'eutr'eux  qui  serait  le  premier  at- 
taqué ,  avertirait  les  autres.  Le  25  août  i(i54  »  après  avoir  fait 
savoir  n  Montdejeu  ,  de  le  seconder  par  des  sorties  ,  Turenne 
part  a  minuit,  et  commence  l'attaque  à  deux  heures  du  matin, 
par  le  quartier  de  Don  Ferdinand  de  Solis  ;  et  quoiqu'un  coup 
de  cation  tiré  du  côté  des  ennemis  ,  eut  annoncé  que  sa  marche 
était  découverte ,  il  vient  à  bout ,  par  les  plus  grands  effort*  de 
vaincre  tous  les  obstacles  et  de  pénétrer  dans  le  camp  des 
espagnols.  Ceux-ci  ,  frappés  de  terreur ,  'abandonnent  leurs 
rclrancheincns  avec  tout  le  désordre  qu'on  peut  imaginer  dans 
nue  pareille  déroute.  Tout  fuit  devant  les  français.  Coudé 
seul  ,  sans  s'étonner  ,  accourt  avec  les  troupes  de  son  quartier, 
charge  vigoureusement  nos  soldats  occupés  au  pillage  ,  bat  le 
maréchal  d'Hocquincourt,  repousse  le  maréchal  de  La  Ferlé,  et 
allait  changer  le  sort  de  cette  grande  journée  ,  si  Turenne  à  la 
tête  de  son  régiment  de  cavalerie  ,  ne  l'avait  enfin  forcé  à  se 
retirer.  Condé  soutint  les  efforts  de  Turenne  ,  sans  se  laisser 
entamer ,  et  se  relira  victorieux  en  couvrant  la  retraite  des 
espagnols  qui  n'auraient  peut-être  pas  succombé  s'ils  avaient 
défère  sans  réserve  aux  conseils  de  ce  grand  homme.   Ils  per- 
dirent près  de  sept  mille  hommes  qui  lurent  tués  ou  faits  pri- 
sonniers ,  soixante-quatre  pièces  de  canon ,  deux  mille  chariots, 
six  mille  tentes,  neuf  raille  chevaux  et  tout  le  bagage  de  l'armée. 
La  perte  des  vainqueurs  fut  peu  de  chose  en  comparaison  ,  et 
cela  devait  être  ,  car  c'est  dans  les  retraites  faites  en  désordre 
«jue  l'on  perd  le  plus  de  monde. 

Le  roi  (Louis  XIV)  et  le  Cardinal  Mazarin  étaient  à  Puionne; 
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ils  vinrent  k  Arras  ,  le  28  aoûrl ,  tout  exprès  peur  féîictfer  Tu-» 
renne  de  cette  victoire  qui  rassura  la  France  et  rfui  rétaMit  le 
crédit  chancelant  de  Maaarin  j  Ton  remarque  a-  cette  occasion 
que  la  prise  d 'Arras  n'avait  pas  été  raoinrs  utile,  sous  ce  rapport, 
au  CarcHnal  de  Richelieu. 

Pour  perpétmer  le  souvenir  d*un  événement  si  mémorable, 
on  {frava  une  médaille  sur  laquelle  on  voit  deux  victoires, 
portant  pour  légende  :  perrupto  Hiiparforum  vallo  ;  castrfè 
direptit  ;  et  pour  etergue  Airebatum  îifreratum ,  TfT.  DC. 
IjIV.  Mais  ce  qui  doit  en  assnrer  l'immortalité  ,  cVst  le  spec* 
tacle  des  deux  plus  grand»  guerriers  du  siècle  rottartit  d'etrorfs 
et  de  génie  et  tons  den*  sortant  ire  h*  lutte  ,  qnoiqu*aveC  nrt 
auccès  bien  différent,  son*  rien  perdre  déiertr  gloire  mrlrfarre.  * 

1667.  —  Après  la  mort  de  Philippe  IV  ,  roi  d'Espagne, 
Louis  XIV  résolut  de  fair*  valoir  tes  droits  de  Marie-Thérèse, 
sa  femme  ,  et  fille  de  Philippe  ;  il  sa  rendit  à  Arras  .précédé 
d'une  armée  nombreuse  destinée  à  faire  le  siège  de  Lilfe.  Pén* 
dant  le  séjour  que  Lom's  fit  à  Arras  ,  it  voulut  en  augmenter  le* 
fortifications  en  faisont  construire  une  Citadelle.  l/einpîace- 
ment  en  tut  marqué  par  le  Maréchal  Vauban  ,  et  Ifc»  travact* 
commencèrent  en  1670. 

En  1710 ,  dans  la  guerre  malheureuse  queLouis  XIV  soutenait 
h  l'occasion  de  la  succession  à  Ta  couronne  d'Espagne,  Arras 
attira  l'attention  des  ennemis  qui  vinrent,  après  Ta  prise  de 
Douay ,  camper  ft  Théhis.  Leur  armée  était  de  i5$,ooto 
hommes  ,  et  celle  du  maréchal  de  Vilfars  ,  également  campée 
près  d* Arras  ,  n'était  guères  moins  nombreuse  ,  ensorfr  qna 
cette  ville  se  vit  environnée  de  ptus  de  a5o,ooo  hommes. 
Mais  Villars  par  les  plus  savantes  manœuvres  ,  empêcha  les 
alliés  de  former  le  siège  d'Arras.  Ceux  ci  s'en  vengèrent  sur 
Béthnne  et  sur  Aire. 


*  »Vii-on  jamais  en  deux  hommes  le*  mimes  vertus  avec  des  caractères 
»  si  Hivers  ,  pour  ne  pas  dire  si  contraires? l'un  parait  arfcir  par  de»  réfé-< 
s  xions  profondes  (  M.  ni  'VnuBNrti;  ),  P autre  (  M.  mt  Cowoi  ),  par  âm 
»  soudaines  illuminations  :  celui-ci  pur  conséquent  plus  vif,  mais  sait s> 
»  <[ue  son  feu  eut  rien  de  prériptte  :  celui-là  d'un  air  pins  froid,  sans 

>  jamais  rien  avoir  de  lent  ;  plus  hardi  à  faire  qu'à  parler  ,  résolu  et  dé ter- 
9  miné  au-dedaTOjlors  rm*rfrr?  qn'il  paraissait  embarnssé  au  dMiors,  etc.» 

l^rvllèle  de  Condé  et  de  Turent**  par  Rossukt. 
»  On  trouvait  en  M.  le  Prince  de  Condé  ,  1»  force  du  génie  ,  la  grao» 
»  deur  du  courage,  une  lu  mitre  vive  ,  nette,  toujours  présente.  M.  de 

>  Turenoc  avait  le»  avantages  du  sang-froid,  une  grande  capacité»  iui« 
»  longue  expérience,  une  valeur  assurée.  » 

Sr;-EvRfi»to5T. 
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Dès  le  commencement  de  17121,  les  ennemis  firent  une 
nouvelle  tentative  sur  Arras  j  mais  on  reconnut  bientôt  que  leur 
projet  se  bornait  à  brûler  les  magasins  de  fourrages  que  renfer- 
mait cette  place  ,  car  après  y  avoir  jetté  deux  cent  cinquante 
bombes  et  cent  pots"*  feu  qui  ne  causèrent  pas  grand  donH 
mage  ,  ils  se  retirèrent. 

Le  11  avril  1713  la  paix  fut  conclue  à  Utrecht  ,  et  rendit  le 
tranquillité*  à  la  France. 

Eu  1774  •  Le  roi  Louis  XV  vint  à  Arras.  Deux  clefs  d'ar- 
gent lui  furent  présentées  par  le  Mayeur  de  la  ville  ,  a  la  tête 
ou  Corps  de  ville  ,  au  dehors  de  la  porte  dite  de  Méaulens, 
et  il  fut  complimenté  par  le  Conseiller-Pensionnaire,  Le  Corps 
de  ville  présenta  ensuite  au  Roi  t&  pains  et  autant  de  bou- 
teilles de  vin  ,  suivant  ce  qui  s'était  observé  en  i654  et  etr 
16(17  pour  Louis  XIV. 

Jusqu'à  la  révolution,  la  ville  fl'â  été  le  théâtre  d'aucun 
événement  intéressant.  Noos  terminerons  cette  notice  par  la 
liste  des  Écrivains  célèbres  qui  sont  nés  a  Arras. 

Baudouin  (françois),  né  en  îfao,  professeur  de  droit, 
à  Bourges,  et  précepteur  des  en  fans  naturels  d'Antoine  de  Bour- 
bon .  roi  de  Navarre  ;  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  juris- 
prudence ,  d'histoire  ,  de  théologie  et  de  controverse. 

Reonault  ,  (noël)  t  savant  Jésuite,  né  à  Arras  en  i6S5«mort 
à  Paris  en  176a  ,  auteur  des  Entretiens  physiques  ;  de  f  origine 
ancienne  lie  la  Physique  nouveÏÏe  j  des  Entretiens  mathéma- 
tiques et  d'une  Logique  en  forme  S  entretien. 

BaUVIN  ,  (  jean  -  grégoire  ) ,  professeur  de  l'école  militaire*;! 
né  en  1714  et  mort  en  1776  ,  auteur  «Tune  tragédie  d'Arminius, 
représentée  àv^Paris  sons  le  titre  des  Chérusqurs ,  et  d'une  tra- 
duction en  vers  des  sentences  de  Pnblius  Syrus. 

Quant  a  M.  HaAduin  ,  nous  en  avons  déjà  parlé,  (p.  53) 


BAPAUMF; 

Longitude  ,  ao  degrés ,  3o  minutes  ,  5a  secondes* 
Latitude ,  5o  degrés  ,  6  minutes  ,  11  secondes. 

Distances, 

De  Paris ,     i5a  kilomètres  (09  lieues  de  poste.  ) 
D1 } Arras,       19  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
De  Péronne ,  10  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
D' Amiens  ,  kilomètres  (  1 1  lieues.) 

De  Cambray  ,    a3  kiloin.  (  6  lieues.  ) 
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Population  :  3, 140  individus. 
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Carrons. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Femmes  mariée». 
Veufs. 
Veuves. 

176 

0 

0 

0 

0 

326 
326 

0 
0 
0 
0 

293 

278 
24 
28 

0 

2 

62 

I?3 
112 
108 
7 

32 

20 
84 
2Ô7 

z5o 
24 
60 

6 
26 

83 

% 

15 

0 

9 
7 
17 
8 

9 

1 

4 

6 

0 
6 

14 

890 
1,076 
489 
490 
63 
i3a 

62J 

494 

5o 

3i 

3.140 

Mouvement  d 

e  la  Population 

pendant  sî 

.r  <ïti 

nées. 

1807. 

1808. 

1809. 

1810. 

1811. 

Total 
pour  les  6  année». 

Naissances.  ] 
Mariages. 
Décès.  1 

15 
1  89 
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Cette  ville  ,  ancien  chef-lieu  de  District,  est  située  dans  uu 
pays  fort  sec  ;  le  ruisseau  qui  eu  est  le  plus  voisin  est  celui  de 
AI  ira  umon  t  ,  distant  de  Bapaume  de  près  de  trois  lieues. 

Une  seule  fontaine  fournit  l'eau  à  tous  les  habitans. 

On  fabriquait  à  Bapaume ,  ainsi  que  dans  les  Communes 
rurales  environnantes,  une  grande  quantité  de  linons  et  batis- 
tes ;  la  filature  au  hn  occupait  aussi  beaucoup  de  monde  ; 
cette  branche  d'industrie  ,  à  peu-près  anéantie  par  suite  de  la 
guerre  maritime  ,  a  été  en  partie  remplacée  par  la  fabrication 
de  diverses  étoffes  de  coton. 

Avant  la  révolution  ,  cette  petite  ville  avait  trois  Couvens 
savoir  :  un  couvent  de  Récollets  ;  un  couvent  de  religieuses 
hospitalières  sous  le  titre  de  St.-Pierre;  et  un  de  religieuses 
hospitalières  cloîtrées,  sous  le  nom  de  Ste  -Aune  ; 

Un  Collège  dirigé  par  des  prêtres  séculiers  ,  où  Ton  ensei- 
gnait les  humanités  ; 

Une  Ecole  pour  l'instruction  gratuite  des  pauvres  garçons , 
dirigée  par  des  Frères  de  la  doctrine  chrétienne  ; 

Enfin  ,  une  autre  école  également  gratuite  pour  les  pauvres 
filles,  dirigée  par  les  becurs  de  la  providence  de  Rouen, 
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NOTICE   HISTORIQUE  > 

Si  Ton  en  croit  ceux  qui  ont  écrit  l'histoire  du  pays ,  Bapaume 
n'a  point  une  origine  brillante.  Ce  n'était  d'abord  qu'un  simple 
château.  Un  certain  Bérenger  ,  chef  d'une  bande  de  voleurs  , 
s'en  empara  ,  le  fortifia  en  1090  ,  et  de  là  se  répandait  dans  les 
campagnes ,  pillant  les  habitons  et  1  s  voyageurs.  On  ne  parvint 
que  difficilement  h  se  défaire  de  ces  hôtes  incommodes.  Après 
leur  expulsion  ,  Banaumr  prit  successivement  de  l'accroisse» 
ment  et  devint  une  ville.  On  ne  connaît  pas  précisément  l'époque 
où  e  le  reçut  le  titre  de  ville  ,  dont ,  selon  quelques  uns  ,  elle 
est  redevable  à  Eudes  duc  de  Bourgogne  qui  le  lui  accorda  en 
i555    11  existe  cependant  une  chartre  de  Philippe  Auguste  j 
de  1191  .qui  lui  donne  ce  litre  ,.  et  qui  autorise  les  bourgeois  k 
renouveller  tous  les  14  mois,  le  moteur,  les  échevins  et  les 
jurés.  On  sait  d'ailleurs  que  ce  fut  dans  cette  ville  ,  en  1179  , 

Îue  se  fit  la  cérémonie  du  mariage  de  ce  monarque  avec 
sabelle  ,  fille  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  et  nièce  de 
Philippe  d'Alsace  ,  comte  de  Flandres. 

Ba paume  devint  ensuite  une  place  de  guerre  9  car  elle  soutint 
deux  sièges,  l'un  en  i4<  N  et  l'autre  en  i4l4»  pendant  les  guerres 
civiles  excitées  en  france*  sous  le  règne  malheureux  de  Charles 
"VI ,  par  les  deux  factions  des  Armagnacs  et  des  Bourguignon*. 
Jean  sans-peur ,  duc  de  Bourgogne ,  chef  de  cette  dernière 
faction  ,  fit  assassiner,  au  milieu  de  Paris»  le  Duc  d Orléans  j 
chef  de  la  faction  contraire.  Craignant  d'être  arrêté  »  Jean  s'en- 
fuit en  toute  hnte  ,  pour  se  mettre  en  sûreté  dans  ses  états.  On. 
raconte  qu'arrivé  à  Bapaume  ,  à  une  heure  de  l'après-midi,  il 
voulut  que  désormais  ,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  heu- 
reuse fuite  ,  on  sonnât  Y  Angélus  à  pareille  heure.  Ainsi  dans 
ces  teins  d'ignorance  et  de  barbarie  ,  on  . retrouve  partout  le 
mélange  de ,1a  férocité  et  de  la  superstition,  comme  si  des  actes 
purement  extérieurs  de  dévotion,  pouvaient  étouffer  les  remords 
et  soustraire  l'homicide  à  la  vengeance  divine.  > 

lin  1477  »  al,rès  la  mort  de  Charles-le-Téméraire ,  dernitn 
duc  de  Bourgogne  ,  Louis  XI  s'avança  dans  l'Artois,  et 
commença  par  s  emparer  de  Bapaume ,  où  l'on  assure  qu'il  fit 
mettre  le  feu  Ce  dernier  fait  ne  paraît  pas  bien  avéré  ,  car  la 
plupart  des  historiens,  et  domines  lui* même,  n'en  font  aucune 
mention.  M.  Harduin  ,  écrivain  véridique,  le  donne  cependant 
comme  certain  ,  dans  ses  mémoires  sur  l'Artois  et  sur  Arras T, 
pendant  le  i5.'  siècle j  et  Dora  Devienne  le  raconte,  sûrement 
d'après  lui ,  dans  son  histoire  d'Artois.  Quoi<pi'il  en  soit ,  si  le 
fait  est  vrai ,  Bapaume  se  releva  de  ses  ruines,,  et  Charles^ 


Digitized  by  Google 


8o  Topographie. 

Quint  en  fit  augmenter  les  fortifications  »  afi n  de  l'opposer  à 
Péronne  dont  le  voisinage  rendait  Bapaume  important.  Sar 
garnison  incommodait  même  la  frontière  de  Picardie*  François 
I.*c  résolut  donc  de  détruire  cette  ville;  en  conséquence  le 
jointe  de  St.-Pol ,  Fleurantes  et  le  maréchal  de  Chahamies 
furent  détachés  ,  pout  en  faire  le  siège.  Ils  la  prirent  eu  1 5ai  . 
la  bridèrent  et  firent  sauter  les  fortifications.  Hentrée  sons  l'o- 
béissance de  Charles-Quint  ,  par  suite  da  traité  éfa  Cainhroy  , 
«n  i5ac) ,  la  Ville  de.  Bapauinc  parvint  encore  h  réparer  ce 
nouveau  désastre,  car  Anne  de  Montmorency,  connétable  d« 
France  qui  ne  9  «toit  pas  assez  prompteincnt  avancé  ^rr/iir  se- 
courir Uesdin ,  ne  put  même  en  i553 ,  s  emparer  de  Bapaume. 
Jjts  habilans  avaient  comblé  tous  les  puits  de  la  contrée ,  et  le 
défaut  d'eau  contraignit  soti  armée  à  décamper. 

La  guerre  avant  éclate  en  if>56  entre  Louis  XIII ,  Roi  de 
France  ,  et  Philippe  IV  .  Roi  d'Espagne ,  une  armée  française 
.commandée  par  le  maréchal  de  la  Meilleraye  vint  former  le 
siège  de  Bapaume.au  commencement  de  septembre  164 1.  Les 
espagnols  ne  s'attendent  pas  à  ce  siège, avaient  diminué  la  gar- 
nison qui  se  trouvait  réduite  à  5oo  hommes  :  i5o  hommes 
parvinrent  a  pénétrer  dans  la  place  assiégée,  mais  ne  suffisaient 
pas  pour  qu'elle  put  offrir  une  longue  résistance.  Le  Comman- 
dant tint  ferme  néanmoins  pendant  9  jours.  Mais  déjà  une 
muse  avait  renversé  cinquante  pieds  de  muraille  ;  deux  autres 
mines  pratiquées  sous  le  bastion  ,  allaient  le  faire  sauter ,  qunrid 
la  garnison  sommée  de  se  rendre  ,  et  convaincue  qu'une  plus 
longue  résistance  était  impossible  ,  consentit  à  capituler  ,  le  17 
septembre.  11  fut  réglé  par  la  capitulation  que  la  garnison  aurait 
la  permission  de  se  rendre  à  Douay ,  et  qu'à  cet  effet  elle  par- 
tirait la  19  septembre, a  6  heures  du  matin.  Mais  son  départ 
avant  été  différé  de  quelques  heures* ce  retard  dotiua  lieu  à  une 
aventure  qui  lit  alors  beaucoup  de  bruit.  (*)  La  garuisou  de 
Bapaume  n'était  escortée  que  par  un  trompette  du  maréchal 
de  la  Meilleraye  »  et  déjà  elle  était  parvenue  à  une  lieue  de 
Douay  ,  quand  Sc-Pteuit,  Gouverneur  d'Arras,  qui  était  sorti 
avee  000  hommes  de  pied  et  5oo  chevaux  ,  pour  attaquer  un 
détachement  de  la  garnison  de  Béthune  ,  prenant  cello  de  Ba- 
paume pour  ce  détachement,  la  chargea  avec  la  plus  grande 
vigueur.  Bientôt  il  reconnaît  son  erreur  et  fait  sonner  la  retraite; 

(*)  St.-Prcuil  était,  il  est  vrai  ,  Gouverneur  d'Arra*  ;  mais  c'était  * 
J'article  de  B«q>aunie  qu'il  nous  a  paru  convenable  d'en  parler,  puisque 
re  fut  l'attaque  da  la  garnison  de  cette  ville,  ça:  fat  la  cause  ou  le  pre- 
ta*J*«Wéa^«ue* 

mais 
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mais  les  fi  ançais ,  emportés  par  leur  ardeur  ,  avaient  déjà 
renversé  cette  faible  garnison  ,  et  pillé  les  bagages.  St.-Preuil 
s'excusa  auprès  du  Commandant  espagnol ,  et  dédommagea  à 
ses  frais  les  soldats  de  celui-ci ,  de  tout  ce  qu'on  leur  avait  pillé. 
Mais  on  fit  à  St-Prcuil  un  crime  de  cette  rencontre.  Il  avait 
déplu  au  maréchal  de  la  Meilleraye ;  le  cardinal  de  Richelieu 
1  e  soupçonnait  d'avoir  eu  des  intelligences  avec  le  cointe  de 
Soissons  ,  tué  à  la  bataille  de  la  Marfce,  en  pleine  révolte 
contre  le  roi.  Il  fut  donc  arrêté  ,  conduit  à  Amiens  et  accusé 
d'avoir  violé  la  capitulation  accordée  à  la  garnison  de  Bapauuic, 
pour  avoir  occasion  delà  piller  j  on  lui  reprochait  eu  outre  , 
d'avoir  le\é  des  impositions,  de  son  autorité  privée,  sur  les 
entrées  d'Arras  ;  et  d'avoir  mis  tout  le  pays  à  contribution. 
Envain  ,  il  produisit  un  écrit  signé  du  commandant  et  des  of- 
ficiers de  la  garnison  de  Bapaume ,  par  lequel  ils  reconnaissaient 
qu'ils  n'avaient  été  attaques  que  par  erreur  ;  vainement  pour 
se  justifier  des  impositions  qu'il  avait  levées  ,  il  mit  sous  les 
yeux  de  ses  juges  les  lettres  du  roi  et  du  cardinal  de  Richelieu 
qui  l'y  autorisaient  pour  subvenir  aux  dépenses  de  sou  gouver- 
nement ;  sa  perte  était  résolue  :  il  fut  condamué  et  décapité' 
dans  cette  même  ville  d'Amiens  ,  le  9  décembre  1641. 

Bapaume  fut  cédé  à  la  France  par  l'art.  4  du  traité  de  pai* 
des  Pyrénées  ,  en  i65q. 

Par  décret  impérial  du  17  novembre  1804  »  cette  ville  a  cesse 
d'être  considérée  connue  place  de  guerre.  Un  autre  décret  du 
14  mars  i8o5,  accorde  à  la  commune,  le  mur  d'enceinte,  deux 
demi-lunes  etc.  Ce  mur  d'enceinte  a  été  conservé  pour  assurer 
la  perception  des  droits  d'octroi.  Mais  le  département  de  la 
guerre  s  est  réservé  une  caserne  et  deux  pavillons. 

VILLES  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  BETHUNB. 

B  É  T  H  U  N  E. 

La  ville  de  Béthune  .  ancien  chef-lieu  de  District ,  actuelle- 
ment chef-lieu  de  la  Sous-Préfecture  de  l'arrondissement  de 
ce  nom ,  est  bâtie  sur  un  roc  ,  dans  un  heu  plat  et  élevé  , 
et  près  des  bords  de  la  rivière  de  Biette  ou  Brette,  Son  terri- 
toire n'a  ni  bois, ni  marais;  il  se  compose  de  terres  labourables 
et  de  prairies  environnées  de  villages  d'un  aspect  agréable. 

Longitude  orientale ,  20  degrés  18  minutes  du  Méridien  de 
Vile  de  fer  et  18  minutes  du  Méridien  de  Paris, 
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Latitude,  5o  degrés ,  3i  minutes,  36  secondes* 

Distances, 
De  Paris,      i85  kilomètres  (47  lieues.  ) 

27  kilomètres  (  7  lieues.  ) 
19  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
8  kilomètres  (  1  lieues.  ) 
?3  kilomètres  <  6  lieues.  ) 
De  Douay ,    5)  kilomètres  (  8  lieues.  ) 
De  Lille  ,       3i  kilomètres  (  8  lieues.  ) 
Population  :  6,593  individus. 


Ti'Arms , 
Délire  , 
De  Li/lers  , 
De  St.-Pol, 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 
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Cette  ville  avait  autrefois  . 

j.°  Un  chapitre  de  la  Collégiale  de  St.  Barthélémy  ; 

a.°  Sept  Couvcns  ,  savoir  :  les  Capucins;  les  Récolcts  ;  les 
Pères  de  l'Oratoire  ;  les  Annonciades  ;  les  Bénédictines  ;  les 
Cibnceptionistes  ;  et  les  Religieuses  hospitalières  du  tiers- 
ordre  de  Su  -  François  j 

3.°  Deun  Paroisses; 

4  0  L'Hôpital  de  Saint-Jean»  pour  les  pauvres  malades  de 
la  ville  et  des  environs  ,  dans  lequel  il  y  avait  20  Kts  ; 

5.°  lïHopital  de  St.-Jor  ,  pour  sept  vieilles  femmes  veuves; 
<i.°  Une  Ecole  de  charité,  pour  l'instruction  des  jeuues  filles  ; 


Digitized  by  Google 


Description  des  Villes.  —  Béthune.  85 

7.0  Un  Collège,  lequel  dirigé  en  premier  lieu  par  les  Jésuites, 
puis  pédagogie  d'humanité  gouvernée  par  trois  Récolets,  avait 
été  confié  aux  soins  des  Pères  de  l'Oratoire  par  lettres-patent»^ 
du  Roi  .  du  mois  de  juin  1777* 

Ses  établis^  mens  actuels  ,  outre  la  Sous-Préfecture  ,  sont 
un  Tribunal  de  u9*9  instance  ,  une  Justice  de  paix  ,  une. 
Paroisse  ,  un  Collège  et  un  Hospice. 

Son  Église  paroissiale  est  remarquable  par  la  solidité  et  la 
hauteur  de  sa  tour ,  par  la  délicatesse  et  la  hardisese  des 
colonnes  qui  soutiennent  les  voûtes  également  hardies. 

Les  Etaolissemens  militaires  sont  beaux  ,  et  peuvent  rece- 
voir une  garnison  de  1.600  hommes  d'infanterie  et  de  400  de 
cavalerie. 

Le  commerce  autrefois  peu  important  ne  s'est  pas  augmenté.» 
Les  marchés  de  Béthune  sont  le  principal  entrepôt  des  grains 
que  l'on  récolte  dans  l'Arrondissement.  Ce  qui  n'est  pas  néces* 
saire  à  la  consommation  locale  .  s'exporte  par  la  Lawe  qui  se 
jette  dans  la  Lys  ,  au  bassin  de  la  Oorgue.  Il  s'y  fait  au. s. si  un. 
commerce  de  lin  et  de  toiles  communes ,  et  il  y  a  des  blauchts- 
6eries  pour  les  toiles  ,  qui  sont  estimées. 

On  retrouve  à  Béthune  des  boves  ou  caves  profondes  ,  sem*» 
blables  à  celles  dont  nous  avons  fait  la  description  à  l'article 
d'Amis. 

NOTICE  HISTORIQUE; 

Le  nom  de  Béthune,  en  latin  Bcthuna  ou  Bethuniat  se  trouve 
écrit  de  diverses  manières  dans  les  anciens  titres  et  cartrs  : 
Beî-thunen  ,  Béthuen  ,  Béthun  ,  Béthon.  Selon  les  cru  dits , 
Cflte  ville  doit  son  origine  à  un  hameau  j  lequel,  étant  entouré 
de  haies ,  a  reçu  le  nom  de  Bei-thunen  ou  Be-hnyncn  ,  ce 
qui  signifie  en  langage  Teuton  ,  Enclos  fermé  'de  haies.  Nous 
laissons  aux  curieux  d'origines  et  H'étymologies ,  le  soin  de 
vérifier  le  fait. 

Quoiqu'il  en  soit,  on  assure  qu'au  y  •  siècle,  la  ville  de 
Béthune  était  défendue  par  un  château  ,  contre  les  incursions 
des  Normands ,  et  qu'en  iz3o  elle  fut  environuée  de  fossés, 
de  murailles  et  de  bastions.  Jusqu'en  1^48,  elle  eut  des  Sei- 
gneurs particuliers  qui  étaient  les  slvoués  de  St  -Vaast  j  mais 
a  cette  époque  ,  elle  passa  aux  comtes  de  Flandres ,  par  le 
mariage  de  Mahaut ,  fille  unique  de  Robert  VII ,  avec  Guy  de 
Dampierrc. 

Le  premier*  siège  qu'elle  ait  soutenu ,  ou  du  moins ,  dont 
nos  historiens  fassent  mention  ,  est  celui  que  les  Flamands 
îui  firent  éprouyer  ;  eu  1347.  Philippe  de  Valois,  uiaîueureux 
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contre  les  Anglais  à  la  bataille  de  Créci, avait  encore  à  repous* 
ser  les  attaques  des  Flamands,  qui  s'étaient  unis  aux  Anglais. 
Les  Flamands  au  nombre  de  100,000  ,  (s'il  faut  en  croire  Tbis- 
toire  de  Flandres)  ,  s  étaient  rendus  maîtres  d'Estaires,  de 
Mervillc  .  la  Gorgue  et  St. -Venant,  et  prétendaient  emporter 
aussi  Béthune  ;  mais  la  garnison  aidée  des  babitans  ,  fit  un  si 
vigoureuse  résistance  ,  qu'après  trois  semaines  d'efforts  inuti- 
les ,  ils  furent  obligés  de  se  retirer. 

Sons  Charles  VIII,  daus  la  guerre  que  ce  roi  de  France 
faisait  a  Maxirnilicn  d'Authcbe  ,  Roi  des  Romains  ,  lequel  était 
chargé  du  Gouvernement  des  Pays-Bas  comme  tuteur  de  son 
fils  Philippe,  (en  i/fî7,)  le  maréchal"  Desqucrdes,  que  ses  succès 
et  ses  ruses  de  guerre  ont  rendu  célèbre,  tendit  aux  eunemis  uu 
piège  dont  la  ville  de  Réthune  fut  l'occasion. On  croyait  le  Maré- 
chal occupé  deThêrouanue  qu'il  venait  de  surprendre.  Mais  par  „ 
ses  ordres  ,  un  archer  français  alla  se  présenter  au  Gouverneur 
de  Lille ,  promettant  de  lui  fournir  les  moyens  d'enlever 
Béthune  aux  français  Le  Gouverneur  fit  part  de  cette  propo- 
sition à  Philippe  de  Clèves:  celui-ci  trouva  tant  de  facilités  dans 
ce  que  le  transfuge  lui  proposait,  qu'il  accepta  ses  offres,  et 
lui  promit  une  récompense.  Cependant  comme  il  n'était  pas 
tout-à-fait  sans  défiance  ,  il  fit  préparer  un  grand  nombre 
d'échelles,  et  résolut  de  se  faire  si  bien  accompagner  qu'il  fut 
en  état  de  recourir  à  la  force  ,  si  la  ruse  venait  à  échouer.  11 
réunit  donc  environ  trois  mille  hommes  de  troupes  réglées ,  il 
y  joignit  un  corps  assez  considérable  de  noblesse  ,  et  pour 
marcher  avec  le  plus  de  secret ,  il  divisa  sa  petite  armée  en 
deux  bandes.  Desquerdes  ,  averti  de  ce  mouvement  ,  vint  se 
poster  avec  5oo  lances  ,  sur  la  route  que  tenaient  les  ennemis, 
Après  avoir  laissé  passer  la  première  division,  composée  pres- 
que toute  entière  d'infanterie  ,  il  sortit  de  son  embuscade, 
fondit  sur  cette  troupe  ,  la  renversa  et  en  fit  un  grand  carnage. 
Philippe  de  Clèves  ,  qui  suivait  avec  la  cavalerie,  prit  hon- 
teusement la  fuite.  Nassau  et  Bossu  ,  commandans  du  premier 
corps  ,  elle  jeune  cliarles  d'Egmond  ,  restèrent  au  nombre  des 
prisonniers.  Cette  action  se  passa  à  une  demi-lieue  de  Béthune, 
et  fut  apprlléc  la  journée  des  Fromages  ,  à  cause  ,  dit-on  ,  du 
grand  commerce  que  cette  ville  faisait  alors  de  cette  denrée. 

Bélbimc  était  rentrée  depuis  long-tems  sous  la  domination 
des  Souverains  des  Pais-Kas.  La  guerre  commencée  sous 
Loui.s  XI  il  .continuait  sous  Louis  XIV  et  se  faisait  en  Artois  à 
l'avantage  des  années  françaises.  Le  Duc  d'Orléans  ,  ayant 
sous  lui  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantxau  ,  vint  former 
le  siège,  de  Béthune  ,  le  26  août  iG  j5  ,  après  avoir  passé  la 
Lys  à  Etaire  et  à  Mervillc.  Ce  siège  fut  poussé  avec  tau t  de 
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vigueur  que  la  ville  fut  forcée  de  capituler  le  5o.  Les  habitans 
De  parurent  pas  fâchés  d'appartenir  a  la  France,car  ils  accueil- 
lirent leurs  vainqueurs  et  s  empressèrent  d'ouvrir  leurs  bouti-j 
ques  ,  aussitôt  qu'ils  furent  entrés  dans  la  ville. 

L'année  suivante  ,  les  espagnols  voulant  reprendre  cette 
ville  par  surprise  ,  y  avaient  introduit  successivement  cent 
hommes  déguisés  en  femmes.  Mais  ceux-ci  craignirent  d'être 
découverts  avant  l'arrivée  de  la  troupe  qui  devait  les  aider 
dans  cette  entreprise  ,  et  9e  retirèrent  d'eux-mêmes. 

En  1710  ,  les  savantes  manœuvres  du  maréchal  de  Yillars 
avant  empêché  le  duc  de  Marlborough  et  le  prince  Eugène  de 
mettre  le  siège  devant  Arras  ,  les  généraux  confédérés  conçu- 
rent le  dessein  de  faire  celui  de  Bétbune  >  qui  avait  été  cédée 
à  Louis  XIV  par  le  traité  des  Pyrénées  en  1659. 

La  place  était  d'une  petite  étendue  ,  mais  régulièrement  for- 
tifiée ;  elle  avait  six  bastions  presque  tous  protégés  par  des 
ouvrages  extérieurs.  M.  de  Vauban  y  avait  construit  d  ample* 
ravelines  ,  de  bonnes  demi-lunes ,  des  contre  -  gardes  ,  des 
chemins  couverts.  Retenues  par  des  digues ,  les  eaux  de  la 
Biclte  qui  remplissent  les  fossés  de  la  ville  ,  pouvaient  servir 
à  inonder  les  environs  ,  surtout  au  midi  et  au  couchant.  De 
ce  dernier  côté  .  il  y  avait  un  vieux  château  avec  quelques 
ouvrages  au  dehors. 

La  garnison,  forte  de  neuf  bataillons,  d'un  régiment  de  dra- 
gons et  d'une  compagnie  de  ranonniers  et  de  bombardiers» avait 
dans  la  personne  de  Dupuis-Vauban  ,  neveu  du  célèbre  Yau» 
ban  ,  un  chef  digne  de  la  commander. 

L'armée  qui  couvrait  le  siège,  sous  les  ordres  d'Eugène  et  de 
Marlboroug,  mit  sa  droite  à  Houdain  et  sa  gauche  a  Aubi^ny. 

Trente  bataillons  et  dix  huit  escadrons ,  renforcés  ensuite  de 
i4  bataillons  et  de  28  escadrons  .  sous  les  ordres  de  Fagel, 
général  hollandais  et  de  Schullembourg ,  général  allemand, 
avaient  formé  l'investissement  dans  la  nuit  du  14  au  t5  juillet 
1710.  Les  lignes  de  circonvallatioii  étant  achevées,  la  tranchée 
s'ouvrit  la  nuit  du  a5  au  24*  Fa  gel  forma  son  attaque ,  vers 
la  porte  d'Arras  ,  et  Schul!embourg  en  face  de  la  porte  d'Aire,; 
Le  début  des  assiégeaus  ne  fut  pas  heureux, car  dans  lu  nuit  du 
34  au  a5  ,  ils  eurent  plus  de  800  hommes  tué*  dans  une  sortie 
que  firent  raille  soldats  français  secondés  de  400  travailleurs 
qui  comblèrent  les  travaux.  Mais  Fagel  et  Schullembourg 
11e  perdirent  pas  courage  et  n'en  poussèrent  leurs  attaques 
qu'avec  plus  d'acharnement.  Cependant  le  5o ,  Yillars  fit 
faire  un  mouvement  à  son  armée  pour  dégager  Béthune;  les 
alliés   suivirent  ce  mouvement  ,  et  rappelèrent  même  itue 
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partie  des  troupes  du  siège  qui  fut  interrompu  pendant  quel- 
ques jours.  Mais  Villars  avait  sans  doute  l'ordre  d'éviter  la 
bataille  ;  il  se  borna  à  mieux  couvrir  l'Artois  ,  le  Boulonnois 
et  les  autres  frontières  de  France.  L'espérance  de  combattre 
étant  évanouie  ,  les  troupes  du  siège  reprirent  leurs  opérations. 
Dupuis-Vauban  se  défendit  dans  toutes  les  règles  de  l'art.  Les 
sorties  furent  vives  et  fréquentes  ,  et  le  lerrein  fut  disputé 
pied  à  pied.  Enfin,  le  manque  de  vivres  et  de  munitions  ô*e 
guerre  obligea  le  brave  neveu  du  maréchal  Vauban  à  capituler 
le  28  août ,  après  trente-cinq  jours  de  tranchée  ,  au  moment 
où  les  assiégeans  se  disposaient  à  passer  le  fossé  ,  et  à  livrer 
l'assaut 

Un  fait  singulier  précéda  la  capitulation.  Les  mines  avaient 
Tetardé  les  approches  de  Fagel.  Schullembourg  au  contraire, 
s*étaut  rendu  maître  de  la  digue  et  ayant  desséché  la  prairie 
qui  la  précédait ,  avait  pu  pousser  ses  travaux  avec  succès  :  il 
était  sur  le  point  de  donner  l'assaut ,  tandis  que  l'autre  n'était 
pas  même  à  portée  de  battre  en  brèche  ;  Fagel  s'offensa  de  ce 
«lue  tout  l'honneur  du  siège  était  déféré  à  son  collègue  ;  il  fit 
Are  qu'il  n'aurait  aucun  égard  à  ce  qui  serait  conveuu,  et  quoi- 
que la  chamade  emportât  suspension  d'armes  ,  il  continua  de 
faire  feu.  Ce  procédé  n'était  pas  conforme  aux  lois  delà  guerre. 
Mais  Vauban  se  voyant  dans  l'impossibilité  de  tirer  aucun 
parti  de  la  jalousie  des  généraux  ennemis  ,  consentit  à  con- 
clure la  capitulation  chez  le  général  hollandais. 

La  garnison  réduite  à  iâoo  soldats  en  état  de  porteries  armes, 
et  à  700  malades  ou  blessés»  sortît  le  5i  août  avec  tous  les  hon- 
1        neurs  de  la  guerre  *  et  fut  conduite  k  St.-Omer. 

Béthuue  fut  rendue  à  la  francepar  le  traité  conclu  à  Utrecht 
le  11  avril  1716  entre  Louis  XlV  et  les  Etats  Généraux  de 
Hollande. 

Béthune  est  la  patrie  de  Jean  Buridan  ,  l'un  des  philosophes 
les  plus  renommés  du  i4«#  siècle,  qui  professa  avec  grande 
réputation  dans  l'université  de  Paris  ;  on  assure  même  qu'il  en 
fut  le  directeur  en  i52o.*(*)  L' Ane  de  Buridan  a  été  une  espèce 
de  proverbe  ou  d'exemple  qui  a  duré  fort  long-tenis  dans  nos 
écoles  II  parait  que  Buridan  admettait  que  l'homme  a  le  jranc- 
urbitre ,  c'est-à-dire  Ja  puissance  de  se  déterminer  ou  du  côté 
droit  ou  du  côté  gauche,  lors  même  que  les  motifs  son!  parfaite- 
ment égaux  tle  la  part  des  deux  objets  opposés  ;  mais  qu'il  n'ac- 
cordait pas  celte  faculté  aux  bêtes;  ou  plutôt  Yâne  de  Buridan 


(  *  )  lia  fait  des  commentaires  sur  In  logique  ,  sur  la  morale  el  sur 
la  jnéiajMjsifpie  d'Arislole  ,  <jui  oui  éi«  for»  «limés. 
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était  un  sophisme  que  ce  philosophe  proposait ,  afin  «nie  ^ 
quelque  chose  qu'on  répondit  ,  il  en  tirât  des  conclusions 
eraba rassantes.  Il  supposait  ou  un  âne  bien  affamé  entre  deux 
mesures  d'avoine  de  même  force  ,  ou  un  £ne  autant  pressé  de 
la  soif  que  de  la  faim  .  entre  une  mesure  d'avoine  et  un  seau 
d'eau  qui  agissaient  également  sur  ses  organes.  Ayant  fait  cette 
supposition»  il  demandait  que  fera  cet  âne?  si  on  lui  répondait» 
il  demeurera  immobile  \  donc  concluait-il ,  il  mouira  de  soif 
et  de Jaim  ,  ayant  tout  auprès  de  lui  de  quoi  boire  et  de  quoi 
manger.  Cela  paraissait  absurde  ;  il  pouvait  donc  mettre  les 
rieurs  de  son  coté  contre  celui  qui  lui  aurait  fait  cette  réponse. 
Que  si  on  lui  répondait ,  cet  âne  ne  sera  pas  assez  bête  pour  se 
laisser  mourir  de  faim  ou  de  soif  dans  une  telle  situation,  donc 
concluait  il ,  il  se  tournera  d'un  côté  plutôt  que  de  Vautre, 
e ne  oie  que  rien  ne  le  pousse  plusjbrtement  vers  cet  endroit-là 
que  vers  celui-ci  :  donc  il  est  doue'  dejranc  arbitre  ;  ou  bien  U 
peut  arriver  que  de  deux  poids  en  équilibre ,  t  un  fasse  remuer 
t autre.  L'absurdité  de  ces  conséquences  était  regardée  d*a-j 
vance  comme  incontestable.  11  ne  restait  donc  q^u  a  répoudre 
que  l'âne  se  trouverait  plus  fortement  ébranlé  par  l'un  des 
objets  :  mais  c'était  reuverser  la  supposition  »  et  ainsi  Bu  ri  dan 
gagnait  le  procès  de  quelque  manière  que  Ton  répondit  à  se 
demande* 

Ces  graves  subtilités  paraissaient  à  nos  ancêtres ,  des  sujets 
dignes  d'exercer  toute  leur  intelligence  Les  sophistes  grecs 
n'y  attachaient  pas  moins  d'importance.  La  philosophie  mo- 
derne n'y  voit  plus  que  des  sujets  de  riséc,et  nous  avons  pensé 
que  l'exposé  de  la  dialectique  de  Buridan,  extrait  du  diction- 
naire critique  de  Bayle ,  mettrait  un  peu  de  variété  dans  le 
récit  toujours  renaissant  de  sièges  et  de  batailles ,  quand  on  . 
s'occupe  de  l'histoire  de  nos  villes. 

L  I  L  L  E  R  S. 

La  ville  de  Lillers  ,  autrefois  place  de  guerre  ,  située  sur  la 
Nave,  dans  une  plaine  riante  et  riche  en  pToduils  agricoles» 
entourée  de  douze  hameaux ,  accessible  à  tous  les  courans 
d'air  ,  jouit  d'un  air  pur  et  se  fait  remarquer  par  la  beauté  de 
ses  eaux.  Chaque  maison  ,  pour  ainsi  dire  ,  posbède  une  fon- 
taine; et  telle  de  ces  fontaines  fournit  de  l'eau  avec  tant  d'abon- 
dance ,  qu'au  sortir  de  son  bassin  elle  fait  tourner  un  moulin* 

Longitude  orientale  ,  20  degrés  9  minutes  du  Méridien  de 
nie  de  fer  et  g  minutes  de  celui  de  Paris. 

Latitude  ?  ôo  degrés  (  33  minutes  >  40  secosjles. 
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De  Paris, 
TÏArras , 
De  Rd thune , 
Y?  Aire  9 
De  St. -Orner , 


191  kilomètres  (  4q  lieues.  ) 
35  kilomètres  (  9  lieues.  ) 
1 2  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
12  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
35  kilomètres  (  9  lieues.  ) 


Population  :  4»4l8  individus. 
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Lillers  avait  autrefois ,  un  Chapitre  de  la  collégiale  de  St.- 
Omer  ;  deux  Couvens  ,  les  Jacobins  et  les  Sœurs  -  grises  ; 
deux  Paroisses  ,  et  un  Hôpital. 

C'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une  Justice  de  paix  ,  et  de 
la  Cure  du  canton  ;  c'est  aussi  la  résidence  d'une  Brigade  de 
gendarmerie. 

L'Eglise  de  la  paroisse  actuelle  est  la  môme  que  l'ancienne 
collégiale. 

L'agriculture  est  la  principale  ressource  des  habitans  :  on 
sait  que  la  qualité  du  sol  est  excellente. 

Le  commerce  n'a  point  changé  j  il  consiste  toujours  princi- 
palement en  chevaux  et  bestiaux,  élèves  du  pajs  ,  qui  se  ven- 
dent dans  deux  foires  douze  fraucs- marchés }  et  en  toiles 
communes. 

Parmi 


/ 
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Parmi  les  artisans,  on  doit  distinguer  ceux  qui  forent  les 
fontaines  :  leur  adresse  en  ce  genre  les  fait  rechercher  même 
dans  les  autres  déparlenicns. 

NOTICE  HISTORIQUE. 

Suivant  la  tradition  ,  Lillcrs ,  (Lilîerium),  s'apprllait  Burnet9 
vers  Tan  755,  sous  le  règne  de  Thiéry  II,  dit  de  Cheles,  fils 
de  Dagobert  II.  Ses  coutumes  avaient  été  fixées  en  1 507  ,  et 
ses  statuts  publiés  en  1 534-  Mais  on  ignore  l'époque  précise 
où  elle  reçut  le  titre  de  ville,  et  on  ne  lui  connaît  aucunes 
Chartres  qui  établissent  ses  privilèges  ,  comme  il  en  existait 
pour  les  autres  villes  de  l'Artois.  On  sait  qu'elle  envoyait  des 
députés  aux  Etats  de  la  province;  que  son  baillage  avait  soixante 
communes  dans  son  ressort,  et  qu'elle  fat  possédée  très -an- 
ciennement par  les  illustres  familles  des  JVavrin  ,  à'Arschot 
et  de  Carnin.  Parmi  les  anciens  seigneurs  de  I Allers  on  dis- 
tingue Engue'ran  qui  rendit,  dif-on,  de  grands  services  înilî-. 
taires  à  la  france ,  et  qui  mourut  en  1100.  11  fut  inhumé  dans 
le  cloître  du  monastère  de  Ham;  son  tombeau,  en  pierre  bleue, 
le  représentait  en  chevalier  armé  de  toutes  pièces  j  sur  un. 
petit  marbre  noir,  on  Usait  cette  épitaphe  pompeuse  :  hieftos 
wniïïtiœ ,  Paiidis  pena  ,  sensu  s  Ulissh ,  jEneœ  pie/as  ,  Hec^ 
taris  ira  Jacet,  (  *  ) 

La  ville  était  autrefois  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'est 
aujourd'hui.  Les  murailles  étaient  de  briques  ;  le  rempart  assez 
Lien  terrassé  ;  les  l'ossés  larges  ,  profonds  et  pleins  d'eau  ;  les 
ouvrages,  demi^uues  et  chemins  couvrrts  étaient  fraisés  et 
palissades.  Elle  fut  prise  sept  fois  depuis  î3o3  jusqu'en  164S 
qu'elle  le  fut  par  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau. 
L'année  suivante,  elle  fut  démantelée.  On  considéra  sans 
doute  que  son  voisinage  de  trois  places  fortes  ,  Béthune,  Aire 
et  St. -Tenant ,  rendait  inutile  l'entretien  de  ses  fortifications 
dont  il  reste  encore  des  vestiges.  On  assure  cependant  que 
Louis  XIII  estimait  Lille rs  aussi  fort  que  Béthune. 


(*)  «  Ici  repose  la  Heur  des  Chevaliers  :  beau  comme  Paris,  prudent 
«  comme  TJ  lisse,  pieux  comme  Enée  ,  il  avait  la  valeur  d'Heclor.  » 

Cette  épitaphe  est  rapportée  au  chapitre  12  du  livre  9  9  tome  3**  do 
l'histoire  des  Morins  par  le  j^ère  Malbraucij. 
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LEN8. 

Lens  est  bâti  près  de  la  petite  rivière  du  Souche*  >  sur  une 
langue  de  terre  qui  s'avance  de  l'ouest  à  Test  ,  dans  un  tcrrein 
marécageux*  Son  enceinte  n'a  que  592  mètres  (  296  toises  )  de 
longueur  ,  sur  une  largeur  de  584  mètres  (  192  toises  )•  Les 
ra\M6  siUrés  au  raidi  et  au  nord  ,  ont  à  peu-près  la  même 
largeur  ,  et  sont  bornés  par  des  hauteurs  qui  dominent  la  ville. 
Le  sol  de  ces  ravins  ,  comme  celui  du  marais  placé  h  l'extré- 
mité orientale  de  la  ville, présente  d'abord  une  couche  profonde 
Je  terre  végétale  ,  puis  une  couche  de  matière  tourbeuse 
assise  sur  la  glaise  :  celle-ci  est  de  6  à  10  mètres  (  3  k  5  toises  ) 
plus  basse  que  la  vil'e.  C'est  sur  cette  glaise  que  l'on  trouve 
ordinairement  des  bois  fossiles  ,  des  médailles  romaines  ,  des 
dards»  des  flèches  ,  des  pierres  arrondies  dont  on  chargeait  les 
frondes  etc.  Dans  la  couche  de  terre  et  dans  celte  tourbeuse, se 
rencontrent  des  arquebuses,  des  cuirasses  et  autres  parties 
de  l'armure  du  moyen  âge  ,  des  ossemens  d'hommes  et  de 
chevaux  ,  des  balles  ,  des  boulets. 

La  situation  de  la  ville  rend  l'atmosphère  humide  ,  et  les 
émanations  marécageuses  occasionnent  fréquemment  des 
lièvres  d'accès  ,  des  fièvres  adynamiques  et  ataxiques. 

Longitude  orientale ,  20  degrés  ,  29  minutes  54  secondes 
du  Méridien  de  l'île  de  Fer  et  ag  minutes  54  secondes  du 
^Méridien  de  Paris. , 

Latitude,  5o  degrés  a6  minutes. 
Distances  , 

De  Paris ,  191  kilomètres  (  49  lieues  de  poste*  ) 
TïArras  ,  16  kilomètres  (  4  lieues.  ) 
De  Béthune ,  16  kilomètres  (  4  lieues.  ) 
De  Lille  ,  a3  kilomètres  (  6  lieues«  ) 
De  Douay,  16  kilomètres  (  4  lieues.  ) 
Population  :  a,358  individus. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années» 


1806. 

1807. 

1808. 

1Ô09. 

1810. 

1811. 

Total 
pour  Ici  6  années. 

Naissances. 

Mariages. 

Décès. 

18 
47 

74 
20 

n3 

12 
82 

79 
20 

69 

TT 

16 

65 

73 

l9 
64 

443 
lo5 
440 

Avant  la  révolution ,  Lens  était  admise  la  5.*  aux  Etat* 
d'Artois  ,  après  la  ville  d'Aire  :  elle  avait 

Un  Chapitre  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  ; 

Deux  couvents ,  lun  de  Récolets  ,  l'autre  de  Religieuses 
hospitalières  de  St. François  ; 

L  ne  Paroisse  j 

Un  Hôpital  desservi  par  des  Religieuses  hospitalières  ,  pour 
les  bourgeois  et  les  militaires  ; 

Et  un  Collège  dirigé  par  des  Prêtres  séculiers,  où  l'on  ensei- 
gnait les  humanités. 

Aujourd'hui,Lens  possède  une  Justice  de  paix;  une  Paroisse; 
un  Hospice  richement  doté  ,  desservi  par  les  mêmes  sœurs 
Hospitalières  ;  un  Collège  et  une  Brigade  de  gendarmerie. 

La  tour  de  l'Eglise  paroissiale  se  fait  remarquer. 

Il  reste  encore  des  anciennes  Casernes  une  partie  de  bâti- 
mens  qui  a  été  cédée  à  la  Ville,  par  décret  du  26  octobre  181 1. 
Mais  les  fortifications  n'existent  plus  ,  et  le  terrein  en  a  été 
cédé  à  l'Hospice  de  Béthunc.  (  *  ) 

Le  commerce  de  Lens  est,  comme  autrefois ,  très -peu  impor- 
tant 5  il  y  a  une  foire  t  .en  octobre  ,  mais  il  ne  s'y  vend  que  des 
porcs. 

Le  Souciiez  avait  été  rendu  navigable  ,  et  communiquait  au 
canal  de  Lille  ;  cette  navigation  est  depuis  long-tems  aban« 
donnée. 

KOTICÊ  HISTORIQUE. 

On  fait  dériver  le  nom  de  Lens  du  latin  Lenœ  eastrum  j  d'au- 
tres ,  dans  cette  langue ,  l'appellent  Elena ,  et  reconnaissent 
pour  fondateur  de  cette  ville  Publius  lientulus  ,  Proconsul 
romain  dans  les  Gaules.  Suivant  l'abbé  Velly,  en  487,  Clodion, 
second  Roi  des  français ,  était  occupé  à  célébrer  les  noces' d'un 

•  ■   1  ii 

(  *  )  En  1804 y  on  a  trouvé  dans  les'  débris  de  ces  fortifications  ,  un 
tombeau  qui  renfermait  deux  Lacrymatotres  de  Terre  l'un  vuide, 
l'autre  renfermant  une  liqueur  jaunâtre'  et  trpuMe  j  uoe  Uruc'cmérairo 
f  t  au  vatc  do  terre*  Ce  qui  prouve  l'antiquité  de  Lejwt 
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grand  Seigneur  de  son  armée  ,  dans  un  village  nommé  Elena  9 
aujourd'hui  la  ville  de  Lens,  lorsque  les  romains ,  commandés 
par  le  célèbre  Aëtius  ,  surprirent  les  français  ,  les  dissipèrent , 
enlevèrent  la  mariée  avec  tous  les  préparatifs  de  la  fête  ,  et 
recouvrèrent  toute  la  seconde  Belgique.  On  voit  que  l'origine 
de  Lens  est  fort  ancienne  ,  et  quoique  cette  ville  soit  peu  con- 
sidérable ,  son  nom  du  moins  se  rattache  à  de  grands  souvenirs 
dans  1  histoire  ancienne  comme  dans  l'histoire  moderne. 

Lens  a  eu  ses  Comtes  particuliers  dont  le  domaine  était  d'une 
certaine  étendue  ,  mais  dont  l'histoire  est  peu  connue. 

Au  commencement  du  i3.e  siècle,  les  sieurs  De  Vendin  et 
Camus  de  Nouiette  vidèrent  en  champ  clos  ,  dans  un  combat 
n  cheval ,  par  sentence  du  Bailli  de  Lens  ,  un  différend  dont 
on  ne  nous  apprend  pas  le  sujet;  Nous  regrettons  de  n'avoir 
aucuns  détails  sur  ce  combat  judiciaire  tout-à-fait  dans  les 
mœurs  de  ces  teins  de  barbarie  et  d'ignorance. 

La  plus  ancienne  chartre  date  de  l'an  12091  et  ce  fut  Louis» 
ïils  aîné  de  Philippe-Auguste ,  qui  Téccorda.  liens  'avait  été 
compris  dans  la  dot  appoitce  h  Philippe* Auguste  par  Isabelle 
de  Hainault,  en  1179,  et  réuni' à  la  couronne  de  France  en 
np/x  avec  le  reste  de  l'Artois.  Les  sanglans  démêlés  de  ce 
Monarque  et  de  ses  successeurs  avec  les  Comtes  de  Flandres, 
eurent  la  plus  funeste  influence  sur  les  destinées  de  Lens. 
Cette  ville  voisine  du  Pont-à-Vendin  qui  était  le  principal 
passage  des  Flamands  en  Artois,  était  toujours  en  butte  à 
leurs  premières  hostilités,  et  fut  plijs  d'une  fois  livrée  aux 
flammes  et  au  pillage. 

Prise  en  i486  p»r  lfts  troupes  du  duc'de  Bourgogne  *  reprise 
parle  maréchal  Desquerdes  qui  fit  démolir  son  château  ,  Tan- 
née suivante  \  défendue  avec  la  plus  grande  valeur ,  mais 
rendue  en  i^fp  par  le  capitaine  Ritjfin  ,  né  à  Arras  ;  prise  de 
nouveau  par  le  maréchal  de  Brézé ,  en  164 1  î  retombée  au 
pouvoir  des  Espagnols  le  19  avril  1G/42  ;  reprise  en  i6{5  par  le 
maréchal  de  Rantzau  qui  fit  prisonnière  la  garnison  composée 
de  i,aoo  hommes  ;  rentrée  encore  une  fois  sous  la  domination 
espagnole ,  elle  soutint  en  164^  un 'siège  devenu  mémorable 

Î>ar  la  blessure  mortelle  qu'y  reçût  le  maréchal  de  Gassîon, 
028  septembre  de  la  même  année.  Il  voulait  enlever  une 
demi-lune  :  les  ennemis  avaient  dressé  vis-a-vis,  une  palissade 
qu'ils  soutenaient  par  un.  grand  feu.  Il  ordonna  qu'on  allât 
l'abattre.  Les  soldats  effrayés  balancèrent  à  obéir.  Emporte 
par  cette  ardeur  brusque  qui  lui  était  propre  ,  et  voulant  leur 
donner  l'exemple  %  il  y  alla  lui-méruc  ,  et  s'exposapt  avec  plus 
de  courage  que  de  prudence  »  it  reçut  à  la  tète  uo  coup  de 

1  .  » 
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mousquet  dotit  il  mourut  à  Arras  ,  le  a  octobre.  La  Ville  se 
rendit  le  3.  et  la  France  en  gagnant  une  petite  place  de  guerre, 
perdit  un  grand  Capitaine  ,  connu  d'ailleurs  par  l'originalité  de 
son  esprit.  Il  répondait  à  ceux  qui  lui  proposaient  de  se  marier, 
quil  n  estimait  pas  assez  la  pie,  pour  en  vouloir  Jaire  pare  à 
quelqu'un. 

Le  19  août  de  Tannée  suivante  ,  l'archiduc  Léopold  reprit 
Lens.  Le  prince  de  Condé  n'ayant  pu  arriver  assez  tôt  pour 
l'en  empêcher ,  résolut  de  l'attaquer.  La  droite  des  ennemis 
occupait  l'espace  entre  les  villages  de  Vermeilles  et  de  Grenay, 
avant  en  avant  des  ravins  et  des  chemins  creux  ;  leur  corps  Je 
bataille  s'appuyait  sur  de  petits  bois  ,  et  leur  allé  gauche  occu- 
pait un  lien  élevé  entre  Aix  ,  Souciiez  et  Vimy  ,  au-devant 
duquel  il  y  a  quantité  de  défilés.  lie  prince  de  Condé  fit  tout 
rc  qu'il  put  pour  obliger  l'Archiduc  à  sortir  de  ce  poste  avan- 
tageux. Mais  n'ayant  pu  y  réussir  ,  et  sa  cavalerie  manquant 
d'eau  et  de  fourrages  ,  il  se  détermina  à  retourner  sur  ses  pas, 
étendant  sa  gauche  du  côté  de  Labassée  et  sa  droite  jusques 
vers  le  village  de  Nœux  ,  d'où  il  pouvait  joindre  l'armée  enne- 
mie de  quelque  côté  qu'elle  voulut  aller.  Les  ennemis  ne  firent 
d'abord  aucun  mouvement  pour  attaquer  l'arrièrc-pardc,  mais 
lorsqu'elle  fut  un  peu  éloignée,  l'Archiduc  imaginant  que  la 
peur  faisait  reculer  le  Prince  de  Condé  ,  fit  marcher  À  l'instant 
toute  sa  cavalerie  ,  pendant  que  son  infanterie  s'avançait  lente- 
ment. Le  prince  dc'Condé  fit  aussitôt  toutes  ses  dispositions 
pour  profiter  du  mouvement  des  ennemis.  Il  dit  à  ses  soldats 
ces  seules  paroles  \  Amis %  souvenez-vous  de  Rocroytde  Fribourg, 
et  de  Norlingue.  La  bataille  commença  à  huit  heures  du  matin, 
(  20  août  1648)  ,  et  fut  vaillamment  disputée.  Condé  ,  qui  se 
montrait  par-tout ,  chargea  douze  fois  l'ennemi  ,  reçut  dans  les 
reins  une  balle  dont  son  buftle  le  garantit,  fut  sur  le  point  d  être 
pris,  dégagea  le  maréchal  de  Grammont  qui  pliait  avec  l'aile 

gauche  .  et  parvint  à  enfoncer  les  ennemis.  Mais  les  vieilles 
aiides  espagnoles  paraissaient  inébranlables  et  présentaient 
une  forêt  de  mousquets  et  de  piques  :  elles  furent  chargées  et 
réduites  à  demander  la  vie.  BecV  ,  leur  &énérak  fut  fait  prison- 
nier et  mourut  de  ses  blcssurus.  C'était  pour  fa  troisième  fois 
que  Condé  livrait  bataille  avec  le  «I  avantage  du  nombre  ; 
celle-ci  mit  le  comble  à  sa  gloire.  Les  Impériaux  et  les  Espa- 
gnols ,  qui  composaient  l'armée  ennemie  ,  furent  dissipés  ,  ils 
perdirent  plus  de  100  drapeaux  et  58  pièces  de  canon  ;  on  leur 
tua  3,ooo  hommes  ,  et  on  leur  fit  j.ooo  prisonniers ,  le  reste  se 
livra  à  la  désertion  ,  et  l'Archiduc  qui  s'estait  Uattç  de  l'espoip 
d'entrer  eu  France  par  la  Picardie  t  demeura  ê  «au  quel^ui 
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sorte  sans  armée.  La  réduction  de  Lens  fut  le 
la  victoire  qui  prépara  des  succès  plus  importons 

Lens  tomba  encore  au  pouvoir  des  Impériaux  en  1708  ;  mai 
rendue  à  la  France»  par  suite  du  traité  dlJtrecht  de  1713,  cett 
petite  ville  jouit  enfin  d'un  repos  dont  ses  malheurs  passés  doi 
vent  lui  faire  sentir  tout  le  prix. 


S  t.-V  E  N  A  Jf  T. 

La  ville  de  St.-Venant  est  située  dans  un  terrain  plat ,  «1 
forme  de  bassin  entouré  de  prairies  qu'arrosent  la  Lys  e 
deux  ruisseaux  ,  le  Guarbecave  et  le  Robecq.  Mais  ce  terrai) 
plat  est  en  partie  composé  de  marais  qui  restent  k  sec  en  été 
où  l'on  fait  rouir  du  lin  ,  et  dont  les  exhalaisons  occasionnen 
des  fièvres  intermittentes.  Cependant  la  pureté  des»  eaux  atté 
nue  les  funestes  effets  de  ces  exhalaisons  ,  et  la  ville  fourni 
1>eaueoup  d'exemples  de  longévité.  (*)  Le  sol  est  d'une  grand 
fertilité  'y  les  enclos  sont  très-beaux  ;  les  vergers  produisen 
de  bons  fruits  et  les  potagers  d'excellens  légumes. 

Longitude  orientale,  20  degrés  ,  i3  minutes  du  Méridiei 
de  Pile  de  Fer  et  i3  minutes  de  celui  de  Paris* 
Latitude ,  5o  degrés ,  57  minutes. 
Distances , 
De  Paris,     2o3  kilomètres  (5a  lieues.  ) 
D'Arras,        35  kilomètres  (  q  lieues.  ) 
De  Béthune  ,  12  kilomètres  (  $  lieues.  ) 
D'Aire  ,         8    kilomètres  (  a  lieues.  ) 
Population  :  1.92a  individus. 


(  *  )  On  cite, 
le  7  janvier  1731 
août  trois  toil. 


entr'autres,  le  major  de 
,  à  l'âge  de  lia  ans  et  8 


la  place  Frigeac  ,  qui  mou  n 
mois,  après  <^6  au»  de  sertn 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


1806. 

1  

1807. 
^^^^^^ 

1808. 

~5T 
i3 

44 

1809. 

18x0. 

1811 

=====53 

Total 
pour  lea  6  années. 

Ditt*.  j 

1  ia 
1  34 

54 

19 
61 

— Sa" 

19 
5o 

10 
45 

"ET 

17 

58 

90 
29a 

les  anciens  établissemens  de  St. -Venant  étaient  peu  nom- 
Wa.  il  y  avait  un  Couvent  de  frères  du  tiers-ordre  de  St.- 
Fraois,  dits  bons-fils;  une  Paroisse  ;  utfe  Maison  de  force  , 
Kçet  par  ces  religieux, qui  renfermait  beaucoup  d'individus 
'wdaauaès  à  la  réclusion,  par  ordre  du  Roi  ou  des  Juges  ordi- 
taies,  pour  cause  d'inconduite  ,  et  qui  était  sous  l'inspection 
ét  risteudant  de  la  province.  Aujourd'hui  cette  ville  est  le 
'Jef-hen  d'une  Justice  de  paix  et  d'une  Cure  ;  la  maison  de 
ivzt  existe  encore ,  mais  on  n'y  reçoit  plus  que  des  insensés 
<b  scie  masculin.  On  voit  dans  cette  maison  uue  fontaine  qui 
«ae  1  attention  par  l'abondance  de  ses  eaux  et  par  la  singu« 
iaâte  de  sa  construction. 

Wetablisseraens  militaires  de  St. -Venant  peuvent  recevoir 
■«garnison  de  i,5oo  hommes.  Quoique  petite  ,  cette  ville  est 
krs  fortifiée  t  et  les  ruisseaux  du  Guarbecque  et  du  Robeco,  en 
feulant  les  inondations,  ajoutent  à  sa  défense.  Elle  est  d'ailleurs 
ss^z  régulièrement  bâtie. 

Son  commerce  n'a  point  subi  de  changement  ;  il  consiste  en 
trams  qui  s'exportent  par  la  Lys.  A  cette  industrie  se  joint  la 
cdtnre  soignée  d'un  sol  fertile. 

NOTICE  HISTORIQUE 

On  prétend  que  la  ville  de  St. «Venant  doit  son  origine  au 
ïfl&k-eau  du  Saint  qui  porte  ce  nom,  dans ,1e  8.e  siècle  ;  qu'au- 
toar  de  ce  tombeau  ,  on  construisit  une  Eglise  qui  fut  bientôt 
estoarée  d'habitations  ;  que  la  ville  s'étant  formée  successive- 
ment, elle  reçut  le  nom  de  Paping/iem,  et  qu'enfin  elle  prit 
le  nom  du  Saint  auquel  elle  était  redevable  de  sa  fondation. 

On  assure  encore  crue  ses  premières  fortifications  sont  dues 
1  Baudouin  ,  Comte  de  Flandres ,  qui  désira,  au  9.'  siècle,  en 
f»e  ane  barrière  contre  les  incursions  des  Normands ,  dans 
Otte  partie  de  ses  étals.  Ces  fortifications  se  seront  accrues 
*eele  tems,  car  en  iS5j  ,  dans  la  guerre  que  François  I.«r 
Menait  contre  Charles-Quint ,  nous  trouvons  que  les  français 
tiîircs  de  Liîlers  et  des  environs  %  incommodés  par  les  ûupé- 
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riaux  qui  avalent  fait  leur  place  d  armes  de  St.  «Venant,  tnîrenf 
tout  en  œuvre  pour  enlever  ce  poste  que  sa  situation  rendait  en 
uelque  sorte  inexpugnable.  Anne  de  Montmorency  a  la  télé 
e  8,000  hommes  ,  parvint  cependant  à  le  forcer  ,  mit  le  feu  à 
la  ville  ,  et  se  retira  promptement,  de  crainte  d'être  enveloppé. 
Les  impériaux  rentrèrent  aussitôt  dans  la  ville  ,  et  travaillaient 
à  la  fortifier  de  nouveau  ,  lorsque  les  français  instruits  de  leur 
dessein  ,  accoururent  et  les  en  chassèrent  une  seconde  fois. 

Attaqué  en  1645  par  le  maréchal  de  Gassion  ,  St. -Venant  se 
rendit. sans  beaucoup  de  résistance.  Mais  les  espagnols  p  ofi- 
tant  des  troubles  *>u  la  france  était  alors  plongée  ,  sous  la 
minorité  de  Louis  XI V  t  le  reprirent  iivec  la  même  facilite  .  le 

10  mai  1649.  Celte  ville  était  un  poste  important  par  le  passage 
qu'il  donne  sur  la  Lys  ,  pour  pénétrer  dans  la  Flandres  ;  elle 
avait  été  fortifiée  avec  plus  de  soins.  M.  de  Turennela  contrai- 
gnit è  se  rendre ,  le  27  août  1657,  après  un  siège  de  sept  jours, 

Soussé  avec  la  plus  grande  vigueur  ,  sous  les  yeux,  pour  ainsi 
ire,  des  généraux  ennemis.  C'est  à  ce  siège  que  Turenne  privé 
de  l'argent  nécessaire  pour  assurer  le  succès  de  son  entreprise, 
fit  couper  sa  vaisselle  en  morceaux  et  la  fit  distribuer  aux  sol- 
dats :  sacrifice  qui  n'étonne  pas.  de  la  part  de  ce  Grand  Homme, 
mai*  qui  n'en  est  pas  moins  nouorable  pour  sa  nation. 

Après  la  prise  de  Béthune,  les  alliés  commandés  parle  prince 
Eugène  et  par  le  duc  de  Marlhorou^  formèrent  à  la  fois  le  siège 
d'Aire  et  de  St  -Venant.  Celte  dernière  place ,  hexagone  pres- 
que régulier,  étail  défendue  par  des  fortifications  de  terre  ,  par 
une  inondation  qui  en  rendait  les  approches  difficiles  ,  et  par 
deux  mille  sept  ou  huit  cents  hommes  ,  sous  les  ordres  de  M. 
De  Selve,brigadier  et  lieutenant-colonel  du  régim.  de  Picardie. 
Le  prince  d'Orange  ,  charge  particulièrement  du  siège  de  St.- 
Venant ,  partit  le  5  septembre  1  *j  10  avec  20  bataillons.  lia  nuit 
du  9  au  10  septembre  ,  la  garnison  tenta  deux  sorties  sans 
succès.  Déjà  les  assiégeans  réussissaient  à  détourner  les  eaux 
des  deux  ruisseaux  (le  Guarbecque  et  le  Rabecq  )  qui  servaient 
à  former  des  inondations;  ils  avaient  même  entrepris  de  donner 
un  autre  cours  à  celles  de  la  Lys,  en  substituant  un  canal  à  son 
lit  naturel.  La  tranchée  s'était  ouverte  dans  la  nuit  du  17  au  18. 

11  fut  tiré  une  parallèle  depuis  le  Robecq  jusqu'au  grand  chemin 

3ui  va  à  bnsnes.  Les  travaux  avançaient  malgré  la  résistance 
es  assiégés.  La  contre-garde  fut  occupée  le  11  au  soir,  et  dans 
la  nuit  du  *4  au  25  le  colonel  Du  Gua  à  la  tète  de  trente  grena- 
diers de  la  garnison ,  trouva  une  mort  honorable  en  voulant 
enlever  cette  contre-garde  aux  ennemis.  Deux  assauts  meur 

triers  furent  repoussé!,  mais  enfin  sur  le  point  d'être  forcé,  le 

Gouverneur 
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Gouverneur  capitula  le  5o  septembre ,  et  la  garnison  sortit  le  a 
octobre  ,  avec  armes  et  bagages  t  pour  être  conduite  à  Arras. 
Sans  la  sécheresse  qui  facilita  l'écoulement  des  eaux  ,  le  siège 
aurait  duré  plus  long-teins*  Les  alliés  y  perdirent  i,5oo  hom- 
mes tués  ou  blessés. 

St -Venant  fut  rendu  à  la  France  par  le  traité  d'Utreeht  ; 
de  i£i3. 

VILLES  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  BOULOGNE j 


BOULOGNE. 

La  ville  de  Boulogne,  port  de  mer  de  la  Manche  ,  Fune  de* 
anciennes  villes  de  trance,  autrefois  capitale  du  Boulonnai* , 
aujourd'hui  Chef-lieu  de  l'arrondissement  de  Boulogne  ,  est 
bâtie  près  de  la  Lia  n  ne  sur  la  pente  occidentale  d'une  colHne 
nommée  le  Mont  -  Lambert.  Les  coteaux  qui  l'environnent  , 
offrent  de»  situations  pittoresques.  L'a*r  y  est  pur  et  les  eau* 
sont  de  bonne  qualité.  Elle  se  divise  en  haute  et  basse-ville  : 
la  première  est  l'ancienne  Bononia  ;  sa  figure  est  quadragu- 
laire  et  oblongue  ;  sa  surface,  de  i3  hectares;  on  y  compte 
20  rues  et  474  maisons.  La  basse-ville  est  à-peu-près  de  ligure» 
triangulaire  ;  »a  surface  est  de  35  hectares  sur  lesquelles  il 
existe  1740  habitations  partagées  en      rues.  La  rive  droite  de- 
la  Lianne,  qui  a  son  embouchure  dans  le  port,  borde  le  coté 
sud-ouest  de  a  basse-ville  ,  ainsi  que  le  port ,  sur  un  dévelop- 
pement d'un  kilomètre  et  demi  ,  environ.  Au  nord-ouest  de  la 
basse -ville,  dans  un  vallon,  est  le  faubourg  des  TinteUerics  où 
Ton  trouve  des  promenades  agréables  ,  un  jeu  de  paume  et  des. 
guinguettes.  Le  faubourg  de  Brecquerecque ,  traversé  par  la 
grande  route  de  Paris,  est  au  sud-ouest  de  la  haute-ville,  dans, 
le  vallon  de  la  Lianue. 

Boulogne  a  trois  portes;  Tune  au  sud-*st ,  menant  à  la  route 
de  Paris,  nommée  porte  Gayole  ;  la  seconde  au  nord-est ,  appel- 
lée  Porte  -  Neuve  ,  conduisant  à  la  route  de  Calais  ,  à  C'  lie  de 
St.-Oiner ,  et  à  la  route  de  Desvres  ;  la  troisième  au  nord-ouestp 
servant  de  communication  pour  la  basse-ville  *  nommée  porte 
des  Dunes,  parecqu'autrelois  elle  était  proche  des  dunes  de 
sable  qui  ont  couvert  l'emplacement  de  l'île  Gésotiaque ,  et 
sur  lesquelles  on  a  établi  la  partie  la  plus  élevée  delà  basse- 
ville. 

L'hôteLde-ville  ,  situé  entre  le  marché  aux  grains  et  celui  des 
tutres  comestibles,  n'oOso  xica  de  jreniarquable.  Denier* 

M  * 
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cet  édifice  ,  s'élève  un  bâtiment  de  pierres  brutes  ,  carré  par  sa 
base  •  baut  de  22  mètres  73  centimètres  ,  (  70  pieds  )  ,  et  sur- 
monté d'un  second  bâtiment»  de  forme  octogone,  haut  de  9 
»  êtres  74  centimètres  ,  (  5o  pieds).  De  la  galerie  qui  couronne 
cette  seconde  tour,  on  découvre  le  détroit  du  Pas-de-Calais  , 
dans  toute  son  étendue,  et  une  très-grande  partie  de  la  Manche 
de  l'un  et  de  l'autre  côté  du  détroit  ;  Ton  voit  aussi  la  rade  des 
dunes  et  la  partie  des  côtes  d'Angleterre  comprise  eutre  la 
pointe  orientale  du  comté  de  Kent  et  le  cap  Bevesicr. 

Boulogne  a  Jur  Calais ,  l'avantage  de  pouvoir  établir  des  puils 
en  creusant  dans  tous  les  endroits  possibles,  et  d'être  pourvue 
en  outre  de  fontaines  publiques  qui  fournissent  abondamment 
de  l'eau  d'une  excellente  qualité. 

Suivant  M.  Henry  ,  *Jc  port  de  Boulogne  était  originairement 
l'un  des  meilleurs  ae  l'Océan  ,  et  le  serait  encore  aujourd'hui 
sans  la  malheureuse  occupation  de  ce  port  par  les  anglais  J 
de  i544  •  i55o.  Resserrés  par  les  ouvrages  dont  les  français 
l'avaient  environné ,  les  anglais  construisirent  une  digue  en 
maçonnerie  ,  appellée  la  Dunette,  qui  séparait  le  port  en  deux 
parues.  Cette  espèce  de  môle  faisait  face  aux  deux  rives  de  la 
baie,  et  par  sa  hauteur  dominait  les  forts  des  environs,  en 
même  tems  qu'il  protégeait  l'entrée  du  port.  Les  français  reutrés 
dans  Boulogne .  ne  prirent  point  garde  aux  suites  funestes 
que  pouvait  entraîner  la  direction  d'un  pareil  ouvrage.  K11  por- 
tant le  courant  sur  le  pied  du  coteau  de  la  Tour  a  Ordre ,  il 
accéléra  la  ruine  du  Phare ,  et  les  saules  trouvant  un  appui  sur 
les  débris  de  la  Dunette  ,  s'y  accumulèrent  peu-à-peu.  Mais. on 
prétend  que  les  travaux  que  le  Couverneuieut  a  fait  exécuter 
depuis  plusieurs  années  au  port  de  Boulogne  ,  lui  ont  rendu  son 
ancienne  utilité.  Onsait^an  surplus  qu'une  (loti Ile  considérable  y 
avait  été  réuuicpnur  transporter  une  .jrmée  française  en  Angle- 
terre ,  mais  que  les  affaires  du  continent  firent  ajourner  ces 
projets  bien  difficiles  à  exécuter  sans  de  nombreuses  escadres. 

La  guerre  actuelle  a  interrompu  les  communications  avec 
l'Angleterre,  par  le  port  de  Boulogne:  a  la  paix  ces  commu- 
nications reprendront  avec  d'autant  plus  d'activité  que  ,  comme 
lieu  de  départ  pour  Douvres  ,  Roulugue  a  sur  les  autres  ports 
de  la  Manche  une  supériorité  d  avantages  qu'on  ne  peut  balan- 


(  *  )  Nous  avons  extrait  de  l'ouvrage  ùe  M.  Hehit,  beaucoup  de 
détails  sur  Boulogne  ,  et  sur  les  aulre»  ville»  de  l'arrondissement.  Cet 
ouvrage  in-4.0  imprimé  ù  Boulogne  en  l8lo,  qui  renferme  des  recher- 
ches aussi  curieuses  que  savantes,  est  intitulé  r  Essai  HistQtiaut  9 
Toffo^raphiauc  cl  Statistique  sut  V arrondissement  de  Boulogne. 
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cer.  On  remarque  d'ailleurs  que  le  plein  de  la  mer  y  a  lieu 
45  minutes  plutôt  qu'à  Calais  ,  que  la  direction  porte  de 
Boulogne  à  Douvres  ,  et  que  Boulogne  offre  pour  les  sorties  21 
airs  de  vents  sur  les  3a ,  taudis  qae  Calais  n'en  a  que  1  <  >  Nous 
rapporterons  à  l'article  de  cette  dernière  ville ,  les  avantages 
qui  ne  lui  sont  nullement  contestés,  pour  le  retour  d'Angleterre 
en  France. 

Longitude  occidentale  ,  19  degrés  16  minutes  du  Méridien 
de  Tile  de  Fer  et  4»  minutes  3o  secondes  de  celui  de  Paris. 
Latitude,  5o  degrés  4 1  miuutes. 
Distancet, 

243  kilomètres  (  61  lieues  un  tiers.  ) 
1 10  kilomètres  (  a8  lieues  un  cinquième.  ) 
35  kilomètres  (  9  lieues.  )  .' 
46  kilomètres  (  12  lieues.) 
35  kilomètres  (  9  lieues*  ) 
De  Douvres  ,  en  Angleterre  ,  55  kilom.  (  9  lieues  )  Sud-Est. 

Population  :  15,707  individus. 


De  Paris, 
TÏArras , 
De  Calais  ; 
De  S  t.- O  mer  , 
De  Montreuil , 
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dû  la  Population  pendant  six  années. 


*  • 
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pour  les6années. 
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En  teius  de  paix  le  commerce  maritime  ,  les  armemens  pour 
.i  la  pêclie  et  pour  l'Amcri $) e ,  occupent  les  négociais  de 

ilouloSU€, 
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La  pèche  et  la  salaison  du  hareng  sont  la  principale  ressource 
des  habitées*  Cette  pèche  est  très  abondante  dans  la  Manche 
où  le  rapprochement  des  côtes  fait  refluer  des  poissons  de 
toute  espèce  dont  la  pbupart  sont  de  passage  ,  mais  surtout  des 
merlans  ,  des  maquereaux  et  des  colonnes  innombrables  de 
harengs.  La  pèche  du  hareng  se  fait  en  novembre  ;  décembre 
et  janvier;  celle  du  maquereau  en  avril ,  mai  et  juin.  —  Dans 
l'intervalle  de  ces  deux  pèches  ,  on  fait  celle  du  merlan  ,  de  la 
raye  ,  des  huîtres  et  autres  poissons.  On  peut  évaluer  leur  pro- 
duit total  à  y  ou  8  cent  mille  francs  par  année. 

Les  marchés  de  beurre  sont  les  plus  importans  du  départe- 
ment. 

On  polit  avec  succès  à  Boulogne  les  marbres  extraits  des 
carrières  de  Marquise  et  de  Ferques ,  qui  en  sont  peu  éloignées* 

À  cette  industrie  il  faut  ajouter  les  prises  que  de  nombreux 
corsaires  font  sur  le  commerce  anglais. 

Boulogne  •  est  comme  nous  l'avons  dit ,  Chef-lieu  de  Sous- 
préfecture  j  il  y  a  un  Tribunal  de  première  instance,  un  tribunal 
de  Commerce,  une  Justice  de  paix,uue  Cure  et  une  succursale; 
deux  écoles,  secondaires  particulières  qui  tiennent  lieu  de  col- 
lège ;  une  École  gratuite  de  navigation  destinée  à  répandre 
dans  les  classes  des  jeunes  marins  les  connaissances  théorioues 
<jui  leur  sont  nécessaire  s  pour  remplir  ^avec  distinction  leur 
difficile  carrière  ;  enfin  ,  une  belle  bibliothèque  qui  était  celle 
de  l'école  centrale  supprimée  depuis  l'établissement  des  lycées, 
et  do  ni  Ta  ville  de  Boulogne  est  restée  dépositaire. 

Après  la  démolition  de  Thérouaune  ,  entièrement  détruite 
par  Charles -Quint ,  en  i555  ,  il  fut  réglé  entre  la  France  et 
l' Espagne  que  l'ancien  évéchc  de  Théroiianne  serait  partagé  eu 
deux  ,  pour  en  ériger  un  sous  chacune  de  ces  dominations.  La 
France  en  fit  instituer  un  à  Bouloguc,uiais  cetévêché  suffragant 
dç  celui  deRheims,  n'avait  dans  sa  dépendance iju^euyiron  îja 

Ï croisses.  Actuelb  ment, la  viUc,ainsi  que  tout  l'arrondissement, 
ait  partie  du  diocèse  d'Arras. 

Une  société  d'Agriculture  et  des  Arts  est  établie  à  Boulogne; 
depuis  1797.  Sa  devise  est  :  UtilitatL  Composée  de  proprié- 
taires et  «Thommes  de  lettres,  elle  obtint  uu  rang  distingué 
parmi  le  petit  nombre  de  Sociétés  de  ce  genre  ,  formées  après 
la  dispersion  de  toutes  les  Académies.  A  diverses  époques  la 
..Société  a  tenu  des  séances  publiques  ,  dans  lesquelles  elle  a 
présenté  le  compte  Je  ses  travaux/Indépendamment  cTes  ou- 
vrages relatifs  à  la  littérature  ,  à  la  météorologie  ,  à  l'histoire, 
aux  sciences  exactes  et  au  commerce  ,  cette  estimable  Réunion 
ne  néglige  heu  de  tout  ce  qui  peut  améliorer  l'agriculture.  Soa 
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administration  est  confiée  au  Président ,  au  vice-Président ,  an 
Secrétaire  et  au  Trésorier. 

On  trouve  à  Boulogne  un  bel  établissement  de  Bains  de  mer 
froids  ou  chauds,  dont  l'usage  est  employé  souvent  avec  succès 
dans  certaiues  maladies. 

NOTICE  HISTORIQUE.  • 

On  attribue  la  fondation  de  Boulogne  ,  Bononia ,  à  Jules 
César  qui  en  chargea  Q.  Ledius  ,  son  parent ,  lieutenant  de  ses 
armées  e,t  mort  Cousul  »  .l'an  de  Home ,  716. 

Il  paraît  certain:  qu'anciennement  Boulogne  et  Gésoriac  m 
(^Gesoriacum)£otvnA\tnt  deux  villes  séparées ,  et  que  la  seconde 
existait  avant  les  romains  fondateurs  de  la  première, mai  s  que  la 
proximité  des  deux  villes  et  le  séjour  des  romains .  dans  la  non- 
vejle,  firent  par  la  suite  confondre  ces  deux  -places*  de  sorte 
qu  après  un  certain  laps  de  teins  \  le  nom  de  Gésoriac  fut  entiè- 
rement oublié.  L'on  attribue  à  Drusus  la  réunion  de  Boulogne 
et  de  Gésoriac,  au  moyen  de  ponts  qu'il  fit  construire  par  ordre 
d'Auguste  ,  9  ans  avant  l'ère  chrétienne.  .  < 

C'est  à  Boulogne  que  plusieurs  Empereurs  romains  se  sont 
embarqués  pour  l'Angleterre  difficilement  soumise  et  souvent 
révoltée  j  quelques  uns  d'eux  ont  même  fait  un  assez  long 
séjour  dans  cette  ville. 

^  On  connaît  l'expédition  ridicule,  de  Caïus  Caligula  dont 
l'extravagance  égalait  la  cruauté.  En  l'an  4a  ,  il  se  rendit  à 
Boulogue  ,  publiant  qu'il  voulait  passer  dans  la  Grande  Bre- 
tagne, pour  la  réduire  sous  sou  obéissance.  II  monta  donc  sur 
ses  vaisseaux  ;  mais  à  peine  s'était-il  éloigné  de  la  côte  ,  qu'il 
-fil  virer  de  bord  rel  descendit  à  terre.  Quelques  jours  après ,  il 
mit  sou  armée  eu  bataille  sur  la  grève  ,  lit  dresser  les  machines 
•  de  guerre ,  sonner  la  charge,  avancer  les  corps  :  et  comme  on 
-  tétait  en  peine  de  savoir  quel  était  le  but  de  tout  cet  appareil  , 
il  commanda  à  ses  troupes  d'amasser  des  coquilles,  pour  mar- 

3 uer  qu'il  avait  dompté  l'océan.  11  reprit  ensuite  le  chemin 
e  Borne  ,  se  fit  décerner  les  honneurs  du  triomphe  ,  et  voulut 
même  qu'on  y  montrât  les  galères  qui  avaient  été  rassemblées 
dans  le  port  Gésoriac  pour  son  expédition. 

Parmi  toutes  ces  folies  ,  il  laissa  néanmoins  à  la  Gaule  Bel- 
gique un  beau  monument ,  car  pour  éterniser  le  souvenir  de  sa 
Victoire  »  il  fit  bâtir  un  phare  pour  guider  les  vaisseaux  qui 
abordaient  ces  côtes  périlleuses.  Ce  phare  reçut  dans  la  stute 
le  nom  de  tour  d*  Ordre  >  lès  anglais  l'appellent  l'Jfpmmç  *Ï€uxk 
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pareeqne  de  loin  elle  représente  comme.  la  figure  d'un  grand 
vieillard.  (  *)  #l.t.  ,  , 

L'Empereur  Claude  ,  successeur  r  de  Caligola  ,  s'embarqua 
de  même  à  Boulogne  ,  ea  46,  pour  aller  recevoir  rhoimnag* 
des  peuples  de  la  Grande  -  Bretagne  vaincus  par  Plautius  e 
par  Vespasieu  ,  son  lieutenant,  oui  depuis  fut  Empereur 
Claude  termina  en  16  jours  son  expédition  ou  plutôt  son  voyage; 
et  le  Sénat  de  Rome,  tombé,  daus  un  profond  avilissement,  s< 
M  ta  de  célébrer  l'heureux  Succès  si  laborieusement  ôbteriu'pai 
l'Empereur ,  en  lui  décernant,  eritr'autoes  honneurs ,  un  monù 
ment  triomphal  dans  le  lieu  thème  de  son  embarquement;  t?*\ 
.  -L'emjwreur  Adrien ,  de  retour  d  «ne  >  expédition  en  Angle- 
'tnrre  «-Lan  117  de  l'ère  chrétienne  y 'Choisit  Boulogne  pour  sa 
demeure  ,  et  pendant  la  durée  de  son  -séjour ,  il  ht  construit* 
-plusieurs  forteresses  dans  le  pays  qu'il  combla  de  ses  bieufaits 

Sous  le  règne  de  Diode  tien  et de  M  aiimiën  t  2S8  ans  aprèi 
Jésus-Christ,  un  certain  (hrausms,  Ménapicn  de  naissance 
cVst»a-dire  ,  flamand  ,  fut  chargé  d'équiper  une  armée  navale 
et  de  la  tenir  è  Boulogne  ,  pour  .arrêter  les  incursions  des  cor- 
saires qui  venaient  des  côtes  de  la  'mer  Baltique.  Caxausiuc 
après  avoir  rendu  de  grands  services  ,  devint  suspect ,  levj 
l'étendard  de  la  révolte  ,  se  saisit  de  l'armée  navale  ,  du  port  di 
Boulogne,  et  de  la  Grande-Bretagne  avec  quelques  légion; 
cju'on  y  entretenait,  et  prit  ie  titre  d'Empereur.  Constance 
1  un  des  deux  Césars  que  Ûioclétieu  et  Maximien  avaient  associé; 
à  l'Empire  ,  se  rendit  dans  les  Gaules  avec  tant  de  célérité  qu< 
son  arrivée  devança  la  nouvelle  de  son  départ.  Aussitôt  i 
assiégea  Boulogne  ,  qu'il  trouva  munie  de  toutes  choses ,  e 
d'une  forte  garnison.  Mais  Carausius  ne  s*y  était  pas  renfei 

s  * 

-  ■  I  I   !  I  I  II.  ■  '  II. 

(  *  )  Suivant  M.  Henncbert  ,  c'est  à  tort  qu'oo  attribue  &  Caligula  I 
construction  de  ce  phare,  de  figure  octogojàe  ,  terminé  en  pyramides 
bâti  sur  la  falaiso  qui  commande  au  port  de  Boulogne  :  il  petite',  avp 
quelques  écrivains,  9  que  c'est  à  J.  César  qu'on  eq  est  redevable.  Selqi 
l'historien  de  Calais,  cette  tour  n'a  été  cousiruite  qu'au  commencenien 
du  XV.e  siècle  ,  par  Thomas  de  Lancastre  ,  frère  du  roi  d'ÀnglelerrV 
Mexeray  et  M.  Henry  n'hésitent  pas  a  regarder  Caligula  comme  so 
fondateur  ,  et  nous  nous  sommes  rangés  de.ee  dernier  avis.  M.  Heur; 
écrit  tour  d'Odre  ,  et  prétend  que  c'est  aiusi  qu'il  faut  l'écrire, 

(  **  )  L'endroit  ou  Claude  s*est  emhnrqué,  ost  bien  ie  port  Gismiac 
JDiû  Cassîus  le  dit  affirmativement.  Mais  ce  qui  prouve  L identité  de  c 
port  avec  celui  de  Boulogne  ,  c'est  que  vers  le  commencement  du  iy. 
siècle,  on  a  découvert  les  fondeirtcus  de  murs  ép/ts,  et  d'à  11  ire*  vestige 
d'antiquités  ,  qui  ont  sûreincut  appartenu  à  l'arc  de  triomphe  éri^ë  ai 
père  adopuf  de  flçroiu  ,J  "  ~*   *  ' 
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rt;  il  $  était  retiré  dans  la  Grande-Bretagne.  De  peur  que  cd 
chef  de  révoltés  ne  jettat  du  secours  par  mer  dans  la  place  , 
Instance  ferma  le  port  par  une  digue  ,  força  les  assièges  de 
s*  rendre  a  composition  ,  et  leur  pardonna.  Mais  Carausius 
rrpofiisa  Constance  qui  avait  tenté  de  faire  une  descente  dans 
;  Grande-Bretagne  ,  sut  s'y  maintenir  pendant  plus  de  six  ans  , 
£  mourut  assassiné  par  Alectus,  l'un  deses  principaux  officiers, 
■ail  5 élait  associé, 
is  5o~.  —  Constantin  ,  fils  de  Constance  ,  se  retira  a  Bou- 
après  avoir  vaincu  les  francs.  Maximien ,  son  beau-père  , 
Rirait  abdiqué  l'empire  ,  s'y  rendit  auprès  de  lui ,  mais  ayant 
wlufaire  assassiner  son  gendre  ,  celui-ci  l'obligea  à  se  donner 
jaort 

3t}.  —  Le  séjour  des  Empereurs  h  Boulogne  ,  et  l'impor* 
lact  de  son  port  v  le  meilleur  qui  fut  alors  sur  toutes  les  cotes 
*  !i  Manche  ,  l'avaient  rendu  la  ville  la  plus  opulente  et  la 
phu  belle  de  toute  la  Morinie. 

fr.  —  Valentinien  établit  dans  chaque  cité  un  officier 
wutté  Cernes ,  auquel  il  confia  l'autorité  civile  et  militaire  sôus 
'Htrdres  d'un  officier  supérieur  qualifié  du  titre  de  Dux  ,  ayant 
k  reniement  d'une  province.  Le  premier  Contes  ou  Comte 

^'iulogne  ,  fut  Théodose  ,  père  de  l'Empereur  de  ce  nom. 

if?-  —  L'empire  romain  affaibli  se  démembra  de  toutes 
f^S.  L**s  francs  (en  42°)  s'emparèrent  de  la  Gaule-Belgique, 
étendirent  jusqu'à  l'Océan,  et  comprirent  la  Morinie  dans  leur 
^Airue.  Mais  la  retraite  des  romains  ne  priva  point  la  ville  de 
^•Çnede  la  prééminence  qu'elle  avait  obtenue  sur  toutes  les 
fcir«  villes  maritime  de  la  Gaule-Belgique. 

£1.  —  A  l  imitation  des  romains ,  les  Rois  francs  établirent 
chefs  dans  les  provinces  ,  avec  les  titres  de  Ducs  et  de 
frwfes.  En  4^7  •  Léger  ,  fils  de  Flandebert ,  qui  avait  succédé 
père  dans  le  commandement  de  la  frontière  maritime, 
l'Escaut  jusqu'à  laCanche,  fixasa  résidence  à  Boulogne, 
■wfiieu  du  Comté.  En  628  la  Morinie  fut  annexée  à  ce  Comté  , 
fBdevîat  par  Fa  suite  un  fief  comme  les  autres  gouvernemens, 
k^u'au  10.9  siècle  ,  vers  la  fin  de  la  seconde  race  ,  les  Ducs 
flw  Comtes  profitant  de  l'affaiblissement  de  l'autorité  royale , 
firent  héréditaires  dans  leurs  maisons  les  titres  que  jusques- 
k&  n avaient  possédé  qu'à  vie,  et  s'érigèrent  en  seigneurs 
.^néuires  des  lieux  dont  ils  n'étaient  que  les  magistrats , 
** asilaires  ,  soit  civils ,  soit  tous  les  deux  ensemble.  Par-là 
iiatroduisit  dans  l'état  un  nouveau  genre  d'autorité  auque  on 
C!*w  le  nom  de  suzeraineté,  qui  s'exerça  par  les  Rois  de 
fr*ace  sur  les  grands  vassaux ,  et  par  ceux-ci  sur  les  seigneurs 
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dun  ordre  inférieur  par  des  sous-UtfèodaUons.  Ajoutons  avant 
de  reprendre  la  suite  de  notre  récit ,  que  les  choses  en  étaient 
venues  au  point  que  sous  Louis  le-Gros  ,  en  1 108 ,  le  domaine 
qui  appartenait  immédiatement  au  Roi  de  France  ,  ne  compre- 
nait guères  alors  que  Paris  ,  Orléans ,  Etampes  ,  Coinpiègne  , 
Weluii ,  Bourges  ,  etc.  Le  reste  était  en  propriété  aux  vassaux 
du  Roi ,  qui  h  la  vérité  en  faisaient  hommage,  mais  qui,  à 
celà  près  ,  se  conduisaient  presque  en  maîtres  dans  leurs  sei- 
gneuries ,  et  y  exerçaient  une  espèce  de  souveraineté. 

Quoiqu'il  en  soit,  en  808 ,  Charlemagne  fit  construire  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  qu'il  fit  réunir  à  Boulogne  ,  où  il 
avait  placé  le  principal  arsenal  de  sa  marine.  Deux  ans  après 
il  s'y  rendit ,  pour  activer  les  travaux  ;  Tannée  suivante,  il  s'y 
rendit  encore  pour  voir  les  dispositions  faites  contre  les  Nor- 
mands ,  (  *  )  et  il  fit  réparer  le  Phare  ou  Tour  d'Ordre.  Mais 
ces  sages  précautions  négligées  par  les  successeurs  de  ce  grand 
homme  ne  purent  empêcher  les  Pirates  du  Nord  de  prendre 
Boulogne  d'assaut  en  88a.  Ces  barbares,  irrités  de  la  résistance 
que  les  habitans  leur  avaient  opposée  ,  les  massacrèrent ,  ren- 
versèrent les  hautes  murailles  de  la  ville  ,  et  réduisirent  en 
cendres  ses  principaux  édifices.  Mais  ils  réparèrent  ensuite  le 
port ,  afin  de  pouvoir  y  retirer  leurs  vaisseaux.  Le  Boulonnais 
ne  retourna  à  ses  anciens  maîtres  qu'en  912 ,  par  suite  du  traité 
fait  avec  les  Normands  ,â  qui  Charles-le-simplc  fut  obligé  de 
céder  la  Neustrie,  aujourd'hui  la  Normandie. 

En  917  le  comté  du  Boulonnais  fut  réuni  au  comté  de  Flan- 
dres ,  mais  il  en  fut  séparé  en  967  que  Lothaire  le  remit  à  Her- 
nieules ,  fils  de  Guillaume  ,  Comte  de  Ponthieu. 

En  119a,  l'Artois  ayant  été  érigé  en  province  par  Philippe- 
Auguste  ,  le  Comté  de  Boulogne  fut  mis  dans  la  mouvance  de 
celte  province. 

En  Tannée  iai3 ,  Philippe -Auguste,  roi  de  France,  h  qui 
le  Pape  avait  donné  l'Angleterre ,  lit  équiper  dans  le  port  de 


(*}  On  appellait  alors  Normands  (hommes  du  Nord),  tons  les 
peuples  qui  habilaiont  le  Dancmarck,  la  Suède  et  la  Norwcge.  Qn  a 
dejà  vu,  page  1 02,  à  l'article  de  Carausius,  que  leurs  courses  ont  u»e 
origine  fort  ancienne.  A  l'époque  dont  nous  parlons  en  ce  moment,  ils 
xve  cessaient  de  faire  des  descentes  sur  les  terres  des  Chrétiens  ,  pillant* 
brûlant,  massacrant  tout  ce  qu'ils  rencontraient.  Charlemagoe  prévit 
nvec  douleur  les  maux  qu'ils  causeraient  un  jour  à  la  France.  Si  maigre 
toute  ma  puissance ,  disait-il  en  soupirant,  ils  osent  insulter  les  côtes  de 
mon  empire y  que  ne  Jeront-ils  pas,  lorsqu'il  sera  partagé  ?  L'événe- 
ment n'a  que  trop  justifié  cette  prédiction,  mais  ne  valait-il  pas  mieux 
le  prévenir,  tu  ne  partageant  pas  l'Empire  ? 

^Boulogne 


■ 

■ 
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Boulogne,  une  flotte  de  1700  voiles,  pour  attaquer  et  soumettre 
cette  île.  Mais  trahi  parFerrand.coinle  de  Flandres.le  monarque 
«/avançait  pour  le  punir,  lorsqu'il  apprit  que  Renaud.,  comte  de 
Boulogne  .  le  trahissant  à  son  tour ,  avait  procuré  aux  anglais  . 
les  moyens  de  battre  et  détruire  une  partie  de  celte  flotte.  Les 
anglais  se  préparaient  à  brûler  le  reste  ,  quant  le  Roi  accourut 
avec  toute  son  armée.  Sa  marche  fut  51  prompte  ,  il  tomba  si 
brusquement  sur  les  anglais  ,  qu'il  les  mit  en  déroute,  et  les 
força  de  se  retirer  sur  leurs  vaisseaux. ,  laissant  près  de  deux 
nulle  morts  tant  tués  que  noyés.  Cependant  la  flotte  Française 
était  toujours  étroitement  bloquée  j  le  Roi  désespérant  de  la 
sauver,  ordonna  de  descendre  à  terre  tout  ce  qui  était  sur  ses 
vaisseaux  ,  et  fil  mettre  le  feu  a  plus  de  mille  batimens  qui  lui 
n  slaient  encore.  I /année  suivante,  Philippe  -  Auguste  battit 
complètement  à  Bouvines  ,  Tannée  des  Princes  confédérés 
contre  lui  ,  et  fil  prisonnier  le  comte  Renaud  qui  commandait 
l'aîle  droite  de  celle  armée.  Renaud  couvert  de  blessures  ,  fui 
d'abord  transféré  a  Bapaume  *  puis  à  Péronne  ,  où  il  mourut 
enchaîné  à  une  grosse  pièce  de  bois  ,  dans  la  tour  neuve.  En 
1  a '6,  Philippe- Auguste  s'empara  du  comté  de  Boulogne  ,  mais 
ne  le  garda  point.  Eu  î2jo,  Louis  IX  craignant  ou  feignant 
d'appréhender  l'envahissement  du  Boulonnais  par  les  anglais» 
se  chargea  de  la  défense  du  pays  ,  ue  laissant  au  successeur 
de  Renaud  que  les  revenus  et  l'exercice  de  la  jurisdiqtiou  du 
Comté. 

Dans  la  guerre  que  se  faisaient  Philippe  de  Talois ,  Roi 
de  france  et  Edouard  111,  roi  d'Angleterre  ,  et  qui  dura  plus  de 
cent  an*  ,  a  diverses  reprises,  les  anglais  Hrent  (en  1539), 
une  détente  à  Boulogne  ,  surprirent  le  faubourg  ou  la  basse- 
vil  e,  mal  gardée  «  t  mal  défendue,  et  la  brûlèrent  avec  dix-neuf 
frégates,  quatre  grands  vaisseaux,  vingt-quatre  plus  petits 
ainsi  que  les  agrès  et  apparaux  pour  l'équipement  de  vingt- 
quatre  galères,  . 

jfn  j 477-  ~~  Cbarlcs-lc -téméraire  ,  Pue  de  Bourgogne  et 
Comte  de  Boulogne,  avant  élê  tué  au  siège  de  Nanci,  Louis  XI 
fît  restituer  le  comté  de  Boulogne  à  Bertrand  De  Latour.Comte 
d'Auvergne  .  à  nui  il  appartenait  eu  verlu  du  traite  d  Arras,  la 
ligne  masculine  ne  Boulogne  ayant  manqué  ;  puis  il  l'échangea 
avec  Bertrand  De  Latour ,  contre  la  jugeric  de  Lauraguais  qu'il 
érigea  en  Comte.  Quelque  mois  après  ,  pour  se  soustraire  à  la 
suzeraineté  que  les  ducs  de  Bourgogne  auraient  pu  réclamer, à 
cause  de  leurs  comtés  de  Flandres  et  d'Artois  dont  le  Boqlon-4 
nais  relevait,  Louis  XI  s'avisa  d'en  faire  hommage  à  la  Vierge 
dans  f  Eglise  de  Boulogne  ;  il  offrit  un  cœur  d'or  dù  poiifc  de 
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treize  marcs,  et  ordonna  par  lettrcs-patentes.données  h  Hesaih; 
au  mois  d'avril  1/178,  que  ses  successeurs  feraient  le  même 
hommage  avec  pareille  offrande. 

Depuis  la  prise  di-  (Valais  parles  anglais,  en  1 347  »'e  Boulon- 
nais était  sans  cesse  en  proie  à  leurs  ravages.  lie  K)  octobre 
i4<)2»  Henri  VU  ,  roi  d'Angleterre  ,  vint  assiéger  Boulogne  <£ui 
était  alors  une  place  bien  fortifiée  et  capable  d'opposer  une 
longue  résistance.  Mais  la  paix  ayant  été  conclue  a  Etaples, 
entre  ce  Monarque  et  Charles  VIlL  .  Henri  leva  le  siège  et  se 
retira  en  Angleterre  ,  plus  chargé  d'argent  que  de  gloire. 

Au  mépris  du  traité  arrêté  entre  François  l.*r  et  Henri  VIII  » 
en  i5aa,  dans  une  conférence  que  ces  deux  Monarques  eurent 
«  Boulognefct  malgré  les  assurances  réitérées  d'amitié  données 
par  Henri  ,  ce  roi  d'Angleterre  se  joignit  à  Charles-Quint,  en 
iTi^o,  et  auatre  ans  après  vint,avec  20,000  hommes  et  un  grand 
«ombre  ae  vaisseaux  ,  investir  Boulogne  qu'il  serra  si  étroite- 
ment qu'aucun  secours  n'y  pouvait  entrer.  En  même  teins  le 
Duc  de  Norfolk  ,  avec  10,000  anglais  et  12,000  flamands  assié- 
geait Monlreuil.  Le  maréchal  Dubiez. gouverneur  de  Boulogne, 
après  avoir  approvisionné  cette  ville  dout  il  confia  le  comman- 
dement à  Jacques  de  Couci ,  stigneur  de  Vervins,  son  gendre, 
courut  se  renfermer  dans  Montreuil  qui  était  moins  fortifiée. 

La  garnison  et  les  bourgeois  ,  exercés  au  maniement  des 
armes,  disputaient  pied-à-pied  le  terrein.  Près  de  se  voir  forcés 
dans  la  ville-ba>sc  qu'ils  avaient  courageusement  défendue,  ils 
y  mirent  eux-mêmes  le  feu  ,  pour  se  retirer  dans  la  ville  haute 
susceptible  d'une  plus  longue  défense.  Les  anglais  s'empres- 
sèrent d'éteindre  l'incendie  et  se  servirent  avantageusement 
des  édifices  que  la  flamme  avait  t;pargnés,  tant  pour  se  mettre 
è  couvert  contre  le  feu  des  assiégés  que  pour  y  pratiquer  des 
plaltes  formes  et  v  établir  leurs  batteries.»  Etant  parvenus  à 
renverser  une  partie  des  murailles  de  la  haute-ville,  il;»  livrèrent 
trois  assauts  consécutifs,  dont  le  dernier  dura  depuis  8  heures 
du  matin  jusqu'à  4  heures  du  soir.  Quinze  cents  anglais  y  péri- 
rent ,  et  000  hommes  seulement  de  la  garnison  ;  mais  de  ce 
nombre  était  un  excellent  officier  de  nie  de  Corse ,  nommé 
Philippe  ,  qui  par  ses  lumières  et  son  activité  ,  s'était  acquis 
la  confiance  universelle  et  Sur  quifoulaient  toutes  les  opéra- 
tions. Vervins  ,  affaibli  par  cette  perte  ,  effrayé  de  la  durée 
du  dernier  assaut,  considérant  qu'il  lui  restait  peu  de  munitions 
et  que  les  murailles  menaçaient  ruiue  en  trois  ou  quatre  eu- 
droits,  fit  décider,  dans  un  Conseil  de  guerre  ,  qu'on  enverrait 
trois  députés  au  camp  du  roi  d'Angleterre ,  pour  y  traiter 
des  conditions  de  la  reddition  de  la  pUcc:  Henri  n'en  voulut 
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point  accorder  d'autres  que  de  permettre  aux  bourgeois  d'em- 
porter leurs  effets  et  de  se  retirer  avec  la  garnison  .  parce  qu'il 
avait  dessein  de  repeupler  la  ville  de  familles  anglaises. 
Envain  les  habitans  supplièrent  de  ne  point  livrer  à  l'ennemi 
une  des  principales  clefs  du  royaume, et  s'offrirent  à  se  défendra 
sans  la  garnison  si  elle  voulait  se  contenter  de  stipuler  pour  elle 
seule:  Vervins  persista,  conclut  une  trêve,  et  jura  de  rendre  la 
ville  le  14  septembre  •  si  elle  ne  recevait  aucun  secours, 
avant  ce  terme.  Le  lendemain,  une  violente  tempête  dispersa  les 
vaisseaux  qui  bloquaient  le  port  £t  détruisit  une  partie  des  tra- 
vaux des  assiégcans.  Les  bourgeois  pressèrent  de  nouveau  Ver- 
vins  de  recommencer  les  hostillités;  il  demeura  inflexible  ( 
Le  14  septembre  ,  la  ville  n'avantpu  être  secourue  ,  fut  évacuée 
par  la  garnison  et  par  les  habitons  ,  après  un  siège  meurtrier 
do  près  de  deux  mois.  Ces  braves  et  malheureux  Boulonnois 
s'acheminèrent  vers  Etaples,  en  longeant  la  côte  ;  mais  ils  y 
furent  atteints  et  pillés  ,  au  mépris  de  la  capitulation  :  plusieurs 
fugitifs  ne  pouvaut  suivre  la  multitude  ,  s  écartèrent  dans  les 
campagnes  dévastées,  d'autres  tombèrent  dans  des  fossés  oîi 
ils  se  noyèrent  :  quelques  uns  périrent  dans  les  sables  mcmvans 
au  passage  de  la  Canche.  Ceux  qui  gagnèrent  l'autre  rive 
furent  tourmentés  d'une  faim  dévorante  qu'ils  ne  pouvaient 
satisfaire.  Pour  comble  de  maux, ils  arrivèrent  au  Pas  d'Aulhie, 
au  moment  de  la  pleine  mer,  et  furent  forcés  d'attendre  l'instant 
favorable  pour  passer  le  gué  et  chercher  quelqu'asile  dans 
les  campagnes  de  Picardie. 

Cependant  le  Dauphin  s'avançait  avec  une  armée  pour 
secourir  Boulogne;  le  Iloi  d'Angleterre,  informé  de  sou 
approche  ,  se  retirait  en  toute  hâte  Sur  Calais  ,  après  avoir 
laissé  dans  Boulogne  une  garnison  avec  tout  ce  qu'il  fallait  pour 
soutenir  un  siège.  Le  Dauphin  espéra  reprendre  la  ville  ,  mais 
après  avoir  emporté  la  basse-ville  où  les  anglais  avaient  mis* 
leurs  canons  et  leurs  équipages  ,  le  désordre  se  mit  dans  la 
troupe  chargée  de  ce  coup  de  main  ,  et  les  français  furent  re- 
poussés  avec  perte.  Ce  coup  manqué  .  le  Dauphin  fut  forcé  par 
les  pluies  d'automne  et  par  le  défaut  de  subsistances ,  de  cou-j 


(  *  )  Vervins  quoiqu'illustré  par  la  belle  dôTenso  de  Landrecies 
coutre  toutes  Ici  force»  de  Charles-Quint exposé  aux  ressentintens  et 
aux  clameurs  des  malheureux  habitans  do  Boulogne  ,  fut  accusé  dn 
trahison  sous  Henri  11  ,  en  1547  ,  et  condamné  à  perdre  la  tête  sur  un 
«chafand  ,  ce  qui  fut  exécuté  :  mais  en  l5y5  y  le  fils  de  Vervins  obtint 
de  Henri  Itl  des  lettres  de  réhabilitation  de  la  mémoire  de  son  père  et 
lui  lit  célébrer  de  njojjuifiuucs  fuuérailles. 

n  ; 
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gédier  une  partie  de  son  armée  ;  il  remit  l'antre  au  maréchal 
I)ubicz  ,  avec  orelre  de  harceler  les  anglais  pendant  l'hiver  t  et 
tle  bâtir  un  Tort  sijr  la  pci  île  qui  est  vis-â-vis  de  la  tour  d'Ordre, 
pour  empêcher  Centrée  du  port.  Comme  il  n'y  avait  point  d'eau 
en  cet  endroit .  et  que  le  soldat  n'y  eut  pu  tenir  à  cause  des 
vents,  le  maréchal  fit  construire  le  fort  vis-à  visde  la  basse-ville, 
à  TOutreau  ;  mais  \i  le  fit  si  étroit  qu'après  trois  mois  de  travail, 
il  fallut  combler  les  retranchemens  pour  l'élargir. 

Les  français  firent  plusieurs  tentatives  pour  reprendre  Bou- 
logne; mais  enfin,  les  anglais  voyant  qu'ils  n avaient  point 
de  forces  suffisantes  pour  s'y  maintenir,  firent  avec  Henri  II , 
fih  et  successeur  de  François  I.**  ,  un  traité  de  paix  qui  fut 
signé  le  ^4  mars  i55o  ,  a  Capecure ,  hameau  situé  entre  Bou- 
logne et  le  fort  d'Outreau ,  et  par  lequel  ils  s'engagèrent  à 
remettre  la  ville  ,  moyennant  une  somme  de  quatre  cent  mille 
écus  d'or  ,  savoir  :  la  moitié  quand  les  français  entreraient  de- 
dans ,  et  l'autre  moitié  six  mois  après.  Mais  cette  somme  ne 
répondait  pas  au  tiers  de  la  dépense  que  les  anglais  avait  faite  , 
tant  pour  les  nouvelles  fortifications  et  réparations  nue  pour» 
l'artillerie  et  les  munitions  qu'ils  abandonnaient. 

C'est  à  Boulogne  que  sont  débarqués,  le  18  juin  1800  »  les  deux 
Docteurs  anglais  Woodwille  et  Nowel  qui  ont  introduit  les 
premiers  en  France  l'inoculation  de  la  vacciue  ,  ce  précieux 
préservatif  de  la  pétite  vérole  (  *  ) 

C'est  aussi  près  de  cette  ville  que  Pikttre  de  Rosier  et  Ro- 
main ,  les  premières  victimes  de  1  art  aérostatique  ,  ont  payé 
■de  lenrvie  le  projet  qu'ils  avaient  formé  de  passer  en  Angleterre- 
lis  avaient  adapté  au  pôle  inférieur  de  leur  aérostat  ou  ballon 
une  Mongolfterc  qu'ils  enflaient  pour  s'élever  et  qu'ils  res- 
serraient pour  s'abaisser,  au  moyen  d'un  réchaud  dans  lequel  ils 


(  *  )    On  sait  que  la  Vaccine  provient  de  boulons  qni  se  manifestent 
aux  pis  des  vachrs  de  plusieurs  contrées  de  l'Angleterre  ,  notamment 
4u  Comté  de  Ghcester,  et  mie  c'est  le  Docteur  J  entier  y  dont  le  nom  no 
peut  manquer  d'être  transmis  à  la  postérité  ,  qui  en  découvrit  l'inapré- 
•ciable  vertu, 

(  **  )  Mongolfier  est  l'inventeur  de  l'aérostat  qu'il  enflait  en  faisant 
brûler  des  matière»  animales  avec  de  la  paille.  D'abord  la  machina 
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allumaient  du  menu  bois.  Ce  réchaud  suspendu  à  une  poulie 
s'abaissait  quand  on  voulait  resserrer  la  Mongolfière.  Le  i5  juitt 
i;85 ,  leur  ballon  s*eoleva  et  monta  même  à  uoc  grande  hauteur, 
mais  comme  il  ne  suivait  pas  la  direction  du  détroit ,  et  ira  an 
contraire  il  portait  à  Y  Est  dans  les  terres,  sans  doute  les  infor- 
tunes aéronautes  voulurent  descendre,  et  manœuvrèrent  en 
conséquence.  XVI  aïs  ilsne  purent  se  reudre  maîtres  du  mouvement 
des  soupapes  ;  le  ballon  s'enflamma,  Pilaire  et  Romain  aban- 
donnés a  leur  propre  poids  vinrent  s'écraser  sur  la  pointe  du 
Wimei  eux.  Us  ont  été  inhumés  dans  le  cimetière  de  Wimille , 
à  quelque  ilistauce  du  point  de  leur  chûte.  Un  petit  monument 
élevé  sur  le  mur  qui  borde  la  grande  route  de  Boulogne  à 
Calais  ,  indique  le  lieu  de  leur  sépulture. 

Michel  JLechien  ou  Le q nien  ,  mort  à  Paris  le  11  mars  17^3  , 
naquit  à  Boulogne  le  8  octobre  16G1  ,  et  entra  chez  les  Domini- 
cains à  1  age  de  20  ans.  Il  était  savant  dans  les  langues  et  dans 
l'antiquité  ecclésiastique.  Son  ouvrage  le  plus  considérable  est 
intitulé  :  0 tints  C/itistiatuts  in  quatuor  patriarchatus  digestus  , 
in  quo  exhibantur  ecclesiœ  patriacha ,  cœterique  prœsules 
orient*  s,  3  vol.  in  folio,  de  l'imprimerie  royale  :  c'est  le  plus 
graud  ouvrage  qui  existe  sur  l'état  ancien  et  présent  de  l'Eglise 
d'Orient.  11  a  aussi  laissé  des  mémoires  sur  le  Portus  Iuus, 
ainsi  qu'une  histoire  de  Boulogne  et  de  ses  Comtes* 


servit  à  élever  des  hommes  qui  entretenaient  eux-mêmes  le  feu  dans  ua 
réchaud  suspendu  sous  l'ouverture  de  l'aérostat»  Daus  les  premier» 
•as  ai  s  la  machine  était  retenue  par  des  cordes  qui  lui  permettaient  seu- 
lement de  s'élever  k  une  certaine  hauteur.  Le  malheureux  Pilâtre  det 
RoJers  s'étant  adjoint  M.  Darlandes,  partit  avec  l'aérostat  abandonné  a 
lui-même,  p  .  courut  près  de  4000  toises  en  17  minutes,  et  donna  le 
spectacle  du  premier  voyage  que  l'homme  ait  lait  a  travers  les  airs. 

Peu  après  M.  Charles  substitua  À  l  air  dilaté  par  le  feu  ,  le  gaz 
drogène  dont  on  se  sert  actuellement  dans  des  aérostats  de  ta  f fêta»  enduit 
de  gomme  élastique,  et  qui  est  environ  treize  (ois  plus  léger  que  I  air* 
fnais  plu*  généralement  dans  la  proportion  d'onse  à  un.  Orc'eal  sur 
cette  différence  de  pésan leur  spécifique  qu'est  fondée  l'aéresiation. 
TaAiTÉ  titaxKiiTAiRtt  ds  Physique,  ds  M.  Hadt.  Idem  de  Chimie, 
sk  M.  Adet. 

Du  reste,  on  sait  que  le  ga*  hydrogène  est  ce  que  lea  anciens  appelaient 
air  inflammable ,que  la  décomposition  de  l'eau  sur  les  métaux  fournit  !• 
go*  hydrogène  le  plus  pur,  et  que  cette  décomposition  Je  l'eau  se  fait 
aisément ,  en  délavant  l'acide  tulfurique  (Thmie  ds  vitriol  )  par  ce  li- 
quide dans  des  tonneaux,  et  faisant  agir  cet  acide  ainsi  affaibli  lux  lofec 
ta  tur  le  zioc.  Chimie  appliquée  aux  ans,  dé  M.  CuAFTAL* 
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CALAIS. 

La  ville  de  Calais ,  située  dans  un  terrcin  plat  et  sec  ,  dont  le 
fond  est  de  sable,  est  bAtie  sur  le  détroit  qui  donne  son  nom  au 
département.  La  ville  est  un  carré  long  de  l'Est  à  l'Ouest ,  et 
se  compose  de  900  et  quelques  maisons  .  partagées  en  37  rues 
assez  larges  et  la  plupart  alignées.  Elle  est  percée  de  deux 
portes  y  1  une  au  Sud  construite  en  i635  ,  à  laquelle  aboutis- 
sent les  routes  de  Boulogne  ,  de  St.-Omer  et  de  Dunkermie, 
par  Gravelines  ,  est  d'une  belle  architecture  ;  l'autre  d'un 
genre  simple  et  sans  ornement  ,  conduit  au  port 

Les  environs  sont  peu  plantés  et  la  végétation  s'y  ressent  de 
la  médiocrité  du  sol. 

On  respire  a  Calais  un  air  pur  souvent  renouvellé  par  un 
vent  de  nord  nui  souffle  une  partie  de  l'année  ;  mais  les  pas- 
sages du  chaud  au  froid  sont  tort  brusques,  et  obligent  à  quel- 
ques précautions  dans  la  manière  de  se  vêtir. 

Les  habitons  privés  d'eau  de  fontaine  et  de  puits  ,  ont 
recours  aux  citernes  disposées. dans  chaque  maison  .  pour  ainsi 
dire  ,  de  manière  à  recevoir  l'eau  de  pluie,  M.  Henry  prétend 
qu'on  pourrait  conduire  sur  la  Place  quelques  sources  du 
coîeau  le  plus  voisin  ,  comme  celles  de  Coquelles  ,  qui  n  est 
éloignée  que  de  5  kilomètres,  (une  lieue  un  quart);  il 
estime  que  300,000  francs  suffiraient  à  cet  établissement  qui 
procurerait  de  grands  avantages  aux  babitans  ,  et  ajouterait  à 
la  salubrité  de  la  ville.  Si  ce  projet  est  possible  ,  on  doit  en 
désirer  l'exécution  ,  car  l'utilité  en  parait  évidente. 

Calais  est  une  place  de  guerre.  Une  vaste  citadelle  qui  ren- 
ferme un  bel  arsenal  édifié  en  i65a  ,  et  trois  forts  ajoutent  aux 
moyens  de  défera**  de  la  place.  Ces  forts  sont  : 

Le  fort  Niculay ,  sur  la  route  de  Boulogne  ,  que  M.  de 
Vauban  a  reconstruit  en  1627  ; 

Le  fort  Bouge  ,  bâti  sur  pilotis ,  en  1695  ,  pot:r  la  défense 
du  port  et  de  la  côte  ; 

Le  fort  Risbanc  qui  a  la  même  destination  ,  et  dont  la  cons- 
truction remonte  k  Vannée  irôi. 

Le  port  de  Calais  situé  à  l'Est-Sud-Est  quart  Sud  de  Douvres 
dont  il  n'est  éloigné  que  de  8  lieues,  au  Nord-Est  quart  Nord 
de  Boulogne ,  et  à  l'ouest  de  Gravelines  ,  est  favorable  aux 
arméniens  en  course  pendant  la  guerre  ,  et  très-intéressant 
comme  port  d'échouage  ;  il  offre  même  plus  d'avantages  que 
Celui  de  Boulogne  pour  la  commuication  de  l'Angleterre  avec 
la  France ,  parce  aue  le  vent  de  la  partie  de  l'Ouest,  qui  est  le 
rhumb  dominant  ae  ces  parages,  joint  au  courant  du  flot  poi> 

teul  natujelleineat  les  v*is*eaui  de  Douvres  sur  Us 
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environs  de  ce  dernier  port  ne  sont  pas  d'ailleurs  hérissés  de 
récifs  comme  les  environs  de  celui  de  Boulogne. 

Les  jettées  du  port  de  Calais  ont  près  de  mille  mètres  de 
longueur  et  s'étendent  au  Nord -Nord- Ouest  \  elles  sont  cons- 
truites en  charpentes  ,  distribuées  par  cases  remplies  de 
irioelons,  le  tout  revêtu  d'un  bordage. 

Le  plus  grand  port  des  bàtimens  qui  peuvent  entrer  dans  le 
fidvrc  ,  est  de  4  à  5oo  tonneaux,  pendant  les  marais  de  vives 
eaux  ordinaires.  La  navigation  au  surplus  a  toujours  consisté 
en  voyages  de  grand  et  petit  cabotage. 

Longitude  occidentale ,  it)  degrés  ,  3i  minutes  du  Méridien 
de  l'ile  de  Fer  et  28  minutes  du  Méridien  de  Paris. 

Latitude,   5o  degrés,  5j  minutes. 
.  Distances , 
De  Paris,     »34  kilomètres  (60  lieues.  ) 
jy^rras,        9G  kilomètres  (  a4  lieues  et  demie.  ) 
De  Boulogne,  5i  kilomètres  (  8  lieues.  ) 
De  St.-Omer,  55  kilomètres  (  9  lieues.  ) 
De  Douvres  ,  en  Angleterre,  3i  kilomètre*  (  8  lieues.  ) 

Population  :  7,594  individus. 
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On  remarque  à  Calais 
La  Tour  du  Guet  ; 
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L'Eglise  paroissiale,  fondée  en  1214  par  Philippe,  Comte 
de  Boulogne  ,  où  Ton  distingue  le  Maître-autel  construit  tout 
entier  en  beaux  marbres  ,  l'année  1662  ; 

L'Hôtel- de- Ville  ,  reconstruit  en  1740; 

Le  Beffroy ,  contigu  à  cet  Hôtel,  d'une  architecture  assez 
délicate  ; 

'  La  Place  d'armes ,  presqu'au  centre  de  la  ville ,  vaste  et 
bordée  de  maisons  bien  bâties  ; 

l'Arsenal  de  la  marine,  ouvrage  des  anglais ,  lorsqu'ils  étaient 
maîtres  de  la  ville  ; 

L'Hôtel  de  Guise  ,  également  leur  outrage  ,  bati  en  i58gf 
et  ainsi  nommé  parceque  Henri  11  en  avait  fait  don,  en  i55S  , 
au  Duc  de  Gnise  qui  avait  repris  Calais  sur  les  anglais  ; 

Le  Courgain,  ancien  bastion  abandonné,  en  iGa3,  aux 
marins  dont  les  demeures  étaient  placées  auparavant  le  long 
-  des  quais  ;  situé  à  l'extérieur  de  la  ville  du  côté  de  la  mer  ,  il 
renferme  3oj  habitations  ; 

De  beaux  établissement  militaires  ,  qui  peuvent  recevoir 
une  garnison  de  plus  de  5ooo  hommes  j 
•    Une  Salle  de  spectacle  ; 

Une  grande  citerne,  construite  en  1691  près  de  l'Église  pà- 
roissia'e  ,  pour  l'usage  de  la  garnison,  et  pouvant  contenir  plus 
de  6{oj  inuids  d'eau  j 

Enfii»  de  très  beaux  hôtels  où  les  voyageurs  de  toute  con- 
dition t  ouvent  à  se  loger  convenablement. 
A  van  la  révolution  .  il  y  avait  a  Calais  : 
Les  Trercs  des  écoles  chrétiennes  établis  en  1700,  pour 
l'instruciou  gratuite  des  en  Tans  de  la  ville  et  du  Courgain  ; 

Les  Spurs  de  la  Providence  ,  établies  en  1712  ,  pour  l'ins- 
truction gratuite  des  jeunes  filles  j 

Lq  colège  des  Minimes  ouvert  en  1726,  pour  remplacer 
l'ancien  «ollège  tenu  par  des  prêtres  séculiers  5 . 

Les»  Scurs  de  la  Congrégation  de  St.  Vincent  de  Paule  t 
envoyées  1  Calais  ,  en  1760  ,  pour  donner  leurs  soins  à  l'hôpital 
des  pauvns  situé  â  St.-Pierre  ; 

Et  quate  Couvens,  savoir  :  les  Minimes,  établis  en  1612. 
dont  le  coivent  sert  de  deuxième  hôpital  mililaire  j 

Les  Capicins  ,  fondés  en  1620 ,  dont  l'Eglise  sert  actuelle- 
ment de  uagasiu  ; 

Les  Relgieuses  bénédictines,  fondées  en  1644  ;  l'Eglise  a 
été  démolit  mais  le  couvent  a  été  transformé  en  maisons  ; 

Les»  Relipeuses  dominicaines ,  fondées  en  164%  :  leur  Eglise 
est  détruite,  et  le  couvent  transformé  en  maisons 

Calais  état  le  siège  d'une  subdclégajion  qui  ressoriissait  de 

l'Intendance 
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l'intendance  de  Picardie  ;  d'une  Amirauté  ,  et  d'une  Justice 
consulaire  :  il  faisait  partie  du  diocèse  de  Boulogne. 

Aujourd'hui ,  c'est  le  cbef-licad'un  Tribunal  de  commerce  ± 
d'une  Justice  de  paix,  et  d'une  Cure.  Son  ancienne  école  de 
dessin  et  de  mathématiques  existe  encore,  et  son  Collège  a  été 
remplacé  par  une  école  secondaire  particulière. 

Le  commerce  principal  de  Calais  consiste  ën  vîhs  et  eaux-de- 
vie  de  Bordeaux,  sel,  beurre  salé,  poissons  frais,  pêche  et 
saurissoge  de  harengs  ,  cuirs  d'Irlande,  bois  de  construction  , 
etc.  On  sent  assez  assez  combien  l'état  de  guerre  apporte  de 
modifications  à  ce  commerce  que  de  nombreux  corsaires  ont 
plus  d'une  fois  ranimé  aux  dépens  de  nos  eonemis. 

Le  8  février  179»),  il  s  était  formé  à  Calais  une  société 
d  Agriculture  ,  du  Commerce  et  des  Arts  ,  dont  l'objet  était 
l'amélioration  de  ces  trois  importantes  parties  notamment  daus 
l'ancien  Calaisis;  mais  il  paraît  que  cette  réunion  n'a  pas  eu  une 
longue  durée.  Quelques  mémoires  sur  le  commerce  et  sur  la 
navigation,  des  découvertes,  des  observations,  des  expé- 
riences utiles  ,  un  poëme  sur  l'agriculture  ,  quelques  poésies 
légères  avaient  fait  espéret  que  cette  association  aurait  procuré 

les  avantages  qu'on  s'était  promis  de  sou  établissement» 

»    .  ....  » 

KOTICÉ  HISTORIQUE. 

Selon  quelques  auteurs  Calais  (  Caletum  )  ,  est  d'une  origine 
fort  ancienne  ;  les  Càletes  ou  gens  du  pays  de  Caux  en  sont  les 
fondateurs,  dès  le  tems  même  que  César  vint  attaquer  la  Mori- 
nie  ,  dont  les  peuples  s'unirent ,  pour  leur  défense  ,  avec  les 
Atrébates  ,  les  Calètes  etc.  Ils  voutméme  plus  loin  ,  et  ce  der- 
nier sentiment  est  partagé  par  le  savant  président  Desbrosses  « 
(  Méchanismc  du  langage ,  tome  II  ,  pag.  2*4 1  e*  a9°  )  :  c'est 
a  Calais  qu'ils  placent  le  Portus-Itins  d  où  César  est  parti  pour 
aller  soumettre  la  Grande-Bretagne.  D'autres  prétendent  que 
Boulogne  ou  plutôt  Gésoriac  est  cet  ancien  Portus+Icius  que 
certains  savans  réclament  contradictoirement  pour  Y  Ecluse, 
Gond,  Bruges,  Nieuport,  Mardick  ,  Gravelines  p  $t.-0mer9 
Sangatte  ,  Bcales  ,  Amble  te  use  ,  Isque  ,  le  Portai,  Staples, 
Dieppe  et  Wissant.  M.  Henry  ,  dans  son  Essai  Historique , 
Topographique  et  Statistique  déjà  cité,  rapporte  les  raisons 
pour  et  contre  ,  réduit  à  trois  cette  série  de  ports  ,  résume  les 
degrés  de  probabilité  k  27  ,  dont  3  pour  Boulogne ,  5  pour 
Calais  ,  19  pour  Wissant ,  et  juge  ce  grandprocès  en  faveur 
de  ce  dernier  port.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  cette  savante 
discussion ,  et  sans  prétendre  décider  sur  une  question  qui 
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divisera  sans  doute  encore  Iongtems  les  érudits  ,  nous  nous* 
rangerons  de  son  avis  ,  parce  qu'il  nous  a  paru  le  mieux 
motive.  Les  mêmes  raisons  nous  portent  à  regarder  avec  lui 
et  avec  plusieurs  auteurs  la  fondation  de  Calais  ,  comme  très- 
moderne.  En  ce  u'était  encore  qu'un  village  qui  faisait 
alors  partie  du  domaine  du  Boulonnais.  Mais  en  i  27  le  comte 
Philippe  Hurpel  pu  le  Velu*  oui  avait  pris  possession  du  comté 
de  Boulogne  .  l'année  précédente  ,  comme  époux  de  Mahaut, 
fît  élever  des  murailles  et  creuser  des  fossés  pour  la  défense 
de  Calais.  ^ 

Edouard  II]  ,  roi  d'Angleterre,  ayant  gagné  ,  on  1 346  ,  sur 
Pliilippe  VI  ,  dit  de  Valois  y  la  sanglante  bataille  de  Crécy  , 
voulut  mettre  a  profit  une  si  belle  victoire  ,  en  essayant  d'en* 
lever  h  ta  France  la  ville  de  Calais.  S'il  prenait  celle  place  ,  il 
s'épargnait  le  long  et  dangereux  trajet  qu'il  y  a  d'Angleterre  en 
Guyenne  (  *  )  ,  pour  transporter  ses  troupes  en  France  ,  et  se 
rendait  indépendant  des  Flamands  pour  venir  en  France  par  le 
chemin  le  plus  court.  Il  prévit  bien  les  difficultés  de  cette 
entreprise.  Il  connaissait  la  valeur  du  Commandant  de  la 
place ,  Jean  de  Vienne,  chevalier  Bourguignon  ,  et  il  était  per- 
suadé qu'on  aurait  peine  k  le  forcer  avant  l'hiver  ,  car  on  était  , 
*  déjà  au  mois  de  septembre.  Il  prit  donc  le  parti  d'affamer  la 

5 lace  ,  dont  les  fortifications  avaient  été  bien  augmentées  sans 
oute  ,  puisqu'un  roi  victorieux  du  caractère  d'Edouard  ne 
croyait  pas  pouvoir  l'emporter  de  vive  force.  Pour  parvenir 
à  l  affamer  ♦  il  fit  bâtir  autour  de  Calais  une  espèce  de  ville,  où 
il  fit  faire  des  maisons  de  charpente  qu'on  couvrit  de  chaume 
et  de  genêt.  Il  y  avait  des  rues,  une  place  ,  des  boutiques  ,  des 
halles  ,  des  hôtelleries ,  et  l'on  y  apportait  de  Flandres  et  d'An- 
gl<  terre  toutes  sortes  de  marchandises.  Jean  de  V  ienne,voy ant 
rjue  le  siège  se  changeait  en  blocus ,  mit  dehors  toutes  le* 
bouches  inutiles .  afin  d'opposer  une  plus  longue  résistance  et 
de  donner  le  tems  au  Roi  de  secourir  la  place  assiégée.  En  effet, 
Philippe  rassembla  une  armée  de  60,0*  0  hommes,  et  s'étant 
avancé  jusqu'à  Sangatte.il  fit  reconnaître  les  retranchemens  qui  . 
furent  trouvés  inaccessibles.  Il  décampa  donc  quelques  jours 
après  •  et  les  assiégés  eurent  la  douleur  de  voir  du  haut  de 
leurs  murailles  le  départ  de  l'armée  sur  laquelle  ils  fondaient 
toutes  leurs  espérances.  En  proie  À  la  plus  horrible  famine,  ils 


{  *  )  A  celle  époque  9  les  reit  d'Angleterre  étaient  maîtres  de  la  1 
Cujrenne  ,  eu. 
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ne  songèrent  plus  qu'à  se  rendre  ;  ils  demandèrent  a  capituler, 
après  avoir  soutenu  un  siège  d'un  an  et  trois  semaines. 

Edouard  extrêmement  irrité  de  leur  longue  résistance  ,  ne 
voulait  point  les  recevoir  à  composition  ,  si  on  ne  lui  livrait  six 
des  bourgeois  lesplus  notables  pour  *  n  faire  ce  ou 'il  lui  plairait. 
Cette  condition  désespérante  ayant^té  portée  à  la  connaissance 
des  babitans,  ils  se  regardaient  en  frissonnant ,  cherebant  avec 
effroi  ces  six  victimes  au  salut  commun.  Jean  de  \ienne  ,  leur 
brave  Commandant  ,  partageait  leur  douleur.  Cependant ,  le 
délai  accordé  s'écoulait,  il  fallait  se  décider.  Eustache  de  St.- 
Pierre  se  dévoue  le  premier  ;  Jean  Daire,  son  cousin,  les  deux 
frères,  Jacques  et  Pierre  Wissant,  et  deux  autres  Citoyens  dont 
l'histoire  aurait  bien  dû  nous  conserver  les  noms  ,  suivent  ce 
généreux  exemple.  Conduit!  les  pieds  et  la  tête  nus  ,  la  corde 
au  col  ,  devant  le  Monarque  anglais  qui  n'avait  point  rougi 
d'imposer  cette  humiliante  condition ,  ils  lui  présentèrent  les 
clefs  de  la  ville.  Les  Seigneurs  oui  environnaient  le  Roi  ne  pou- 
vaient dissimuler  la  pitié  et  l'admiration  que  leur  inspirait  une 
telle  magnanimité.  Edouard  seul  paraissait  inflexible  et  les 
regardant  d'un  air  sévère,  il  commandait  qu'on  les  conduisît  au 
supplice  ,  quand  sa  femme  qui  était  enceinte  ,  se  précipitant  à 
ses  genoux  ,  obtint  a  force  d'instances  qu'il  ne  souillât  pas  sa 
gloire,  par  la  mort  de  ces  infortunés.  Cette  Reine  généreuse  Jes 
emmena  aussitôt  dans  son  appartement,  les  fit  habild  r  ,  voulut 
qu'on  leur  servît  à  dîner,  et  les  renvoya,  après  avoir  fait  donner 
à  chacun  d'eux  une  somme  d'argent. 

Mais  le  ressentiment  d'Edouard  contre  les  malheureux 
habitons,  était  loin  d'être  appaisé  :  il  les  chassa  tous  de  la  ville 
qu'il  repeupla  d'anglais,  désarma  la  garnison  et  l'envoya  prison- 
nière en  Angleterre  Le  roi  Philippe  ,  pour  récompenser  les 
Calaisiens  de  leur  fidélité  .  les  départit  dans  les  villes  d'Artois 
et  de  Picardie ,  leur  assigna  quelques  fonds  pour  vivre ,  et 
ordonna  que  tous  l^s  Offices  qui  viendraient  a  vaquer  dans  ses 
terres,  leur  seraient  exclusivement  donnés  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  en 
fussent  tous  pourvus.  Mais  il  est  douteux  que  ces  équitables 
dispositions  aient  été  bien  ponctuellement  exécutées  ,  car  des 
historiens  prétendent  qu'on  vit  la  plupart  dès  Calaisiens  errer 
dans  le  Royaume  ,  réduits  à  la  plus  affreuse  misère. 

La  prise  de  Calais  fut  suivie  d'une  trêve  qui  fut  prorogée 
jusqu'à  l'an  i35o  ,  mais  qui  de  part  et  d'autre  ne  fut  pas  exac- 
tement observée. 

Geoffroy  de  Charny ,  gouverneur  de  St.-Omer  et  de  toute 
cette  frontière',  entreprit  de  surprendre  Calais,  sans  e.»  nea 
dire  au  Roi&  sûr  d'au*  approuva,  s'il  réussissait.  11  pratiqua 
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des  intelligences  avec  Aimery  de  Pavie    gouverneur  de  la 
ville  ,  Lombard  de  nation ,  et  convint  avec  lui  que  la  ville  serait 
livrée  aux  français  moyennant  une  somme  de  20  mille  écus. 
Mais  ce  double  traître  désespérant  peut-être  de  faire  réussir  ce 
complot,  ou  se  croyant  découvert,  en  avertit  Edouard.  Ce 
monaraue  accompagné  du  Prince  de  Galles,  et  d'un  nom- 
breux détachement ,  se  rendit  à  Calais  dans  la  nuit  du  dernier 
décembre  au  i.cr  janvier  i348.  Charny  vint  au  rendez-vous 
avec  mille  hommes  d'élite  ,  mais  après  avoir  fait  remettre  au 
perfide|  gouverneur  la  somme  convenue  ,  il  s'apperçut  bientôt 
qu'il  avait  été  attiré  dans  un  pièçe.  Cependant  il  ne  voulut  pas 
fie  rendre  sans  combattre.  La  mêlée  fut  sanglante  ,  car  Charujr 
s'était  fait  accompagner  des  plus  braves  chevaliers  qu'il  y  eut 
alors  en  france.  Edouard ,  armé  de  toutes  pièces ,  à  pied  ,  sans 
aucune  distinction  qui  pût  le  faire  connaître  ,  était  au  nombre 
des  combattans  :  il  aurait  même  succombé  sous  les  coups 
à'Euslache  de  Ribaumont ,  s'il  n'avait  eu  des  armes  d'une 
excellente  trempe.  Enfin  ,  accablés  par  le  nombre ,  environnés 
de  toutes  parts ,  nos  braves  furent  tous  pris  ou  tués.  Ribaumont 
forcé  de  se  rendre ,  remit  lui-même  son  éçéc  à  Edouard  ,  qui 
ïe  proclama  le  mieux  combattant  de  la  journée  de  ceux  de 
dedans  et  de  dehors ,  lui  tit  un  riche  présent  et  le  renvoya. 
J*es   autres  n'en   furent  pas  quittes  à  si  bon  marché  ;  ils 
n'obtinrent  leur  liberté  qu'en  payaut  une   grosse  rançon. 
Cette  entreprise  néanmoins  ne  rompit  pas  la  trêve  ,  pareeque 
Philippe  désavoua  Charny:  d'ailleurs  la  peste  qui  ravageait 
alors  toute  l'Europe ,  était  une  raison  suffisante  pour  suspendre 
pendant  quelque  tems  l'aniinosité  des  deux  rois. 

An  14^6.  —  Charles  VU  était  parvenu  à  détacher  du  parti 
des  anglais  Philippe-lc-Bon  ,  Duc  de  Bourgogne.  Ce  vassal 
de  la  couronne  de  France  plus  puissant  alors  que  son  suzerain 
irrité  de  ce  que  les  anglais  commettaient  toutes  sortes  d'hostili- 
tés sur  ses  terres,  résolut  de  les  en  faire  repentir.  11  se  déclara 
donc  conlr'eux  et  fit  ses  dispositions  pour  assiéger  Calais  par 
mer  et  par  terre.  Ce  projet  alarma  fa  cour  ■  de  Londres.  De 
toutes  les  villes  conquises  en  france  ,  il  n'y  en  avait  pas 
dont  la  conservation  intéressât  davantage  la  nation  anglaise  : 
Calais  était  considéré  comme  l'entrepôt  du  commerce  que 
l'Angleterre  entretenait  avec  les  Pays  bas  et  avec  une  partie  de 
l'Allemagne.  Aux  premières  nouvelles  que  le  Duc  de  Bout** 
g<>gne  allait  investir  cette  place,  le  Parlement  accorda  des 
subsides  pour  la  levée  d  une  armée  de  i5,ooo  hommes  destinés 
à  passer  incessamment  en  france  et  à  coopérer  à  la  défense  de 
Calais.  Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  était  devant  cette 
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ville  a  la  tèïe  de  5o,ooo  ;  mais  après  s'y  être  consumé, pendant 
deux  mois,  en  efforts  inutiles,  l'indocilité  drs  milices  flamandes 
le  contraignit  à  lever  le  siège.  Réduit  à  un  peut  nombre  de 
troupes  réglées ,  il  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  de  jetter 
ces  troupes  dans  ses  places  pour  les  mettre  hors  d'insulte. 
Le  Duc  de  Glocester  débarqué  à  Calais,  ravagea  la  Flandres 
et  l'Artois  ,  sans  trouver  de  résistance  ,  et  prit  plaisir  à  faire 
sentira  Philippe-le-Bon  ce  qu'il  lui  en  devait  coûter  pour  avoir 
rompu  avec  les  anglais. 

Las  français  furent  plus  heureux  en  i558.  Ils  reprirent  Calais 
après  que  cette  ville  eut  été  aïo  ans  au  pouvoir  des  anglais. 
S<  narpont,  gouverneur  de  Boulogne,  savant  dans  l'art  des  for- 
tifications ,  fut  l'auteur  du  projet  ;  le  Duc  de  Guise  l'exécuta 
avec  autant  de  bravoure  que  a  habileté.  11  donna  d'abord  le 
change  aux  ennemis  ,  et  tout-a-coup  f  par  diverses  manoeuvres , 
le  i.cr  janvier  iô5S,  il  parut  devant  Calais  avec  toute  son  année» 
Il  enleva  successivement  le  Fort  S. te- Agathe  ,  situé  a  l'entrée 
d  un  marais  en  avant  de  Calais  ,  le  Fort  Nieulay  et  le  Fort  Ris- 
banc.  Aussitôt  que  ce  dernier  Fort  eut  été  pris  ,  les  vaisseaux 
français  qui  étaient  en  rade  entrèrent  dans  te  port ,  et  débar- 
quèrent tout  ce  qui  était  propre  aux  travaux  du  siège  de  ce 
côté  ,  et  à  garantir  |c  soldat  dans  les  approches.  Le  Duc  de 
Cuise,  avant  fait  garder  les  avenues  par  où  les  vivres  et 
autres  secours  eussent  pu  s'introduire  dans  la  place  ,  en  fit  lui- 
même  le  tour ,  et  reconnut  que  la  ville  située  dans  un  terrein 
marécageux  ,  enveloppée  d'un  fossé  large  et  profond  ,  où  se 
déchargent  la  petite  rivière  de  liâmes  et  d'autres  ruisseaux , 
était  couverte  de  terrasses  et  de  remparts  qui  la  garantisr 
«aient  du  feu  de  l'artillerie  :  la  Citadelle  ,  au  contraire ,  ne 
consistait  qu'en  grosses  tours  creuses  ,   dont  les  mura  illes 
nianquaîent  de  terre-plein  ,  parce  qu'on  s'était  persuadé  qu'on, 
«  avait  rien  à  redouter  de  ce  côté.  En  elfet ,  outre  que  le  fossé 
6  élargirait  considérablement  en  cet  endroit ,  i!  ne  restait  entre 
ce  fossé  et  la  mer,  qu'une  levée  de  sable  entièrement  couverte 
d'eau  dans  les  hautes  marées.  Guise  ayant  détourné  l'attention 
de  l'ennemi  par  une  fausse  attaque  sur  la  porte  de  la  ville  qui 
communiquait  au  port ,  dirigea  tous  ses  efforts  du  côté  de  la 
Citadelle  ,  que  l'on  croyait  inarbordable  ;  il  parvint  à  se  loger 
dans  la  tour  la  plus  avancée,  malgré  la  vigoureuse  défense  des 
anglais,  et  força  la  garnison  de  la  Place  sur  le  point  d'être  prise 
d  assaut,  à  se  rendre  aux  conditions  les  plus  rigoureuses  :  les 
simples  soldats  et  les  bourgeois  obtinrent  la  liberté  de  se  retirer 
dans  les  Pavs-bas  sans  armes  ,  sans  argent ,  avec  le  seul  habit 
qu'ils  nortaicut  sur  eux; le  gouverneur  et  les  officier» restèrent 
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prisonniers  de  guerre  ;  l'artillerie  ,  les  munitions  ,  les  meubles, 
les  laines»  les  étoffes  précieuses  et  toutes  les  richesses  de  cette 
ville  opulente ,  demeurèrent  à  la  disposition  du  Duc  de  Guise. 

C'est  ainsi  que  fut  prise  eu  huit  jours,  au  plus  fort  de  l'hiver, 
une  place  qui  avait  coûté  plus  d'un  an  de  siège  au  vaiuqueur  de 
Créçy  ,  et  que  l'on  regardait  comme  imprenable.  Par  une  juste 
représaille  ,  les  hahitans  en  avant  été  chassés ,  le  Roi  (  Henri 
11  )  donna  à  Cens  toutes  les  maisons  et  toutes  les  terres ,  a 
Fexception  de  ce  qui  fut  accordé  à  titre  de  fief,  à  Sénarpontf 
et  de  l'hôtel  qui  reçut  le  nom  du  Duc  de  Guise, 

La  nouvelle  de  cette  conquête  causa  dans  tout  le  royaume  une 

{"oie  d'autant  plus  vive  que  d'ans  le  courant  du  mois  de  janvier , 
e  Duc  de  Guise  ayant  pris  Guines  d'assaut ,  et  S*étant  emparé 
de  la  forteresse  de  Hame  ,  de  trè^-difficile  accès  ,  les  anglais 
furent  entièrement  chassés  de  la  france ,  sans  qu'il  leur  y  restât 
un  seul  pouce  de  terre. 

En  vertu  du  traité  de  paix  du  Cateau-Camhresis  ,  conclu  en 
l55i) ,  Calais  resta  a  la  france  j  mais  ce  ne  devait  être  que  pour 
8  ans  ,  passé  lequel  tems  cette  ville  devait  retourner  aux  anglais, 
sous  la  condition  que  pendant  cet  espace  de  huit  années ,  la 
Reine  Elisabeth  n'entreprendrait  rien  contre  la  France  ni  contre 
TÉcossf.  Comme  cette  Princesse  manqua  à  cette  condition  ,  en 
envoyant  du  secours  a  l'amiral  Coligni  et  aux  hérétiques 
d'Ecosse  ,  Calais  ne  fut  pas  rendu. 

En  1 1>63  il  s'était  formé  une  conjuration  à  Calais  pour  livrer  la 
ville  aux  anglais;  mais  celte  conjuration  fut  découverte,  et  trente 
complices  furent  pendus  aux  fenêtres  de  l'Hôtel-de-ville. 

Henri  IV  ayant  déclaré  la  guerre,  en  i5oj> ,  aux  espagnols, 
maîtres  alors  de  l'Artois  et  des  Pays-bas,  l'Archiduc  Albert, 
gouverneur  de  ces  provinces ,  s'attacha  au  siège  de  Calais. 
*  Durosne ,  l'un  des  ligueurs  révoltés  contre  Henri  IV  ,  fut  non 
seulement  l'auteur .  mais  encore  le  principal  exécuteur  de  cette 
importante  entreprise. 

Bidosson ,  gentilhomme  gascon  ,  qui  était  gouverneur  de 
la  place  ,  avait  mal  pourvu  à  sa  défense ,  et  n'était  aimé 
d'ailleurs  ni  de  laçarnison  ni  des  bourgeois.  Durosne  s'empara 
d'abord  du  Fort  ftlieulay  et  du  Fort  Risbanc.  Ensuite  l'Archiduc 
ayant  forcé  le  Courgain  et  fait  une  brèche  aux  remparts  ,  les 
habitans  consternés  pressèrent  le  gouverneur  de  capituler.  Il 
n'eut  pas  assez  d'autorité  pour  les  contenir;  dès  le  2. 4  jour  du 
6iège ,  il  convînt  de  rendre  la  ville  dans  8  jours  ,  et  la  citadelle 
dans  6  autres  ,  s'il  n'était  secouru.  Les  8  jours  expirés,  la  ville 
Bit  rendue  avec  si  peu  de  prévoyance  qu'oa      trwi5^oi  t* 
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aucune  pièce  de  canon  dans  la  citadelle  où  il  n'y  en  avait 
^uc  trois  de  montée*. 

Cependant  les  vents  contraires  repoussèrent  tous  1rs  secours 
que  le  Roi  essaya  de  faire  entrer  dans  la  place  Henri  IV  lui-, 
même  s  étant  embarqué  à  Boulogne,  ne  réussit  pas  mieiuu 
Mais  Bertrand  de  Campagnols  ,  frère  du  gouverneur  de  Bou* 
logne  ,  étant  entré  dans  la  citadelle  ,  durant  la  basse  marée  » 
avec  aSo  hommes  ,  fit  rompre  la  trêve  L'Archiduc  irrité  de 
cette  infraction  ,  attaqua  la  citadelle  avre  furie  ,  et  l'emporta  > 
après  trois  assauts  ,  dans  l'un  desquels  l'imprévoyant  Bidossan 
périt  en  brave  homme,  Plus  de  sept  cent  hommes  furent  passés 
an  ni  de  l'épée. 

11  n'eut  pas  été  bien  difficile  a  Henri  IV  de  faire  périr  de 
faim  les  espagnols,  dans  Calais  .  s'il  eut  été  certain  (pie  les  an- 
glais dont  il  était  l'allié  ,  l'eussent  servi  fidèlement.  Maie 
comme  il  n'avait  pas  trop  sujet  de  se  fier  à  eux  ,  il  retourna 
au  siège  de  Lafêre  ,  ayant  auparavant  renforcé  les  garnisons 
d'Ardres ,  de  Montreuil  et  de  Boulogne, 

Deux  ans  après ,  Calais  fut  rendu  à  la  france  à  la  paix  do 
Vervius. 

En  i658  ,  Louis  XIV  étant  tombé  malade  au  siège  de  Ber-* 
gues  ,  fut  transporté  à  Calais  où  il  fut  deux  jours  à  l'extrémité*' 
On  désespérait  même  de  sa  vie  ,  mais  on  médecin  d'Abbeville  J 
nommé  Dusaussoi ,  fut  appellé  ,  et  contre  l'avis  dn  premier 
médecin ,  il  sauva  le  Roi  avec  du  vin  émétique  peu  connu  alors* 

Cette  viHe  attira  plus  d'une  fois  encore  l'attention  des  enne-* 
mis;  en  1608  les  anglais  avaient  ourdi  un  complot  qui  fut 
découvert  avant  l'exécution  ,  et  qui  coûta  la  vie  à  leur  agent  , 
le  jeune  Dnparcq  ;  en  r65?  ,  les  espagnols  voulurent  la  sur- 
prendre ,  mais  les  bourgeois  firent  échouer  l'entreprise;  le  27 
septembre  1695  ,  dix  frégates ,  douze  galiotes  et  plusieurs  cha- 
loupes anglaises  ,  s'en  approchèrent  et  y  jettèreut  quatre  centa 
bombes  qui  endommagèrent  53  maisons  ;  au  mois  de  mai  do 
l'année  suivante  ,  les  anglais  jeltèrent  encon  dans  Ta  ville  plus 
de  quatre  cent  bombes  qui  causèrent  un  dommage  considéra- 
ble ;  enfin  ,  le  a6  septembre  1804  »  no$  étemels  ennemis  .  vou- 
lant brûler  une  tlotille  venue  de  Uunkerque  et  relâchée  iJans  le 

Sort  de  Calais  ,  jettèrent  un  grand  nombre  de  bombes  jusque* 
ans  la  ville  ;  douze  maisons  furent  endommagées;  une  bombe 
tomba  sur  les  prisons  et  blessa  un  anglais ,  le  seul  individu 
frappé  dans  ce  bombardement. 
Le  fut  à  Calais  que  débarquèrent,  eo  1684  *  W$  ambassadeurs 
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du  Roi  de  Siam,  qui  virent  le  Roi  Louis  XIV,  dans  la  galerie  f 
mais  dont  ils  n'eurent  pas  d'audience.  Cependant  on  conclut 
avec  eux  un  traité  de  commerce  ,  et  le  Roi  envoya  une  ambas- 
sade à  Siam.  * 

Suivant  M.  Heurt  ,  le  Ciar  de  Russie  Pierre  I  débarqua  de 
même  a  Calais,  en  1717  ;  mais  nous  lisons  dans  les  mémoires 
secrets  de  Duclos  ,  sur  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis 
XV  que  ce  fut  à  Dunkerque. 


Calais  a  donné  le  jour  à  Georges  Maréchal,  habile  chirurgien; 
àDelaplace,  littérateur  distingué,  premier  traducteur  du  thé  A  ire 
anglais  ;  h  Bernard  .  Mayeur ,  auteur  des  annales  de  cette  ville  j 
et  a  Lefebvre,  Prêtre  de  la  Doctrine  Chrétienne,  qui  a  écrit 
l'histoire  de  cette  même  ville. 


GUINES, 

La  petite  ville  de  Guines  assez  régulièrement  bâtie  ,  est 
située  dans  une  plaine  ,  ayant  au  sud  une  forêt  9  et  au  nord 
des  marais.  Une  rivière  prend  sa  source  dans  Guines  même, 
contribue  à  la  pureté  de  1  air  et  facilite  les  opérations  commer* 
ciales. 

-  Le  sol  est  de  bonne  qualité ,  mais  les  cultivateurs  y  sont  peu 
entreprenans, puisqu'ils  continuent  de  laisser  en  jachères  le  tiers 
de  leur  exploitation.  Il  se  fait  des  élèves  en  chevaux  que  Ton 
vend  ordinairement  à  l'âge  de  deux  ans  à  des  marchands  de 
Normandie  dont  on  devine  à  cet  égard  la  spéculation. 

Longitude  occidentale  ,  19  degrés  5a  minutes  du  Méridien 
«te  nie  de  Fer  et  28  minutes  de  celui  de  Paris. 

Latitude ,  5o  degrés  52  minutes. 

Distances, 

De  Calais ,  1 1- kilomètres  (  3  lieues  de  poste.  ) 

XfArdtcs  ,  9  kilomètres  et  demie  (u  heues  et  demie.) 
De  Boulogne ,     25  kilomètres  (  6  lieues  et  demie.  ) 

YÏArras ,  ^3  kilomètres  (  24  lieues.  ) 

De  Pans  ,  aarj  kilomètres  (  58  lieues,  ) 

Population  :  3,071  individus. 
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M'-- cernent  de  I<*  Population  pendant  sîjt  années. 


1806 


93 

14 

66 


1807.1 1808, 


222 
15 
76 


107 
74 


Total 
pour  les6années. 

C3o 
137 

455 


Gaines  n'a  point  d'édifices  remarquables  ,  et  tï  av'àit  avant  la 
f^DÉstion  ni  couvent,ni  abbaye.  Elle  dépendait  de  la  «ubdé- 
liOban  de  Calais  et  ressortissait  au  baillagc  rojal  de  cette  ville, 
«*al!«t  par  appel  au  Parlement  de  Paris,  (/est  aujourd'hui 
l*dief-!ieu  d'une  Justice  de  paix  et  d'une  Cure. 

U  commerce  y  consiste  en  bois  de  chauffage,  e«-  tourbes,eu 
piAab"  agricoles.  La  rivière  ou  Canal  de  Gc///;rs,dontla  direc- 
*»est  du  nord  au  sud,  et  qui  va  se  jetlerdans  le  canal  de  C  alais, 
•Il  tournée  d'Ardre  s  ,  après  avoir  parcouru  un  espace  àe  61 3o 
■*«  (5o6o  toises),  sons  avoir  traversé  aucune  commune  , 
le  séjour  de  cette  petite  ville  (*)  Les  charbons  de  terre 
cWpierres  qui  s'emportent  des  mines  et  carrières  dii  Boulon- 
J*i  dans  les  villes  du  Département  et  dans  la  ci  -  devant 
**«<jHe,  se  déposent  dans  aes  magasins  éuhlis  le  long  de  la 
***** ,  et  sont  ensuite  «chargés  sur  des  bateaux  qui  les  trans- 
à  leur  destination  ,  et  dont  le  chargement  en  retour  se 
^apose  de  pannes  ou  tuiles  et  de  briques  qu'ils  prennent  datiS 
** «avirons  de  Bergues^  «^Dunkerque  et  de  Bourhnnrg» 


1  Oa  remarque  que  ce  canal  a  urxe  écluse  carrée  de  nouvelle 
"^cimn-,  peur  laitier  uaûçr  Ici  caurdu  fouc*  de*  nierretles.  * 
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C'est  aussi  à  Guines  que  sont  embarqués  les  harengs  qne  le 
commerce  de  Boulogne  envoie  tous  les  ans  dans  la  Belgique. 

NOTICE  HISTORIQUE. 

On  regarde  comme  fort  ancienne  et  bien  antérieure  a  celle 
de  Calais,  la  fondation  de  Guines,  (  Guina  )  ,  qui  était  autre- 
fois une  placé  de  guerre  d  une  certaine  importance.  Son  origine 
remonte  au  tems  des  Morins  ,  et  Ton  prétend  que  la  chaussée 

r"  conduisait  de  Thérouanne,  capitale  de  la  Morinie  ,  au  port 
Sangatte  ,  passait  à  l'extrémité  occidentale  de  Guines.  Dès 
l'an  610,  on  voit  cette  ville  figurer  sur  la  scène  :  Thierry  H  , 
Roi  de  Bourgogne,  en  confia  le  gouvernement  à  Rigneric,  en 
658.  Quoiqu'il  en  soit ,  cette  ville  eut  long-tems  ses  Comtes 
particuliers  dont  la  suzeraineté'  se  composait  de  \i  baron n  es  et 
12  pairies ,  qui  devaient  hommage  aux  Comtes  de  Flandres. 

En  928,  un  certain  Si/rid  ou  Sigejrid,  chef  des  Danois  ,  fit 
une  descente  sur  les  côtes,  s'empara  de  Guioeset.de  son-terrê 
toire  ;  augmenta  les  fortifications  de  sa  petite  capitale  ,  et 
entoura  son  donjon  d'un  double  fossé.  Ôn  npperçoit  encore  ce 
donjon ,  à  la  gauche  du  chemin  d'Hardinghen  à  Guines  ,  entre 
la  place  et  la  pi  ace  t  te. 

lin  1238,  le  Roi  Louis  IX  fit  entrer  le  Comté  de  Guines, 
dans  la  mouvance  de  celui  d'Artois. 

Le  dernier  des  Coratesde  Guines  fatle  Connétable  Raoul, qui 
avait  en  outre  le  comté  d'Eu,  et  que  le  Boi  Jean  Ht  décapiter,  'e 
ii)  novembre  i35o,  sans  observer  aucunes  formes  de  procédure. 
Le  Comte  Raoul ,  prisonnier  de  guerre  chez  les  anglais  depuis 
la  bataille  de  Caen  ,  gagnée  par  Edouard  III  en  i54ô,  avait 
fait  plusieurs  voyages  en  france  pour  négocier  sa  délivrance  et 
celle  de  ses  compagnons.  On  persuada  au  Roi  que  sous  ce 
prétexte  il  pratiquait  des  menées  en  faveur  des  anglais.  Il  fut 
.  donc  arrêté  ,  et  exécuté  trois  jours  après  ,  au  milieu  de  la  nuit 
Cette  violence  au  commencement  d  un  règne,  aliéna  tous  les 
esprits  t  et  fut  cause  en  partie  des  malheurs  de  ce  monarque 
Le  bailli  de  Calais  (  *  )  eut  ordre  de  prendre  possession  au 
nom  du  roi  de  tous  les  biens  du  connétable  dont  les  dépouilles 
furent  ainsi  partagées  :  Charles  d'Espagne.,  le  principal  auteur 
delà  condamoation  arbitraire  de  l'infortune  Raoul,  obtint  la 
charge  de  connétable  ;  le  comté  d'Eu  fut  donnée  Jean  d'Artois, 
et  le  comté  de  Guines  fut  réuni  au  domaine  de  la  couronne. 

(  *  )  Il  y  avait  toujours  un  Bailli  lituUita  de  c«lt«  ville  ,  qnotqeVlla 
fat  au  pouvoir  d'Edouard.  „    .  -  < 

Par  ltUrçf-patwta»  de         «  Je'  1*63  Louit XI  Oonna se 
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An  i55i.  —  Mais  pendant  que  le  Roi  Jean,  se  fiant  À  la  trêve 
qu'il  avait  renouvelle  pour  un  an  ,  célébrait  avec  beaucoup  de 
magnificence  au  palais  royal  de  St.Ouen,  près  Paris ,  la  récep- 
tion des  chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Étoile  qu'il  venait  de  créer 
les  anglais  corrompirent  Guillaume  de  Beaucourroy  gouverneur 
de  Guines  ,  et  s'emparèrent  de  cette  place.  Ce  fut  Aimery  de 
Pavie  ,  gouverneur  de  Calais  ,  dont  nous  avon»  rapp'lé  la  per- 
fidie à  l'article  de  cette  dernière  ville ,  qui  corrompit  Beaucour- 
roy. Ce  dernier  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  son  crime  i 
il  se  laissa  prendre  ,  et  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Mais  ce  cruel 
supplice  ne  répara  pas  la  perte  d'une  forteresse  dont  la  prise 
de  Calais  avait  augmenté  1  importance. 

Le  Roi  Jean  se  plaignit  vivement  de  l'infraction  de  la  trève^ 
Edouard  s'en  excusa  ,  prétendant  que  les  trèpes  étaient  mar- 
chandes ;  qu'au  surplus  il  n'avait  fait  qu'imiter  le  Roi  Philippe 
oui  avait  voulu  acheter  et  surprendre  Calais  en  i348 ,  au  mépris 
de  la  trêve  signée  le  28  septembre.  La  famine  (fui  désolait  le 
royaume  et  l'épuisement  des  peuples  ne  permirent  point  do 
tirer  vengeance  de  celte  explication  injurieure  tout-à-fait  dans 
le  gen  e  anglais. 

sin  i35a.  —  La  garnison  de  St.-Omer  essaya  de  reprendre 
Guines  par  surpriso  ,  mais  elle  ne  réussit  qu'à  mettre  le  feu  aux 
"faubourgs.  Une  nouvelle  tentative  faite  en  i436,  et  renouvellée 
en  1454  ne  réussit  pas  mieux.  Charles  VII  avait  recouvré  son  % 
royaume  ,  à  l'exception  de  Calais  et  de  Guines.  il  était  réservé 
au  Duc  de  Guise  de  chasser  les  anglais  de  ces  deux  dernières 
villes.  Nous  avons  vu  avec  quelle  promptitude  et  quelle  valeur 
il  se  reudit  maître  de  Calais ,  en  1Ô58.  Le  siège  de  Guines  ne 
hit  pas  conduit  avec  moins  de  vivacité  et  de  courage.  Milord 
Gray  ,  gouverneur  de  cette  place  ,  l'un  de  leurs  meilleurs  gé-t 
néraux ,  avait  renforcé  sa  garnison  de  six  cents  vieux  soldats 
espagnols.  Chassé  de  la  ville  ,  il  se  renferma  prompteraent 
dans  la  citadelle.  Les  premiers  corps  qui  entrèrent  dans  la 
ville  ,  ne  manquèrent  pas  de  se  disperser  pour  piller.  C'est  011 
le  général  anglais  les  attendait  :  il  fondit  sur  eux  ,  en  tua  uua 
partie  ,  dispersa  le  reste  ,  et  mit  le  feu  aux  maisons.  La  cita- 
delle ou  la  ville  haute  dominait  une  plaine  entièrement  uue  ,  et 
des  fossés  d'eau  vive  de  soixante  pieds  de  profondeur  l'entou- 
raient. Le  Duc  de  Guise  commença  par  tirer  des  tranchées 
donnant  l'exemple  du  travail  et  de  la  patience.  Le  Roi  (  Henri 
II  )  vint  prendre  possession  de  Calais  ,  et  soutint  par  sa  pré- 


Comté  à  antoine  de  Croui,  et  c'est  en  vertu  <1<*  cotte  donation  <ju'il  a  fait 
dww  la  suite  pwûc  des  terres  posééuée*  par  cette  illustre  manon. 
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sence  le  courage  des  troupes  qui  ,  enfouies  dans  des  marais 
au  milieu  du  mois  de  janvier ,  avaient  à  lulter  contre  tous  le* 
élémens.  Enfin,  après  avoir  vaincu  tous  les  obstacles  et  avoir 
pratiqué  une  brèche  assez  large  mais  de  difficile  accès,  Guise  livra 
l'assaut ,  et  Milord  Gray  ,  malgré  la  plus  vigoureuse  résistance, 
s'estima  fort  heureux  d'obtenir  d'être  reçu  à  composition  :  les 
soldats  eurent  la  liberté  de  se  retirer,  mais  le  gouverneur  et  les 
officiers  furent  prisonniers  de  guerre.  Quant  aux  fortifications 
on  acheva  de  les  détruire  ,  et  depuis  ce  teins  ,  Guincs  a  cessé 
d'être  place  de  guerre.  Néanmoins  ses  malheurs  n'étaient  pas 
finis  ,  car  tombé  au  pouvoir  de  l'Archiduc  Albert ,  en  i5q6,  (  la 
même  année  que  les  espagnols  se  rendirent  maîtres  de  Calais)  , 
et  rendue  à  la  paix  de  Y ervins ,  elle  fut  pillée  et  incendiée  par 
ces  mêmes  espagnols  ,  en  i(5y5. 

— ^— — — 

C'est  dans  la  forêt  de  Guines  ,  entre  les  cantons  nommés  le 
Cour âil  Picard  et  la  Queue  de  Campagne,  que  l'aéronaute 
Blanchard  et  le  docteur  anglais  Geftenes  sont  descendus  ,  Je  j 
janvier  1785  ,  après  avoir  traversé  le  détroit  du  ï'as-de-Calais. 
iJne  petite  colonne  construite  par  les  soins  des  habitans  à 
l'endroit  même  ou  l'aérostat  a  pris  terre  •  atteste  l'heureux 
succès  de  l'entreprise  de  Blanchard  .  le  premier  qui  ait  osé  tra- 
verser les  mers  aans  une  frêle  nacelle  suspendue  au  milieu  des 

*  ... 

airs. 

MONTREUIL. 

La  ville  de  Montreuil ,  irrégulièrement  bâtie  sur  une  colline  , 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Oanohe  ,  s'élève  eu  forme  de  pro- 
montoire dans  un  golfe  autrefois  couvert  des  eaux  de  la  mec. 
Un  fort  et  un  château  étaient  établis  dans  rendroil  le  plus  élevé 
de  ce  nromonloire  ,  où  se  trouve  actuellement  la  citadelh  ,  pour 
défendre  l'entrée  du  port  situé  au  bas  ,  dans  le  lieu  uoauné  le 
Guindal.  Les  marais  qui  environnent  Montreuil  du  Nord-Ouest 
au  Nord-Est  %  occasionnent  des  fièvres  intermittentes  ,  et  quel- 
quefois des  fièvres  advnamiques. 

Longitude  occidentale  ,  iç)  degrés  .  rômiautes'du  Méridien 
de  l'île  de  Fer  et  34  minutes  du  Méridien  de  Paris. 

Latitude ,  5o  degrés  27  miuules. 
Distances  , 

De  Paris  »  175  kilomètres  (  45  lieues.  ) 
V  erras  ,  GO  kilomètres  (  17  lianes,  ) 
De  Boulogne ,  35  kilomètres  (  u  bettes.  ) 
lJ'ffesdin>  19  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
WAbbepiHe,  5fj  kilomètres  (  10  lieues.  ) 
lï Amiens 9      78  kilomètres  (  20 lieues.) 
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Population  :  5,95i)  individus. 
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Montreuil  faisait  partie  du  diocèse  d'Amiens  ; 
11  y  avait: 

L'Abbaye  de  St.-Saulve  de  très-ancienne  fondation,  de 
1  ordre  des  Bénédictins  non  réformés  ; 
Un  pefit  chapitre  de  Chanoines; 
Huit  Pamisst's  ; 
Un  couvent  des  Carmes  ; 
tJn  couvent  des  Capucins  ; 

Et  une  Abbaye  de  Filles  ,  de  l*rdre  de  St.-BenoU  .  Boraraée 
de  Stc.-Austreberthe. 

Montreuil  ancien  chef-lieu  de  district .  est  actuellement  le 
chef-lieu  de  la  Sous  préfecture  de  arrondissement  ,  d'un  Tri- 
bunal de  première  instance ,  d'une  Justice  de  paix  et  dune 
Cure  j  elle  a  un  CoJlège  où  quatre  professeurs  enseignent  le* 
humanités  et  les  élémcai  des  mathématiques. 

Cette  ville  n'a  d'autre  commerce  que  ses  marchés  ,  et  les 
produits  de  quelques  fabriques.  Ses  tanneries  préparent  des 
ç*irs  forts  aussi  buns  pour  l'usage  que  ceux  de  Givei ,  mais 
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moîns  recherchés,  parceque,  tannés  avec  des  écorces  de  vieux 
chênes  ,  ils  ne  paraissent  pas  aussi  beaux. 

On  fait  à  Montreuil  des  pâtés  de  bécasses  et  de  bécassines 
fort  estimés  des  gourmands ,  ainsi  que  les  truites  de  la  Cauche. 

NOTICE  HISTORIQUE. 

U  en  est  de  Montreuil  (  Monasteriolum ,  Monstrolium  ) 
comme  de  beaucoup  d'autres  villes  dont  l'origine  est  inconnue  et  • 
qui ,  par  cela  même  ,  sont  regardées  comme  fort  anciennes. 
Cependant  si  l'on  en  croit  M.  Henry  ,  ou  plutôt  Malbranc<] 
(caput  X,  liber  sextus  de  Morinis),  Hefgot  comte  de  Boulogne,» 
est  le  fondateur  de  Montreuil  ,  en  849  *t85o.  Ce  n'était  d'abord 
qu'un  monastère  dédié  à  St.-Saulve  ;  le  Comte  llelgot  appella 
des  particuliers  qui  construisirent  leurs  habitations  au  tour  de 
ce  monastère  ,  et  à  qui  il  fit  don  des  marais  de  la  Canche  ;  par 
suite  ce  rassemblement  devint  une  ville.  M.  Hennebert  prétend 
qu'autrefois  Montreuil,  sous  le  titre  de  Comté, eut  dans  son  res- 
sort les  villes  de  Thérouanne,  Ardres,  Hesdin,  St.-Pol  et  même 
Boulogne.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  cette  opinion  qui 
nous  paraît  peu  fondée. 

L'histoire  de  Montreuil  offre  peu  d'événemens.  Sous  le  règne 
de  François  l.*r ,  Charles-Quint  et  le  roi  d'Angleterre  Henri 
VHI  s'étant  ligués  dans  l'espoir  d'accabler  la  France  ,  Henn 
entreprit  à  la  fois  le  siège  de  Boulogne  et  celui  de  Montreuil.  Il 
était  en  personne  de  vaut  Boulogne.  Le  duc  de  Norfolk  fut  char- 
gé de  réduire  Montreuil,  place  faible,  mais  importante  ,  parce- 
qu'elle  donnait  entrée  eu  Picardie.  Le  maréchal  Dubiez  ,  gou- 
verneur de  Boulogne ,  croyant  cette  dernière  ville  en  état 
d'opposer  une  longue  résistance ,  accourut  pour  défendre 
Montreuil.  Norfolk  la  pressait  vivement ,  mais  Dubiez  la  défen- 
dait avec  courage  ,  quoiqu'elle  ne  valût  rien.  I)  eut  cependant 
succombé ,  si  François  l.'r  n'eut  conclu  avec  Charles-Quint  le 
traité  de  Crespy  ]>ar  suite  duquel  le  corps  de  troupes  impériales 
qui  s'était  joint  à  Norfolk  eut  ordre  de  se  retirer.  Alors  les  an- 
glais trop  faibles  pour  continuer  le  siège  avec  l'espoir  du  succès 
se  hâtèrent  de  le  lever.  (  Année  i544  )• 

Cette  ville  avait  été  moins  heureuse  en  ,  car  elle  avait 
été  prise  par  le  Comte  de  Bures,  général  des  troupes  impé- 
riales ,  et  ses  fortifications  avaient  été  démolies.  Mais  dans  l'in- 
tervalle de  i53;  à  i544  »  elle  avait  été  rendue  à  la  france  et  de 
•ouveau  fortifiée. 

C'est  à  Montreuil  que  fut  cotâace  U  malheureuse  reûie 
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Berthe  ,  que  Philippe  I.€r  Roi  de  France  ,  répudia  en  1091  pour 
épouser  Bertrade  qu'il  avait  enlevée  a  son  mari  Foulques, Comte 
o  Anjou.  Berthe  ,  mère  de  plusieurs  enfans  •  et  de  Louis  prince 
de  grande  espérance  qui  régna  depuis  sous  le  nom  de  Louis  VI 
dit  le  Gros ,  mourut,  deux  ans  après,  de  chagrin  et  de  misère.  J 


H  E  S  D  I  N. 

■    1   t  - 

La  ville  dH  es  d  in ,  place  de  guerre  bien  fortifiée  ,  est  située 
è  l'embranchement  des  vallées,  de  la  Canehe  et  de  la  Ternoise. 
La  première  de  ces  deux  rivières  traverse  la  ville  ;  l'autre 
passe  dans  les  fortifications  et  contribue  à  leur  défense.  Un 
coteau  assez  élevé;couronné  d'une  belle  forêt,couvre  la  ville  au 
oord.  Quatre  grandes  routes  plantées  d'ormes  et  de  tilleuls  les 
traversent.  Les  environs  ornés  de  jardins  sur  ces  points  de  com- 
munication ,  offrent  l'aspect  le  plus  riant»  surtout  du  haut  de 
la  forêt  ,  mais  on  n'apperçoit  la  ville  que  quand  on  est  sur  le 
point  d'y  entrer. 

L'air  est  assez  pur  ;  il  le  serait  moins  si  les  vents  de  mer  oui 
cT ouest  ne  dissipaient  les  émanations  des  marais  qui  avoisinent 
Hesdtn,  mais  ces  vents  froids  et  humides  rendent  fréquentes  les 
affections  catarrhales  qui  se  manifestent  par  des  fluxions,  des 
rhumatismes  ,  des  maux  de  gorge  et  des  îualadies  de  poitrine 

plus  ou  moins  graves. 

v  • 

Longitude  occidentale,  19  degrés ,  43  minutes  du  Méridien  de 
llle  de  Fer  ,  et  18  minutes  du  Méridien  de  Paris. 

Latitude ,  5o  degrés ,  aa  minutes. 

Distances , 

De  Paiis ,       1 64  kilomètres  (  4  a  lieues.  ) 
TfArras,         5i  kilomètres  (  i3  lieues.) 
De  Mon  treuil ,  21  kilomètres  (  5  lieues  et  demie.  ) 
De  St.-Pol ,      19  kilomètres  et  demi  (  5  lieues.  ) 
De  Si  -Orner ,    45  kilomètres  (  1 1  lieues  et  demie.  ) 
D'Abbeyille  ,    3 1  kilomètres  (  8  lieues.  ) 
D'Amiens ,        55  kilomètres  (  14  lieues.  ) 

Population  :  3,5qi  individus* 

•  1  • 

i         .  •  •  .  » 
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Mouvement  fie  la  Population  pendant  six  années. 


 1 

1807. 

1808. 

• 

.  ■  1  ■ 

I 

1S09. 

1810. 

1811. 

 ■ 

Total 
pour  les  6anné>- 

Mariages. 

18 
1  eu 

"^2 

21 

86 

"85 

24 
n  3 

21 

83 

*7 
99 

0 

i36 
543 

llesdio  faisait  partie  de  l'ancienne  province  d'Artois  ,  du 
diocèse  de  S  t.  Orner  et  du  rassort  du  Conseil  d'Artois. 


Avant  la  révolution  ,  il  y  a\ait 
Un  Chapitre  de  la  Collégiale  de  St, -Martin  ; 
Le  Couvent  des  Récollets  et  celui  des  religieuses  de 
Claire  ; 

La  Paroisse  de  Noire  -  Dame  ; 

Un  Baillage  ;  un  Kchevinage;  une  Jurisdiction  de  la  maîtrise 
des  eaux  et  lorêls  ,  et  une  Jurisdiction  des  fermes  du  H01  j 

Un  Hôpital ,  sous  le  nom  de  St.-Jean  l'Evangélùilc  »  desservi 
par  cinq  filles  de  la  charité,  où  Ton  recevait  les  soldats  malades; 

Une  Maison  de  charité  pour  douze  pauvres  filles  orpheline^  , 
qu'on  y  élevait  et  instruisait  jusqu'à  l'âge  de  18  ans  j 
Une  Hcole  de  charité  pour  les  jeunes  fillés  ; 
Un  Séminaire  pour  douze  jeunes  gens  qui  se  destinaient  à 
l'état  ecclésiastique  ; 

Un  Collège  dirigé  par  dès  Prêtres  séculiers  ,  oh  l'on  ensei- 
gnait les  humanités'. 

C'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une  Justice  de  paix  et  d'une 
Cure  ;  il  y  a  un  Collège  où  trois  professeurs  enseignent  les  hu- 
manités et  les  élémens  des  mathématiques. 

Me.  L'Eglise  des 

Jésuites 
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Jésuites,  dans  laquelle  le  chapitre  de  St. -Martin  avait  été 
transféré  en  1730»  est  la  seule  qui  ait  été  vendue  et  démo'ie. 

L'Kglise  paroissiale  bâtie  en  i665,  vient  d'être  restaurée. 

Le  commerce  se  borne  aux  objets  de  consommation  j  mais 
la  fabrique  de  bas  occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers  ,  dans 
la  ville  ainsi  que  dans  les  communes  environnantes. 

Un  canal  d'Hesdin  â  Montreuil  avait  été  projette.  Les  travaux 
commencés  en  1672  pour  rendre  k  cet  effet  la  Canche  navigable, 
ont  coûté  plus  de  i5o,ooo  francs;  mais  ils  n'ont  pas  été  con- 
tinués, et  ce  canal,  qui  donnerait  un  débouché  si  avantageux  aux 
productions  de  cette  partie  du  Départeincnt,est  resté  eii  projet. 

NOTICE  HISTORIQUE. 

L'origine  d'Hesdin,  (Hesdintirh  çel  ffrdimtm),  suivant  le  père 
Malbrancq  (  Livre  2  Chap.  r5.  de  Morinis  )  ,  remonte  à  l'année 
3o4*  Hélène  ,  mère  du  Grand  Constantin  ,  ayant  été  répudiée 
par  Constance  Chlore  ,  se  retira  sur  les  bords  de  la  Çancue  ,  où 
elle  ht  bâtir  un  château.  Ce  château  fut  bientôt  entouré  d'ha- 
bitations qui ,  par  la  suite  ,  s'étendirent  sur  les  d'eux  rives  de* 
la  Canche  ,  et  formèrent  une  ville  importante.  Cette  origine 
s'applique  à  la  ville  détruite  en  i553  par  ordre  de  Charîes-Quiut; 
mais  n'anticipons  pas  sur  cette  catastrophe.  Après  avoir  retracé 
sommairement  les  faits  qui  concernent  ^ancienne  ville  d'Hesdin, 
nous  parlerons  de  celle  qui  existe  actuellement  sous  le  nom  de 
l'ancienne. 

Le  territoire  de  celle-ci  fit  d'abord  partie  du  Comté  de  Ter- 
mines ou  de  St.-PoL  Elle  eut  ensuite  ses  comtes  particuliers* 
Bernard,  12.*  comte,  étant  mort  sans  enfaiis  ,  le  Cointé  d'Hes- 
din fut  réuni  au  domaine  des  comtes  de  Flandres.  \\  en  fut 
détaché  en  1180,  fit  partie  dé  la  dot  d'fsabelle  de  Hainaut, 
mariée  à  Philippe- Auguste  à  la  fin  de  1 179,  et  partagea  daus  la 
suite  le  sort  de  la  province  d'Artois. 

Les  princes  qui  possédèrent  Hesdin  en  embellirent  à  l'envie  ïe 
parc  et  le  château  :  ils  y  résidaient  une  partie  de  l'année  ,  et 
Fhihppc-le-bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  y  tint  souvent  sa  cour , 
adors  l'une  des  plus  brillantes  de  l'Europe.  Louis  XI  vint  Vy 
visiter,  en  1464  .  pour  le  plaindre  de  ce  que  le  Comte  de  Cha-' 
rolois  ,  61s  de  Philippe,  se  liait  avec  le  i)uc  dè  Bretagne,  qui 
méditait  de  se  révolter  contre  le  Roi.  Cette  démarche  n'eut  pas 
le  succès  que  Louis  s'en  promettait.  La  guerre  qui  suivit  cette** 
ligue  eut  pour  prétexte  le  soulagement  des  peuples  et  désole 
la  France  sous  le  nom  de  guerre  du  bien  publie. 
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A  la  mort  de  ce  même  Comte  de  Charolois  ,  connu  commft 
ï)uc  de  Bourgogne  sous  le  nom  de  Charles- le-Téméraire  » 
Louis  XI  s'était  emparé  de  plusieurs  villes  de  l'Artois  ,  e$  en— 
tr'autres  d'Hesdin.  Dcsquerdes,  lieutenaut  pour  le  roi  en  Pi» 
cardie  ,  fil  donner  un  faux  avis  par  un  nommé  Robin /à  Cohin, 
gouverneur  de  la  ville  d'Aire  ,  qui  n'était  point  encore  alors 
soumise  à  la  frauce.  Celui-ci  se  laissa  persuader  qu'il  était  très- 
facile  de  surprendre  Uesdin  ,  et  partit  pour  cette  expédition  , 
à  la  tète  de  cinq  cents  hommes  des  plus  braves  de  la  garnison 
«l'Aire.  Il  arriva  la  uuit  au  pied  de  la  muraille  ;  Robin  s'anpro— 
chaut,  parla  à  la  sentinelle»  qui  répondit  comme  étant  d  intel- 
ligence. 11  y  avait  un  trou  dans  une  tour  à  six  pieds  du  rez-de- 
chaussée,  que  Desquerdes  avait  fait  faire  exprès.  Robin  y  entra 
le  premier  ,  et  se  sauva  a  la  faveur  des  ténèbres;  chacun  s' em- 
pressant à  l'envie  de  le  suivre  ,  les  ennemis  furent  bit  n tôt  en 
grand  nombre  dans  la  tour,  et  crièrent;  i>'wc  Bourgogne!  mais 
la  herse  tomba  dans  le  même  instant ,  et  ils  se  trouvèrent  pris» 
lorsqu'ils  se  croyaient  maîtres  de  la  place.  Ne  pouvant  se 
sauver ,  et  ne  voulant  pas  se  rendre  ,  ils  périrent  tous  les  armes 
è  la  main.  Cohin,  qui  n'était  pas  encore  entré,  se  retira  au 
désespoir.   (  Année  1 479»  ) 

La  position  d'Hesdin  la  rendit  fort  importante  ,  tout  le  teins 
que  durèrent  les  sanglans  démêlés  des  Rois  de  franceavec  les 
Souverains  des  pays  bas.  Prise  et  reprise  aumoir  s  huit  fois 
pendant  les  76  années  qui  précédèrent  sa  ruine,  elle  fut  enfin 
totalement  détruite  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  eu  i5S3. 

Charles-Quint  venait  de  raser  Thérouanne ,  après  un  siège 
long  et  meurtrier.  Les  français  avaient  repris  Hesdin  l'année 
précédente.  1  Is  y  furent  bientôt  assiégés  par  l'armée  de  Charles- 
Quint,  que  commandait  Emmauucl-Philibert  de  Savoie,  prince 
de  Piémont ,  grand  homme  de  guerre  ,  et  d'autant  plus  animé 
contre  la  France  qu'elle  lui  retenait  ses  états.  (  *  )  La  place 
était  vaillamment  défendue  par  le  duc  de  Bouillon  ,  Robert  de 
la  Marck  ,  et  par  l'élite  de  la  noblesse  française.  Mais  l'attaque 
fut  si  vive  que  la  ville  fut  emportée  d'emblée,  line  restait  que 
le  château  qui  était  plutôt  un  lieu  de  plaisance  qu'une  forte- 
resse. Après  avoir  essuyé  plus  de  14  mille  coups  de  canon  , 
lès  assiégés  demandèrent  à  capituler.  Le  prince  Emmanuel 
craignant  de  réduire  ces  braves  gens  au  désespoir ,  et  voulant 
ménager  sou  année  ^  consentit  à  entrer  en  composition.  Mais 


.(  *  )  Il  1m  recouvra  à  la  fia  du  règne  de  Henri  II. 
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pendant  les  conférences  un  prêtre  dont  on  ignore  les  motifs  , 
mît  le  feu  aux  mines  préparées  pour  la  défense  de  la  brèche  , 
et  fit  sauter  en  l'air  un  plus  grand  nombre  de  défenseurs  de  la 

Îdace  que  d'assiegeans.  Ceux-ci  se  croyant  trabis  ,  mirent  le 
eu  aux  mines  qu  ils  avaient  préparées  de  leur  côté,  renversè- 
rent la  muraille,  dont  les  débris  comblèrent  le  fossé  ,  s 'élan- 
cèrent  dans  la  place ,  et  prétendant  que  les  assiégés  avaient 
violé  la  foi ,  ils  firent  la  garnison  prisonnière,,  et  achevèrent, de 
détruire  la  ville  et  le  château.  (*)  Bientôt  Charles-Quint  sentit 
la  nécessité  d'avoir  sur  ce  point  une  place  capable  d'arrêter 
les  incursions  des  garnisons  françaises  de  Dpullens  et  d'Abbew 
ville  ,  et  d'inquiéter  la  Picardie.  François  î.*r  croyait  l'armée 
impériale  en  quartier  d'hiver.  Tout  â-côup  e  le  se  remit  en 
campagne,  fit  mine  d'assiéger  Doullens.  puis  Abbevillé  ,  ra- 
vn^ea  le  pays  jusqu'à  St-Rimiier ,  de-là  remonta  le  long  de  la 
rivière  dAuthie,  et  ayant  teint  d'en  vouloir  a  Montreuil ,  sè> 
mit  à  fortifier  le  village  du  Mesnil  situé  dans  un  marais,  sur  la 
C anche  ,  k  une  lieue  et  à  l'ouest  de  l'ancienné  ville.  Le  'Princ^è 
Emmanuel  voulut  qu'on  l'appellât  Hesdin-fert  ,  ajoutant  au 
nom  de1  la  place  la  devise  (  *  )  de  sa  maison ,  pour  marquer 
qit'il  en  était  Je  fondateur.  Mais  l'ancien  nom  prévalut.  La 
place  n'eut  pas  d'abord  toute  l'étendue  dortt  elle  était  Suscep- 
tible ,  et  ses  fortifications  ne  furent  composées  que  de  quatre 
bastions  ;  mais  on  l'agrandit  en  i5g3  et  en  1607  j  son  enceinte 
fut  alors  défendue  par  six  bastions  ,  formant  un  hexagone  ré- 
gulier, flammé  de  demi-lunes  et  d'autres  ouvrages  extérieurs.- 
La  nouvelle  place  remplissait  trop  bien  à  l'égard  delà  France 
le  but  que  les  rois  d'Espagne  s'étaient  proposé  en  la  faisant 
construire.  Sa  nombreuse  garnison  désolait  la  Picardie'  et  le 
Ponthieu.  Louis  XIII  résolut  de  s'en  rendre  maître.  Le  20  mai 
i65r),  M.  de  la  Meilleraye  l'investit,  à  la  tête  d'une  armée  de 
5?,ooo  hommes.  La  tranchée  s'ouvrit  deux  jours  après.  Le  5 
juin ,  le  roi  lui-même  vint  animer  par  sa  présence  l'ardeur  des 
assîégeans.  La  place  néanmoins  ne  se  rendit  que  le  29,  après 
une  belle  défense  ,  l'épuisement  des  munitions  et  deux  brèches 
praticables.  Louis  XIII  était  allé  visiter  Montreuil  ;  il  revint  à 
Hesdin  le  jour  que  cette  dernière  ville  se  rendit ,  y  entra  par 


(  *  )  Il  s'établit  sur  ces  raines  un  village  qui  en  a  retenu  le  nom  de 

Vieil  Hesdin, 

(  **  )  Ce  mot  Fert  se  compose  des  lettres  symboliques  de  la  maison 
de  Savoie  F.  £.  R.  T.  «  Foriitudo  Ejus  Rhodum  Tenwi.  .  . 


Digitized  by  Google 


j3?  Topographie. 

la  brèche  ,  et  ce  fut  \h  que  charme  de  «a  conquête ,  il  voulut 
en  récompenser  M.  De  la  Meilleraye  eu  lui  donnant  le  bâton  dé 
Maréchal  de  France. 

lia  ville  souffrit  peu  du  siège ,  parce  que  l'on  ne  connaissait 
pas  alors  le  tir  à  ricochet  et  que  les  bomhes  étaient  peu  perfec- 
tionnées. Celles  dont  on  Se  servit  étaient  cylindriques;  on  en 
voit  encore  à  Uesdin  ou  elle*  servent  de  poids  à  l'horloge  de 
la  ville. 

,  Le  marquis  de  Bellebrune.  gouverneur  d'Hesdin,  élautmort 
à  Paris  au  mois  de  février  i658,  Fareues ,  officier  au  régiment 
de  Bellebrune ,  n'ayant  pu  obtenir  de  succéder  au  marquis, 
conçut  le  projet  de  se  rendre  maître  de  la  place  ,  de  concert 
avec  Delarivière ,  son  beau  frère,  major  commandant  en  l'ab- 
sence du  gouverneur ,  sur  lequel  il  avait  pris  un  grand  ascen- 
dant. En  éloignant,  sous  difterens  prétextes,  les  officiers  dont 
jl  se  défiait,  eu  avançant  en  grade  ceux  de  son  parti,  et  en 
augmentant  la  paye  des  soldats,  il  parvint  à  réussir  dans  un 
projet  dout  le  succès  doit  surprendre  sans  doute  ;  mais  cet  éton? 
Dénient  cesse  quand  on  considère  les  troubles  qui  accompa- 
gnèrent la  minorité  de  Louis  XIV,  et  quand  on  sait  que  Fargues 
ét:  it  secrètement  soutenu  par  le  Prince  de  Coudé,  alors  révolté 
cottre  la  cour  et  allie  des  Espagnols. 

Les  magistrats  et  les  babitans  d'Hesdin  s'apperçurent  trop 
tard  des  menées  de  Fargues  ,  pour  s'y  opposer.  Comprimés 
par  la  garnison  ,  ils  fureut  forcés  de  rester  tranquilles 
spectateurs  de  celte  révolte.  Heureusement  ils  eurent  peu  à 
souffrir  }  . Fargues  ménageait  Ilesdiii  et  ses  environs  ,  mais 
il  étendait  ses  courses  jusqu'aux  portes  d'Amiens,  d'Abbcville, 
de  Montreuil  etc.  Il  poussa  même  l'audace  jusqu'à  faire 
tirer  le  canon  sur  les  troupes  de  la  maison  du  roi,  lorsque 
Louis  XIV  passait  dans  les  environs  d'Hesdin  pour  se  rendre 
au  siège  de  Dunkerque  ,  en  i£5t). 

Fureurs  se  maiulint  près  de  deux  ans  ,  dans  sa  révolte  ; 
compris  dans  l'amnistie  accordée  par  le  traité  des  Pyrénées  , 
en  i()6i  ,  aux  révoltés  qui  avaient  simi  le  parti  du  Prince  de 
Coudé  ,  il  espérait  jouir  en  paix  du  fruit  de  ses  rapines  ,  lors- 
qu'il fut  recherché  comme  ancien  muuïUonuaire  d'Hesdin  et 
d'AbbeviUc  ,  convaincu  de  malversation  ,  condamné  à  mort 
et  exécuté  dans  cette  dernière  ville  le  17  mars  i665. 


Hesrlin  a  donné  le  jour  à  l'abbé  Prévost  ,  né  en  i6t)7  »  mort 
en  176"*  ,  aut<  ur  connu  par  des  romans  riches  de  style  et  d'i- 
magination, et  par  plusieurs  aub  es  ouvrages  dont  la  collection 
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forme  au  moins  200  volumes  in-ia;  à  l'abbé  Hennebeft , 
Chanoine  de  St.-Onier  ,  né  en  1 764  ,  auteur  d'une  histoire 
générale  de  l'Artois  qui  se  distingue  plus  par  les  recherches  et 
l'érudition  que  par  la  méthode  et  le  style  ,  mais  dans  laquelle 
nous  avons  puisé  beaucoup  de  notes  et  d'extraits  intéressans* 

i  T  A  P  L  E  S. 

■ 

La  vjlle  dT.tapl.es située  h  l'embouchure  de  la  Candie,  dan* 
un  terrain  plat  dont  les  sables  augmentent  encore  l'aridité 
naturelle,  n'a  d'autre  industrie  que  la  pêche,  et  les  rafinerie» 
de  sel.  L'air  y  est  pur  et  l'on  a  plusieurs  exemples  de  longévité. 

Le  port  de  cette  netite  ville ,  peu  considérable  par  lui-même  , 
est  encombré  de  saules  qui  nuisent  à  la  navigation.  Une  baie 
située  au  Sud  ki%  kilomètres  (5  lieues  trois  quarts)  de  distance 
directe  du  port  de  Boulogne  ,  fait  dans  les  terres  uu  enfonce* 
ment  du  IV.  -  O.  au  S.  -  E.  »  depuis  son  embouchure  jusqu'à 
Êtaples  ,  d'environ  043o  mètres  (  5ai5  toises  ).  On  y  trouve 
dans  les  grande  marées  ,  depuis  3  mètres  67  centimètres  ,  (  1 1 
pieds) ,  jusqu'à  6  mètres  5o  centimètres  (  20  pieds  )  de  hauteur 
d'eau.  Des  batimens  du  port  de  i5o  à  160  tonneaux  pourraient 
la  fréquenter. 

En  tems  de  paix  ,  il  y  arrive  ,  année  commune  ,  dix  à  douze 
chargemens  de  sel  qui  se  rafinent  à  Etaples.  La  pêche  emploie 
communément  14  à  1 5  bateaux  montés  par  1 2ohommes  environ. 
Le  produit  de  cette  pêche  pst  estimé  de  80  à  100,000  francs 

5ar  année  ;  le  port  de  ces  bateaux  est  de  4  à  10  tonneaux.  Celui 
es  bAtimens  qui  importent  le  sel  et  cjuelque  fois  des  caux-de- 
vie  ,  des  vins  cfc,  pour  la  consommation  du  pays, est  depuis  4<* 
jusqu'à  100  tonneaux. 

Longitude  occidentale ,  19  degrés  ,  18  minutes  du  Méridien 
de  l'Ile  de  Fer  et  42  minutes  du  Méridien  de  Paris* 
Latitude  %  5o  degrés ,  3i  minutes. 

*  ■ 

Distances  t 

D e  Paris ,      1 87  kilomètres  (  48 1  ieues.  ) 
XV si rr as ,        8(i  kilomètres  (  2a  lieues.  )  - 
Do  Monlreuil ,  1 1  kilomètres  deux  tiers  (  3  lieues.  ) 
De  Boulogne,  25  kilomètres  (  r>  lieues  et  demie.  ) 
De  St.'Omer ,  55  kilomètres  (  14  lieues») 
Population  ;  1,567  individus. 
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NOMBRE   D'INDI  VIDUS. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


1806. 

1807. 

1 

1808. 

1809. 

1810. 

i8kx« 

Total 
peur  ]es6anuées. 

Naissances. 

^7 

—58 

49 

5o 

5o 

3l8 

Mariages. 

i3 

5 

11 

10 

57 

Décèa. 

26 

24 

22 

27 

s 

26  j 

142 

On  ne  voit  à  Êtaplcs  aucun  établissement  ni  monument  re- 
marquables. Elle  taisait  partie  du  Boulonnais  ,  ressortirait  du 
Diocèse  de  Boulogne  ,  et  avait  un  Baillage  royal.  C'est  aujour- 
d'hui le  chef-lieu  d'une  Cure  et  d'une  Justice  de  paix. 


NOTICE  HISTORIQUE. 

Si  Ton  en  juge  par  les  débris  d'un  vieux  château  fort ,  la  ville 
d'E  tapies  (  Estapula,  vel  Stapulœ,  veï  S  tabula?  )  a  du  être  autre- 
lois  plus  considérable  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui. 

Suivant  M.  Henry,  à  l'ancienne  ville  de  Quentavîc,  (Quenta- 
picus,  quasi  vicus  an  Quantiatn)  qui  était  située  à  l'embouchure 
de  la  Canche ,  et  qui  fui  détruite  par  les  Normands  en  84*  » 
succéda  la  ville  d'Etaples  ,  ayant  un  port  également  placé  à 
J'embouchure  de  la  même  rivière  ,  et  faisant  de  même  un  grand 
commerce.  D'après  l'historien  des  M  omis  ,  Etaples  n'est  autre 
que  Quentavic  lui  même  (  *  ),  Quoiqu'il  en  soit ,  M.  Henry  ne 


(  *  )  Stapulas  mine  vocant  Quanlîx  virum  dixernnt  Romani ,  ut  pofe 
ad  fluniinii  ipsius  ostia  assideutem  :  Jàm  ver6  linguâ  ronianà  ronsenes- 
cenie  (an no  668)  in  Queniawic  vulgarenomeu  abiiL  (De  Moriaif,l»her 
quartus  ,  cauut  '6.) 
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fait  pas  remonter  au-delà  de  Tannée  1 160  ,  la  construction  du 
château  d'Etaples  ,  sur  un  terrein  qui  appartenait»  l'abbaye  de 
St.«Josse,  et  en  échange  duquel  Mathieu,  Comte  de  Boulogne, 
donna  à  cette  abbaye  cinquante  mille  harengs  sur  la  pèche  des 
ports  de  Boulogne  et  de  Calais.  L'un  des  successeurs  de  ce 
Comte  .Guillaume  ,  accorda  en  1276  une  chartre  en  faveur  des 
mayeur  ,  échevins  et  communauté  de  la  ville  d'Etaples  ,  qui 
obtint  en  j36*7  ,  de  nouveaux  privilèges  de  Jean  ,  aulrc  Comte 
de  Boulogne. 

Après  la  prise  de  Calais,  les  anelais,  maîtres  de  cette  ville, 
faisaient  de  fréquentes  incursions  dans  le  Boulonnais  :  Etaples 
attira  leur  attention  en  i354,  et  trop  faible  pour  résister  ,  elle 
fut  livrée  au  pillage.  L'ayant  surprise  de  nouveau  en  1378 ,  le 
6  décembre ,  jour  de  foire ,  les  anglais  la  pillèrent,  y  mirent 
le  feu ,  et  emroenèreut  prisonniers  à  Calais  ,  beaucoup  de 
marchands  d'Amiens  ,  de  St.  -  Valéry  ,  de  Mbtitreml ,  de 
Boulogne  .  d'Abbeville  ,  etc.  Les  malheurs  d'Etaples  n'étaient 
pas  finis  ;  en  i435  les  mêmes  ennemis  la  livrèreut  eucore  une 
fois  aux  flammes. 

Les  fortifications  du  château  avaient  sans4doute  été  augmen- 
tées dans  la  suite,  car  un  parti  de  ligueurs  s'v  était  cantonné 
en  1591,  et  quoique  forcé  d'abandonner  la  ville ,  avait  résisté 
dans  ce  château  aux  attaques  de  Dubentet  >  gouverneur  de  Boa- 
loçne.  qui  fut  tué  en  les  assiégeant.  Mais  à  l'approche  du 
Duc  d'Epernon  ,  les  ligueurs  quittèrent  le  chAteau  et  tout  ce 
qu'ils  conservaient  encore  dans  le  Boulonnais.  Trois  ans  après 
Henri  IV  fut  reconnu  Koi  de  France  ,  et  tout  rentra  dans  l'ordre. 

  J 

»  p 

4 

Plusieurs  savans  sont  nés  à  Etaples. 

Jacques  Lefebvre,  né  en  14%  •  connu  dans  le  monde  savant , 
sotu  le  nom  de  Jacobus  Faber  Slaputensis  ,  homme  de  petite 
stature  et  de  naissance  commune  ,  avait  un  bon  esprit  son  tenu 
de  beaucoup  d'érudition.  Persécuté  pour  ses  opinions  reli- 
gieuses que  Ton  suspectait  de  luthéranisme ,  il  jouit  enfin  d'une 
vieillesse  heureuse,  à  Nérac,  sous  la  protection  de  MLargueritte 
de  Navarre,  sœur  de  François  I.*r,  après  avoir  été  le  précep- 
teur du  3  •  fils  de  ce  monarque  ,  surnommé  le  père  des  belles- 
h  tiivs  Lefebvre ,  mort  centenaire  ,  a  laissé  des  commentaires 
sur  les  Pseauraes,  sur  les  Evangiles  ,  sur  Aristote  ,  uue  tra- 
duction française  du  nouveau  Testament  •  etc. 

Bertin  Lecomte  ,  savant  daus  la  connaissance  des  langues 
professeur  de  langue  hébraïque  au  collège  royal ,  en  1547. 

Gérard  le  Roux ,  dominjquaJn  9  uonuué  par  la  protection  de 

Q  * 
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la  reine  "Margnerittc  à  l'Abbave  deCléracj  puis  à  l'Évéché 
dOIéron,  hérita  de  la  biblioièque  de  Jacques  Lcfcbvre  son 
ami  j  mais  accusé  comme  lui  d  hérésie  ,  i)  eut  une  fin  moins 
heureuse.  La  chaire  où  il  prêchait  fut  scié  par  le  pied  ;  il  fut 
grièvemeut  blessé  et  mourut  de  sa  chute  ,  victime  du  faux  zèle 
d'un  certain  Pierre  Arnaud  de  Marlic. 

TILLES  DE  L'ARRONDISSEMENT   DE  St.OMER, 


S.t  -  O  M  E  R. 

La  ville  de  St.-Omer ,  place  de  guerre,  surl'Aa,  située; 
partie  dans  un  terrein  bas  et  marécageux  du  côté  de  la  rivière  , 
partie  sur  la  pente  d'un  coteau  ,  a  une  enceinte  considérable  » 
mais  elle  est  peu  peuplée  eu  égard  à  son  étendue*  Du  reste  elle 
est  bien  bâtie  ,  et  pourrait  être  le  centre  d*un  commerce  impor- 
tant ,  car  elle  est  très  heureusement  placée ,  avant  par  la  rivière 
d'Âa  et  par  ses  canaux  ,  des  débouchés  avantageux  sur  Lille  » 
Arras ,  Dunkenme  et  Calais. 

La  jrrand'Place  est  vaste  et  carrée.  Comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  1  assiette  de  St.  Orner  n'est  point  unie  :  on  descend  ou, 
bien  Ion  monte  dans  ses  rues  principales. 

Les  environs  offrent  des  promenades  ,  des  bois,  des  sites 
pittoresque*. 

Au  Nord-Est  de  la  ville  sont  deux  faubourgs,  le  Haut-Pont, 
et  le  Lizcl ,  au  milieu  d'un  terrein  marécageux  desséebé  par 
l'industrie  des  habitans  depuis  le  iz.*  siècle.  Ce  terrein  est  fort 
.abondant  en  légumes  ;  les  habitans  en  approvisionnent  les 
marchés  de  Calais  t  Ardres  ,  Gravelincs  et  Dunkerque  ,  où  ils 
les  transportent  par  eau  ;  ils  en  garnissent  également  •  mais 
par  la  voie  de  terre  ,  les  marchés  de  Boulogne  et  de  Montrent!. 

Les  habitans  du  Haut  -  Pont  et  de  Lizei  au  nombre  de  t  ois 
milles  environ  ,  parlent  un  flamand  corrompu.  Ils  ne  diffèrent 
pas  moins  des  autres  habitans  de  là  ville  par  leur  costume  et  par 
leurs  habitudes  que  parle  langage.  Vêtus,  à  la  manière  des 
anciens  Celtes  ,  d'habits  courts  d'une  étoffe  brune  ou  bleue ,  ils 
ont  des  culottes  fort  longues  et  fort  larges.  Les  femmes  ont 
les  cheveux  enveloppés  dans  une  sorte  de  béguin  surmouté 
ffun  chapeau  de  paille  commune  qui  lenr  sert  à  se  garantir  du 
soleil  et  à  porter  plus  aisément  des  fardeaux  sur  la  téte  ;  elles 
ont  aussi  les  oreilles  et  le  cou  ornes  do  pendans  et  de  croix  d'or., 
Les  maisons  sont  environnées  de  canaux  ,  et  forment  pour  la 
plupart  des  lies  d'où  l'on  ne  peut  sortir  qu'à  l'aide  de  cha- 
loupes. Los  .habitans  qui  ne  s'adonnent  pas  au  jardinage  » 
sont  ou  bateliers  ou  constructeur*  de  bateaux  et  de  barques  t 

Ils 
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Ils  ne  se  marient  qu'entr'eux ,  et  conservent  ainsi  leurs  ancien- 
nes mœurs. 

Il  y  avail  entre  St. -Orner  et  Clairmarais  des  (les  Jîottantes 
formées  de  racines  d'herbes,  de  roseaux  et  d'arbrisseaux  mêlés 
de  terres  grasses  ,  que  l'on  pouvait  comparer  aux  trains  de  boi$ 
flottons  que  la  Seine  amène  à  Paris  Le  tems  a  détruit  la  plus 
grande  partie  de  ces  îles  ,  si  célèbres  jadis  dans  toutes  les 
eéographies  :  Il  n'en  reste  que  deux  ou  trois;  les  autres  sont 
devenues  des  attérissemens  que  l'on  a  défrichés  et  qui  sont  loués 
jusqu'à  100  francs  l'arpent.  En  1782,  à  l'occasion  des  ré  jouis- 
sances célébrées  pour  la  naissance  du  Dauphin, les- /fflw/ypfl/i/jo/j 
réparèrent  sur  une  de  ces  îles  flottantes,  réduite  à  ?4  pieds  de 
ongueur  sur  12  de  largeur  ,  un  feu  environné  d'arbres  chargés 
de  fruits  ,  et  pendant  trois  heures  ollrireut  un  spectach'  d  un 
nouveau  genre  ,  qui  n'était  pas  sans  agrément ,  promenaut  sur 
la  rivière  cylte  île  ainsi  décorée. 

L'air  ,  à  St.-Omer  ,  est  froid  et  humide.  Les  maladies  qu'on 
y  éprouve  dérivent  de  cette  constitution  de  l'atmosphère  :  au 
printems,  fièvres  intermittentes  ,  rougeole  ,  et  petite  vérole  à 
l'égard  de  ceux  qui  n'ont  pas  eu  recours  au  préservatif  de  la 
vaccine  ;peu  de  maladies  en  été,  à  moins  qu'il  ne  soit  très  sec: 
alors  fièvres  bilieuses,  ardentes,  putrides  etc  j  en  automne  » 
fièvres  intermittentes  avec  rechute  ,  jaunisses  et  diarrhées  ;  cm 
hiver,  catarrhes  ,  peripneumonies  ,  érésipèles  ,  fièvres  con» 
tinues,  souvent  bilieuses  et  quelques  fois  putrides. 

Avant  la  guerre  beaucoup  d'anglais  choisissaient  St.-Omer 
pour  le  terns  de  leur  séjour  passager  en  France  j  quelques  uns 
même  v  fixaient  leur  établissent  nt. 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  5  minutes,  et  19 
degrés  55  minutes  du  Méridien  de  file  de  fer.. 

Latitude ,  5o  degrés  45  minutes. 
Distances. 

* 

De  Pans  ,  a  14  kilomètres  (  55  lieues.  ) 
IfArras  ,  62  kilomètres  (  16  lieues.  ) 

De  Calais  f         55  kilomètres  (  9  lieues.  ) 
D'Jire  ,  1 5  kilomètres  et  demi  (  4  lieues.  ) 

D* Ordres  ,         19  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
De  Dunketque  55  kilomètres  (  9  lieues.  )  x 
1  <  Bergues ,       07  kilomètres  (  7  lieues.  ) 
V.e  Cassel ,      16  kilomètres  1  tiers  (  4  lieue  s  et  dem'e.  ) 
De  Gwvelines,     29  kilomètres  (  7  lieues  et  demie.  ) 
Population  :  19,176  individus, 
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Hommes  mariés. 
Femmes  mariées. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


1806. 

1807. 

1808. 

1809. 

1810. 

l8ll. 

Total 
pourlesôannées. 

Naissances. 

5^9 

^4? 

5i3 

5-i9 

3,259 

Mariages. 

96 

107 

u5 

124 

i5a 

Ii3 

707 

Décès. 

567 

790 

607 

'  610 

i  609 

477 

3,66o 

St.-Omer,  la  seconde  ville  de  l'Artois,  ressortissait  du  Con- 
seil de  cette  province  ;  elle  avait 

Un  Evêché  sufïragant  de  Cambray  •  formé  en  i55g  du  Dio- 
cèse de  Thérouanne  dont  l'Evécbé  fut  partagé  entre  Boulogne 
et  St.-Omer,  comme  nous  l'avons  dit  page  100  ;  (*) 

Une  Subdélégation  ; 

Un  Chapitre  de  la  Cathédrale  ; 

Une  Abbaye  de  St.* Berlin ,  de  l'ordre  de  Sl.-Bénoit ,  extrê- 
mement riche  j 

Quatre  couvens  d'hommes  ,  les  Jacobins  ,  les  Récollets  ; 
les  Capucins  ,  les  Carmes  déchaussés  ; 

Douze  couvens  de  lilles  ,  savoir  :  les  Conccptionistes  î  les 
Ursulines  ;  les  Clairisses  )  les  Sœurs  grises  j  les  Sœurs  de  St.- 
Louis  ;  les  Soeurs  de  St.-Di.minique  les  Sœurs  hospitalières 
de  St.-François  ,  dites  du  Soleil  ;  les  Sœurs  de  la  Magdelcine  ; 
les  Pénitentes  ,  les  pauvres  C.lairisses;  les  Sœurs  de  St. -Jean- 
Baptiste  ;  les  Sœurs  de  Ste. -Catherine  ; 

Six  Paroisses  j 

^  *  j  «  /est  par  erreur  que  nous  avonsatlribué  112  Paroisses  àTEvêché 
de  JJoulogne  :  c'est  à  celui  de  St.-Omer  que  s'applique  cette  remarque. 
lYÉvêché  de  Boulogne  renfermait  l'étendue  du  Boulonnais,  les  pourer- 
aemens  d«  Calais  çt  d'Ardre»,  et  quelques  paroisses  de  ceux  de  St.- 
Omer  ,  d'Arra»  et  d'Hcsdiu. 
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Plusieurs  Tribunaux,   tels  que:   Bailliage,  Echevinage  , 
Maîtrise  des  eaux  et  forêts  etc.  ; 

Une  Maisoti  de  force  ,  dite. du  Bon  Pasteur,  pour  les  fem- 
mes et  filles  libertines  ;  i 

Un  Hôpital  général  pour  les  jeunes  orphelins  et  orphelines , 
et  les  vieux  hommes  ; 

Une  Maison  dite  des  Bleuets  pour  de  jeunes  garçons  à  qui 
on  faisait  apprendre  des  métiers  ; 

Une  Maison  dite  le  Jardin  de  Notre-Dame ,  pour  de  pauvres 
filles  ;  et  plusieurs  autres  fondations  pieuses  ,  parmi  lesquelles 
oo  distinguait  le  Séminaire  épiscopalet  le  Collège  de  Sl.-BerUu, 
pour  les  étudians  privé.»  de  ressources  ; 

Les  Ecoles  des  fi  ères  de  la  Doctrine  chrétienne,  où  Ton  en-« 
seignait  la  lecture  ,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  géographie 
et  le  dessin  ; 

Une  Ecole  publique  et  gratuite  de  dessin  ; 

Un  Collège  royal  anglais,  daus  lequel  il  y  avait  un  pensionnat 
où  l'on  enseignait  la  langue  latine; 

Un  Collège  français  avec  un  pensionnat ,  d'abord  desservi 
parles  Jésuites,  puis  dirigé  par  des  Doctrinaires  qui  ensei- 
gnaient les  humanités. 

C'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une  Sous-Préfecture ,  d'ua 
tribunal  de  première  instance,  d'un  tribunal  de  Commerce  .  des 
séances  de  la  Cour  d'assises  qui  a  remplacé  la  Cour  de  justice 
criminelle,  de  deux  Justices  ue  paix  et  de  deux  Cures.  Il  y  a 
un  Collège  où  six  professeurs  et  trois  maîtres  d'études  enseignent 
à  de  nombreux  écoliers  les  mathématiques  ,  les  humanités  et 
la  rhétorique. 

Un  dépôt  de  livres  ,  provenant  de  différentes  collections  eu 
ce  genre  confisquées  pendant  la  révolution  ou  devenues  pro- 
priété publique  ,  forme  la  bibliothèque  de  la  ville- 

Les  sept  hospices  qui  existaient  en  1789  n'en  forment  plus, 
ue  cinq,  savoir:  l'Hôpital  général  St. -Jean ,  pour  les  vieillards 
es  deux  sexes  ,  desservi  par  neuf  sœurs  hospitalières  j  l'hôpital 
général  pour  les  enfans  des  deux  sexes  ;  la  MaJadrerie  ou  sont 
reçus  les  malades  de  la  ville  ,  ainsi  aue  les  militaires  en  partie  , 
et  qui  est  desservi  par  des  sœurs  Je  la  congrégation  de  St.- 
Vinccnt  de  Paule  ;  1  hospice  de  Ste.-Anne  où  sout  logés  de 
vieilles  femmes  indigentes  à  qui  l'on  donne  10  fr.  par  mois  ; 
et  l'hôpital  militaire  placé  dans  le  local  de  l'ancien  collège  an- 
glais ,  concédé  eu  propriété  à  la  ville  par  décret  impérial  du. 
18  août  181 1. 

La  maison  dite  le  Jardin  Notre-Dame  ,  tenu  actuellement  par 
Us  ci- devant  Ursulines  2  sert  d'écoles  primaires  aux  jeuucs 
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fille?-.  Les  écoles  primaires  des  jeunes  garçons  ont  été  rendues 
aux  !  r*res  de  la  Doctrine  chrétienne  ,  dans  leur  ancien  local. 

De  la  belle  et  riche  abbaye  de  St. -Berlin. on  ne  voit  plus  que  fa 
tour  qui  a  été  concédée  à  la  ville  avec  les  d'bris  de  !  Eglise.  Le 
reste  a  été  vendu  et  démoli.  Le  collège  de  St*- Berlin  a  égale- 
ment été  vendu. 

On  remarque  dans  le  bas  de  la  ville  sur  les  bords  de  l'Aa  , 
une  bell  »  cazerne  pour  la  cavalerie,  qui  peut  contenir  Soocbe- 
vaux  j  et  un  arsenal  construit  en  1781.  situé  sur  1rs  mêmes  bords, 
où  il  y  a  un  bassin  dans  lequel  les  bateaux  vont  prendre  leur 
chargement,  et  qui  renferme,  outre  un  bel  atelier  de  réparation, 
deux  magnifiques  salles  d'armes.  Les  autres  établi.'semens  mi- 
litaires peuvent  contenir  une  garnison  de  3,boo  hommes  d'in- 
fanterie. 

La  Hacc,  à  peu«nres  circulaire ,  est  entourée  d'une  enceinte 
irrégulicre  équivalente  à  un  polygone  de  douze  bastions.  Les 
remparts  ont  jj^oo  mètres  (2,100  toises)  de  circuit 

Dans  les  fortifications  extérieures  on  remarque  un  ouvrage  à 
cornes  avec  place  d'armes  et  corps-de- garde  ,  sur  le  chemin, 
d'Aire. 

L'Hôtel  de-Ville  et  les  antres  bâtimens  publics  n'offrent  rien 
de  remarquable.  Il  n'eu  est  pas  de  même  des  deux  canaux, 
celui  de  St. -Orner  à  Calais  ,  et  celui  qui  conduit  à  Aire,  où 
plusieurs  écluses  fournissent ,  dans  de  vastes  bassins  ingénieu- 
sement construits  ,  la  quantité  d'eau  nécessaire  n  la  navigation. 
Les  barques  dont  les  mâts  peuvent  se  baisser  ,  remontent  de  la 
mer  à  ol. -Orner,  par  Gravehnes  ,  au  moyen  de  l'Aa. 

Le  commerce  consistait  autrefois  dans  les  manufactures  de 
draps  ,  beiges  .  pinebiuas  ,  serges  et  autres  élofles  de  laine  ; 
dans  la  fabrication  des  huiles  de  graines  grasses;  dans  l'entre- 
pôt d'eaux- de -vie  et  devins  de  Bordeaux  importés  des  contrées 
méridionales  et  occidentales  de  la  France,  par  les  ports  de  la 
Manche  Les  circonstances  d'une  guerre  maritime  de  longue 
durée  ont  dû  ralentir  ces  spéculations  ;  mais  la  fabrique  de  d  apS 
et  autres  étoffes  de  laine  >'*st  étendue  }  el!e  a  quelquefois  oc- 
cupée jusqu'à  deux  mille  ouvriers.  La  fabrique  de  pipes  em- 
ploie !Vx>  ouvriers,  et  rivalise  pour  les  produits  avec  les  fabriques 
de  Hollande.  Deux  fabriques  d'eau  de  vie  de  grains,  quelques 
tanneries  en  grande  activité  ,  deux  savonneries  ,  des  mouliiiS  à 
papier,  etc.  complettent  le  tableau  de  l'industrie  actuelle,  et 
remplacent  juvqua  un  certain  point  les  pertes  qui  résultent  de 
la  stagnation  des  auùdouneries  et  de  quelques  autres  branches 
commerciales. 
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NOTICE  HISTORIQUE, 

St. -Omer  (*)  (^fanum  Sancti  Audomari  çel  Audomaropolis) , 
dont  on  pn'tend  que  la  mer  couvrait  autrefois  la  partie  orien- 
tale, ne  fut  d'abord  qu'un  village  connu  sous  le  uom  de  Sithia, 
dans  Irquel  existait  une  abbaye  de  même  nom  ,  qui  fut  depuis 
appelle  St. -Berlin.  Fn  ~5o  Childéric  III  ,  dernier  roi  de  la 
race  des  Mérovingiens,  qui  n'avait  que  Foinbre  du  pouvoir  dont 
Pépin  dit  le  Bref  s'était  emparé,  fut  détrôné»  rasé  et  renfermé 
dans  cette  abbave. 

En  880  ,  les  Normands  l'ayant  ravagée  ainsi  que  le  village» 
Foulques  t  abbé  du  monastère ,  assembla  les  habitans  du  pays, 
Jeur  persuada  de  fortifier  Sithiu  .  et  leur  en  donna  l'exemple  en 
commençant  par  la  partie  dans  laquelle  son  abbaye  était  situé*. 
Baudouin  II  ,  Comte  de  Flandres,  acheva  une  entreprise  trop 
forte  pour  de  simples  particuliers  :  les  murs  d'enceinte  furent 
terminés  en  iyyx  ,  el  ce  fut  alors  que  le  village  successivement 
accru  et  devenu  une  forteresse ,  reçut  le  nom  de  St.-Omerv 
Le  monastère  de  St.-Bertin  fut  compris  dans  l'enceinte.  Bau- 
douin IV  ,  ~  e  Comte  de  Flandres ,  augmenta  en  10(17  les  for- 
tifications qui  s'accrurent  encore  sous  le  Priuce  Louis  ,  fils  de 
Philippe-  August^  ,  ain;>i  que  sous  Charles-Quint ,  et  qui  furent 
terminées  ,  quant  aux  ouvrages  extérieurs  ,  eu  i6*>8* 

La  tutelle  des  en  fans  de  Baudouin  IV  qui  avait  été  lui-même 
tuteur  de  Philippe  I  tr  roi  dv«  France  ,  excita  entre  sa  veuve  , 
Rn  hildc  ,  et  Hubert  le  Frison  ,  son  frère  ,  une  guerre  à  laquelle 
Philippe  prit  part  eu  faveur  de  Bichildc.  Outré  de  ce  que  les 
flamands  avaient  accordé  sans  son  aveu  la  liberté  à  Robert  qu'il 
avait  vaincu  et  fait  prisonnier ,  Philippe  fit  tomber  sa  vengeance 
sur  St.-Omer  ,  et  la  mit  à  feu  et  à  sang  ,  en  107 1 1 .  Mais  Roberjt 
l'ayant  attaqué  près  de  Cass-1  ,  le  battu  complètement ,  et  se 
fit  déclarer  comte  de  Flandres. 

St. -Omer  avait  fait  partie  de  la  dot  d'Isabelle  de  llainault  • 
mais  Philippe-Auguste  avaitété  forcé  par  les  suites  d'une  guerre 
malheureuse,  de  céder  cette  ville  ,  ainsi  que  celle  d'Aire  ,  k 
Baudouin  ,  Comte  de  Flandres  ,  en  119(1.  Les  choses  restèrent 
en  cet  état  jusqu'en  1211  que  Jeanne  ,  Comtesse  de  Flandres  , 
ayaut  voulu  se  marier  à  Fei  rand  de  Portugal,  ueveu  de  Mahaut, 


(*)  Si..f)m»»r  ,  3.«  Êvêqne  de  Thérouanne ,  mo.irut  ver»  l'an  668. 
Ce  Prélat  avait  i'.iil  <-<m.«lruire  à  S'-thiu  uue  E^liso  qu'il  avait  coufiée  & 
St.-Btîriin ,  el  dans  laquelle  cet  Abbé  l'inhuma.  La  dévotion  attira  <fe 
aouveaua  habitaas ,  et  insensiblement  le  village  devint  une  ville  qui 
V4UU  èoo  aucun  nom  pour  proudre  celui  du  Saiut  lùvv^uc. 
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veuve  de  Philippe  d'Alsace  ,  le  roi  ne  voulut  y  consentir  qu'à 
condition  que  St.-Omer  et  Aire  lui  seraient  rendues.  Fcrrand 
se  repentit  bientôt  d'avoir  cédé  deux  de  ses  meilleures  places. 
Mais  vaincu  et  fait  prisonnier  à  Bouvines  ,  il  ne  sortit  de  la  tour 
du  Louvre ,  que  sous  le  règne  de  St  -Louis ,  et  St.-Omer  resta 
au  vainqueur. 

Depuis  que  les  anglais  étaient  maîtres  de  Calais  (  i3  {7  )  ,  ils 
ne  cessaient  de  faire  des  courses  dans  les  envirous  de  St.-Omer. 
In  i35a  ,  Aimery  de  Paoie  dout  nous  avons  déjà  parlé  aux 
articles  de  Calais  et  de  Guines  ,  voulut  faire  une  tentative  sur 
*5t.-Omér.  Geoffroy  de  Charny  qui  en  était  gouverneur ,  fut 
■averti  de  ce  projet.  Il  en  fit  part  au  maréchal  de  Beaujeu  ,  gé- 
néral des  troupes  françaises ,  auquel  il  se  joignit  pour  aller  au« 
devant  des  anglais.  L'affaire  fut  très- vive  ,  et  le  maréchal  y 
perdit  la  vie.  Mais  Charny  renversa  les  anglais  ,  fit  prisonnier 
Aimery  de  Pavic  ,  le  conduisit  à  St-Omer  et  le  fît  écaxtelcr: 
vengeance  cruelle  ,  mais  qui  parut  à  Charny  la  juste  punition 
du  guet  -  à  -  pens  dans  lequel  Aimery  l'avait  attiré  à  Calais* 
(voir  page  116.) 

Sous  Charles  le  Téméraire  ,  dernier  duc  de  Bourgogne  , 
l'établissement  d'un  nouveau  droit  excita*  le  iri  août  1^67,  une 
*  violente  sédition.  Cinq  à  six  cents  révoltés  s'emparèrent  des 
clefs  des  faubourgs  du  Haut-Pont  et  de  Lizcl ,  forcèrent  les 
prisons,  se  firent  donner  le  mot  du  guet ,  et  continuèrent  de 
commettre  toutes  sortes  de  désordres  jusqu'au  9.0  août ,  que  le 
magistrat  intimidé  consentit  à  publier  "abolition  de  4'impôt.  Le 
Duc  ,  informé  de  celte  révolte  ,  voulut  en  punir  le  corps  et  la 
communauté  de  la  ville  ,  qui  ne  l'avaient  pas  réprimée  ;  en. 
conséquence  il  exigea  que  trois  cents  bourgeois  au  nombre  des- 
quels étaient  les  Connétables  et  trois  hommes  de  chaque  métier, 
fissent  amende  honnorable ,  tète  nue ,  sans  ceinture  ,  tenant 
chacun  une  torche  de  cire  pesant  3  livres  ;  déclara  que  leurs 
privilèges, usages  et  coutumes  étaient  confisqués  \  les  condamna 
à  une  forte  amende  ,  et  fit  puuir  de  mort  les  deux  principaux 
chefs  de  la  révolte. 

Après  la  réduction  d'Arras ,  en  i4>7  >  Louis  XI  porta  ses 
armes  contre  St.-Omer,  où  commandait  Philippe  ,  Seigneur  de 
'Bévère.fils  d'Antoine.bdlard  de  Bourgogne.  Celui-ci  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Nancy,  où  périt  Charles- le- Téméraire , 
(  le  5  janvier  de  cette  mênic  année  1 4?7  )  >  ava't  clé  cédé  par 
le  vainqueur  au  Roi  qui  ne  s'était  approprié  cet  illustre  prison- 
nier que  pour  le  faire  servir  aux  desseins  de  sa  politique.  Louis 
le  mena  aonc  sous  Ics'murs  de  St.-Omer.  Les  assiégeans  em- 
portèrent d'abord  un  bouleyart  j  mais  les  habitans  en  élevèreflt 
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un  antre  aussitôt ,  et  réparaient  les  ouvrages  avec  plus  de 
promptitude  qu'on  ne  les  ruinait*  Louis  irrite  de  cette  résistan- 
ce ,  ht  dire  au  gouverneur  que  s'il  ne  rendait  la  place  ,  il  ferait 
mourir  son  père  à  ses  yeux.  Philippe  répondit  qu'il  aurait  une 
douleur  mortelle  de  perdre  son  père  ,  mais  que  son  devoir  lui 
était  encore  plus  cher.  Louis  laissa  vivre  Antoine  de  Bourgogne 
et  joignit  la  honte  de  lever  le  siège  à  celle  d'avoir  fait  une  me- 
nace indigne  d'un  grand  roi. 

La  mort  de  Louis  XI  avait  ramené  la  tranquillité  dans 
nos  contrées  ;  mais  la  guerre  ayant  été  déclarée  par  Charles 
,VI1I  à  Maxiinilien,  roi  des  Romains,  le  maréchal  Desquerdes 
eut  ordre  de  tout  employer  pour  s'emparer  de  St.-Omer. 
Par  un  traité  arrêté  le  5  décembre  14N-*  ,  la  ville  avait  été 

Précédemment  déclarée  neutre  jusqu'à  ce  que  le  mariage  de 
Iargur?rit te  avec  le  Dauphin  eut  été  réalisé  ;  privée  des  ren- 
forts qu'elle  avait  demandés  a  Maximilien ,  elle  se  trouvait  ré- 
duite à  ses  propres  forces.  Desquerdes  crut  que  le  moment  de 
frapper  le  coup  qu'il  méditait  depuis  longt-tems ,  était  arrivé. 
]<e  a8  avril  1487  ,  par  une  nuit  fort  obscure  ,  800  fantassins 
s'approchèrent  de  St.-Omer.  Desquerdes  les  suivit  à  quelque 
distance  ,  avec  un  nombreux  corps  de  troupes.  Son  détachement 
de  Soo  hommes  trouva  moyen  de  pénétrer  dans  la  ville  par  la 
rille  de  l'aquéduc  de  la  Lys  ,  du  côté  de  St. -Berlin  ,  surprit  les 
ourgeoîs  la  plupart  endormis  ,  et  ouvrit  les  portes  à  Desquer- 
des dont  le  premier  soin  fut  de  rassurer  les  habitans  ,en  préser- 
vant la  ville  du  pillage  •  et  en  promettant  de  la  garantir  de  toute 
insulte,  pourvu  qu'on  lui  livrât  la  citadelle  et  que  les  habitans 
prétassent  serment  de  fidélité  au  roi  de  France.  Ils  y  consenti- 
rent, et  tout  fut  bientôt  tranquille.  Desquerdes  fit  réparer  et 
augmenter  les  fortifications  de  la  place  ;  il  y  laissa  une  forte 
earnison.  Mais  les  français  traitaient  les  bourgeois  avec  hauteur, 
les  accablant  de  taxes  dont  laperceplion  s'exerçait  avec  dureté.' 
Les  bourgeois  s'adressèrent  aux  anglais  pour  se  délivrer 
d'une  domination  qui  leur  paraissait  insupportable.  Les  anglais 
voulureut  profiter  de  cette  bonne  volonté  ,  mais  la  conspiration 
fut  découverte  ,  et  les  coupables  périrent  du  dernier  supplice* 
Le  joug  ne  fit  que  s'appesantir.  Les  Oinériens  réduits  au  déscs- 

Ï»oir ,  concertèrent  mieux  leurs  projets  1  d'accord  avec  Maxiini- 
ien  ils  parvinrent  à  introduire  les  bourguignons  dans  la  place 
le  11  février  14891  et  à  chasser  les  français.  Desquerdes  accou- 
rut avec  six  mille  hommes  ,  et  fit  entrer  des  munitions  dans 
le  château  oii  la  garnison  résistait  aux  attaques  combinées  des 
bourgeois  et  des  bourguignons  ;  mais  tous  ses  efforts  pour  re- 
prendre &  ville  Haut  demeurés  âajots  succès ,  il  se,  déterioin*  * 
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non  sans  un  vif  regret  ,  à  évacuer  le  château  et  h  se  retirer. 

La  paix  de  fcenlis,  conclue  en  i4<)3»  laissa  respirer  la  provin- 
ce pour  quelque  t"ius.  Il  y  eut  cependant  en  1496  un  complot 
pour  remettre  S  t.- Orner  "entre  les  mains  des  français  ,  mais 
les  auteurs  en  furent  découverts  et  punis. 

An  1577.  —  Nous  avons  déjà  vu  ,  dans  la  Notice  Historique 
d'Arras  ,  page  71  ,  que  les  troubles  des  Pays  bas  occasionnés 
par  les  nouvelles  opinions  religieuses  ,  s'étaient  étendus  jusqu'à 
St.-Omeri  Les  bourgeois  se  formèrent  en  compagnie  ;  les  uns 
tenaient  pour  le  Prince  d'Orance  ,  les  autres  pour  Dom  Juan 
gouverneur  des  Pays-bas  pour  le  roi  d'Espagne.  Tout  dans  la 
ville  livrée  aux  dissenlious  ,  annonçait  une  guerre  civile  ,  lors- 
qu'enfin  les  bons  citoyens  prirent  le  dessus  ,  obtinrent  la  liberté 
des  magistrats  qui  avaient  été  arrêtés,  et  rétablir*  nt  la  tranquil- 
lité ,  sans  effusion  de  sang. 

En  i58i)  au  mois  de  novembre  ,  six  mille  français  commandés 
par  le  Duc  de  Longuevillc  ,  gouverneur  de  la  Picardie,  cher- 
chèrent à  surprendre  la  ville  de  St. -Orner.  Déjà  ils  avaient 
renversé  les  Jeux  premières  portes;  mais  les  artifices  leur 
manquèrent  pour  faire  sauter  la  troisième  ,  et  pendant  qu'ils 
cherchaient  à  la  forcer,  la  garnison  et  les  bourgeois  reprirent 
courage,  barricadèrent  la  rue  qui  aboutissait  à. cette  dernière 

Ïiorte ,  pointèrent  l'artillerie  et  contraignirent  les  français  à 
a  retraite. 

En  i(j3:> ,  une  maladie  pestilentielle  enleva  tant  à  St. -Orner 
«que  dans  les  environs,  quinze  mille  personnes.  C'était  le  pré- 
curseur des  maux  que  la  guerre  déclarée  contre  l'Espagne , 
allait  encore  causer  à  la  province.  Trois  ans  après  cette  peste  , 
le  a5  mai ,  le  maréchal  de  Chitillon  ,  à  la  tête  d'une  armée  de 
vingt-cinq  mille  hommes  ,  fit  ses  dispositions  pour  cerner  St.- 
Omcr  qui  fut  entièrement  bloquée  le  5o  du  même  mois;  les 
travaux  dusiege  commencèrent  alors  et  firent  autant  de  progrès 
que  le  permettaient  la  difficulté  des  lieux  et  la  résistance  des 
assiégés.  Mais  bs  ennemis  étant  parvenus  à  faire  entrer  •  u 
secours  dans  la  place  ,  et  le  maréchal  [)c  la  Force  qui  était  venu 
joindre  le  maréchal  de  Chatillon  .  ayant  été  battu  le  H  juillet  par 
le  Prince  Thomas  ,  les  français  furent  forcés  de  lever  le  siège  le 
l5  «lu  môme  mois. 

On  se  rappelle  (pie  la  ville  d'Arras  fut  prise  en  1G40  ;  alors 
1rs  Etats  d  Artois  se  divisèrent  :  les  députes  de  la  partie  de  la 
province  qui  n'avait  pas  été  enlevée  anx  espagnols,  composée 
seulement  de  St.  Orner ,  d'Aire  et  de  leuis  dépendances  et 
nommée  V Artois  r««w4,s'assemblèrcnt  h  St  -Orner  et  tintent 
leurs  séances  au  Séminaire  ;  une  partie  du  Couseil  d'Artois  se 

transporta 
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transporta  aussi  dans  celte  "ville  et  choisit  le  couvent  des  Do- 
minicains pour  y  exercer  ses  fonctions. 

En  1O47  1  le  maréchal  de  Gassion  voulut  surprendre  St.— 
Orner  par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'il  avait  dans  la  ville 
avec  un  nommé  Calmont.  Une  fausse  attaque  par  le  Haut-Pont 
devait  détourner  l'attention  de  la  véritable  ,  qui  devait  avoir 
lieu  le  22  juin  ,  du  côté  de  la  porte  la  plus  faible ,  celle  de 
Sainte-Croix.  Déjà  l'armée  française  était  arrivée  à  Clairaiarais, 
mais  la  pluie  l'ayant  empêchée  de  passer  à  Blandecque*  ,  l'at- 
taque n'eut  pas  lieu,  la  trahison  hit  découverte,  et  Calmont 
arrêté  à  Cassel  ,  fut  puni  du  dernier  supplice. 

La  guerre  ayant  éclaté  de  nouveau  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne en  1672,  les  français  maîtres  de  la  ville  d'Aire  qu'ils 
avaient  soumise  en  1^76 ,  vinrent ,  Tannée  suivante  ,  assiéger 
St.  Omer.  Monsieur,  Duc  d'Orléans  ,  frère  de  Louis  XIV, 
commandait  l'armée ,  ayant  pour  lieutenans-gcnéraux  le  maré- 
chal d'Huinières,  le  Comte  Duplessis  Prahn ,  le  Prince  de 
Soubise  et  le  Marquis  de  la  Trousse.  Les  fortifications  de  la 
place  où  le  Prince  de  Robecq  ,  gouverneur  de  la  province, 
s'était  enfermé,  étaient  en  mauvais  état;  les  troupes  de  la 

§arnison  n'étaient  pas  peyées;  mais  le  eèle  des  bourgeois  et 
es  magistrats  suppléèrent  à  la  négligence  de  la  Cour  d'Espa- 
gne.   De  grosses  sommes  d'argent  fureut  empruntées  ,  les 
ecclésiastiques  furent  obligés  de  loger  des  gens  de  guerre ,  et 
l'on  perfectionna  les  ouvrages  du  fort  St. -Michel ,  autrement 
appelé  le  fort  de  Bournonville.  Depuis  le  4  mars  que  Monsieur 
avait  paru  devant  la  place ,  jusqu'au  4  avril ,  les  travaux  du  siège 
avancèrent  peu  ,  mais  a  cette  époque  ,  l'armée  française  ayant 
reçu  un  renfort,  l'attaque  devint  très-vive;  la  résistance  ue 
l'était  pas  moins.  Cependant  les  assiégés  perdaient  du  terrein  » 
lorsque  le  Prince  d'Orarge  vint  a  leur  secours  avec  une  armée 
de  3  0,000  hommes  ,  composée  d'espagnols  et  de  hollandais. 
Les  français  sortirent  de  leurs  lignes  et  marchèrent  au-devant 
de  l'ennemi.  Les  deux  armées  se  rencontrèrent  auprès  de  Cassel» 
à  quatre  lieues  de  St. -Orner.  La  première  charge  fut  terrible  ; 
la  cavalerie  française  rompit  d'abord  les  escadrons  hollandais. 
Le  Prince  d'Orange  les  rallia  ,  et  les  français  furent  repoussés  ; 
mais  leur  infanterie  s'élant  avancée  ,  et  ayant  pris  en  flanc  et  de 
front  l'infanterie  hollandaise  ,  elle  la  mit  en  désordre  ;  ce  ne 
fut  bientôt  plus  qu'une  déroute.  La  défaite  du  Prince  d'Orange 
accéléra  la  reddition  de  St.-Omer  qui  capitula  le  10  avril. 

Dix  jours  après  la  prise  de  St.*Omcr,  Louis  XIV  y  vint,  visita 
toute  la  ville ,  confirma  ses  privilèges  et  lui  accorda  une  somme 
considérable  pour  l'aider  à  réparer  les  pertes  qu'elle  avait  faites. 

S. 
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pendant  le  siège.  Ce  fut  au  retour  de  ces  glorieuses  expéditions 
que  le  Roi  dit  à  Racine  et  à  Despréaux,  chargés  d'écrire  son. 
ltistoirc  :  Je  suisjdchê  que  vous  ne  soyiez  pas  venus  à  cette 
dernière  campagne  ,  vous  auriez  vu  la  guerre  ,  et  votre  voyage 
rivût  pas  été  long.  Racine  lui  répondit  :  V.  M.  ne  nous  a 
pas  donne'  Je  tents  de Jairejaire  nos  habits.  » 

Par  un  des  articles  du  traité  de  paix  conclu  à  Nimègue  le  17 
septembre  1678,  St.-Omer  est  demeurée  à  la  France,  et  de- 
puis celte  époque  clic  n'a  été  le  théâtre  d'aucun  événement 
extraordinaire. 

Plusieurs  savans  sont  nés  à  St.-Omer  : 

Jacob  Malbrancq ,  Jésuite  »  mort  en  iG53  ,  âgé  de  71  ans  , 
est  l'auteur  d'uu  ouvrage  intitulé  :  De  Morinis  et  Morinorum 
rébus  y  Syhis  ,  Paludibus ,  Oppidis  ;  trois  volumes  in-4.0  Ce 
livre  imprimé  à  Tournay,  le  i.,r  tome  en  i03i),  le  z  *  en  1647, 
et  le  3.«  posthume,  en  ib54  »  est  rare  et  recherché  ;  le  5.#  volume 
est  très-tliflicile  à  trouver. 

Dom  Devienne  et  M.  Hennebert  se  sont  beaucoup  aidés  de 
l'ouvrage  de  JMalbrancq  ,  pour  la  partie  de  Phistoire  ancienne  : 
c'est  en  eflet  un  bon  recueil  où  l'on  peut  puiser  et  que  nous  avons 
nous-mêmes  souveut  consulté.  Mais  nous  pensons  à  cet  égard 
comme  M.  Hennebert:  il  faut  d'abord  se  familiariser  avec  le 
latin  de  Malbrancq  mêlé  de  ternies  et  de  tournures  difficiles  à 
comprendre  ,  et  se  délier  surtout  de  ses  systèmes  bazardés  ,  de 
ses  historiettes  et  de  ses  fables. 

Dellepierre  de  Neuve-Eglise  ,  ancien  officier  de  cavalerie  , 
l'un  des  coopérateurs  d'un  ouvrage  intitulé  :  X Agronomie  et 
l'Industrie  ,  est  l'auteur  du  Patriote  Artésien ,  in-8.°,  qui  parut 
a  Paris  en  1761  ,  livre  où  l'on  trouve  plus  de  zèle  et  d'amour 
du  bien  que  de  véritables  connaissances. 

AIRE. 

La  ville  d'Aire,  place  de  guerre  très-forte  ,  bien  bAtie  et 
percée  d'assez  belles  rues  ,  est  située  au  conlluent  de  la  Lys  et 
de  la  Laquelle  qui  la  traversent  cl  la  divisent  inégalement. 
Environnée  de  jardins ,  de  prairies  et  de  hameaux  ,  riche  d'un 
d'un  sol  excellent ,  celte  ville  est  d*un  aspect  riant.  On  y  jouit 
d'un  air  pur  ;  les  eaux  sont  bonnes  et  limpides  ;  les  maladies 
sont  rares  ,  et  les  habilans  offrent  de  nombreux  exemples  de 
longévité. 

Cinq  fontaines  publiques  récemment  établies  y  distribuent 
l'eau.  Celle  de  Maruc  uc  se  trouve  qu'à  ccut  pieds  eu  environ 
*  de  profonde ujj* 
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T.ongitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  ,  4  minutes  ;  et  20 
degrés  4  minutes  du  Méridien  de  l'île  de  Fei\ 
Latitude ,  5o  degrés  58  minutes. 
Distances  , 

De  Paris ,  187  kilomètres  (  48  lieues.  ) 
T)%Arras  T  4?  kilomètres  (  la  lieues.  ) 

De  St.-Omer ,    11  kilomètres   (  3  lieues.) 
*De  Bëthune  ,    19  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
De  Dunketque  ,  5o,  kilomètres  (  10  lieues.  ) 
De  Lifte  ,    5i  kilomètres  (  i3  lieues.  ) 
Population  :  8,266  individus. 


NOMBRE  D'INDIVIDUS. 


Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


v 

1806. 

1807. 

1808. 

1809. 

1810. 

1811. 

Total 
pour  les  6  années» 

Naissances. 

Mariages. 

THchi. 

64 
2l5 

^40" 

17 

23q 

65 
210 

H 
214 

245 
67 
106 

262 

56 
210 

I,45û 
323 

T.2H4 

Aire  faisait  partie  de  l'ancien  Artois  et  ressortissait  au  Conseil 
de  cette  province.  Comprise  dans  le  diocèse  de  St.-Omcr  h 
elle  avait 

Une  Subdéléeaûon  ; 

Un  Chapitre  de  la  Collégiale  de  St. -Pierre  ; 
Un  Prieuré  dit  de  St-André-lez-Aire  ,  de  Tordre  des  cha-4 
noines  réguliers  de  St  -Augustin  ; 
Un  Couvent  des  Capucins  ; 

Six  Couvens  de  filles ,  savoir  :  les  Béguines  ;  les  Clairisleft 
anglaises  ;  les  Conceptionistes;  les  Pénitentes }  les  Sœurs-grise* 
etles  Sœurs  de  l'hôp  ital  St  ;Jeau  ; 
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Deux  Paroisses  ;  St.-Picrre  et  Noire-Dame  ; 

Un  Bailliage  ,  un  Echevinage  et  une  Justice  temporelle  du 
chapitre  de  St.-Pierre  ; 

Une  Maison  de  charité  pour  les  garçons  orphelins  ,  dits 
Bleuets; 

Une  autre  Maison  de  charité  pour  les  filles  orphelines ,  dites 
Bleuet  tes  ; 

Trois  Écoles  Chrétiennes  où  les  jeunes-gens  des  deux  sexes 
étaient  instruits  gratuitement  ; 

Un  Collège  dirigé  d'abord  par  les  Jésuites  .  devenu  Pédago- 
gie, et  confie  enfin  ,  avant  la  révolution  ,  à  la  Congrégation  des 
Prêtres  de  la  doctrine  chrétienne. 

C'est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une  Justice  de  paix  et  d'une 
Cure.  Le  Collège  oii  \  professeurs  enseignent  les  humanités  et 
les  élemens  des  mathématiques  ,  a  été  rétabli  depuis  180a.  II 
y  existe  aussi  des  Hospices  pour  les  malades,  les  enfans  trouvés 
et  abandonnes  et  les  orphelins  des  deux  sexes,  et  plusieurs  Mai- 
sons çle  fondation. 

L'Eglise  Notre-Dame  a  été  vendue  et  démolie;  l'espace 
qu'elle  occupait  forme  maintenant  une  place  publique. 

La  Maison  des  Sœurs-grises  au  pied  de  laquelle  passe  la 
Laquette  ,  avait  été  transformée  en  hôpital  militaire.  IVJais  de* 
puis  elle  a  été  concédée  à  la  ville  qui  l'a  louée  à  l'Administration 
des  Droits-réunis,  pour  en  faire  le  magasin  des  tabacs  récoltés 
dans  les  environs. 

L'Hôtel-de-ville,  construit  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  sur 
une  place  assez  vaste  et  régulièrement  bâtie,  a  une  hcllc  façade 
et  un  beffroi  de  45  mètres  (  i5o  pieds)  au  moins  d'élévation. 

L'Eglise  de  l'ancienne  Collégiale  de  St.-Pierre  ,  également 
achevée  vers  le  milieu  du  18  e  siècle  ,  est  un  bel  édifice  dont 
la  tour  est  dans  le  genre  de  celle  de  St. -Berlin,  à  St.-Onier. 

La  plupart  des  ouvrages  qui  défendent  celte  place  ,  ont  été 
construits  ou  réparés  par  les  ordres  du  célèbre  Yauban.  A  une 
portée  de  cation  de  la  place  ,  on  remarque  le  Fort  St.-François  $ 
petit  pentagone  régulier  composé  de  cinq  bastions  bien  revêtus, 
auquel  on  communique  de  la  ville  par  la  Lys  ainsi  que  par 
une  chaussée. 

Le  commerce  consista  principalement  en  grains  et  en  huile 
de  colza  dont  la  fabrication  s'est  beaucoup  accrue  depuis  5o 
ans.  Des  tanneries  ,  des  ralineries  de  sel ,  des  manufactures  de 
chapeaux  et  une  fabrique  de  pinchmas  établie  dans  l'ancien 
couvent  des  Conceptionistes. ajoutent  a  cHie  industrie.  Dans  les 
prairies  sont  des  blanchisseries  de  toile  fort  estimées.  Kufiu  les 
«ndouilles  et  les  hures  d'Aire  ont  quelque  réputation  ;  les 
expéditions  en  ce  genre  sont  assez  considérables^ 
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NOTICE  HISTOR.IQUE. 

Aire  (  Aria  ,  Ariacum  )  a  été  fondée  par  Lidéric  ,  premier 
Comte  de  FL  mires  ou  Grand  Forestier.  Il  fit  construire,  vers 
l'an  6>o  ,  un  château  sur  une  élévation  ,  un  peu  au-dessus  de 
l'endroit  où  était  l'Église  de  St.-Marlin.  Ce  iort  défendait  le 
passage  de  la  l*vs  ;  un  certain  nombre  d'habitans  l'ayant  entouré 
de  maisons,  il  s  y  forma  insensiblement  un  bourg  qui  prit  le  nom 
à! Ariacum.  (Quelques  années  après  ,  un  autre  fort  construit  par 
Lidéric,  surja  Laquelle,  dans  l'endroit  nommé  le  Pontdu  CatcU 
et  dont  les  vestiges  sont  disparus  depuis  long-tems  ,  donna 
naissance  à  un  autre  bourg  qui  fut  appelé  Aria,  et  d'où  la  ville 
d  Aire  se  forma  peu  à-peu.  Antoine  ,  fils  et  successeur  de 
Lidéric  ,  l'entoura  de  murailles,  sur  la  fin  du  7.*  siècle.  Pépin  , 
Maire  du  Palais  ,  devenu  roi  de  France ,  fit  construire  vers  l'an 
f  à  Aire  .  une  maison  royale ,  dans  laquelle  il  fixa  sa  rési- 
dence ,  mais  dans  la  suite  celte  maison  fut  transformée  en  un 
couvent  où  se  retirèrent  et  moururent  la  Reine  Befthe,  veuve 
de  Peuiu  ,  et  Isbergue  sa  fille  ,  sœur  de  Charlemagne  (  *  )  Ce 
monastère  fut  détruit  par  les  Normands  avec  une  grande  partie 
de  la  ville  ,  vers  l'an  881  ;  le  bourg  d' Ariacum  le  fut  totalement 
à  la  même  époque.  Sous  ArnouUe  jeune  ,  vers  l'an  g65,  la  ville 
d'Aire  fut  rebâtie  ;  un  siècle  après  ,  environ  ,  elle  commença 
d'être  fortifiée  par  les  soins  de  Baudouin  IV  ,  7.'  Comte  de 
Flandres,  surnommé  de  ïlsle\  enfin  au  commencement  du  il.* 
siècle,  Clémence,  femme  du  Comte  Kobert  1J,  qui  se  plaisait 
beaucoup  à  Aire  ,  augmenta  cette  ville  et  la  fit  entièrement 
envirouuer  de  murailles.  Les  fortifications  s'accrurent  avec  le 
tems,  car  une  armée  nombreuse  d'anglais  ne  put  la  prendre  en 
i5:»5,  et  Philippe  de  Valois  forea  l'ennemi  à  la  retraite. 
Six  ans  après  la  mort  de  Cliarles-le-Téméraire  ,  Louis  XI  , 
résolu  de  se  rendre  maître  d'Aire  ,  à  tout  prix  ,  pratiqua  des 
intelligences  dans  la  ville  par  le  moyen  d'un  nommé  Giresme  , 
.homme  adroit  et  propre  a  conduire  une  intrigue.  On  lit  offrir 
â  Cohera  qui  commandait  daii6  Aire,  une  somme  de  3 0,000 
écus  et  une  compagnie  de  cent  lances.  Cohem  accepta  le  parti  j 


(*)  Aucun  historien  contemporain  ne  fait  mention  ni  delà foadntioti 
à'Âire  par  Lidéric,  ni  du  séjour  de  Pépin,  dans  celte  Ville.  Mai*  la 
tradition  appuyée  de  niu.sîeurs  preuves,  sinon  péremploires ,  au  moins 
ttès-plausibles ,  parmet  d'adopter  ce  récit  consigné  dam  l'histoire. 
d'Artois  par  Dom  Devienne  et  dans  celle  de  M.  Henoebert  ,  et  fondé; 
sur  le  témoignage  du  père  Malbraucq  ,  (DeMorini».  liber  tçrti us  , 
«apat  XXVII).  * 


Digitized  by  Google 


I 


i5o  Topographie, 

mais  ,  afin  de  couvrir  le  complot,  Desquerdcs  et  DeGié  assié- 
gèrent 1a  place  ,  et  la  bâtirent  si  vivement  pendant  huit  jours  , 
mie  (  le  ai  juillet  1482) ,  Cohcm  ne  parut  se  rendre  qu'il  la  force. 
On  assure  que  Cobem  ne  recueillit  pas  le  fruit  de  sa  trahison 
et  qu'exhilé  dans  l'intérieur  du  royaume  il  mou  111 1  misérable 
et  méprisé. 

En  1 519  Charles- Quint  fit  augmenter  les  fortifications  delà 
place  ;  mais  ce  ne  fut  que  sous  Henri  II ,  en  i55i  ,  qu'elle  at- 
tira l'attention  des  français.  Ils  voulurent  la  surprendre,  en  y 
introduisant  des  soldats  qu'on  avait  cachés  dans  des  chariots  de 
foin.  L'un  de  ces  chariots  s'étant  renversé  entre  deux  ponts  , 
l'entreprise  fut  découverte  etmanquée.  Aire  demeura  tranquille 

Jusqu'en  i63ç)  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye  eut  ordre  de 
'assiéger, mais  rayant  trouvée  bien  fortifiée  et  doutant  du  succès 
du  siège  ,  il  se  rabattit  sur  Hesdin.  Cette  tentative  11'ctait  que 
le  prélude  des  malheurs  auxquels  la  ville  d'Aire  était  destiuée» 
Le  Cardinal  de  Richelieu  avait  dessein  de  faire  ouvrir  la 
campagne  de  164 1  ♦  par  le  siège  d'Aire.  Le  maréchal  de  la 
Meilleraye  l'entreprit  à  la  vue  des  ennemis  ,  qui  parurent  devant 
les  lignes  des  français, comme  pour  les  attaquer, mais  tout  se  pas- 
sa eu  escarmouches.  Cependant  la  place  se  défendait  très-vieou- 
rcusement:  divers  ouvrages  furent  pris  et  repris  plusieurs  mis, 
et  les  assiégeans  furent  souvent  repoussés  avec  perte.  Mais 
sachant  que  le  Cardinal  Infaut  n'attendait  que  la  jonction  du 
général  Lamboi  ?  pour  tenter  le  secours  de  la  place  ,  les  français 
pressèrent  si  fort  leurs  travaux ,  et  firent  de  si  larges  brèches 
par  le  moyen  dos  mines  ,  qu'ils  réduisirent  la  garnison  et  les 
bourgeois  h  capituler ,  le  27  juillet  1641. 

Le  Cardinal  Infant,  ayaut  été  enfin  joint  par  Lamboi ,  entre- 
prit d'assiéger  l'armée  française,  en  lui  coupant  les  vivres  de 
tous  côtés.  Le  maréchal  de  la  Meilleraye  ,  qui  craignait  que  s'il 
demeurait  plus  long  tems  dans  ses  lignes  il  ne  perdit  et  son 
armée  et  sa  nouvelle  conquête  ,  alla  se  saisir  du  passage  de 
Thérouanne  ,  avant  .lue  les  ennemis  vinssent  l'occuper.  Ceux-ci 
entrèrent  aussi- tôt  dans  les  lignes  des  français  qui  étaient 
comblées  en  partie  ,  et  remirent  le  siège  devant  Aire,  où  le 
maréchal  n'avait  pu  laisser  que  peu  de  vivres  et  de  munitions.» 
11  espérait  <Ty  jetter  un  convoi ,  pour  la  mettre  en  état  de  faire 
une  plus  longue  défense  ;  mais  les  espagnols  l'attaquèreut  avec 
tant  de  promptitude  et  de  vigueur,  qu'il  n'eut  d'autre  moyen 
pour  tâcher  de  la  leur  faire  abandonner  ,  que  de  tenter  une 
diversion.  Il  attaqua  donc  Labassée  qu'il  prit  en  peu  de  jours  • 

Sendant  que  le  maréchal  de  Brezé  assiégeait  Lens.  Après  quoi 
s  firent  des  courses  eu  Flandres  t  brûlant  et  pillant  tout  ce  qui 
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se  trouvait  sur  leur  passage.  Le  maréchal  de  la  Meilleraye  as- 
siégea ensuite  Bapaumc  au  mois  de  septembre  ,  et  le  prit  le  17 

Ï)ar  capitulation:  mais  tout  cela  ne  fit  point  quitter  aux  espagnole 
e  siège  d'Aire  ,  qu'ils  croyaient  réduire  par  famine.  Un  autre 
événement  semblait  devoir  leur  faire  quitter  ce  dessein.  Ce  fut 
la  mort  du  Cardinal  Infant ,  lequel ,  étant  tombé  malade  dans 
son  camp  ,  se  fit  porter  à  Bruxelles,  où  il  expira  le  9  novembre. 
Mais  D.  Francisco  de  Mcllo  qui  prit  la  conduite  du  siège  après 
lui,  le  continua  avec  tant  de  fermeté,  que  le  7  décembre  il 
obligea  les  assiégés  à  capituler  ,  après  avoir  consumé  depuis 
long-teras  tous  leurs  vivres.  Ainsi  finit  c»tte  campagne  où  les 
espagnols  ,  pour  regagner  une  place  où  ils  perdirent  plus  de 
10,000  hommes  ,  en  laissèrent  prendre  trois  autres  aux  français. 

La  guerre  ayant  recommencé  en  1676,  le  maréchal  d'Hu- 
mières  ,  gouverneur  de  l' Artois  ,  rassembla  un  corps  de  i5,ooo 
hommes  et  vint  mettre  le  siège  devant  Aire  qu'il  iuvestit  le  21 
juillet»  Le  5i  •  la  place  se  rendit  après  une  défense  si  faible  que 
cette  ville  à  qui  les  sièges  précédens  avaient  fait  donner  le  sur- 
nom de  meut  trière ,  ne  coûta  pas  deux  cents  hommes.  En 
mémoire  de  cet  événement,  on  frappa  une  médaille  où  la  ville 
«st  représentée  sous  la  figure  d'une  femme  étonnée, à  qui  la  vu> 
toire  enlève  en  volant  une  couronne  de  tours  qu'elle  a  sur  la 
tète  :  l'exergue  exprime  que  cette  expédition  n'arrêta  point  la 
marche  de  l'armée  j  Transeuntis  exercitûs  expeditio.  Par  le 
traité  de  Nimègue ,  du  17  septembre  1678  ,  Aire  fut  cédée  è  la 
France.  Mais  il  lui  restait  à  subir  un  siège  plus  meurtrier  encore 
que  les  précédens.  Les  impériaux  sous  le  commandement  du 
Prince  Eugène  ,  les  anglais  et  les  hollandais  devenus  invincibles 
sous  les  ordres  de  Marlboroug,  enlevaient  successivement  k 
Louis  XIV  ses  places  les  plus  fortes  ,  et  rendaient  bien  mal- 
heureuse la  vieillesse  de  ce  grand  Roi.  Nous  avons  déjà  vu  » 
page  96,  que  les  ennemis  assiégèrent  à  la  fois  Aire  et  St. -Venant, 
et  que  cette  dernière  ville  succomba,  le  5o  septembre.  Le  Prince 
d'Anhalt-I)es6au,àla  tête  de  4«  bataillons  et  d'autant  d'escadrons 
de  cavalerie,  investit  Aire  le  (j.  Le  Prince  Eugène  et  le  Duc 
Marlboroug  couvraient  à  la  fois  les  deux  sièges. 

La  place  d'Aire  ,  esuèce  de  carré  long  d'une  médiocre  éten- 
due ,  présentait  plus  d  obstacles  que  St.- Venant.  Louis  XIV  y 
avait  tait  construire  dix  demi  -lunes  pour  couvrir  autant  de  bas- 
tions ,  deux  ouvrages  à  corne  d'une  grandeur  extraordinaire  , 
et  une  très-longue  courtine:  il  y  avait  aussi  des  écluses,  un 
vieux  château,  (*)  et  un  fort  assez  régulier  ,  dit  de  St. -François, 

(•)  Ce  cbâieau  dont  la  cofl»Uucijoa  Cil  attribuée  i  £*.idtuiu  di 
VUU,  aéUdétruiU 
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à  4oo- toises  de  distance,  avec  cinq  bastions,  et  un  large 
glacis  environné  d'un  fossé  extérieur.  La  garnison  consistait  en 
quatorze  bataillons  et  en  trois  régimens  de  dragons.  La  défense 
était  confiée  au  marquis  de  Guébriant  ,  recommandable  par 
ses  talens  et  par  sa  bravoure.  L'ennemi  forma  deux  attaques  , 
Tune  à  droite,  vis-à-vis  le  bastion  d'Arras  j  l'autre  vis-à-vis  celui 
de  Thiennes  et  l'ouvrage  à  corne  de  la  porte  Notre-Dame.  La 
tranchée  s  ouvrit  dès  le  12  ;  il  était  impossible  de  la  faire  pro- 
fonde ,  parcenue  les  eaux  y  venaient  en  abondance  ,  ce  qui 
-obligea  d'employer  un  nombre  prodigieux  de  fascines.  Avant 
d'arriver  au  corps  de  la  place  ,  il  fallait  s'emparer  de  plusieurs 
redoutes  ,  franchir  le  premier  fossé  ,  gagner  le  chemin  couvert , 
traverser  le  grand  fossé  et  emporter  les  ravelius;  maisia  grande 
quantité  d'eau  qui  remplissait  l'un  et  l'autre  ,  rendait  les  gale- 
ries nécessaires.  Le  terrein  était  disputé  pied-à-pied  j  les  redou- 
tes furent  prises  et  reprises  ;  de  fréquentes  sorties  retardaient 
les  approches  ;  les  inondations  fatiguaient  l'ennemi ,  il  détourna 
la  Lys  dont  une  partie  coulait  dans  uo  grand  canal  à  la  gauche 
de  cette  rivière  ,  au-dessus  d'Haveskerke  ;  mais  les  eaux  que 
les  pluies  renouvelaient,  étaient  retenues  dans  la  ville  et  léchées 
tout  à-coup  sur  les  travailleurs  :  en  un  mot  ,  tout  ce  que  l'indus* 
trie  et  la  science  de  la  guerre  unies  au  courage ,  peuvent  inven- 
ter ,  fut  employé  à  la  défense  de  la  place.  Mais  l'opiuiatreté 
'des  assiégeans  semblait  croître  avec  les  obstacles.  Eu  fin  les 
alliés  purent  franchir  le  fossé  qui  conduisait  aux  brèches  :  ayant 
dressé  leurs  dernières  batteries  ,  ils  se  disposaient  à  battre  le 
corps  de  la  place,  lorsque  le  brave  Guébriant,  en  considération 
des  habitans  ,  fit  battre  1»  chamade  le  8  novembre  au  soir , 
après  avoir  soutenu  le  siège  pendant  58  jours  de  tranchée  ou- 
verte. La  garnison  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre  ,  et  se 
retira  à  St.-Omer.  Les  vainqueurs  cachèrent  avec  soin  leur 
perte  qui  fut  très-grande.  L'ordre  du  St.-Esprit  fut  conféré  à  IVK 
Guébriant ,  et  le  Roi  donna  aux  officiers  et  aux  soldats  de 
grands  témoignages  de  son  estime  ou  plutôt  de  son  admiration. 

Kn  1713  la  ville  d'Aire  fut  reudue  à  la  France ,  par  le  traité 
d'Utrecht.  . 


Cette  ville  a  donné  naissance  à  plusieurs  savans  ,  tels  que 
Pierre  Ga/and ,  professeur  et  président  du  Collège  de  Bon- 
court,  à  Paris;  Guillaume  Galttnd ,  neveu  et  successeur  du 
précédent  ;  Ami  de  Turnèbe ;  Guillaume  Budec,  Jean  liumell , 
Pierre  Enlait  etc. 
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ÀRDRËS, 

La  ville  d'Ardres  ,  située  sur  un  coteau ,  an  milieu  des 
marais ,  chef-lieu  d'une  Justice  de  paix  et  d'une  Cure ,  résidenc* 
d'une  Brigade  de  gendarmerie  ,  est  une  petite  Place  de  guerre 
asscfc  régulièrement  bâtie  où  Ton  peut  recevoir  quelques  esca- 
drons de  troupes  à  cheval.  L'air  y  est  pur  ;  les  environs  offrent 
des  campagnes  agréables  et  des  bois;  le  sol  est  excellent  et 
bien  cultivé. 

La  ville  n'a  aucun  édifice  remarquable  ,  et  ne  fait  aucun 
commerce.  Mais  le  canal ,  connn  sous  le  nom  de  Canal  aT Or- 
dres ,  qui  se  jette  dans  celui  de  Calais  ,  au  pont  à  quatre  brau- 
ches ,  facilite  le  transport  de  toutes  les  productions  du  canton, 
et  contribua  à  sa  prospérité. 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris  ,  22  minutes 
et  19  degrés  58  minutes  de  celui  de  l'île  de  Fer. 

Latitude,   5o  degrés,  5i  minutes. 
Distances , 
De  Paris,      a  18  kilomètres  (56 lieues.  ) 
WArras ,        86  kilomètres  (22  lieues.  ) 
De  St. -Orner ,  10  kilomètres  (  5  lieues.) 
De  Calais,     ib  kilomètres  et  demi  (  4  lieues.  ) 

Population  :  1,925  individus.] 
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NOTICE   H  I  S  T'O  R  I  Q  U  E. 

Ardres  n'était  d'abord  qu'un  pâturage  avec  une  seule  maison. 
'Arnoul  de  Selve ,  Sénéchal  du  Boulonnais,  jetta  les  fondement 
de  cette  petite  ville  en  1069.  11  y  établit  le  chef-lieu  de  son 
domaine  dans  un  donjon  fortifié ,  nommé  la  moie  d  Ardres.  En 
1094  la  guerre  ayant  éclaté  entre  les  Comtes  de  Guines  et  le 
Seigneur  d'Ardres,  cette  dernière  ville  fut  prise  et  brûlée  ;  mais 
le  Comte  de  Flandres  vint  au  secours  de  son  vassal ,  et  fit  lever 
le  sieçe  du  donjon.  Une  trêve  ayant  été  conclue  ,  la  ville  fut 
rétablie  et  fortifiée.  Arnoul  et  Ordres  fit  réparer  ces  fortifica- 
tions ,  eu  1198,  et  environna  la  place  d'un  fossé  large  et 
profond. 

Après  la  prise  de  Calais,  en  i547  *  'es  anê^a's  s'étaient  em- 

Î tarés  de  Guines  et  d'Ardres.  Les  provinces  d'Artois  et  de 
*icardie  étaient  extrêmement  incommodées  par  les  courses 
fréquentes  des  garnisons  de  ces  trois  places.  Charles  V  ,  Roi 
de  France  ,  confia  au  duc  de  Bourgogne  son  frère  le  soin  de 
réprimer  ces  hostilités.  On  ignorait  la  destination  des  troupes 
qui  se  rassemblaient  vers  les  frontières  de  Picardie  ,  lorsque  ce 
prince  parut  devant  Ardres  qu'il  fit  investir  (  an  1377  )•  Cette 
place  ,  extrêmement  importante  alors  ,  aurait  été  capable  de 
soutenir  un  long  siège,  si  elle  eut  été  suffisamment  pourvue  de 
munitions  de  guerre.  Les  attaques  forent  poussées  avec  une 
vivacité  qui  fit  appréhender  aux  assiégés  d'être  emportés  d'as- 
saut. Une  artillerie  redoutable  foudroyait  les  remparts  de  la 
ville  :  on  employa  des  machines  de  guerre  qui  lançaient  des 
pierres  du  poids  de  deux  cents  livres.  Le  seigneur  de  Come- 
gines  ,  gouverneur,  désespérant  de  pouvoir  résister  plus  long- 
teras  à  de  si  puissans  efforts  .  demanda  à  capituler  et  obtint  de 
se  retirer  à  Calais  avec  sa  garnison. 

En  1436  les  anglais  firent  une  entreprise  sur  Ardres  :  ils 
avaient  séduit  quatre  habitans  dont  la  trahison  fut  découverte 
et  punie  de  mort.  Ils  réussirent  mieux  en  1492  ,  car  avant  d'as- 
siéger Boulogne  ,  ils  s'emparèrent  d'Ardres  et  des  autres  forts 
des  environs.  Mais  en  vertu  d'un  traité  conclu  à  Étaplcs  ,  ils 
levèrent  le  siège  de  Boulogne ,  et  rendirent  1rs  plr.ces  qu'ils 
avaient  prises  ,  moyennant  une  somme  considérable  que  Ja 
France  s  engagea  de  payer.  Traité  honteux  qui  n'est  pas  le  seul 
sacrifice  que  l'idée  de  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ait  fait 
faire  à  l'impolitique  Charles  Vlll. 

Le  27  octobre  i5<)6,  dans  une  conférence  entre  Ardres  et 
Guines,  Charles  Vi/roi  de  France,  et  Richard  II,  roi  d'Angle- 
terre, avaient  conclu  une  trêve  de  *6  aus.  Ce  fut  dans  la  m&uc 
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plaine,  en  i5ao,  que  François  l.er  eut  avec  Henri  VIII  celte 
célèbre  entrevue  appellée  le  Camp  du  drap  d'or.  On  avait  pré- 
paré pour  les  Reines  et  pour  les  Dames  de  leurs  suites,  les 

{mncipales  maisons  d'Ardres  et  de  Gaines.  Les  deux  Rois  et 
es  Seigneurs  campèrent  dans  la  plaine  sous  des  tentes  et  des 
pavillons  où  brillaient  l'or  et  l'argent.  Les  princes  et  les  gentils- 
hommes que  les  rois  avaient  invités  à  la  cérémonie  ,  cherchaient 
à  se  surpasser  par  la  richesse  de  leurs  équipages  et  par  la 
magnificence  de  leurs  habits  ,  en  sorte  que  plusieurs  (  suivant 
un  de  nos  anciens  historiens  )  y  portaient  sur  leurs  épaules 
leurs  bais ,  leurs  moulins  et  leurs  prés.  Il  avait  été  réglé  que 
dans  les  visites  que  les  deux  rois  feraient  aux  reines  ,  ils  parti- 
raient à  la  même  heure  ,  le  roi  de  France  d'Ardres ,  le  roi  d'An- 
gleterre  de  Gaines ,  de  façon  qu'ils  se  servissent  mutuellement 
d'otages.  François  s'ennuya  bientôt  de  ce  cérémonial  :  il  se 
rendit  seul  auprès  de  Henri  qui  à  son  tour  bannit  toute  défiance 
et  vint  familièrement  visiter  le  Roi  de  France.  Les  joûtes  ,  les 
combats  à  la  barrière,  les  festins  et  les  danses  se  succédèrent 
pendant  quinze  jours.  Mais  Charles-Quint  n'ayant  pu  empêcher 
cette  entrevue  ,  s'était  rendu  à  Douvres ,  avant  le  départ  du 
roi  d'Angleterre  ,  et  s'était  assuré  qu'il  ne  se  traiterait  rien 
entre  les  deux  rois  de  contraire  à  ses  intérêts.  En  effet  tout  se 
passa  en  fêtes  ,  et  les  affaires  politiques  y  eurent  peu  de  part. 

L'année  suivante,  en  i5ai ,  éclata,  entre  François  I.er  et 
Charles-Quint,  la  çuerre  qui  causa  à  la  France  tant  de  deuil  et 
de  misère.  Le  roi  d'Angleterre,  malgré  ses  promesses,  s'allia  à 
Charles-Quint.  Ardrcs  ressentit  des  premières  les  efforts  de 
cette  longue  et  malheureuse  guerre  :  elle  fut  forcée  eu  i5aa,  de 
se  rendre  aux  impériaux  unis  aux  anglais  ;  mais  ils  ne  purent 
s'y  maintenir,  et  tous  leurs  efforts,  dans  cette  campagne ,  vinrent 
échouer  devant  llesdin  vaillamment  défendue  par  Dubicz.; 

Pendant  que  Henri  IV  ,  roi  de  France  ,  assiégeait  Lafëre  , 
l'archiduc  Albert  qui  avait  pris  Calais  ,  en  avril  1596  ,  sortit 
de  cette  dernière  ville  le  5  mai  suivant,  et  vint  attaquer  Ardres, 
regardée  alors  comme  tres-forte  ,  et  d'ailleurs  considérable  en 
ce  qu'elle  couvrait  Calais.  Le  Comte  de  lielin  et  Montluc  s'y 
étaient  enfermés  pour  la  défendre  avec  une  garnison  de  i5oo 
hommes.  Mais  cette  garnison  effrayée  du  sort  de  celle  de  Ca- 
lais ,  se  défendait  faiblement.  Il  arriva  encore  par  malheur  que 
Montluc  fut  tué  d'uu  coup  de  canon,  et  qu'après  ,  la  basse-Yillc 
ayant  été  emportée,  presque  tous  ceux  qui  étaient  dedans  rcs- 
Irrent  exposes  à  la  furie  des  assiégeais,  parecque  les  soldats 
i\r  la  haute- ville  baissèrent  la  herse  avant  que  leurs  camarades 
pussent  être  reutres  daus  la  pla.ee.  L 'ennemi  se  luit  c.isuUe  à 
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foudroyer  le  bastion  du  festin  ,  (  *  )  ce  qui  causa  une  si  grande 
épouvante  que  les  soldats  sautaient  par-dessus  les  murailles  , 
ou  allaient  se  cacher  dans  les  caves.  Belin  extrêmement  effravé 
lui-même  ,  rendit  la  place  le  ai  mai;  mais  l'ayant  fait  malgré 
le  gouverneur ,  et  sans  prendre  l'avis  des  autres  capitaines  ,  il 
courut  grand  risque  à  la  Cour.  Àrdres  fut  rendue  a  la  paix  de 
"Vervins ,  en  iôqo. 

Nous  avons  vu  à  l'article  de  St. -Venant  (  page  96)  que  M.» 
de  Turcnne  prit  cette  ville  le  37  août  1657.  Les  ennemis  pour 
le  détourner  de  ce  siège  ,  avaient  attaqué  la  ville  d'Ardres, 
mais  Turenne  contraignit  St.-Venant  a  se  rendre  plutôt  que  les 
ennemis  ne  l'avaient  imaginé.  Sans  attendre  que  la  capitulation 
fut  réglée,  il  envoya  un  détachemeut  de  4,000  mille  hommes  de 
cavalerie  et  leur  ordonna  de  marcher  à  Ardres,  par  les  hauteurs 
d'Aire  et  de  St. -Orner,  sachant  bien  qu'où  ne  manquerait  pas 
de  tirer  sur  eux  le  canon  de  ces  places  ,  et  que  les  espagnols 
avertis  de  notre  marclie  par  le  bruit  du  canon  se  retireraient 
aussi-tôt  de  devant  Ardres.  En  effet  à  l'approche  de  ce  déta- 
chement, ils  s'empressèrent  de  lever  le  siège,  quoiqu'ils  eussent 
déjà  pris  la  basse-ville. 

S  t.  -  P  O  L. 

La  ville  de  St.-Pol  f  située  dans  une  v.tlléc  étroitc.domînée  de 
collines, est  irrégulièrement  balic  sur  la  Ternoise ,  petite  rivière 
dont  les  eaux  limpides  se  jettent  dans  la  Candie,  à  Hcsdin. 
L'inégalité  du  terrein,  l'irrégularité  des  rues,  et  les  inondations 
auxquelles  exposent  les  eaux  qui  coulent  des  collines  ou  petites 
montagnes  dont  la  ville  est  environnée ,  en  rendent  le  séjour  peu 
agréable.  Mais  l'air  est  pur  et  les  maladies  rares.  On  remarquait 
à  St.-Pol  la  fontaine  de  Slidclbourg  dont  les  eaux  ferrugineu- 
ses analysées  eu  1782  par  M.  Piot,  médecin  du  roi  ,  ont  été 
employées  avec  succès  par  plusieurs  personnes,  principalement 
par  celles  attaquées  de  la  goutte.  Il  parait  que  cette  fontaine  a 
été  négligée  et  qu'elle  est  à  peu-près  comblée  ;  il  serait  facile  de 
lui  rendro  son  cours  ,  si  son  utilité  était  mieux  constatée,  ou  du 
moins,  si  l'on  se  déterminait  à  en  faire  un  usage  plus  fréquent. 

Longitude  du  Méridien  de  Paris  ,  o  (le  Méridien  de  Paris 
passe  à  St.-Pol  )  ,  et  îio  degrés  de  celui  de  l'île  de  Fer. 

Latitude,  5o  degrés,  23  miuules. 


(  *  )  Où  le  Roi  Françoii  I."  avait  autrefois  traité  Henri  YH1. 
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Distances , 


De  Paris , 
TfArras , 
V'Hesdin, 
De  Béthune , 
De  Douliens, 
lï  Amiens  » 


160  kilomètres  (4<  Heucs.  ) 
5i  kilomètres  (  8  lieues.  ) 
19  kilomètres  (  5  lieues.  ) 
27  kilomètres  (  7  lieues.  ) 
V)  kilomètres  (  7  lieues.  ) 
5 1  kilomètres  (  iô  lieues.) 


Population  :  5,3o8  individus. 


NOMBRE  D'INDIVIDUS. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


Naissanrrs. 

Mariages. 

Décès. 


i8c5.  1807.!  1808. 


22 
8r 


104 
22 

79 


1809. 


96  90 
19  }  20 
98  I  87 


St  -Pol  avait  une  Subdêlégntion  ,  faisait  partie  du  Diocèse 
de  Boulogne,  et  ressortissait  au  civil  par  attribution  à  la  Gou- 
vernance d'Arras,  par  appel  au  Conseil  d'Artois. 

Cette  ville  avait 

Un  Chapitre  de  St.-Sauveur; 

Trois  Couvens  ,  les  Cannes-déchaussés ,  les  Sœurs  grises  et 
les  Sœurs-noires  ; 
Une  Paroisse  ; 

Une  Sénéchaussée  et  un  Êchevinage; 
Un  Hôpital  pour  les  pauvres  malades  desservi  par  trois  filles 
de  la  charité  ; 

Une  Ecole  de  charité  pour  les  garçons  et  une  pour  les  filles  ; 
Un  Collège  desservi  par  Us  C  armes  déchausses  ,  où  l'ou 
enseignait  les  huinauiléj. 
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C'est  aujourd'hui  le  chef  lieu  d'une  Sous-Préfecture  ,  d'ua 
Tribunal  de  première  instance  ,  d'une  Cure  et  d'une  Justice 
de  paix.  11  y  a  un  Hospice  ;  le  Collège  où  trois  professeurs  en- 
seignent les  humanités  et  les  mathématiques ,  a  été  rétabli  le  8 
décembre  i8o5. 

St.-Pol  n'a  d'autre  commerce  que  celui  de  ses  production» 
agricoles  et  l'exploitation  de  ses  bois.  Avant  la  révolution  ,  la 
filature  de  laine  au  rouet  occupait  la  classé  ouvrière  ;  cette 
laine  ainsi  filée  était  employée  dans  la  ville  même  à  fabriquer 
des  calmandes.  La  filature  du  coton  avait  succédé  à  celle  de  la 
laine  ;  elle  est  remplacée  maintenant  par  une  fabrique  de 
couvertures. 

La  ville  n'offre  aucun  édifice  ni  établissement  remarquables. 

NOTICE  HISTORIQUE. 

St.-Pol  et  St  -Paul  se  nommait  autrefois  Terçane  ou  TemoiM 
(  Tervanœ  ,  hodiè  Sanpoïona  ,  aliàs  fanum  Sancti  Pauli) 
On  fait  dériver  ce  nom  de  Terçanœ  de  tena-avenœ  ,  terre 
d'avoine ,  grain  abondant  dans  le  pays.  Ce  i>ays  s'appellait 
Iracttts  2'erncrms  à  cause  de  la  petite  rivière  de  Ternoise,  qui 
prend  sa  source  non  loin  de  la  ville  ,  laquelle  en  reçut  aussi 
quelquefois  le  nom  de  2 émois.  En  88o  et  en  88i  ,  les  normands 
ravagèrent  tout  lé  pays  depuis  l'Escaut  jusqu'à  la  Somme  :  la 
ville  et  son  territoire  échappèrent  aux  fureurs  de  ces  barbares. 
Un  si  grand  bonheur  fut  attribué  a  la  protection  du  patron  » 
Su-Paul ,  dont  la  ville  prit  alors  le  nom  ,  lequel  par  corruption 
s'est  écrit  St.-Pol. 

11  parait  que  le  château  par  lequel  commença  l'a  fondation* 
de  la  ville  ,  est  d'une  origine  fort  ancienne  ;  quelques  historien» 
prétendent  qu'il  existait  avant  l'arrivée  de  César  dans  les  Gau- 
les. Mais  du  moins  on  regarde  comme  certain  qu'il  fut  construit 
au  G.e  siècle  par  le  Comte  Léger.  Ce  château  était,  avant  i537 , 
époque  de  sa  ruine,  spacieux ,  orné  d'un  donjon  et  de  plusieurs 
tours.  Une  basse-cour ,  environnée  de  tourelles  ,  remarquable 
ar  des  prisons,  parup  pont-levis  et  de  larges  fossés  ,  ionnait 
enceinte  de  cette  forteresse  solidement  bâtie  dont  il  reste 
encore  des  vestiges. 

Le  Comté  de  St-Pol  fut  d'abord  (l'an  918)  dans  la  mouvance 
de  celuide  Flandres,mais  ayant  été  séparé  de  cette  province  en 
1 192,  il  releva  du  Comté  de  Boulogne  jusqu'en  janvier  1707  que 
le  Roi  Louis  XIV  l'en  détacha,  pour  en  transporter  l'hommage 
à  sa  personne  et  *  celle  des  rois  ses  successeurs.  Il  avait,  sous  le 
Coiute  Hugues  Y  de  Candavenc ,  doiue  pairs  qui  étaient  tcmti 
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de  résider  quarante  jours  à  St.-Pol .  quand  le  Comte  y  séjour- 
nait, et  qui  devaient  se  faire  accompagner  de  leurs  épouses  , 
si  la  Comtesse  y  accompagnait  elle-même  son  mari.  Le  premier 
jour  de  leur  arrivée  et  le  quarantième  de  leur  résidence  ,  les 
pairs  mangeaient  à  la  cour  de  leur  seigneur.  Après  ce  terme  ou 
plutôt,  s'il  le  jugeait  convenable  ,  le  Comte  les  congédiait  avec 
injonction  de  revenir  au  bout  d'un  an.  Dans  l'intervalle  du  pre- 
mier au  dernier  jour  ,  ils  vivaient  à  leurs  dépens  ;  mais  pendant 
ce  séjour ,  ils  avaient  droit  de  chasser  dans  les  forets  du  Comte, 
et  d'y  faire  couper  leurs  provisions  de  bois.  Du  reste  ils  devaient 
le  servir  fidèlement  à  leurs  propres  frais,  durant  4<>  jours ,  dans 
le  cas  où  son  domaine  aurait  été  attaqué.  Les  usages  ont  pu 
différer  à  la  cour  des  autres  Comtes  j  mais  l'objet  de  la  pairie 
fut  partout  le  môme,  maintenir  les  intérêts  du  Seigneur  et  ren- 
dre la  justice  dans  ses  domaines. 

Le  Comté  de  St.-Pol  a  été  cédé  à  la  France  ,  avec  la  ChÂ- 
tellenie  de  Pas,  par  le  traité  des  Pyrénées  ,  en  1659. 

La  ville  a  été  plusieurs  fois  assiégée  par  les  Comtes  de  Flan- 
dres ,  dans  les  années  1117  »  1120,  1140,  et  en  i3tto  par  les 
anglais.  En  elle  tomba  au  pouvoir  des  français*  On  tint, 
alors  un  çrand  Conseil  nour  savoir  si  Ton  raserait  la  place  qui 
n'était  point  en  état  de  défense.  Comme  les  sentiraens  étaient 
partagés,  un  ingénieur  ne  demanda  que  six  semaines  pour  la 
rendre  imprenable,  pourvu  qu'on  mit  à  sa  disposition  tout  ce  qu'il 
jugeait  nécessaire  pour  la  fortifier.  Le  roi  François  I.»  accepta 
cette  proposition.  Pour  protéger  les  travaux,  il  fit  camper  son 
armée  à  Pernes,  puis  à  Aubigny;  il  ne  devait  quitter  ce  dernier 
camp  que  lorsque  les  fortifications  auraient  été  achevées.  11  alla 
les  visiter  et  ne  les  trouva  pas  aussi  avancées  qu'on  l'avait  promis; 
mais  comme  on  le  persuada  que  l'armée  de  Charles-Quint  ne- 
serait  pas  en  état  de  plus  de  trois  mois  de  rien  entreprendre,  il 
crut  qu'il  suffisait  de  laisser  dans  St.-Pol,  une  bonne  garnison» 
des  vivres, de  l'artillerie  et  des  munitions  de  toute  espèce.  Mais 
aussitôt  que  l'armée  française  fut  éloignée,  les  ennemis  ayant 
appris  par  une  lettre  interceptée  que  les  fortifications  n'étaient 
point  achevées, accoururent  au  nombre  de  35,ooo  hommes  com- , 
mandés  par  les  comtes  de  R  ceux  et  de  Bure, attaquèrent  la  place 
avec  furie  ,  y  pratiquèrent  une  large  brèche  ,  et  l'emportèrent 
d'assaut  ,  après  4  ou  5  jours  de  siège.  La  garnison  fut  passée  - 
au  fil  de  l'épée.  On  ne  sauva  que  le  gouverneur  qui  fut  retiré  de 
dessous  un  tas  de  morts,  et  quelques  officiers  dont  on  espérait 
tirer  des  rançons.  Les  habitans,  hommes,  femmes  etenfans, 
ne  furent  pas  épargués  ;  comme  l'ennemi  ne  pouvait  espérer  de 
conserver  la  ville ,  il  y  mit  le  feu  et  rasa  le  château. 
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Depuis  celle  époque ,  St.-Pol  a  cessé  d'être  fortifiée  ;  mais 
en  1637  et  en  >654  elle  eut  encore  beaucoup  à  souffrir  des 
ravages  de  la  guerre. 


St.-Pol  a  donné  le  jour  à  Ferréoles  de  Locre  dit  Locrius  , 
Curé  de  St.-Nicolas  ,  à  Arras ,  né  en  1571,  mort  en  1614» 
auteur  de  la  chronique  des  Pays-bas  ,  depuis  Tan  a57  jusqu'en 
1600. 

PERNES, 

Nous  l'avons  déjà  dit  :  nous  n'avons  conservé  le  nom  de 
ville  à  Pernes  dont  elle  n'a  plus  ni  la  population  ni  l'apparence  , 
que  par  égard  pour  ses  anciens  privilèges  qui  lui  étonnaient 
entrée  aux  États  d'Artois ,  avant  la  révolution  ,  et  parecque 

Slusieurs  géographes  continuent  de  la  considérer  comme  ville, 
lais  ce  n'est  plus  maintenant  qu'un  village  d'une  faible  popu- 
lation qui  n'est  pas  même  chef-lieu  de  canton  et  qui  n'est 
distingué  des  autres  villages  que  par  deux  foires  d'un  jour, 
l'une  au  printems ,  l'autre  en  automne  ,  où  l'on  vend  des 
moutons ,  des  vaches ,  des  porcs .  des  étoiles  et  des  toiles 
communes  etc. 

Pernes  est  bâtie  irrégulièrement  sur  une  colline ,  près  de 
la  Clarence  dont  la  source  n'en  est  éloignée  que  d'un  kitomèt. 
(un  quart  de  lieue.  )  Des,  prairies  ,  des  fontaines  ,  des  plan- 
tations ,  l'élévation  de  l'Eglise  sur  le  haut  de  cette  colline , 
en  rendent  l'aspect  assez  agréable. 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  ,  4  minutes. 
Latitude,  5o  degrés  28  minutes. 

Distances, 

TfArras  ,  Si  kilomètres  (  8  lieues.  ) 

De  St.-Pol ,  ia  kilomètres  (3  houes.) 

De  Bèthune  ,  16  kilomètres  (  4  li  'ucs,  ) 

Wdire  ,  16  kilomètres  (  4  Ucucs.  ) 

ToruLATioar  :  7i3  individus. 


Nombre  d'iudividuSt 
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NOMBRE  D'INDIVIDUS, 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  anm  es. 
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Pei  nes  ressorUssaît  de  la  Snbdolégation  de  St.  -  Po)  »  du 
Diocèse  de  Boulogne  ,  de  la  Sénéchaussée  de  St.-Pol  et  par 
appel  du  Conseil  d'Artois.  II  y  avait  un  Baillage  et  uu  Echevi- 
nage,  une  Paroisse,  et  deux  Couvens ,  les  Ilécollels  et /les 
Soeurs-noires  ,  ordre  de  St. -François.  Aujourd'hui  elle  fait 
partie  de  la  Sous- Préfecture  de  St.-Pol  et  de  la  Justice  de 
paix  d'Heuchin. 


NOTICE  HISTORIQUE; 

Aucun  historien  n'indique  l'origine  de  Pernes  (Pernœ). 
Eocnus  la  regarde  comme  fort-ancienne  ,  mais  la  première 
pièce  authentique  où  le  titre  de  ville  lui  soit  donné  ,  est  l'acte 
delà  fondation  de  son  hôpital  faite  en  126.1  par  Gui  III  de 
Châtillon  ,  Comte  de  St.-Pol.  En  i45i)  elle  fut  consumée  par 
un  inceudie  dont  l'auteur  de  la  Chronique  d'Artois  n'indique 
pas  la  cause.  Ou  ignore  également  l'époque  où  srs  fortifications, 
dont  il  reste  quelques  vrstigei ,  ont  été  rasées  ;  mais  suivant 
la  tradition  c'était  une  place  forte  ,  et  nous  lisons  dans  l'aima 
nach  d'Artois  de  1775,  qu'elle  a  essuvé  plusieurs  sièges  dont 
U  dernier  a  étc  formé  eu  iG3G  par  le  xxiarcchaj  de  Gatsion. 
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DESCRIPTION  DES  BOURGS. 

« 

Les  vingt-deux  Bourgs  du  Département  se  divisent  ainsi 
qu'il  suit  : 

Dans  l'Arrondissement  d'Arras  ,  quatre:  Bucquoy,  Oisy, 
Pas  ,  Vitrv  ; 

Dans  l  Arrondissement  de  Béthune ,  quatre:  Carvin , 
Hénin-Liétard  ,  lloudain  ,  Laventie  ; 

Dans  l'Arrondissement  de  Boulogne  ,  trois  :  Desvres  ou 
Dcsurennes  (  Marquise  ,  Samer  ; 

Dans  l'Arrondissement  de  M  on  treuil ,  trois  :  Fruges , 
llucquclicrs  ,  Dourier  ; 

Dans  l'Arrondissement  de  St.-Omer  ,  trois  :  Audruick  ; 
Fauqueinbergue  ,  Tournehem  ; 

Et  dans  celui  de  St.-Pol,  cinq:  Aubigny  ,  Auii-le- 
Château ,  AVesues-le-Comte  ,  Frévent  et  Heuchin. 


Arrondissement  d'àkras; 


BUCQUOY. 

_  Le  bourg  de  Bucquoy  fait  actuellement  partie  de  la  Jus- 
tice de  paix  et  de  la  Cure  du  canton  de  Croisilles.  Ce  bourg 
n'a  rien  de  remarquable.  Mais  ses  anciens  seigneurs  ont  joui 
d'une  grande  illustration.  Le  nom  de  Longueval  est  connu  dès 
le  i3.œe  siècle  par  Guillaume  de  Longueval,  Châtelain  de 
Péronne,  oui  rendit  la  ville  au  Roi  St. -Louis  ,  en  12G6.  La 

Sroximité  des  terres  de  Mailly  et  de  Longueval  engagea  les 
eux  familles  h  s'allier-,  Gilles  de  Mailly  épousa  M  arguent  te 
de  Longueval  en  r38o.  Cette  maison  toujours  attachée  à  l'em- 
pire Germanique ,  s'y  est  distinguée  h  la  tête  des  armées  dans 
îes  postes  les  plus  eminenrs;  et  nombre  de  ses  membres  ont  été 
décorés  de  Tordre  de  la  Toison  d'or...  Charles  de  Longueval  f 
Comte  de  Bucquoy,  Chevalier  de  la  Toison  d'or,  général 
d'artillerie  au  service  de  l'Empereur,  assiégea  en  1S11  Nenhen- 
sel  en  Hongrie.  Le  îa  juillet  il  marcha  contre  les  rebelles  de 
Bohême  qui  s'avançaient  au  secours  de  la  Place;  il  eut  son 
cheval  tue  sous  lui  dans  l'action ,  et  sou  corps  fut  trouvé  percé. 
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«le  sept  blessures  ,  dont  trois  traversaient.  Il  fut  porté  à  Vienne 
et  enterré  avec  pompe  dans  l'Eglise  des  Cordehen.  Son  père 
était  IVfaxirnilien  de  Longueval,  Comte  de  Bucquoy ,  chef  des 
finances  des  Pays-bas  ,  Conseiller  d'Etat  d'épée  ,  tué  au  siège 
«îe  Tournay  en  i5Hi  ;  cotte  branche  s'est  éteinte  en  1  ^o5  dans 
la  persoune  de  Philippe-Emmanuel  de  Bucquoy  ,  arrière  petit- 
fils  de  Charles.  La  terre  de  Longueval,  située  près  Albert  en 
Picardie,  a  passé  dans  la  maison  Petit  Pas ,  et  celle  de 
Bucquoy  à  4  lieues  d'Arras  ,  dans  celle  Decroix. 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  ,  22  minutes. 
Latitude  ,  5o  degrés  8  minutes. 

Distance  cfArras  ,     18  kilomètres   (  4  lieues  et  demie.  ) 

Population  :  1,627  individus. 
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Mouvement  de  ta  Population  pendant  six  années. 
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OISY. 

Oisy  ,  chef-lieu  de  la  Cure  et  la  résidence  d'un  notaire  , 
fait  partie  du  canton  de  Marquion.  Deux  rivières  et  un 
ruisseau  arrosent  son  territoire  ,  la  Sensée,  l'Agache  qui 
se  jette  dans  cette  rivière .  et  le  ruisseau  de  la  longue  Allée. 
Ce  bourg  est  sur  la  limite  des  départemeus  du  Noid  et 
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du  Pas-de-Calais.  Il  communique  avec  Cambray  ,  par  une 
grande  route  ,  et  avec  Arras  et  Douay  ,  par  un  autre  chemin 
qui  aboutit  à  cette  grande  route.  11  y  avait  une  abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  St.  -  Bernard  ,  appelléé  l'abbaye  du 
'Verger, 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  ,  4>  minutes. 
Latitude,  5o  degrés  1 5  minutes. 

Distance  d Arras  ,      26  kilomètres  (  6  lieues  et  demie.  ) 
Population:  1,919  individus. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


1806. 

1807. 

1808. 

1809. 
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P  A  S, 


I  r  bourg  de  Pas ,  cbef-lieu  de  la  Justice  de  paix  et  de 
la  Cure  du  canton,  était  considéré  comme  ville  au  i5.# 
siècle  et  au  commencement  du  16.'  Depuis  lors  ,  on  l'a 
mis  au  nombre  des  bourgs. 

Les  ruisseaux  qui  le  traversent ,  les  bois  dont  il  est  envi- 
ronné ,  en  rendent  le  séjour  très-agréable  dans  la  belle 
saison  j  mais  en  biver ,  il  est  d'un  ac«;ès  difficile. 

Trois  notaires  y  résident ,  et  des  francs-marchés  rendent 
sou  petit  commerce  as&e*  animé  pour  un  endroit  de  cette 
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importance.  On  y  remarque  deux  rafineries  de*~sei  et  pin»' 
sieurs  tanneries. 

Il  y  avait  autrefois  un  Prieuré. 

En  i5a3,  dans  la  guerre  que  François  L,r  soutenait  à- 
lafois  contre  Charles  -  Quint  et  Henri  VIII  ,  une  troupe 
d'anglais  ravageait  l'Artois  ,  et  avait  poussé  des  partis  jusqu'à 
Pas.  Un  détachement  français  rencontra  l'un  de  ces  partis 
à  Pas  ;  le  combat  s'engagea  ,  les  anglais  furent  compîetten 
nient  battus  ,  et  laissèrent  5oo  des  leurs  sur  la  place. 

L'Almanach  d'Artois  de  1770  rapporte  un  usage  qui  pa- 
raîtrait aujourd'hui  bien  bizarre  et  bien  incivil,  s'il  n'était 
depuis  long-tems  aboli. 

Avant  1707,  on  élisait  à  Pas  un  Roi  des  Guétifs\  l'élu 
était  toujours  pris  parmi  le  menu-peuple;  il  avait  une  comi 
pagnie  très-nombreuse,  que  l'on  nommait  fratics-hommes 9 
çoruposce  de  gens  de  sou  état.  Le  Roi  des  Guctifs  à  la 
tête  de  sa  compagnie ,  rendait  tous  les  ans  deux  visites 
aux  Echevins,   le  jour  du  renouvellement  de  la  loi,  et  le 

Jour  de  la.  Fêle  de  St. -Martin,  Patron  de  la  Paroisse  de 
'as.  Les  Kchevins  leur  accordaient  certaine  somme ,  sur 
les  revenus  de  la  ville,  pour  se  divertir  pendant  ces  jours 
de  visite.  Les  seigneurs  de  Pas  toléraient  même  alors  que 
ce  Roi  des  Guctifs  coupa  chaque  jour»  son  chauffage  dans 
leurs  bois;  mais  sous  la  conditipn  exnresse  qu'il  n'aurait 
tiiez  lui  qu'un  fagot  lié  et  un  autre  délié  ,  à  peine  d'a- 
mende ,  en  cas  d«  contravention  et  d'être  privé  même  du 
chauffage  pendant  sa  royauté. 

Ce  Roi  des  Guétifs  prenait  connaissance  des  différends 
entre  maris  et  femmes  ,  tant  du  bourg  de  Pas  ,  que  des 
lien*  circonvoisins  ;  et  lorsque  deux  ou  trois  de  ses  francs- 
hommes  lui  déposaient  sommairement  qu'une  femme  usurpait 
Ta;  t  jritê  maritale  ,  aussitôt  il  faisait  battre  la  eharqàde  ,  et 
sa  troupe  se  rassemblait  à  l'instant  au-devant  de  sa  maison  , 
pour  recevoir  ses  ordres  et  l'accompagner  partout  où  il 
voudrait.  Le  Roi  des  Guctifs  ,  monté  sur  un  Ane,  conduisait 
ses  francs-hommes  a  la  maiion  de  la  femme  qui  dominait 
aar  le  mari,  arrachait  une  paille  de  la  couverture  :  à  ce 
signal ,  les  francs-hommes  s  élançaient  sur  cette  ouverture 
et  la  jettait  bas  dans  l'instant;  la  couverture  des  autres  bâli- 
TOcns  restait  intacte. 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  ,  9  minutes» 
Latitude  ,  5o  degrés  8  minutes. 
Distance  d 1  Avnu ,    26  kilomètres  (  6  lieues  et  demie.  ) 

Powjlàhon  :  956  individus, 
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JNOMB  R  E  D'INDIVIDUS. 
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Mouvement  de  la  population  pendant  six  années. 
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V  I  T  R  Y, 

Ce  bourg,  chef-lieu  de  la  Cure  et  de  la  Justice  de 
paix  du  canton  »  est  situé  sur  la  Scarpe ,  près  de  la  grande 
roule  d'Arras  à  Douay.  C'est  dans  le  bourg  de  Vitrv  que 
fut  assassiné  eu  5"5  .  Sigebert ,  roi  d'Austrasie  ,  par  1  ordre 
de  Frédégonde  ,  épouse  de  Lhiîptric  ,  roi  de  Soissonsj 
Sigebert  avait  divisé  ses  troupes  en  deux,  armées  ;  l'une  as* 
siégeait  Chilperic  dans  Tonrnay  et  l'avait  réduit  à  la  dernière 
extrémité.  Sigebert  campait  avec  l'autre  à  Vitry  ,  où  il  reçut 
les  hommages  des  seigneurs  Neustriens.  Frédégonde  déduisit 
deux  bourgeois  de  Thérouanne  ,  hommes  forts  et  robustes. 
Us  s'approchèrent  de  Sigebert  sous  prétexte  de  l'entretenir  de  i 
quelque  grande  affaire  ,  et  le  poignardèrent  daus  sa  tente  ; 
ils  furent  aussitôt  massacrés  par  les  soldats.  Mais  le  but 
de  Frédégonde  était  atteint.  La  mort  de  Sigebert  fut  suivie 
d'une  subite  révolution  qui  dégagea  Chilpéric  •  et  le  renuit 
maître  d'une  grande  partie  des  états  de  son  ennemi. 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  ,  3i)  minutes. 

Latitude,  5o  degrés  19  'minutes. 

Distance  à 'Arras  t   j  6  kilomètres  (4  lieues.) 
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Population  :  1,926  individus. 
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NOMBRE  D'INDIVIPUS. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  sûr  années. 
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Arrondissement   de  Béthune. 


c  A  R  v  1  p. 

Canin  ,  le  plus  considérable  des  bourgs  du  Département , 
est  bien  bâti  ,  sur  la  grande  route  d'Arras  à  Lille  et  sur  les 
confins  du  Département  du  Nord.  C'est  le  chef  lieu  d'une 
Cure  ,  d'une  Justice  de  paix  ,  et  la  résidence  «c  trois  notaires.; 
Il  s  y  fabrique  beaucoup  d'huiles  d'ceuilletlc  et  de  colza  , 
et  l'on  y  cultive  le  tabac  avec  beaucoup  de  succès.  Le  canal 
de  la  Hautc-Deule  ,  de  Douay  à  Lille ,  traverse  le  territoire 
de  Carvin. 

Ce  bourg  a  trois  foires  où  l'on  vend  cbevaux ,  bestiaux , 
quincaillerie,  friperie,  corderic,  poterie,  chapeaux,  ebaus- 
sure ,  ferraille.  Ces  trois  foires  ne  durent  chacune  qu'un 
jour  ;  elle*  ont  lieu  :  la  première ,  le  premier  samedi  de 
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mars  ;  la  deuxième  »  le  premier  samedi  de  juillet  ;  et  la 
troisieiue  r  le  premier  samedi  de  novembre. 

Lwigitufc  orientale  du  Méridien  de  Paris,  37  minutes* 

Latitude,    5o  degrés  3o  minutes. 
Distances  , 
ISArras,    aS  kilomètres  (  7  lieues.  ) 
De  Bi thune ,  34  kilomètres  (  6  lieues.  ) 

Population  :  4,4  \o  individus. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 
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HÉNIN-LIÉTARD. 

Le  bourg  uuHénin-Liétard ,  situé  sur  la  linu'to  des  T)é- 
partemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  près  du  canal  <le 
Lille  à  Douay,  fait  partie  de  la  Justice  de  paix  de  Carvin, 
Jl  y  avait,  avant  la  révolution  ,  une  aLbavc  de  chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  St. -Benoit. 

On  prétend  qu'Hénin-Liétard  fut  érigée  en  ville  par  Roberfr- 
le- Frison  ,  Comte  de  Flandres  ftersl'an  iol\j)  qu'à  ce'te 
époque  elle  était  fortifiée  ,  mais  qu'elle  fut  brûlée  et  pillée 
au  iz.e  siècle.  Les  habitans  la  remirent  en  état  de  défense» 

mais 
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mais  ravagée  de  nouveau  et  presque  détruite  dans  le  i5.# 
siècle  ,  elle  est  restée  ouverte  et  tout-à-fait  agricole. 

Le  lundi  qui  suit  le  14  septembre  ,  liénin-Liétard  a  une 
foire  ou  marché  d'un  jour  dans  lequel  on  vend  des  chevaux  , 
des  bestiaux,  et  quelques  petit*  objets  de  quincaillerie. 

Longitude  orientale  du  Meiidien  de  Pans,  56  minutes. 
Latitude ,  r)o  degrés  2.5  minutes. 
Distance  a* sJr ras  ,    26  kilomètres  (  5  lieues.  ) 

Population  :  2(i~>o,  individus. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  si.r  années. 
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I.«  petit  bourg  d' Mondain,  situe  sur  une  petite  rivière  et 
près  d'un  bois  assez  étendu,  est  le  chef-lieu  de  la  Justice 
d«  paix  et  de  la  Cure  du  canton.  C'est  aussi  la  résidence 
d'un  notaire.  Trois  routes  facilitent  ses  communications  avec 
Anas,  Béthune  et  le  bourg  d' Avesnes-lc-Comtc.  La  Lave 
et  la  Bielle  arrosent  sou  territoire , 

il  y  avait  à  Houdain  un  Prieuré  dépendant  de  l'abbaye 
de  l'Obbe ,  à  Liège,  de  l'ordre  de  St.Beuoitj  et  ua 
Couvent  <le  filles ,  ordre  de  St.-l)  clinique,, 
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Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris;  il  minutes i 
Latitude ,   5o  degrés  ij  miaules* 

Diitance , 

d'Arras  ,  a6  kilomètres  (  6  lieues  et  demie.  ) 

De  Bèthune ,  il  kilomètres  (  i  lieues  trois  quarts.  ) 

Population  :  888  individus. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  sùr  années. 
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JNatssunces. 
Mariage*. 

Déo'-s. 
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1808. 

1809. 

l8l0. 

1811. 
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n  1 

Total 
pour  les  6  années* 


148 

55 

XL 


L  A  V  E  N  T  I  E. 

Le  bourg  de  Laventie  ,  situé  dans  un  pays  fort  couvert  ; 
tiès-agréabfe  en  été,  mais  nresqu'inaccessible  en  hiver,  est 
le  chef-lieu  de  la  Cure  et  de  la  Justice  de  paix  du  canton. 
C'est  aussi  la  résidence  de  deux  notaires.  Deux  ruisseaux 
arrosent  son  territoire. 

1  .aveulie  est  la  principale  Commune  de  l'ancien  pays  de 
Lalleu.  Lps  habitans  de  ce  canton  ,  communiquant  rarement 
avec  les  villes  voisines ,  parcequ'ils  n'exportent  aucune  den- 
rée it  qu'ils  vendent  chez  eux  les  toiles  qu'ils  fabriquent 
avec  les  lins  qui  sont  la  principale  production  de  leur  sol  » 
ont  conservé  quelques  usages  qui  sont  étrangers  ,  pour  la 
plupart,  au  reste  au  Département. 

Leurs  jeu*  sont  U  tix  de  IVbatétre  et  ie  jeu  de  boule  ; 
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les  joueurs  sont  divisés  en  sociétés  qui  ont  chacune  leur 
président.  Ce  titre  est  décerné  à  celui  qui ,  dans  une  de 
leurs  fêles ,  a  eu  l'adresse  d'abattre  l'oiseau.  11  y  a  aussi 
des  sociétés  d'oiseleurs.  Dans  les  mois  d'avril  et  de  mai  , 
avant  le  lever  du  soleil ,  ils  mettent  en  présence  deux  pinsous» 
Ces  oiseaux  luttent  entre  eux  pour  le  chant  ;  le  vainqueur 
est  celui  qui  fournit  la  plus  longue  carrière.  Quelquefois  le 
vaincu  périt  de  fatigue  et  d'épuisement.  Les  habitans  aiment 
surtout  les  combats  de  coqs  ,  et  presque  tous  ont  leur  coq 
de  bataille.  Mais  ce  qui  annonce  des  mœurs  plus  douces  , 


c'est  le  goût,  qiï'un  grand  nombre  d'entr'eux  a  pour  la  cul-i 
ture  de  l'œillet.  Presque  tous  en  sèment  dans  leur  jardiu. 
A  des  époques  déterminées ,  chacuu  présente  les  plus  beaux 
que  son  parterre  a  produits;  des  juges  choisis  dans  les 
communes  voisines,  décernent  la  palme  a  l'heureux  pos- 
sesseur du  plus  bel  œillet. 

Les  fleuristes  sout  aussi  réunis  en  sociétés ,  qui  ont ,  ainsi 
que  les  autres ,  leurs  fêtes  particulières.  Toutes  ces  fêtes 
commencent  par  une  Messe  solemnelle  ,  et  sont  termiuées 
par  un  repas  suivi  d'un  bal  champêtre. 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  }  26  minutes» 

Latitude  ,  5o  degrés  58  minutes. 
Distances  , 
TyAnaSf  40  kilomètres  (  10  lieues.  ) 
Bc  Béthune,  16  hilomètres  (4  lieues.  ) 

Population:  4*002  individus 


NOMBRE  D'INDIVIDUS. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


■ 

1806. 

1807. 

1808. 

1809. 

i3io. 

■  If.*  M 

l8ll. 

Total. 
pour  les  6  années. 

Mariages. 
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1  -2r, 

Arrondissement  de  Boulogne. 
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Le  bourg  de  Desvres  on  Dcsurennes ,  chef  -  lieu  de  14 
Justice  de  paix  et  de  lu  Cure  da  canton  ,  est  bâti  sur  une 
petite  rivière  qui  porte  le  même  nom  que  le  bourc: ,  et  sur 
line  autre  petite  rivière  nommée  Y Èpinny.  C'est  la  résidence 
d'un  notaire.  On  prétend  que  c'était  autrefois  une  ville.. 

En  i58t)  ,  Desvres  ayant  embrassé  le  parti  de  la  Ligue  , 
les  capitaine*  Lascrre  et  Lamouren.*  qui  tenaient  pour  le 
parti  Royaliste  ,  vinrent  pour  surprendre  le  château.  (N'ayant 
pas  réussi  dans  leur  entreprise  ,  ils  mirent  le  feu  aux  quatre 
coins  de  la  ville  qui  fut  presqu'entièrenieut  brûlée.  Klle 
le  fut  une  seconde  fois ,  lorsque  les  Bourguignons  prirent 
le  fort  du  Mont  -  HnU:n  eu  1 5r>4.  Les  Boulonnais  y  doa- 
nèrent  souvent  des  preuves  de   leur  bravoure. 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris,  29  minutes. 
Latitude  ,  5o  degrés  4°  minutes*. 

distances , 

"D'Arras  ,  80  kilomètres  (  ao  lieues.  ) 

De  Boulogne ,  18  kilomètres  (  4  lieues 
et  demie.  ) 

Population.  2,401  individus. 
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Mouvement  de  hi  Population  pendant  six  armées. 
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1810. 
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MARQUISE. 
-  T.0  b<nir£  de  Marquise  ,  chef-lieu  de  la  Justice  de  paix 
et  fie  la  Cure  du  ranlou  ,  est  bâti  sur  la  rivière  de  la 
Slack  qui  s'y  divise  en  rfeui  branches.  Il  communique  par 
de  grandes  roules  avec  Boulogne  ,  Guiues  et  Calais.  C  est 
la  résidence  île  deux  notaires. 

A  Ferques  ,  près  de  Marquise,  il  existe  trois  carrières 
d'où  l'on  extr.iit  d'assez  beaux  marbres.  A  Marquise  ruêuie  9 
on  >oit  régner  plusieurs  bancs  de  marbre  tjui  pourraient 
Aire  également  exploités. 

La  Slnck  a  son  embouebure  dans  la  mer  à  AmbleteuseJ 
Les  sables  dont  ce  jiort  était  obstrué ,  ne  permettaient  pas 
aux  eaux  de  la  rivière  de  s'écouler,  les  faisaient  refluer 
jusqu'à  leur  source,  et  occasionnaient  l'inondation  6e  la  vallée 
jusqu'au  bourg  de  Marquise.  Dans  l'hiver  de  1H00  à  1801 , 
ces  eaux  formaient  un  lac  immense  ;  mais  les  habit.ins  d* 
cette  vrfllée  ,  convoqués  par  les  Autorités  ,  s'assemblèrent 
au  nombre  de  plus  d'onxe  cents ,  et  par  un  travail  opiniâtre 
parvinrent  à  faire  érouier  les  eaux  ;  ils  assurèrent  par-là  la 
route  de  Calais  à  Boulogne  pour  l  luver ,  reudire.nl  l'activité 
aux  moulins,  et  sauvèrent  les  fermes  déjà  atteintes  ou  me* 
aacées  par  l'inondation. 
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Les  funestes  effets  de  la  stagnation  des  eaui  de  la  SlacL , 
ne  se  bornaient  pas  à  priver  l'agriculture  d'une  vallée  fer- 
tile. Les  miasmes  putrides  qui  s'exhalaient  sans  cesse  de 
ces  eaux  débordées  et  stagnantes  ,  occasionnaient  tous  les 
ans  une  épidémie  dangereuse.  F.n  1800,  presque  toutes  les 
familles  furent  atteintes  de  fièvres  putrides,  inflammatoires  , 
délirantes  et  mortelles.  Mais  cette  épidémie  n'a  plus  reparu 
depuis  qu'un  caual  neuf,  jusqu'à  Àmbleteuse  ,  avec  écluse  à  la 
mer,  a  procuré  l'écoulement  successif  des  eaux  de  la  Slack* 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris  ,  07  minutes. 
Latitude ,  f>o  degrés  4l  '  minutes. 
Distances , 

VArras ,  98  kilomètres  (  i  \  lieues  et  demie.  ) 
De  Boulogne  ,  12  kilomètres  (  5  lieues.  ) 

Population  :  1,478  individus. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  sir  années. 
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1807. 
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Total. 
pour  les6  années* 
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SAM  E  R. 

Sniner,  cbef-lieu  de  la  Cure  et  de  In  Justice  de  paix  du 
canton  ,  où  il  y  avait  autrefois  une  abbaye  ,  est  un  bourg 
l>Âti  près  d'une  branche  de  la  Liaune  et  sur  une  éminence, 
h  deux  kilomètres  (  uuc  demi-licue  )  du  Mont-Pclv  t  distant 
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Description  des  Bourgs.  —  Simbh. 

d'un  myriaruètre  (  deux  lieues  et  demie  )  de  Desvres.  Son 
nom  est  Syncopé  de  celui  de  St-Wlmer.  C'est  la  résidence 
d'un  notaire.  ' 

S  amer  forme  un  groupe  d'environ  deux  cents  maisons  , 
pour  la  plupart  solidement  construites  et  couvertes  en  tuiles  , 
rassemblées  autour  d'une  place  de  120  mètres  (60 toises) 
«le  longueur  sur  80  mètres  (  j}o  toises)  de  largeur,  à  la- 
quelle quatre  rues  aboutissent.  La  grande  route  de  Mon- 
treuil  à  Boulogne  ,  ou  plutôt  de  Paris  à  cette  dernière  ville , 
traverse  cette  place. 

Des  plantations,  des  ruisseaux,  de  jolies  habitations  rendent 
les  environs  de  ce  bourg  fort  agréables. 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris,  35  minutes.' 

Latitude,  5o  degrés  58  minutes.  \ 

Dislances , 

D'Arras  ,  84  kilomètres  (  21  lieues.  ) 

De  Boulogne  ,  14  kilomètres  (3  lieues  et  demie.) 

Populatiok  :  1,881  individus. 


IN  OMBRE    D'INDI  VI  DUS. 
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Mouvement  de  la  population  pendant  six  années. 
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Arrondissement   de  Moxtreùil. 


F  R  UGES. 

Le  bourg  de  Fruges ,  chef-lieu  de  la  Justice  de  paix 
et  de  U  Cure  du  canton,  bâti  sur  un  petit  ruisseau,  est 
traversé  par  la  grande  route  de  St.-Oiner  à  H<\sdin  ,  et 
cominuuique  par  une  autre  grande  route  avec  la  ville  d'Aire. 
Il  y  a  dans  ce  bourg  une  manufacture  de  pipes  ,  des  bri- 
queteries ,  des  brasseries  et  des  tanneries.  C'est  la  résidence 
de  trois  notaires.  1 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris  ,  11  minutes. 
Latitude,  5o  degrés  3i  minutes. 

Distances , 

TfAiras  ,  5{  kilomètres  (  i5  lieues  et  demie-) 
De  Montïcutly  28  kilomètres  (7  lieues.) 

PopuLAriON  :  2,G38  individus. 


NOMBRE    U'INDIVID  t  S. 
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Mouvement  de  ta  Population  pèAdàhi  six  aimer*. 
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HI7CQU.fi  LIER  S. 


•  t  •     •  •  t 

1/  bonrg  d'Hucqueliers,  chef-lieu  de  la  Cure  et  de  la 
hhce  4c  paix  du  canton  ,  est  isolé  de  toute  communicp- 
in  arec  les  villes  voisine;;  par  les  j  grandes  routes.  Aucune 
r.7*re  nv  prend  sa  source  ni  ne  traverse'  sont  territoire,! 
fcfrçnlaDon  est  d*a  il  leurs  Lien  peu  considérable.  11  y  a 
dmïaAcS-rn  arches  ,  l'un  le  quatre  juillet,  l'autre  *  Je  premier 
«nbre,  où  J'nn  vend  des  chevaux  ,  des  poulains*,  des 
«t  a  corne  et  a  Jainp  ,  et  des  porcs.  % 

Tm  molaires  de  eanîôn  sont  établis  a  ïtucquclièrs- 

hnpTùdc  otcideiilafc  du  Indien  de  Paris ,  24  minutes. 
Uliiude ,  5o  degrés      minutes  y       *    n  ■ , 

Distances  ,  %     .     ,  ;\ 

"w,  :o  kil#m^tr«4.  (  i?l*e*r»  r?.  demie* .  KJ  0  fi 
fc  Uontreuù ,  1 6  )ul<>a»è£rc*    4 Heuos  )    ot  ,  ,  1 

^Ution  :  735  individus.  'Hii         :  Wv  ir'J  I 
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Le  bourg  de  Dourier  ,  bâti  sur  TAuthie  ,  près  la  limite 
Déj>artemerit  de  la  Somme;  fait  actuellenientparlie.de 
la  Justice  de  paix  rt  de  la  Cure  du  canton  de  Campagne* 
ïl  était  plus  considérable  sous  la  domination  des  Espagnols;, 
dn  y  remarnue  encore  les  restes  d'un  château  fort  qui  fut 
détruit  en  ifjil  par  Pothon  de  JCaîntrailles.  Les  rues  <^ej 
Dourier  (  sont  larçes^et  alignées  j  il  s'y  trouve  9  places^ 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris  ,  27  miaules* 

Latitude ,  5o  degrés  20  minutes. 

Distances , 

jy'Arras  ,  66  kilomètre*  (  16  lieues  ei  rJemie.  ) 
De  Montreuzï,  16  kilomètres  (4  lieues.  )  •  1 
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Mouvement  de  la  population  pendant  six  annéi  s. 
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Arrondissement   de   St;  -  Omer. 

^^^^^^  1 

AUDRUICÏ.  -  — 

"  i  «        '  *. 

Le  boarg  d' Audruick'  chef-lieu  de  la  Justice,  de  paix  et 
de  la  Cure  du  canton ,  est  bâti  çrès  de  la  grande  route 
de  St.-Omer  à  Gravelines  .  et  près  du  canal  de  Calais  à 
St.- Omer. 

Audruick  était  autrefois  le  chef- Heu  d'une  derChâtëlIe- 
nies  de  l'ancien  Comté  de  Guines  ,  connu  sous  le  nom  de 
pa^s  de  Bredenarde  ,  composé  d'Audruick,  de  Nortkerrjue  , 
de  Polincove  et  de  Zutkerque. 

Son  existence  remonte  au  ç).e  siècle.  Vers  l'an  086,  Ar- 
nould  il  ou  le  Jeune ,  5.*  Courte  de  Flandres  ,  donna  la 
terre  dt-  Bredenarde  en  mariage  à  Adolphe»  (ils  de  Sifrid, 
Comte  de  Guines.  Baudouin ,  possesseur  de  ce  dernier 
Comté ,  Ht  entourer  Audruick  de  doubles  fossés  avec  une 
terrasse  au  milieu  ,  lui  donna  le  titre  de  ville  ,  et  institua 
la  foire  qui  se  tient  encore  le  mardi  de  la  Pentecôte.  Vers 
Tau  n.r)o,  son  château  fut  répris  par  Arnould-le-Grand.- 
F,n  1170,  Arnould  d'Ardres  transféra  à  Audruick  le  marché 
qui  se  tenait  alors  chaque  semaine  à  Zutkerque.  Pris  par 
les  anglais  en  i55a,  il  fut  rendu  en  îori }  mais  cédé  à 
Charles-Quint  en  1529  ,  il  ne  revint  à  la  France  que  sous 
Louis  XIV. 

11  reste  encore  des  vestiges  de  ses  fortifications.  Ce  qu'on 
nomme  le  rempart,  qui  faisait  partie  du  domaine  du  Roj, 
a  été  vendu  pendant  la  révolution. 


occidentale  du  Méridien  de  Pâlis,  z6  minutes* 
Latitude,    5o  degrés  5a  minutes. 
Distances,  !  ( 

D'Arraj ,   84  kilomètres  (  ai  lieues.  ) 
De  St.-Omer,  20  kilomètres  (5  lieues.  ) 
PotuLATiOB  ;  a,o56  individus, 
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Cirons. 
Fî  les. 

flommes  mariés. 
Femme*  mariées. 
Veufs.  o 


Mouvement  de  la  Population  pend 


1806. 

« 

1807. 

l8o8. 

1809. 

1  1 
l8lO. 

►  O  401.1 
l8ll. 

Total. 
pourles6  auodes. 

Naissances. 

77 

71 

74 

Mariages. 

H 

10 
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12 

T 

66 

ÏVtc.s. 

71 

or, 

70 

5*7 

8t: 

F  A  U  Q  U  K  M  B  F.  I!  G  U  E. 
Le  bourg  de  Fauquciubci gue  ,  chel  -  lieu  de  la  Justice 
de  paix  et  de  la  Cure  du  canton  ,  est  bâti  sur  la  route  de 
St.-Omer  n  ilesdiu  ,  près  d'un  ruiss«au  fourni  par  la  Lv*. 
U  y  avait  autrefois  un  chapitre  de  la  Collégiale  de  "Noire  - 
Daiuc ,  dont  le  député  a\ait  séance  aux  Etats  d'Artois. 
.C'est  la  résidence  de  deux  notaires. 

On  prétend  que  Fauquembergue  fut  d'abord  une  petite  ville 
dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuil  des  teins.  Ou  ne  connaît 
pas  bien  non  plus  l'époque  de  sa  ruine ^  que  Von  aUribuo 
à  Attila,  au  5.e  siècle.  Malbraucq  eu  fait  mention  dans 
l'histoire  des  Morius  ;  niais  il  n'en  parle  que  pour  étayer 
la  tradition.  Celle-ci  a  conservé  le  souvenir  de  rétablisse- 
ment d'uu  Priuco  germain  ,  lequel  fit  réparer  le  château  , 
et  rendit  cette  ville  florissante  par  la  douceur  de  son  gou- 
vernement :  on  ne  sait  si  Fnmers  ,  /ils  de  Didier^  Cnnile  de 
Tcrvanncs  p  qui  régnait  en  Goo  ,  descendait  de  cet  étranger.; 
On  ne  connait  pas  mieux  si  Lidcric  de  Bue  ,  dont  le  fils 
Saladrau  a  épousé  l'héritière  de  âithiu  •  (*)  provenait 
de  Fumcrs. 


(*)  Ce  Saladran  conserva  long-tenu),  aiû*i  <pie  t>a  famille 9  ce 
Comté  avec  cyiui  de  Sl.-Omer. 
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Les  guerres  s'opposèrent  toujours  à  l'agrandissement  de 
Fauqueuiberguc  ,  qui  fut  ravagé  daus  les  7  *  et  9.»  siècles 
par  les  Huns  et  les  Barbares.'  Cette  ville  ne  reprit  quel- 
cruYclat  qu'à  la  fin  du  12.*  et  au  commencement  du  i3.e 
siècle.  Ses  privilèges  attestent  çe  qu'elle  fut*  et  ne  laissent 
pr'int  de  doute  sur  son  ancienne  illustration.  On  y  battait; 
mon  laie.  Ses  Comtes  avaient  seuls  le  droit  de  se  faire  re- 
présenter aux  assises  de  St.-Omer.  Ses  habitans  étaient 
exempts  d*  taille  et  se  gouvernaient  par  des  lois  munici- 
pales qui  assuraient  leur  liberté  et  la  franchise  des  étrangers 
Que  le  commerce  y  attirait.  La  magistrature  avait  douze 
fcchevins.  11  y  avait  un  hôpital  ,  qui  subsiste  encore ,  dit 
Maison  de  St.-Ladre  ,  établi  pour  les  Lépreux  ;  son  couvent 
d.es  Ursulincs  a  été  transféré  à  Poperingues  dans  le  i6.# 
siècle.  Un  autre  couvent  de  RécoIleU  existait  sur  la  limite 
de  cette  ville  avec  Rentv.  Son  château ,  forteresse  antique, 
est  un  monticule  factice ,  escarpé  à  l'occident ,  et  semble 
un  promontoire.  Les  excavations  et  les  fouilles  qu'on  y  a 
faites  dernièrement  ont  fait  découvrir,  un  fort  bâti  en  pierres 
de  taille ,  ayant  une  grosse  tour  ronde  à  chaque  angle  $ 
ce  fort  dans  l'intérieur  de  la  place  ,  est  dans  le  gont  des 
ancieus  ,  et  paraissait  être  le  dernier  refuge.  On  regrette  que 
le  propriétaire  ait  fait  démolie  cette  pièce  qui  était  un  des 
plus  beaux  morceaux  d'autiquité  de  ce  pays.  Les  marchés, 
les  foires  de  Fauquembergue  sont  anciens  et  très-fréquentés. 
il  se  trouvait  trois  portes  à  cette  ville,  dont  on  a  conservé 
les  noms.  Des  caves,  des  souterrains  pratiqués  de  toute  part , 
annoncent  que  c'était  un  entrepôt:  une  des  sept  voies  ro- 
maïues  y  passait.  Son  opulence  au  i3.*  siècle  a  été  de  peu 
de  durée.  £11  1570  ,  Robert  Knolle  ,  général  anglais  ,  le  sac- 
cagea ;  les  guerres  du  16  *  siècle,  celles  du  commencement 
du  i-j.*  le  ruijièrcnt  encore.  C'est  après  tant  de  désastres 
q»i  il  se  trouve  dans  sa  situation  actuelle,  restreint  à 
un  commerce  peu  important ,  mais  avantageux,  à  une  culture 
J>»en  entendue  sur  un  sol  varié  ,  à  une  industrie  qui  entretient 
la  majeure  partie   des  habitans  dans  une  honnête  aisance. 

C'est  sur  une  partie  de  son  territoire  que  fut  donné  le 
combat  du  i3  août  i5$4,  pour  le  château  de  Rcnty. 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris  ,  i«i  minutes. 

Latitude ,  5o  degrés  35  minutes. 

Distances  , 

Y? Arras  »     60  kilomètres  (  i5  lieues.  ) 
De  S  tt- Orner ,  20  kilomètres  (5  lieues,) 
Population;  855  individus. 
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Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


* 

1806. 

1807. 

1808. 

1809. 

18 10. 

1811. 

Total 
pour  lesôannéei. 

Naissances. 

24 

26 

24 

TT 

29 

Mariages. 

6 

6 

6 

6 

6 

7 

Décès. 

21 

17 

17 

17 

3i 

21 

124 

TOURNEUEM, 

Le  bourg  de  Tournehcm  fait  partie  de  la  Justice  de  paix 
et  de  la  Cure  du  canton  d'Ardres.  La  rivière  de  S  t. Louis 
dite  à' Hem  ,  arrose  son  territoire  au  sud  duquel  e*t  située 
la  forêt  de  Tournehem. 

Il  y  avait  avant  la  révolution  une  Châlellcnje  qui  ressor- 
tissait  par  appel  au  Conseil  d'Artois,  un  Ëchevinage  et 
une  Maîtrise  des  eaux  et  forêts. 

Ce  bourg  est  une  ancienne  ville ,  chef  -  lieu  d'une  des 
quatre  Châtellenies  du  Comté  de  Guines  j  ou  voit  encors 
les  ruines  de  son  vieux  château.  Celui-ci,  eu  1 1 17  ,  fut  le 
présent  aue  Manassis  d'Ardres,  fit  à  son  neveu  Arnoult , 
fils  de  Venemar  de  Gand.  Vers  1 170,  Arnoult  d'Ardres  le 
fît  réparer.  Il  fut  pris  en  i55a  par  les  anglais  qui  le 
rendirent  25  ans  après.  En  1479,  Louis  XI  Je  donna  à 
Antoine ,  grand  bâtard  de  Bourgogne.  Le  traité  de  Cambrai 
de  1529  le  réunit  à  l'Artois  appartenant  alors  à  Charles- 
Quint  ;  il  ne  revint  à  la  France  qu'après  la  conquête  de 
-cette  Province ,  par  Louis  JUy. 
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Suivant  la  tradition  ,  il  existe  un  souterrain  par  où  l'on 
communiquait  du  château  de  Tournchem  à  celui  de  la 
Montoire  ,  qui  en  était  distant  d  une  lieue  ;  mais  on  n'a 
jamais  découvert  cette  prétendue  communication. 

On  a  trouvé  dans  cette  Commune  ,  en  fouillant  la  terre  , 
des  places  pavées  en  différente!  sortes  ,  des  ehatnbrcs  ,  des 
cheminées  ,  des  mines  ,  des  caves  où  il  y  avait  encore  des 
gantiers ,  des  fours  ,  dont  un  renfermait  8  pains  ;  on  y  a 
trouvé  beaucoup  de  ferrailles  de  toute  espèce  ,  dus  morceaux 
de  bots  brûlé  ,  un  petit  canon,  des  bombes  ,  des  boulets,  un 
petit  baril  rempli  de  poudre»  des  dards,  des  Mèches,  des 
doux  à  quatre  pointes  pour  empêcher  l'approche  de  la  ca- 
valerie et  une  infinité  d'autres  objets. 

Tournehera  avait  anciennement  un  marché  public  qui  se 
tenait  le  mercredi  de  chaque  semaine  j  aujourd'hui  il  n'a 
plus  qu'une  foire  qui  est  cousidérable  et  qui  se  tient  le  1% 
juillet  de  chaque  année. 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris  ,  16  minutes; 
Latitude.  y  5o  degrés  48  minutes. 
Distances  , 
D'slrras,    80  kilomètres  (  20  lieue*;  ,  ) 
Do  St.-Omer  ,  16  kilomètres  (  \  lieues.  ) 

individus! 


Population 

• 

7*q  .  vv.  •?  • 

»  1  ï &  1  fie  1  «  1 


I 

■ 


c  ï 
•  a 

a  ri 


N  O  M  \\  P«  E   D  1  N  D  t  Y  I  O  U  S. 


,  — . 

ui 
a 


-s 

4> 


3 

a 


Gardon». 
(Mlles. 

ilornmes  marit'j. 
Fe  m  m  cl  mari  c  es.' 
Vetifrf. 
Veuves. 


a7 
48 

o 

o 

o 

o 


IO.> 


73 

63 
o 
o 
o 
o 


140 


4* 

58 

7 
ia 

o 
o 


1  -  > 


34 

44 

49 
6 

_Z 
!&»] 


• 

s 

r 

»* 

O 

0 

NO 

V 

îi 

— 

a 

Il 

0 

2\ 

7 

4^ 

16 

3? 

10 

9 

fi 

10 

8 

o 

•  r 

t- 
C 

a 


i  ? 

—  O 
•  » 

S 


< 

o 


o 

il 

7o! 


o 
o 
- 

4 
1 


aax 
*36 
'H 
i«4 

a4; 

33 


Mouvement  de  la  Population  pendant  six  arme  s. 


ui  li  t  l 
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1809. 
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Arrondissement  de  St.  -Pol. 

,»,,»•.  •     » .  , 

.    .     "i  •  •    •  * 

.    ,  ,  •  .  '.  •  »  ♦ 

A  U  B  I  G  N  Y. 

'  Le  bourg  d'Aubigny ,  cheMieu  de  la  Justice  de  paix  et 
de  la  Cure  du  canton  ,  résidence  de  deux  notaires,  est  shuér 
près  de  la  grande  route  d'ArraS  à  St-Pol  ,  sur  la  Scalpe  ; 
non  Foin  de  la  source  de  cette  rivière.  Il  y  avait  un  Prieure? 
appartenant  aux  Religieux  de  St.-Éîoy ,  dans  lequel  résf-* 
datent  plusieurs  d'enrreux.  Une  filature  de  coton  s'était  établie 
dans  ce  Prieuré;  mais  les  travaux  sont  en  ce  moment  in- 
terrompus. 

Ce  bourg  est  très- ancien...  Suivant  la  tradition,  c'était  autre- 
fois une  ville  dont  ou  attribue  la  fondation  à  Albcmier  qui  fut 
enterré  dans  ses  fossés;  mais  on  ne  peut  plus  maintenant  en 
indiquer  l'endroit.  Il  se  nomma  autrefois  jâubigny-lelloyn 
ensuite  Aubigny- le- Comte  et  Lamarche.  Voici  la  cause  de  ce 
changement  de  nom.  Anciennement  ce  bourg  fut  possédé  par 
Baudouin  le  chauve,  Comte  de  Flandres  et  d'Artois^  qui  de  son 
mariage  avec  Etrude.  fille  d'Elfridc,  roi  d'Angleterre,  eut  deux 
fils.  Aruould  et  Adolphe,  qui  se  partagèrent  Aubtgny  et  en  firent 
deux  villages  auxquels  ressoi  tissaient  70  Paroisses  (terres  à 
cloehi  r.  )  Ce  partage  fut  opéré  vers  la  lin  du  siècle,  par 
MM.  les  Chevaliers  Dupayagje  et  pefreniicourt-'  Pour  marque 
de  cette  division  ,  ces  deux  fpùres  firent  élever  une  montagne  , 
surmontée  de  deux  mottes  sur  lesquelles  ils  firent  construire 
deux  pavillons  ,  le  i.,rduc6té  du  levant  regardant  Arras,  dés*-' 
gnait  la  part  d'Arnouldet  portait  le  nom  d'Auîiigny-le-Comte*  ; 
le  *  ,m*  du  côté  du  couchant  regardait  StoPol,  désignant  la, 
part  d'Adolphe  et  portait  le  nom  d'Auliigny  -  la  -  Marche. 
Ârnquld  mourut  en  955  et  laissa  sa  part  à  Adolphe.  - 

.,-£&Jlourg  appartint  depuis  à  U  maison  des  Ca.ui^^vesac  ; 
en  icto5  ,  Elisabeth  »  héritière  de  cette  maison  ,  l'appotita  par 
alliance  à  celle  de  Châtillon  ,  puis  à  1a  maison  de  riôurg<jgne" 
et  enfin/  à  celle  de  Bourbon.  Jean  Bourbou-Duisans  fut  le  pre- 
mier connu  ;  il  avait  pour  armoiries  trois  chapeaux  qui 
furent  changés  en  trois  tien  es  de*  I*ys;  il  était  originaire 
de  ce  bourg.  Toute  b  race  des  Capct-Boïkbou  djésceud 
de  lui.  1  .  ..:  » 


•  * 
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Il*ëxiste  a  AuoTgny'un  canton  nommé  Bourbon,  où  il  y  avait 
un  vaste  châtenii ,  miné  depuis  long-teros  et  dont  il  n'existe 
plus  de  vestiges  :  il  y  a  quelques  années  qu'en  cultivant  la  terre» 
on  trouva  les  caves  de  ci  château.  Le  terre  in  était  donné  en 
nrrentement  avec  charge  d'y  entretenir  à  perpétuité  un  monu- 
ment équivalent  à  5o  florins  au  moins  ,  mais  ceci  n'a  point  été 
constamment  exécuté.  St.-Louis  était  encore  possesseur  de  cet 
t^rrein  j  toutes  ces  possessions  sont  ensuite  passées  à  la  maison 
d'Egmont,  à  titre  d'engagiste. 

Avant  les  guerres  désastreuses  des  i5.*  et  siècles  , 

Aubigny  était  plus  considérable;  il  fui  brûlé  et  ravagé  à  plusieurs 
reprises.  Les  Normands  l'avaient  déjà  ravagé  à  la  fin  du  9.* 
siècle*  L'an  i4939  après  la  surprise  d'Arras ,  les  Wallons  et 
les  Allemands  qui  composaient  la  garnison  de  cette  ville, n'étant 
point  payés ,  se  mirent  à  piller  les  villages  voisins.  Les  Alle- 
mands vinrent  avec  quelques  canons  jusqu'à  Aubigny;  ils  trou- 
vèrent les  habi tans  renfermés  dans  l'Eglise  avec  leurs  eifets; 
ils  dressèrent  l'artillerie  qui  fit  brèche  ,  mais  tout-à-coup  les 
assiégeans  frappés  de  terreur ,  se  retirèrent  sans  rien  emporter 
et  sans  avoir  commis  de  violence. 

l»*an  i554 ,  Jean  de  Touteville  •  seigneur  de  Willebon  p) 
étant  entré  dans  l'Artois  avec  neuf  ou  dix  mille  hommes  de 
troupes  françaises ,  pilla  le  bourg  ainsi  que  le  prieure  d'Aubignyv 
et  contraignit  les  religieux  et  les  babilans  à  se  sauver  dans  le 
bois  de  Hollehain  ;  il  passa  de-là  au  mont  St.  -  Hloy  qu'il  brûla 
aussi  bien  que  le  village  t  d'où  il  revint  à  Aubigny.  1  u  colonel 
de  sa  troupe  ayant  été  tué  d'un  coup  cle  fusil  tire  du  clocher  , 
le  général  ennemi  fit  dresser  une  batterie  contre  l'Eglise  et  le 
clocher  ,  et  fbrça  ceux  qui  s'y  étaient  réfugies  ,  de  se  rendre 
à  discrétion  :  il  en  fit  massacrer  27  ,  et  mit  le  feu  au  bourg  . 
en  se  retirant. 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris  ,  i5  minutes* 
Latitude,  5o  degrés  21  minutes. 


VArras  ,  x6  kilomètres  (  4  lieues,  ) 
De  St.-Pol,  18  kilomètres  (4  lieues  et  demie*) 
Population  :  577  individu*, 
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Garrot. 
Filles. 
Pommes  mariés. I 
Femmes  mariées. 

suit. 
Veuves. 


NOMBRE  D'INDIVIDUS. 


•J 

3  - 
2  * 

M  S 

h 

*« 

V 

Q 

a  v  n  - 

M 

»o 

6 

•«s 

«i 
0 

• 

0 

sD 
— 

r- 

.m 

0 
0 
• 

Q 

• 

0 

30 

•»  . 
s  « 
•»  c 

s  ■ 

13 

<  t: 

• 
Ni 
< 

m. 

H 
O 

18 

0 

o 
o 
o 

19 
O 

0 
0 

0 

40 
a 
6 
1 

3 

*37 

34 

a5 

4 

7 

63 
35 
35 

4 

17 

20 
if 
lo 
10 
5 
7 

1 

O 
O 
0 
O 
O 

0 
O 
O 
0 
0 
O 

185 

76 
14 
_34 

~~56 

38 

i36 

ICO 

70 

r 

0 

Mouvement  ^  /a  Population  pendant  six  années. 


= 



 p-, 

1806. 

1807. 

1808. 

1809. 

1810. 

ji8n. 

Total 
pour  les  0 années» 

Naissance». 
Mariages. 

Bérf-s. 

3 
18 

3 
16 

3 
21 

IC 

4 
16 

17 

5 

S 

•  I 
,6 

80 
19 
IIO 

AUXI- LE  -  CHATEAU. 

-•.•1.  1  • 

*  Le  bourg  d'Auxi  -  le  -  Château  ,  chef-lieu  de  la  Justice 
de  paix  et  de  la  Cure  du  canton  ,  bAti  |sur  la  rivière  d'Authie, 
à  l'extrémité  du  Département,  sur  les  limites  de  celui  de 
la  Somme  ,  est  traversé  par  la  g  ande  route  d'Abbeville  à 
St.-Pol.  Avant  la  division  de  la  France  Département 
une  partie  de  ce  bourg  dépendait  de  la  province  de  Pi- 
cardie ,  et  l'autre  partie  était  soumise  à  l'Administration  de 
l'Artois.  11  y  avait  un  Couvent  de  Brigittinps ,  ordre  de  St.- 
Fianrois;  un  Hôpital  pour  les  malades,  dans  lequel  il  y 
avait  huits  lits  pour  les  hommes  et  quatre  pour  les  fem— 
nies  ;  et  une  École  où  l'on  enseignait  gratuitement  les  pauvres 
filles.  L'Hôpital  existe  encore.' 

H  y  a  dans  ce  bourg  plusieurs  tanneries ,  et  quatre  fraMCS- 
marchés  où  l'on  vend  des  bestiaux  de  toute  espèce,  des 
objets  de  mercerie  et  de  coutellerie,  des  étoffes,  du  fil. 
du  lin  et  du  chanvre.  Ces  francs-marchés  ne  durent  qu'un 
jour;  ils  ont  lieu,  le  a4  février,  le  mardi  après  le  Dimanche 
de  Quasimodo ,  le  10  août  t  et  le  29  octobre. 
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Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris,  14  minutes. 
■  •  1  1 

Latitude  ,  5o  degrés  i5  minutes. 

TV  .....  / 

Distances , 

.  •  •  •  *  •  • 

*D*Arras  ,  48  kilomètres  (  11  lieues.  ) 
T>eSt.-Pol,  »4  kilomètres  (G  lieues.) 
Population  :  a,654  individus. 


NOMBRE    D'I  VI  1)  l  S. 


irçous. 
Filles. 

Hommes  mariés. 
Fem  mes  mariées. 
Veufs. 
Veuves. 


ftfal     534    487    544     520'  2o5  "iao  i  12 


Mou^cmc/it  de  la  Population  pendant  sîm  années. 


Nais«.anres. 

Mariages. 

TV*-*,. 


1806. 


70 

25 
73 


74 
i5 
88 


1808. 

m* 

70 
22 

66 


1809. 


79 
20 

S6 


1810. 


74 
81 


i8n. 


o 
19 


ToTAIà 

poiirtes6  .innées. 
149 

  440   


;        .  •  ;      >       1  1 

ÀVESNES-LE-COMTE. 

Le  bourg  d'Avesnes-le-Comte  est  le  chef- lieu  de  la  Justice 
de  paix  et  de  la  Cure  du  canton  ,  et  la  résidence  de  deux 
notaires.  Les  habit  an  s  ,  "outre  leur  industrie  agricole ,  se 
livrent  pour  la  plupart  à  un  petit  commerce  uue  favorise 
Téloignement  d'Arras  et  de  St.-I'ol.  11  y  a  par  an  Jeux  frarics- 
marrnes  ,  l'un  le  a  mai  ,  l'autre  le  23  octobre  ,  où  l'on  vend 
des  bestiaux  de  toute  esoèce  ,  quelques  objets  de  mercerie 
et  de  quincaillerie,  .ainsi  que  des  étoffes. 


h 88  u  /»  ..Topographie. 

La  terre  d'Avesnes-lc-Comte  avait  été  érigée  en  Pairie 
héréditaire  en  faveur  de  M.  le  Maréchal  Duc  dp  Levis , 
ancien  gouverneur  de  la  Province  d'Artois,  et  ancien  gou- 
verneur de  la  ville  d'Arras. 

L'an  1701  ,  le  2  (  septembre  ,  un  furieux  incendie  consuma 
près  de  100  maisons  de  ce  bourg  ;  le  presbytère  et  le 
château  forent  de  ce  nombre.  Suivant  la  tradition,  cent  ans 
auparavant ,  un  autre  incendie  avait  causé  de  semblables 
ravages* 

Longitude  orientale  du  Méridien  de  Paris,   11  minuter. 

.             ,      ,    <-  . 
Latitude  ,  5o  degrés  16  miuutes.  

Distances , 


TÏArras ,  16  kilomètres  (  4  lieues.  ) 
De  St.-Pol,  16  kilomètres  (4  lieues.) 
Population:  1,292  individus 


- 


I 
1 


- 


•1  » 


— 


I  N  D  I  V  1  D  U  S. 


Carrons. 

85 

4" 

7 

I 

0 

?<;7 

Fille». 

63 

IJ4 

iQ<) 

53 

7 

I 

2 

0 

369 

Hommes  mariés. 

0 

0 

13 

62 

102 

S 

4 

0 

212 

1«  cm  mes  uiariwe*. 

0 

0 

Sa 

b% 

lc-t 

4 

»  ai  a 

Veufs. 

0 

0 

1 

4 

17 

9 

I 

3 

35 

Veuves. 

0 

0 

1 

16 

TT 

4 

1 

47 

"7o7 

24->/ 

-s 

S 

4 

Mouvement  de  ta  Population  pendant  six  années. 


— 


| 

FUmane»». 


Mariages. 


40 


itfoB. 

1809. 

1811. 

Tôt  ai. 
ur  les  6  *nu«ie*« 
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FRÈTENT. 

Le  bourg  de  Trêve nt  fait  partie  du  canton  d'Auxi-le-Château  t 
il  est  bâti  sur  l'un  des  bras  de  la  Caoche  ;  les  grandes  routes  de 
St.-Pol  à  Abbeville  et  à  Doullens  le  traversent.  C'est  la  rési- 
dence d'une  Brigade  de  Gendarmerie ,  et  de  trois  notaires.  . 

Les  cuirs  qui  sortent  des  tanneries  de  ce  bourg ,  sont  estimé»? 
les  relieurs  recberebent  les  veaux  et  les  basanues  qu'on  y 
prépare.  1 

Il  y  avait  autrefois  deux  paroisses  dont  l'une  »  celle  de  St.- 
Hilaire  ,  dépendait  du  Diocèse  de  Boulogne,  et  l'autre  celle  de 
<St.-Vaast,  faisait  partie  du  diocè9e  d'Amiens. 

Longitude  occidentale  du  Méridien  de  Paris,  3  minute». 
Latitude  ,  5o  degrés   16  minutes. 

Distances , 

D'Arras  ,  56  kilomètres  (  9  lieues.  ) 
De  St.-Pol ,  12  kilomètres  (  5  lieues.  ) 

Population:  2,410  individus. 


rv 


*    |  •  f  •  • 


Mouvement  de  la  Population  pendant  six  aimées. 


T  O  I 


races. 

Mariage». 

Décè». 


D 

i5 
00 


1807. 

1808. 

1809. 

• 

1810. 

1811. 

17 

r, 

•Il 

6i 

T  O  T  A  L. 

pour \rsf)  annéet. 


36a  S 


jgo 


Topographie. 
H  E  U  C  H  I  N. 


•»  '       1  • 


Le  bourg  d'Heuchin  est  le  chef-lieu  de  la  Justice  de  pair; 
mais  la  Cure  du  canton  de  ce  nom  est  à  Pernes.  Il  y 
avait,  avant  la  révolution,  une  Paroisse  qui  dépendait  du 
Diocèse  de  Boulogne. 

T   "    •  j     -  'u 

La  rivière  de  Lcfaux  qui  se  jette  dans  la  Tçrooise  9 
prend  sa  source  à  Heuchiu. 

Longitude11  occidentale  du  Méridien  de  Paris ,  3  minutes.  \ 
Latitude,  5o  degrés  28  miuutei. 


il-   x-    ■  * 

.....  r 


Distances  t 

TïArras,  fa  kilomètres  (  10 lieues  et  demie.  )  . 
De  St.-Pol ,  12  kilomètres  (  3  lieues.  ) 
Population  :  535  individus, 

■  --  y 

NOMBRE  D'INDIVIDUS. 


> 


<  >  irçons. 
Filles. 

Hommes  marias. 

Femmes  mariées. 
Veufs. 

Veuves. 


Mouvement  de  la  Population  pendant  six  années. 


•  • 

•  •  •  ' 

i8o6. 

1807. 

l8ô8. 

1809. 

1810. 

1811. 

- 

Total 
non  ries  6  années" 

fJaissantes. 

Mariages. 

Décès. 

A 

j  4 

12 

II 
I 

14 

2 

14 

"T 

4 
9 

5 

14 1 

7 

O 

QO 
*3 
7* 

Digitized  by  Google 


Notes  sur  les  Villages. 


«9* 


VILLA  GJE  S. 


Le  Département  du  Pas-de-Calais  comprend  889  Villages, 
et  847  Hameau»  ,  dont  555  Chefs-lieux  de  Succursale  ; 


Onze  Chefs-lieux  de  Cure  ; 
-  Çt  3a3  Annexes. 

Parmi  les  3a3  Communes  annexées  à  d'antres  lors  de 
I  organisation  des  Succursales ,  six  ont  obtenu  l'érection  de 
leur  Eglise  en  chapelle  communale.  Ces  Communes  sont  : 
et  Osseux  *  '  AmpUcr'  Pclves'  ^chjr-à-la-tour,  Tangrj 


I 

m 

v 

.  oW*  le  tableau  de  la  division  ,  par  Cantons  f 
<fe  c*w  889  Pillages jokj  &  nif/wrt  <ie  /e«r 
population  respective. 


*  1 
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NOMS 


Arras  ,  (  Nord.  ) 

Arras  ,  (  Sud.  ) 

Kapaume. 

Beaumetz. 

Bertincourt. 

Croisilles. 

Manjuion. 

Pas. 

Viniy. 

Vitry. 

Bcthune. 

Caïubrin. 

Carvin. 

Houdain^ 

Laventie. 

Lens. 

Lillers. 

Norrcnt-Fontcs. 

Boulogne^ 

Calais. 

Desvres. 

Guines. 

Marquise; 

Samer. 

Montreuil. 
Çainnagnf . 
Etaples^ 


NOMBRE 


■i.»ti 
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o 
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1 
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o 
3 
o 
o 
o 

o 

2 
O 
O 
O 

I 

o 
o 
o 


o 
o 
o 
o 
I 
o 

1 

o 
o 
o 

I 

: 

I 

o 
o 
o 
1 
1 
o 

I 
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o 
1 

o 
o 

o 
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o 


I 

2 

1 

2 

4 

2 

2 

5 
1 

1 

5 


1 

2 

4 
I 

I 

o 
o 

2 

I 

o 


2 

o 


5 

4 

5 

4 

6 
8 
ii 

5 

12 
II 

5 

4 
4 

o 
ii 

2 


O 

4 

5 
6 

2 


3 

i3 

5 

io 

2 
10 

6 

12 

î 

I 


2 


o 

10 

m 

J 

3 

7 
5 

3 

6 

9 
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;}$  MJlIa  L  AGES 


A  a 
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NOMS 

des 


C  A  N  T  OK  S. 


Fruges.  ; 
Hesdin.  ; 
HucqueUcrs. 

•     s  « 
St.-Oraer,  (VcW.) 
St.-Omeh 
Aire.  < 
Ardres.  j 
Auçlniict* 
Faunueimbergue. 
Luiuures^ 

.i     ?    r  : 

St.-Pol.  J 
Aubigny. 
Aim-le  Çhaleau. 
Avesnesâe-Cqmte 
Heuchin. 
Wail. 


— ? 


NOMBRE 


c 
a 

«  — 
-a  o 

<  Cl 


o 
o 
o 

es 


o 
o 


O 
o 
o 

o 

9 
o 

...» 
o 

o 

o 

O  I 

o 
o 

° 

o 
o 
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3  p 


o 
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8 

O 


O 

o 
o 

o 

■ 

1 

o 
1 
o 
a 

o 
o 
o 
o 
o 
a 


I 

Q 
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-s» 

I 

O 


2 

i 

O 

2. 

i 
i 

O 

I 

2 
O 
2 
O 
O 

a 
o 
i 

a 


4 

7 
6 

4 

o 
i 

4 
6 

,2 


i 
5 

4 

1 1 

3 
5 


1 1 

5 

i 

4 

IO 

io 

3 

l 

u 
i5 

9 

IO 

i3 
8 


BÉdAPITULATIÔN  PAR 


Auras.  »î» 
BéthunS  •  •  • •  •  • 

Boulogne  

MoNTHSriL.  . . . . 

St.-Omsr.*  . 
St.-Pol  

TOTAUJt  


O 

6 
3 
o 
i 
o 

10 


2 

4 
a 

6 

2 
O 

10 


21 

4 
8 
5 
_3 

la" 


4° 

«7 
5z 

35 

3o 

225 


39 
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DE  VILLAGES. 
_  — 


2      5  1  8     .  1  l  o     J| S 

c  -  *  2 

-  .    Q        Q    I    Q        1        H    I  >| 
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3 

o  — - *  ^ 

r,  y. 
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u  ?  «  ^5 

-a  3  "3 
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c  X  c* 

^     -1,  « 


ONDISSEMENS 
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ÎO 

t  f  Lrj  1 

9 
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3 

IN 
o 

3 
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~i64     1   66   I    5»  I  i3 
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NOTES  SUR  LES  COUVENS 
St  autres  Établissements  qui  existaient  dans 

les  Communes  rurales, 

Notes  sur  l'étymologie  des  Noms  de  quelques 
Communes  ;  et  Notices  h istoriq u esCdet  a chées. 


Arrondissement  d'Arras, 


■ 


-    Canion  df  Arras  j,  (  Nord  ). 

Blawgt-ieï-àrras.  tl  y  avait  dans  cette  commune  ,  a 
■  époque  de  la  révolution,  une  abbaye  de  femmes  nobles, 
yi  na  pas  etisté  plus  de  200  ans;  auparavant  eHe  était 
clans  un  petit  village  près  de  îifpaume-,  nommé  AveSnes. 
l.es  religieuses  ,  au  nombre  de  12  «  i5,  étaient  de  l'ordre 
«e  ot.-tfenoit.  ; 

L — j  v 

Duisaws.  Cette  commune  se  trouve  sous  le  C3mp  de 
^esnr,  situé  a  Etrun.  César  en  parle  de  manière  à  faire 
croire  que  de  son  tems  ,  ce  village  était  plus  important 
quil  n  est  a  présent.  ,  1  1 

;      i  <  î 

Etiujn  Tl  y  ayoît  dans  cette  commune,  «ne  abbaye  de 
ffllcs  de  1  ordre  do  St  -Brnoît.'  " 

On  y  voit  encore  les  vesti^cs^irmiup  dé  la  lêViotf  oui 
Jut  envoyée  près  d'Arras^'  lorsque  ^ésar  .  de  retour  de  la 
Grande-Bretagne,,  fut  ofchgé  ,  pm7  la  grande  dusctle  ,  de 
d.vser  son  année.  Ce  camp  éuSi  «jlué;sur  une  élévation; 
ril1.^  Iul  de  fossés  ;  et,  comme  elles  se 
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Maroiul.  Cette  commune  a  porté  le  nom  de  Ste^Bet tille 
parceque  cette  sainte  en  a  été  la  fondatrice.  Comme  on  attri-; 
bue  à  Ste.-Bertille,  la  guérison  des  maux  d'yeux ,  on  croit 
qne  le  mot  Marœul  est  dérivé  des  mots  mal  d 'œil. 

Il  existait  dans  cette  commune  avant  la  révolution  .  une 
abbaye,  aitssi  fondée  par  Ste. -Bertille  dans  le  siècle; 
où  vivaient  des  Bénédictins  qui  ont  été  supprimé^  dans  le 
ii.e  et  remplacés  par  seize  Religieux  Chanoines*  réguliers 
de  Tordre  de  St. -Augustin ,  dont  4  occupaient  des  Cures  et 
jouissaient  de  fondations  pieuses. 

Il  y  avait  anciennement  à  Marœul ,  un  Palais  Episcopal 
où  les  Évéques  d'Arras  faisaient  leur  demeure. 

Ce  village  a  été  autrefois  plus  considérable  qu'il  ne  Test 
aujourd'hui.  Ou  assure  qu'il  y  a  eu  jusqu'à  i  ,800  commua 
niaos.  Il  a  été  en  partie  détruit  dans  les  ancieunes  guerres* 


St.  -  Aubin  -  Anzin.  Il  y  avait  dans  celte  commune  ,  ki 
l'époque  de  la  révolution ,  un  Prieuré  de  St.-Vaast. 


• 

St.  -  Laurent.  Cette  commune  s'appellait  Jmmercourt j 
parceeme  toute  la  vallée  était  sous  les  eaux  depuis  Arras 
jusqu'à  Athies.  Les  seigneurs  d'imraerconrt  tenaient  leur 
justice  à  St. -Laurent  en  i(i54  •  lors  du  siège  d' Arras.  Le 
nom  de  St.-I.aurenl  lui  fut  donné  par  l'abbaye  de  St.-Vaast, 
.qui  en  avait  la  seigneurie.  Suivant  certaines  traditions,  le 
YÎlIp^c  reçut  ce  nom  de  S  t. - Laurent ,  parecqu'il  ny  avait 
jamais  eu  d'incendie  considérable. 

11  existait  aussi  à  St.-Laurent,  une  Prévôté  de  St.- 
Michel  .  dépendante  de  -l'Abbaye  de  St.-Vaast,  ordre  de 
St.  Bcnqit;  cHe  y  fut  fondée  ca  1684.,  Avant  cette  époque; 
elle  tenait  aux  murs  de  Blangy.  Elle  fut  supprimée  à  la 
révolution.  Ce  fut  dans  cette  Prâvôté  que  séjourna  le  ma- 
téchal  de  Villars ,  lors  des  guerres  des  Pays-bas. 


Canton  à! Arras  ,   (  Sud.  ) 


— 


Beaubaïns.  A  400  mètres  de  ce  village  ,  on  voi 
les  vestiges  d'un  bâtiment  que  l'on  ,  dit  avoir  été  un 
de  femmes  de  1  ordre  de  St.-Jesw  de  Pieu,  Ce  COUYCW  fut 
rasé  à  la  défaite  d'Arras.  * 


voit  encore 
un  couvent 
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Canton  de Bapaume» 


■  *  «  ■  ■ 

Avesnes-lEz-Bapaume.  Le  uom  à%ApesneS'1ez-Nonnains% 
vient  de  l'existence  *  dans  cette  commune  »  d'une  abbaye  de 
femmes  qui  a  été  transférée  à  Blangy ,  près  Àrras.  Depuis 
la  révolution  le  village  a  pris  le  nom  d'Avesnes  -  lez- 
Bapaume,  à  cause  de  son  voisinage  de  cette  ville* 

s  a 


Le  TRAwsLor.  Il  existait  dans  cette  commune  une 
abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St. -Augustin. 


Warlencourt.  A  une  demi-lieue ,  au  sud  de  Warl encourt, 
existait  l'abbaye  d'Eaucourt ,  fondée  l'an  noo.  Cette  abbaye 
a  été  supprimée  en  1791.  L'Église  .est  démolie,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  bâtimcns;  ce  n'est  plus  qu'une  ferme 
entourée  de  murailles.  Le  quartier  abbatial  existe  encore. 
Les  Chanoines  réguliers  de  l'abbaye  d'Eaucourt ,  au  nom- 
bre de  i5  à  16,  suivaient  la  règle,  de  St.  Augustin. 

À  un  quart  de  lieue  de  cette  commune,  au  sud,  non 
loin  du  grand  chemin  de  Bapaume  a  Albert ,  est  une  butte 
de  terre  mêlée  et  rapportée ,  qui  couvre  un  hectare  de 
terre  argileuse  ,  de  la  hauteur  au  moins  de  3o  pieds.  Od 
a  creusé  cette  terrasse  en  171  \  ;  on  y  a  trouvé  des  briques 
et  une  médaille  représentant  l'Empereur  Marc  -  Aurèle*  Ou 
croit  vulgairement  que  cette  butte  ou  motte  de  Warlen- 
court est  le  tombeau  d'un  général  d'armée.  La  médaille  en 
cuivre  a  été  présentée  au  Conseil  des  Etats  d'Artois. 


Canton  de  Beaumetz  -  lez  -  Loges» 


Adinfrr.  Les  Seigneurs  de  Guines-P chaînes  ont  habité 
la  terre  d'Adinfer.  11  y  avait  un  château ,  dont  les  vestiges 
indiquent  que  c'était  autrefois  une  forteresse.  Ce  château 
environné  de  fossés  secs,  était  situé  sur  un  terrein  élevé» 
avec  des  tours  de  distance  en  distance.  On  voit  encore  une 
partie  des  murailles ,  des  -fossés  et  quelques  restes  d'une 
,tour  sous  laquelle  ou  trouve  une  cave  maçonnée  et  bien  voûtée* 

BaILLEuxmont.  La  tour  du  château  a  été  bâtie  ,  selon  la 
traâiuon,  dans  le  Uri*  quêtes  Seigneur  guerroyaient  avec 
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leurs  voisins.  D'autres  prétendent  quelle  fut  bâtie  lorsque  les 
Comtes  d'Artois  ou  Ducs  de  Bourgogne  étaient  en  guerre 
avec  les  Rois  de  France.  Il  y  avait  alors  garnison  ;  aussi 
Louis  Xiy  fut  obligé  de  faire  assiéger  cette  tour  ,  parce 
qu'étant  située  sur  la  route  de  Picardie,  elle  incommodait 
les  voyageurs  et  les  troupes  en  teins'  de  guerre. . 

Beaumftz-  le*- Loges.  On  voit  sur  des  titres  anciens  de 
mètne  époque ,  tantôt  Beaumetz-lez-Loges ,  tantôt  Beauïïiett* 
Pourcelct. 


m 

Bekubs  -  au  -  Bois.  Avant  la  révolution  •  ce  village 
avait  trois  noms  ditférens.  La  partie  septentrionale  se  nom- 
mait Berles»Moustier ;  elle  au  sud,  Berles-Vitasse  ;  et  le 
centre,  Berles-au-Bois.  Chacune  de  ces  sections  avait  son 
Seigneur  particulier. 

Habarcq.  U  existe  dans  un  caveau  de  l'Eglise ,  trois 
cerceuils  très-  anciens  en  plomb ,  renfermant ,  dit-on  ,  le 
corps  du  Comte  de  Lens ,  celui  de  sa  femme  et  d'un  enfant. 


Mercatel.  L'origine  de  ce  nom  ,  suivant  la  tradition  , 
vient  de  deux  mots  latins  Mcrcntii  Tetlus  (  tt-rre  de  Mer- 
cure ).  Dans  un  manoir  où  il  a  existé  un  château,  on  a  trouvé 
des  médailles  qui  ont  beaucoup  servi  à  l'histoire  du  pays. 


.  * 

Mowchiet.  Il  existe  derrière  l'Église  de  cette  commune , 
une  motte  très -élevée ,  entourée  de  fossés ,  au-dessus  de 
laquelle  il  y  a  un  puits ,  ce  qui  fait  présumer  qu'il  a  existé 
autrefois  uo  château  sur  cette  motte. 

Canton  de  Bertincourt. 

>\ 

HavrihcoUR.  Il  paraît  qu'au  commencement  du  i5.* 
Siècle  cette  commune  a  été  détruite  par  l'armée  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  et  rebâtie  presqu'aùssitôt  sur  le  sommet  de 
I  eminence  à  roi-côtc  de  laquelle  elle  se  trouvait  lors  de  s» 
destruction.. 
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Les  habitans  qui  se  sont  le  plus  distingués  sont»  i.*  Louig 
De  Cardevac  ,  Marquis  d^avrincour  ,  mort  à 'La.  Haye  le  i% 
février  1767,  Gouverneur  d'Hesdin,  Conseiller  d'Etat  d'Epée, 
Lieutenant -général  des  armées  du  Roi,  Ambassadeur  en 
Suède,  et  ensuite  eu  Hollande.  11  se  distingua  à  la  tète 
de  son  régiment  de  cuirassiers  à  la  bataille  de  Dettingen. 
11  jouit  de  l'estime  du  Maréchal  de  Saie  /  qui  lui  confia  la 
reddition  de  Maëslricht.  Pendant  les  treize  années  que  dura 
son  ambassade  en  Suède ,  il  y  dissipa  deux  conjurations 
contraires  aux  intérêts  de  la  France.  Le  Roi  de  Suède 
ajouta  aux  présens  d'usage»  des  médailles  d'or  représentant 
les  grands  événeinens  sur  lesquels  cet  Ambassadeur  avait 
si  utilement  influé.  En  Hollande  ,  il  bâtit  l'Hôtel  de  France  et 
fonda  un  asile  pour  les  pauvres  de  la  religion  catliolicme  ; 

a.°  Aubert  Parent,  très -habile  sculpteur  en  bois;  deux 
grands  et  beaux  tableaux  faits  par  lui,  ornaient  le  cabinet 
de  la  Reine,  à  Versailles.  11  avait  étudié  pendant  quatre 
ans  a  l'école  de  Rome. 

Metz  *  en  -CooTuaE.  On  écrivait  anciennement  Messan- 
Couture  ;  ce  nom  vient  fie  ce  que  la  commuuc  était  située 
dans  un  endroit  inculte  nommé  la  Couture  qui  s'étendait 
depuis  l'abbaye  d'Arrouaise  jusqu'à  Ribccourt,  arrondisse^ 
ment  de  Cambray. 

Metz-en-Couture  parait  avoir  été  dans  des  tems  reculés , 
le  théâtre  de  'la  guerre ,  aussi  bien  que  Velu.  Oh  a  trouvé 
en  fouillant  dans  cette  première  commune ,  des  objets  brûlés 
qui  annonçaient  les  désastres  que  ce  tîéau  y  a  causé.  Il 
existe  à  Metz-en-Couture  des  souterrains  dont  on  fait 
remonter  l'origine  au  tems  des  Sarrazins.  Cette  commune 
est  qualifiée  bourg  dans  une  lettre  -  patente  du  Roi  de 
1689,  qui  rétablissait  un  franc  -  marché  le  a  de  ebaque 
mois.  Ce  marché  n'a  pas  eu  lieu  depuis  long  -  tems. 
A  Velu  des  découvertes  plus  certaiues  ne  permettent  pas 
de  douter  que  la  guerre  y  a  exercé  ses  ravages ,  en  effet 
M.  Dcmailly,  Seigneur  de  l'endroit,  en  faisant  percer  des 
avenues  dans  ses  bois ,  a  trouvé  des  sonterrains  et  des 
maçonneries  considérables  qui  indiquaient  quelque  chose  de 

5 lus  que  les  restes  ordinaires  d'un  village  ;  par  exemple , 
es   tours,  qui,  multipliés    dans  un  très -petit  espace, 
marquaient  assez  que  l'aflluencc   du  monde  y  avait  été 
considérable.   En   outre   un  .  grand   nombre  de  cadavres 
dont  les  ossemens  auuoncajeut  que  ces  hommes  tous  mili- 
taires. 
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taires  ♦  étaient  d'une  taille  fort  élevée.  Ils  étaient  enterrés 
prés  les  uns  des  autres  ,  chacun  d'eux  ayant  à  ses  côtés  un 
sabre  et  un  casque  j  à  leurs  pieds  était  un  petit  pot  do 
terre  renfermant  différentes  espèces  de  monnaie.  Le  tout 
avait  été  soigneusement  conservé  au  château  jusqu'à  la 
révolution. 


Velu.  On  prétend  que  ce  nom  vient  de  celui  d'une 
ancienne  peuplade  de  Romains  qui  était  appellée  Velutit 
et  qui  a  dû  séjourner  long- te ms  dans  ce  pavs. 


Canton  de  Ctoisilles. 


AblïNïEVElle.  Ce  village  souffrit  beaucoup  durant  la 
guerre  nue  se  firent  la  France  et  l'Espagne ,  au  commen- 
cement du  i7.*«  siècle.  Dès  Tan  i635.  la  plus  grande  partie 
d'Ablincevelle  fut  brûlée  par  les  français  ;  presque  tous  les 
liabitans  abandonnèrent  leurs  maisons  ,  les  fermes  restèrent 
désertes  et  les  terres  inçul|es  pendant  quelques  années* 

r  

HÉNWEL.  H  existait  autrefois  dans  cette  commune ,  un 
Prieuré  de  trois  Religieux  de  l'abbaye  de  Ste.-Geneviève  de 
Paris»  Chanoines  réguliers;  mais  par  la  suite  il  n'est  resté 
qu'un  Prieur,  Curé  de  la  Paroisse. 


St.  -  Léger.  Il  existe  dans  ce  village  un  souterrain  de 
î,ooo  mètres  de  longueur ,  dont  la  descente  était  dans  le 
jardin  du  château.  Ce  souterraiu  contient  des  étables  et  des 
places  à  feu.  On  en  voyait  encore  l'entrée  au  commencement 
<fe  la  révolution. 

C'est  sur  l'emplacement  de  ce  village  ,  que  fut  décapité  St.* 
Léger,  Evéque  d'Àutun  ,  paT  ordre  du  Comte  Chrodebert , 
par  sui^e  des  persécutions  exercées  contre  cet  Kvèquc 
et  par  Ebroin ,  maire  du  Palais. 


"\V accourt.  Il  y  avait  autrefois  un  couvent  de  Bernardines 
à  Wancourt. 

Il  existe  encore ,  dans  ce  village ,  des  traces  d'anciennes 
fortifications  ;  on  voit  rea  restes  d'un  fossé  large  de  dix 
mètres  et  profond  de  cinq,  qui  le  borde  depuis  le  midi 
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jusqu'au  couchant;  au-dessus,  de  ce  fossé,  sont  encore  le», 
vestiges  d'un  paranet.  Vu  fort  en  maçonnerie  ^existait  il  y  a 
8b  ans  à  l'entrée  de  la  commune  du  côlé  d'Arras.  Vn  autre 
fort 
où  est 
on 

de  lieue  au  sud-est  du  village.  En  creusant  les  fondations 
d'une. maison  (eniSn)  on  a  trouvé,  à  l'entrée  de  cette 
commune  à  l'ouest ,  un  souterrain  construit  en  briques , 
formant  un  zig-zag  et  dont  on  n'aurait  pu  connaître  léten- 
<lue  et  l'issue  qu'en  continuant  les  fouilles* 

Canton  de  Marquions 


BotJRi,ON.  "En  1709 ,  il  existait  dans  le  bois  de  Bourlon  un 
lieriuitage  où  vivaient  deux  à  trois  hermites.  Une  armée 
d'observations ,  stationnée  dans  ce  bois,  a  détruit  cet  hermitage 


Buis  s  y  -  Bar  allé.  Le  8  août  1793,  les  autricbietis  en- 
trèrent dans  ce  village,  vers  les  "onze  heures  du  matin  ; 
10,000  français  venant  du  carap-dc  César  les  forcèrent  à  la 
retraite,  après  une  heure  de  combat. 


^le  camp  de  César  près  Cambray 


PALtrct.  L'origine  de  ce  nom  vient  du  mot  latin  Valut 
*jui  signifie  marais.  Celte  commune  est  en  effet  située  au 
milieu  des  marais. 


Pronville.  Les  carrières  de  pierres  blanches  qui  ont 
fait  pendant  trois  siècles  la  richesse  de  ce  village  ,  sont 
abandonnées  ;  ces  mêmes  carrières  ont  fourni  des  pierres  pour 
la.  construction  des  Eglises  ,  des  Châteaux  .et  des  Abbayes 
«pn  se  trouvaient ,  avant  la  révolution,  dans  un  ràvon  de 
trois  myriamèlres  ( 7  lieues  et  demie)  de  Pronville.  "On  en 

?  ^"/IT*  u,ne  Srau<te  qùajuV»  powr  la  constructiou  de. 
U  Citadelle  d  Arrasj  ■ 
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On  Toit  encore  très-distinctement  aujourd'hui ,  da«is  la 
carrière  qui  se  trouve  sous  le  village  et  que  l'on  croît  être 
la  plus  ancienne ,  les  cabanes  qui  ont  servi  aux  hommes  ,1 
les  écuries  ,  les  bergeries  et  les  é tables  que  chaque  habitant 
s'était  pratiqué  pour  se  soustraire  aux  incursions  et  aux 
pillages  des  ennemis  pendant  les  guerres  de  1*7 10  »  17IL 
et  171a:  durant  ces  années  ,  les  habitans  n'ont  tait  aucuna 
récolte  ;  ils  profitaient  de  la  retraite  momentanée  de  l'en- 
nemi pour  mener  paître  le  peu  de  chevaux  ,  dè  vaches  et 
de  moutons  •  qu'ils  tenaient  renfermés  dans  la  carrière  et 
qu'ils  nourîssaient  avec  les  herbes  qui  croissaient  sur  leurs 
terres  en  Friches. 

On  rapporte  à  ce  sujet  Panecdote  suivante  :  ?»  Les  vaches 
w  que  Ton  menait  paître  lorsrjue  l'ennemi  disparaissait  du 
»  territoire  de  Pronville,  s'étaient  tellement  familiarisées  au 
>»  son  de  la  cloche  que  l'on  sonnait  pour  avertir  lès  habitans 
*  de  Tapproche  de  l'ennemi  •  qu'au  premier  coup  elles  retour^ 
»  Baient  a  leur  asile  au  galop  et  saus  conducteur. 


1  » 


Canton   de  Pas. 


j%MFLlim.  Le  nom  de  cette  commune  semble  venir  da 
mot  amphore  ajouter,   puisque  cette  commune  ne  paraît  m 
qu'une  addition  à  celle  d'Orville  dont  elle  n'est  point  séparée 
et  sous  l'administration  de  laquelle  elle  a  toujours  été  jusqu'à 
la 


H£butbrne.  Dans  les  anciennes  guerres ,  une  année 
considérable  campa  dans  cette  commune  ,  oii  il  s'est  livré 
une  bataille  sanglante.  L'un  des  cantons  du  territoire  eu  a 
conservé  jusqu'aujourd'hui  le  nom  de  champ  à  morts.  Il 
existe  aussi  une  émiiieuce  qui  est  remplacement  d'un  ancien 
château  nommé  le  fort  d' Hébuterne.  On  y  remarque  éga- 
lement les  vestiges  d'un  retranchement. 


,  Satlly-au-Bois.-  Ce  village  fut  aussi  autrefois  le  théâtre' 
*c  la  guerre  j  il  s'y  livra  ,  il  y  a  environ  i5o  ans  ,  un  combat 
^tre  les  Français  et  les  Espagnols ,  sur  une  hauteur  près 
4'un  bois  appelé  depuis  le  bois  de  bataille* 
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Canton  de  Vimy. 


COMBAT  D'ACQ. 


Le  Roi  de  France ,  Charles-Ie-Chauve  ,  outré  de  l'enlè- 
vement de  sa  fille  Judith  par  Baudouin  de  Flandres  ,  dit 
Bras  -  de  -  Fer ,  envoya  des  troupes  contre  ce  Prince  j  les 
deux  armées  se  rencontrèrent  près  et  au  bas  du  Mont  de 
St.  -  Eloy  ,  il  y  eut  deux  chocs  qui  furent  tous  deux  au 
désavantage  des  français.  Le. premier  se  donna  au  côté  de 
la  ferme  de  Berlhonval ,  le  deuxième  sur  le  territoire  df  Acq  9 
eu  plutôt  sur  celui  de  la  censé  de  Cinchy  ;  |es  trôupes  de 
Baudouin  étaient  supérieures  en  nombre,  elles  défirent  celle» 
de  Charles. 

André  Vaillant,  abbé  de  St.-Éloy,  fait  mention  de  cette 
double  bataille;  et  Locrius  ajoute  que  pour  en  transmettre 
la  mémoire  a  la  postérité ,  l'on  mit  sur  le  champ  de 
bataille  plusieurs  gros  grès  fichés  en  terre  ,  qu'il  appelle 
praegrandia  s  axa  ;  on  les  voit  encore  à  présent. .  . .  M  ayer 
dit,  au  contraire,  mais  sans  preuves,  que  ce  combat  se 
donna  près  de  Lille. 
#  Baudouin ,  après  cette  victoire  t  fit  dresser  des  potence» 
«ur  le  Mont-St.-Éloy ,  et  ordonna  d'y  attacher  treize  des 
principaux  officiers  qu'il  avait  fait  prisonniers  et  qu'il  regar- 
dait comme  auteurs  de  la  guerre  que  Charles  lui  avait 
déclarée;  c'était,  dit  un  manuscrit,  des  Barons  et  des 
Chevaliers  français  :  il  y  avait ,  assure  le  môme  Locr.us  ,  un 
certain  Evéque  en  habil  court,  que  Ton  disait  être  Louis 
le-Bè-ue  ,  fi  s  de  Charles  -Ic-Chauve.  Baudouin  le  fit  cruel-: 
iement  frapper  de  verges  et  pendre  sur  le  Mont.  Il  est 
parlé  de  cette  exécution  dans  les  décrétâtes,  Liv.  5.  Tit. 
de  Senten.  Excomm.  .  Cap,  20 ,  dout  Locrius  rapporte  ua 
fragment. 


Mokt- St.-Eloy.  Le  Mont-St.-Éloy  portait  autrefois  1* 
ncm  de  Mont-Alban  ;  il  fut  appelle  St.-Éloy  en  mémoire 
de  ce  que  le  saint  de  ce  nom  s'y  retirait  pour  vaquer  plu» 
librement  aux  exercices  de  l'oraison. 

11  y  avait  au  Mont-St.-Éloy ,  une  riche  abbaye  de  Cha» 
«nomes  réguliers  $  une  douzaine  de  personne*  qui  y  vivaient 
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comme  des  hennîtes ,  en  jettèrent  les  fondemens  et  s*j 
maintinrent  jusqu'en  880  ;  a  cette  époque  ,  la  maison  et 
l'Eglise  furent  ravagées  par  les  Normands.  Un  des  succes- 
seurs de  rÉvêque  Defuloert  y  mit  huit  Chanoines  séculière 
de  Tordre  de  St. -Augustin ,  qui  ont  subsisté  jusqua  la 
suppression  de  cette  abbaye.  Elle  avait  alors  quarante-trois 
Religieux,  dont  trente. i  la  môme  maison  et  treize  dans  les 
prieurés  et  cures. 

Il  ne  reste  de  cette  belle  abbaye  que  le  quartier  abbatial  ; 
les  autres  bâtimens  sont  en  démolition.  L'acquéreur  y  « 
établi  une  brasserie  et  un, moulin  à  vent. 

Les  deux  tours  de  l'Eglise  sont  également  conservées^ 
Ces  tours  ,  très-élevées  et  placées  au  sommet  d'une  forte 
colline  ,  s'apperçoivent  de  très-loin  j  elles  forment  un  point 
intéressant  de  topographie  ,  et  des  défenses  ont  été  faites 
au  propriétaire  de  les  démolir. 

L  enclos  de  la  ci-devant  abbaye  de  £t.  -  Éloy  contient 
ZS  hectares  de  terreiu  ,  renfermés  d'une  superbe  et  forte 
muraille.  On  prétend  que  cet  enclos  est  aussi  vaste  que  U 
ville  de  Béthuue. 


SoucRtz.  Ce  village  donne  son  nom  à  une  petite  rivière 
qui  prend  sa  source  à  Carency. 

D  après  la  tradition  ,  Souches  a  été  beaucoup  plus 
considérable  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  ;  il  avait  même  un 
marché. 


VïMr.  Il  y  avait  dans  ce  village  un  Couvent  de  Religieuses 

hospitalières  de  Tordre  de  St.-François  ;  et  un  Hôpital  ( 
pour  les  pauvres  voyageurs  ,  desservi  par  ces  Religieuses. 

Ce  Couvent  fut  fondé  en  i555,  par  les  anciens  Seigneurs 
de  Vimy;  il  fut  'supprime  à  la  révolution,  ses  biens  ven- 
dus et  la  maison  détruite  en  partie* 


Canton  de  Vitry. 


«  •  •  »    ,    •         *  • .  « 

Peives.  Les  fondations  en  pierres  qu'on  trouve  encore 
par-tout  le  territoire,  annonceut  la  graude  étendue  de  cette 
commune  dans  les  auciens  tenis.  On  prétend  même  ^ue 
Pclves  fut  autrefois  une  ville. 
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SAiity-tiT-OsTnEVF.NT.  Cette  commune  a  été ,  dans  des* 
tems  reculés,  le  théâtre  de  la  guerre.  11  y  a  quelques  années 
qu'en  creusant  la  terre ,  on  a  trouvé  des  armes  et  des 
ossemens  humains. 

 /  .  • 

,  Çaummont.  On  voit  dans  les  titres  de  cette  commune  J 
de  lan  uoo,  son  nom  écrit  en  latin  ,  Sa/tus  Manïmm.  11 
,doit  son  origine  aux  quatre  monts  qui  entourent  le  village. 

— 

ARRONDISSEMENT     DE  BÉtHUN£. 
Canton  de  Bè thune* 


Choqttes.  Il  y  eut  à  Choques,  dès  l'an  noo,  nn  cha3 
pitre  de  Chanoines  séculiers,  qui  furent  remplacés  en  nao 
par  des  Moines  ou  Chanoines  réguliers  de  Tordre  de  St.*- 
Augustin  ;  ils  transférèrent  leur  monastère  en  1180  à  un  quart 
<ie  lieue  hors  de  Choques,  dans  remplacement  de  la  mé- 
nagerie des  Comtes  du  pays.  Cette  abbaye  fat  détruite 
pendant  la  révolutiou  ;  il  en  reste-  un  beau  corps-de-logis  j 
quelques  autres  édifices  et  un  grand  enclos  fermé  de  murs » 
forment  une  maison  de  campagne  fort  agréable. 

Eustache,  Chàtellain  de  Lens ,  a  été  enterré  à  l'abbaye 
de  Choques  au  commencement  du  i3.e  siècle  ;  son  mau- 
solée fut  détruit  en  179^;  on  y  a  déterré  dernièrement  une 
grande  pierre  bleue  sur  laquelle  est  sculptée  la  figure 
dune  femme,  habillée  dans  le  costume  du  îa.10*  ou  la.1»* 
^ecle  :  on  assure  que  c'est  le  mausolée  de  Mathilde  ou 
Mahaud,  Comtesse  d'Artois,  bienfaitrice  de  cette  abbaye^ 


FoucQtnÈBEs.  Un  Prieuré  monastique  avait  été  fondé  an 
5»*  et  io.#  siècle,  près  dn  château  de  Bè thune,  à  l'occasion 
de  la  translation  des  reliques  de  St. -Prix.  11  fut  occupé 
a  abord  par  des  moines  de  l'abbaye  de  St  -Prix  de.St.-Quentin, 
Puis  en  1094  par  ceux  de  St. -Pierre  d'Abbevillc ,  et  dès 
.  le  16. •  siècle  par  les  moines  de  St.-Bertin  de  SL-Omer.  Cet 
établissement ,  qui  a  toujours  conservé  le  nom  de  3  t.  - 
*  '"ix ,  fut  transféré  dans  un  beau  local  du  territoire  de 
Foncqnières.  Ce  qui  reste  de  ses  édifices  sert  de.  ferme 
f  t  de  maison  de  campagne  ^  Tacquiretirj 
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LabeTTVpièrE.  Il  existait  dans  cette  commune  une  Pré- 
vôté de  l'abbaye  de  SL-Vaast  d'Arras* 


Verqtjignetjt..  On  voit  dans  cette  commune  les  vestiges 
d'une  ancienne  fontaine  appellée  I*e  Blateaux  ,  qui .  a .  été 
détruite  par  les  hollandais  ,  lors  de  la  prise  de  Bc thune  en, 
X710  ;  clic  avait  cinq  tuyaux,  d'où  Tcau  s'élevait  de  7  h  8 
pieds  de  hauteur  en  jets  de  la  grosseur  d'un  homme.  Elle' 
couvrait  5  à  600  mesures  de  terre  pendant  les  deux  tiers  k 
de  l'année.  Le  bruit  que  faisaient  ces  eaux  en  jaillissant  , 
se  faisait  entendre  à  plus  d'une  lieuè  de  distance. .  Ou  a 
«ucore  découvert  uu  de  ces  tuyaux  l'année  dernière. 


Canton  de  Cambrin. 


ÀNNBQTTtN.  Les  Seigneurs  d'Ànnequin  tenaient  dès  fan 
i5i3 ,  un  rang  distingué  parmi  la  noblesse  d'Artois,  sel 
sont  rendus  recommandables  dans  les  emplois  militaires.  Leur; 
château  qui  subsiste  encore  et  appartient  à  M.  Delannoi , 
héritier  de  cette  maison,  est  entouré  d'eau  et  flanqué  de 
quatre  grosses  tours  rondes,  là  principale  dite  le  Donjon 
est  remarquable  par  son  antiquité ,  par  l'épaisseur  de  ses  murs 
et  ses  mâchecoulis.  On  y  conservait,  dit-on  ,  les  archives  de 
la  maison.  L'entrée  de  ce  chôteru  est  étroite ,  mais  pré- 
cédée d'une  vaste  basse-cour  dont  l'entrée  a  de  l'élégance.  1 


Auchy  -  liz  -  LabassÉb.  L'an  1709 ,  ce  village  fut  brûlé < 
par  ordre  de  MM.  De  Villars  et  de  Montesquiou ,  tous  deux 
maréchaux  de  France  et  généraux  dv 


.  ... 


Billy  -  Bbrcx au.  Il  y  avait  dans  x:e  village  une  Prévôté 
de  l'abbaye  de  St.-VaasU 


Gorres  ;  (  Hameau  dépendant  de  Beuvry  ).  Il  y  avait  dans 
ce  hameau,  une  Prévôté  de  l'abbaye  de  St.-Vaast  d'Arras/ 

Richebourg -St.-Vaast.  Ce  Village  est  ainsi  nommi 
pareeque  l'abbaye  de  St^yawt  eu  avait  {a.  seigneurie, 
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Canton  de  Carvin. 


Carvw-Epi??oy.  Cette  commune  portait  autrefois  le  nom 
é'Epitioyt,  qui  provenait  du  litre  seigneurial  de  la  princi- 
pauté d'Epinoy.  L'augmentation  de  la  population  de  Carvin 
et  le  grand  nombre  de  maisons  qu'on  y  construisit ,  don- 
nèrent lieu  à  la  transposition  des  deux  noms. 

■ 

i»    •  _ 

CoùrriereS'.  En  i556  ,  le-  n  mai,  Philippe  II,  roi 
d'Espagne ,  est  venu  diner  chez  Jean  de  Montmorency  , 
seigneur  de  Courrières.  Avant  la  révolution  „  ou  voyait  dans 
l'Eglise  le  Mausolée  de  ce  Montmorency. 


Évin -mal-Maison.  On  écrit  depuis  long-tems  Évin  an 
lieu  d'Esuin,  probablement  pour  en  faciliter  la  prononciation. 
Ce  surnom  de  Mal-Maison  tire  sou  origine  d  une  partie  de 
territoire  qui  porte  ce  nom  et  qui  lui  vient,  selon  la  tradition* 
d'un  ancien  château  qu'on  nommait  ainsi. 


OlGlfiBS  ou  Oingnits ,  appellé  par  Guichardin  Onyesiim 
*  Castrense  ,  était  un  Comté  depuis  Tan  16*37  avcc  un  grand 
et  fort  château  ;  on  Ta  rebâti  il  y  a  une  cinquantaine  d'anné-  s  , 
et  Ton  a  fait  de  ce  château  une  maison  de  campagne  magni- 
fique ,  appartenant  aujourd'hui  à  M.  le  Duc  d  Arenaberg. 
Almanus  de  Ongnirs,  assista  au  fameux  tournois  d'Ancliin 
en  1096,  et  s'y  croisa  pour  la  guerre  de  la  Terre  -  Sainte* 
Gilbert  d'Oignies  devint  Évêque  de  Tournai  en  i565«t 

■ 

Canton  dHoudam. 

s  L 

Cabibun  -  Châtelain.  II  existe  a  Camblin-CbAtelaro  un 
ancien  château.  Il  est  entouré,  de  fossés  pleins  d'eau; 
l'entrée  a  un  pont-levis.  C'était  une  place  forte  avant, l'usage 
de  notre  artillerie.  La  vallée  dans  laquelle  il  est  situé , 
passe  pour  avoir  quelques  fontaines  minérales. 

Daouviif 
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Dltotnruf ,  .D/i/iVi//.  Très-ancien  endroit  près  Béthune; 
Son  Dom  parait  être  tiré  du  celtique  Deru  qui  veut  dire 
chêne;  d'où  vient  aussi  celui  Je  Druide.  Jl  y  eut  un  châ« 
teau .  qui  dans  le  principe  nVtait  qu'une  grosse  tour  carrée: 
on  la  rebâtit  sur  un  auîre  plan  en  i5  4  î  il  en  reste  un 
corps  de  logis,  des  rui  e   et  des  fossés  secs. 

  *    *  * 


Fresnicodrt.  H  eiiste  a  Olhaim  ,  HolJehaim  ,  commune 
de  l  n  snicourt ,  un  ancien  château,  entouré  de  larges  fossés  0 

3ui  fut  renommé  autrefois  llu^ucs  d'Hollehaitn  était  un 
_es  capitaiues  croisés  ,  qui  firent  la  conquêfe  de  Constan- 
tinople  en  1202.  Le  seigneur  d'Oibaiin  fut  du  nombre  des 
principaux  conjurés  des  Fajs-bas  couire  la  dominaliou  Espa- 
gnole en  i5S6. 

1/entrée  du  château  est  très-étroite  et  défendue  par  des 
tourelles.  II  a  donné  li  u  à  des  contes  de  revenait*  qui  out  été 
transrais  de  père  en  tilt»  aux  fermiers  de  celte  terre.  On  remar- 
que encore  dans  l'intérieur  des  bâtimeus  qui  sont  à  droite 
ce  l'entrée  ,  un  emplacement  qu'on  app.*llr  la  chambre  du 
diable*  H  est  probable  que  cVsl  une  ancienne  casemate. 


■ 

■ 


.G/isitAT.  Il  y  avait  à  dosuay  deui  belles  Chartreuses 
fondées  au  14*  siècle ,  savoir  :  lune  du  Val  St. -Ksp  rit  pour 
les  hommes,  et  l'autre  du  Mont  Ste  -Marie  pour  les  femmes.! 

Laiujissière.  Huxeria  ,  Bessmia ,  était  un  Marquisat  érigé 
en  i6'va  :  il  y  a  un  chat  au  au  centre  duquel  se  trouve  i.na 
tour  élevée  et  très  ancienne,  ce  qui  fait  que  ce  château, 
étant  bâti  d'ailleurs  sur  une  colhue  ,  pareil  de  loin  uu<* 
citadelle. 


Rebreuye.  11  existait  dans  ce  village  un  Prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  de  St.-Eloy. 


Canton  de  Laventie. 


Tl*v**aix  ,  Fhwrthak-,  Floribax.  Il  y  avait  au  hameau 
de  la  Boutillerie  dépendant  de  la  commune  de  Fleurbaix  • 
une  telle  Chartreuse  qui  fut  fondée  en  1619  par  le  Seigneur 
du  lieu  ;  les  édifices  conservés  servent  de  maison  de  cam- 
pagne à  V  acquéreur, 
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SAttXir-Stm- la-Lys.  Il  y  avait  dans  cette  commune*  & 
l'époque  de  la  révolution-,  une  Prévôté  dépendante  de 
l'abbave  de  St.-Vaast  d'Arras. 


Canton  de  Lens* 


Ankay.  Il  y  avait  dans  cette  commune  une  abbaye  de 
filles  de  Tordre  de  St.-Bernard. 

L'an  îuo,  le  village  d'Annay  n'était  point  encore  une 
paroisse;  on  ,1e  voit  par  une  chartre  donnée  cette  année 
par  Lambei  t  Evêaue  d'Arras.  Ce  Prélat  donne  à  l'abbaye 
de  SL-Pierrcde  Gand ,  l'autel  de  Harnes  avec  la  chapelle 
du  nom  Alnay,sa  dépendance;  ce  village  n'était  donc  alors 
qu'un  hameau ,  ou  tout  au  plus ,  une  chapelle  succursale  , 
ou  annexe  de  Haines. 

— — 

Aix-en-Gohelle.  Il  existe  un  ancien  château  dans  le 
hameau  de  Wouleile  ,  commune  d'Aix  cn-Gohelle  :  il  est 
croyable  qu  Aix  ,  Aise,  est  tascio  villa  Dominica,  où 
Adrould  donna  eu  Tan  648  la  charlre  de  ta  fondation  dé 
l'abbaye  de  Sithiu  ;  on  croit  que  la  terre  de  Souchex  ,  qui 
tient  à  Aix  ,  faisait  partie  du  domaine  royal  d'Aix  ,  lorsque 
Clovis  en  gratifia  St  -  Remy  :  celui-ci  fa  donna  à  l'Eglise 
d'Arras  en  considération  de  St.  -  Vaast.  Gohelle  est  une 
contrée  de  quatre  lieues  de  longueur  sur  deux  et  demie  de 
largeur. 

L'Almanacb  d'Artois  de  Tan  1755,  dit  que  ce  petit  pays 
n'avait   point   de   chef-lieu:  il  est   vraisemblable  qu'Ai* , 

situé  à  peu-près  au  milieu ,  fut  autrefois  ce  chef-lieu. 

•  «  _   -     »«j  ■ 


Bénifontaine.  On  croit  que  le  nom  de  cette  commune 
doit  son  origine  au  grand  nombre  de  fontaines  qui  s'y 
trouvent^ 


Loos;  Cette  commune  avait  une  abbaye .  d'hommes  .de 
l'ordre  de  St.-Bernard.  ; 

La  plus  grande  partie  de  ce  village,  a  .été  détruite  t  lors 
de  la  bataille  gaguée  le.  20  août  1648  »  dans  la:  plaine  de 
Lens  2  par  le  priuce  de  Çqu^  sut  l'wçjudirç  Lévpold  $  l'an 
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des  hameaux  de  ce  village  appelle  THoette  le  fut  entière- 
ment et  n'a  jamais  été  rétabli.  C'est ,  dit-on  ,  dans  la  commune 
de  Loos  que  fut  trausporté  le  maréchal  de  Gassion  ,  en  1657  , 
après  le  coup  de  mousquet  qu'il  reçut  au  siège  de  Leus 
et  dopt  il  mourut  .peu  après. 


Pont-a-Vendiw  et  Estevelles.  Le  a5  mai  1807,  trois 
heures  de  l'après-midi  ,  deux*  manouvriers  de  la  commune 
d'Annai ,  ioseph  Hochedejt  ei  ciprien  Polart ,  travaillant  dans 
une  marnière  sur  le  territoire  d*Estevelles  ,  furent  ensevelis 
par  un  écoulement  de  terre  ;  on  les  croyait  écrasés  ,  de 
sorte  qu'on  laissa  écouler  18  heures  sans  rien  faire  pour 
les  dégager.  Le  précipice  offrait  un  vuide  d'environ  17 
mètres  de  profondeur  sur  10  de  largeur.  Le  lendemain  de 
cet  accident ,  les  habitans  des  communes  voisines  accou- 
rurent en  foule,  et  parvinrent  après,  un  travail  opiniâtre  »  à 
rendre  au  jour  cçs  deux  infortunés  ,  \c  37  à  midi.  Parmi 
ceux  qui  ont  le  '  plus  contribué  à  leur  sauver,  la  vie ,  on 
doit  citer  particulièrement  deux  frères  ,  pierreqoseuh  et  jeau- 
baptistc  Sénéchal  ,  de  la  commune  de  Pont-à-Vendin  ,  qui  se 
suat  eux-mêmes  exposés  beaucoup  dans  cette  occasion. 

Canton  de  Litters.^  •  1       T  * 

*  . .       •   • 


.  >  «  ■  •  •  • 
•  *  ■  - 1 


,  Eu$NE,  On  trouve  Buenne  dans  quelques  titres  très-anciens  j 
Brantôme  ,  dans  ses  mémoires  ,  parle  d'un  comte  de  Kœux, 
Seigneur  de  Bueune  ,  qui  y  fut  enterré. 


Gtjarbecque.  La  première  syïlabe  Guat  semble  indiquer 
ruisseau  ou  rivière  ;  la  deuxième  et  la  troisième  syllabes 
Il  l  que  ,  indiquent  la  même-  chose  en  langue  flamande. 

1    *     t  .      -  •  • 

1.  <••  ';.  ». 

1   Canton  de   Norrent  -  Fontes. 


C AtrcBT» A-l. a*T 0 uft Ce  nom  provient  de  ce  qu'autrefois 
il- ratait  dans  ccUe  ncommune  £  une  tour  avec  ua  château. 
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Étree-HUnch*.  Ce  village  est  situé  snr  la  chaussée 
romaine  S/rota  ,  d 'An-as  à  Thêrouan.ie- ,  au  bas  d'une  colline 
couverte  de  pierrailles  blanches.  Il  existe  pn»s  de  là  un 
ancien  château  appelle  Ciiv  énil\  il  est  entouré  de  larges 
fosses  pleins  d'eau  et  flanqué  de  tours.  11  y  avait  una 
chapelle  sous  l'invocation'  de  St.  Louis. 

■  '    ■  . 

Ham.  11  y  avait  a  Ham  une  abbaya  d'hommes  de  Tordre 
de  St.- Benoit,  fondée  en  1080  par  liigelrame ,  Seigneur 
de  Lillers  ,  qui  v  fut  inhumé. 

On  a  conserve  le  chœur  de  l'P.glise  abbatiale:  il  sert 
aujourd'hui  d'église  paroissial»  ;  on  a  aussi  conservé  quel- 
ques autres  édifices  avec  le  Beflfroy  j  c'est  une  maison  de 
campagne.  ►  »/  , 


Liettres.  On  remarque  au  sud  du  village  de  lieltrea 

un  château  qui  était  une  place  forte  avant  l'usage  du, canon, 
et  au  nord  une  maison  de  campagne  Pendant  le.  si**ge 
d'Aire  par  les  français  en  1 04  ■  »  les  espagnols  voulant  secourir 
cette  place  ,  s'avancèrent  jusqu'à  Lietlres  ;  mais  ils  furent 
repoussés  et  perdircut  4"°  chariots  de  vivres  et  bagages* 


ÎJÈrxs  La  famille  de  Br'thit/ie-Penin  à  qui  la  terre  appar* 
tenait ,  y  possédait  un  château  fort ,  environné  de  fossés. 

Plusieuis  individus  de  celle  famille  se  sont  distingués  dans  la 
carrière  militaire  . 

M.  Louis  trnest  d*  Bétbnne ,  ci-devant  Comte  de  &t-: 
Tenant ,  mort  célibataire  au  cnimmencem  ut  de  la  révolu- 
tion ,  s'est  sui  tout  fait  aimer  par  ses  aumônes  et  ses  bienfaits, 

Norbert  -  Fontes.  Ce  nom  provient  de  la  grande  quan- 
tité de  fontaiues  qui  sourdent  dans  dette  commune. 


ST.-llri.ATRa  Cottes.  Le  nom  de  St.  Hiîaîre  vient  pro- 
bablement de  celui  de  ce  saint  a  qui  la  paroisse  était  dédiée  ; 
celui  de  Coites  f  de  ca  qxje  c^bau^u  était  tJ&  une  espèce 
de  colliue. 


WiTBftHFssB.  11  y  avait  à  Witcrnesse  un  monastère  ,  de 
Chanoines  réguliers,  dit  Prieuré  4e  5U-Àudré  j  il  avait  été 
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fon<3é  an  siècle  dans  un  local  appelle  %fangrf\  ce 

qui  se  trouve  encore  d'eitstant  de  ses  édifices  ,  compose  une 
belle  maison  de  campagne. 


Arrondissement    de  Boulogne. 


Canton  de  Boulogne* 


i 


Bat^cthuw .  On  prétend  que  l'étymologie  de  ce  nom, 
Vient  du  mot  celtique  Mi/a  enclos,  et  du  nom  Bagnius ,  an- 
cien Kvéjue  de  Boulogne  ,  qui  avait  alors  une  inaison.de 
campagne,  Bagnius  ,  thun. 


* 


Ptttefaux.  Cette  commune  a  été  anciennement  détruite 

5ar  les  anglais  ;  il  n'en  est  resté  que  l'F.çjise  qui  est  isolée 
ans  les  champs:  tout  s   1  s  habilalions.  à  I  exception  du 
eouverain  moulin ,  ont  été  reconstruites  depuis  cet  événement. 

  *     1  '  „    •  w 

WiMirx*.  Sur  la  fin  dut).*  siècle  ,  en  8Si  .  les  Normands 
étant  entrés  dans  la  province  ,  Hennequin ,  frère  de  Raiidouin 
Br,«s-d --Fer ,  se  mit  en  devoir  de  les  arrêter  11  les  joignit 
a  la  tète  de  5o,ooo  tommes  ;  comme  il  avait  affaire  à  une 
armée  beaucoup  plus  nombreuse ,  il  fut  vaincu  ;  H>ooo 
hommes  restèrent  sur,  la  place.  C'est  l'emlroit  où  fût.  donné 
le  combat,  qui  porte  le  nom  de  fVimile ,  a  cause  du 
nombre  des  morts- 
La  prise  et  le  sac  de  Boulogne  furent  la  suite  de  cette 
défaite. 


>  # 

» 


CoçuELtE.  Autrefois  on  écrivait  caîqueîle  ou  caùqnellki 
Ce  nom*  vient  de  caîie  qui  signifie  en  langue  celtique ,  de  la 
chaux  et  hell  ou  hitt  qui  vent  'dire  montagne.  Il  est  vraisem- 
blable que  c  lie  commune  doit  son  nom  à  la  nature  du 
sol  sur  lequel  elle-  est  située.  Coq  ielle  est  sur  une  petite 
moatagae  de  moellons  qui  parait  être  a'une. qualité  propre 
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à  faire  de*  4a  chaux.  Ainsi  Coquclle  veut,  dira  ,  proprement  \ 
montagne  de  chaux*  Dans  lo  i^i-  siècle  on  écrivait  't*î" 
quelle,  mais  dans  le  "Cau(]vçihy.\  ce  ne  fut  quî  vera 
le  milieu  du  17.*  que  l'on  écrivit  Coquclle.  Ou  ne  connaît 
pas  tes  causes  de  ces  .cbanggmeus. 

Il  est  probable  que  le  village  de  Coquille  était  bien  plus 
considérable  autrefois  qu^l  ne' l'est,  aujojipdliui.  0o)sajt^ray 
la  tradition  que  l'Église  était  environnée  d'un  grand  nombre 
de  maisons  qui  formaient  line  rue  *  conduisant  à  St. -Pierre  , 
dans  la  direction  du.  château  de   la   Tourelle  qui  était  , 
dit-on  ,  un  cMleau  fort.   Le*  fossés  dont  il  était  encore 
entouré  en  1780,  prouvent  assez  la  vérité  de  ce  que  l'on 
dit  ;  mais  le  propriétaire  "actuel  a  fait  combler  les  fossés  et  a 
transformé  le  vieux  château  fort  en  jolie  maison  de.  caiopa^e, 
%\)e  ne  conserve  de  son  antiquité  qu'une  tour  haute  d  en- 
viron, i5  à  20  mètres  ,  appuyée  sur  la  maison  qui  est  bien 
entretenue  j  elle  sert  de  belvéder  cToù  l'on  découvre  les  côtes 
d'Angleterre ,   les   batimens  qui    entrent  dans  le  port  de 
Calais  ,  et  une  grande  parti»  du  bas  Calaisis  jusqu'à  Ardres» 
ainsi  que  le  moulin  de  Fienncs.  Les  fondations  que  l'on  a 
découvertes  ,  démontrent  que  les  fortifications  du  château  de  la 
tourelle  s'étendaient  jusqu  à  la  ferme  appellée  la  petite  rouge 
Cambre.  On  remarque  au* dessous  de  1  Eglise  les  ruines  d'une 
ancienne  redoute  entourée  de  rossés  assez  profonds  qui  se 
remplissent  d'eau  en  hiver.   On  croit  que  cette  redoute  a 
été  construite   par   Guilbert  de  Prethunt  pour  se  fortifier 
contre  Henri  V  ,  roi  d'Angleterre,  à  <Jut  il  avait  refusé  de 

faire  hommage  de  sa  seigneurie*  * 

•  *  *  ..1 

CouiOGNE.  Malhrancq ,  les  annalistes  de  Flandres ,  ainsi 
que  Bernard,  l'abbé  Lefebvre  et  Pigault  de  l'Epinoy, 
attestent  que  dans  les  teras  auciens  Coulngne  n'était  counu 
que  sous  le  nom  de  Colewide  qui  dérivait  du  mot  Cote,  choux 
elwîde,  sauvage,  à  cause  de  l'abondance  de  ce  légume  dans 
ce  terrein.  Le  nom  de  Colewide  fut  par  suite  francisé  eh 
celui  de  Collerille.  Le  nom  actuel  de  Coulogne  à  remplacé 
ces  dénominations. 

Les  anglais  étant  possesseurs  de  Calais,  appellaient  Coulogna 
Vile  de  Col  ne  ,  en  raison  de  ce  qu'il  était  entouré  de  marais; 
Cette  dénomination  à' Ile  de  Cotne  faisait  allusion  aux  petites 
îles  que  Strabon  donnait  pour  demeures  à  une  partie  des 

Morift6,  deegueUe»  eu  ctfct  l'île  de  Coulogue  formait  urç 

# 
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r tion ,  si  l'on  veut  ,s  en.  rapporter  à  la  carte  ancienne  de 
Morinie. 

Il  existait  anciennement  un  château  fort  dans  ce  vil' âge. 
On  voit  encore  aujourd'hui  les  vestiges  des  fossés  dont  il 
était  environné.  On  lit  dans  Thistoire  du  pays,  que  Philippe 
Auguste,  en  Tan  1209,  profita  des  démêlés  entre  les  Comtes 
de  Boulogne  et  de  Guines ,  Renault!  de  Dommartin  et  Ar- 
nould  II  ,  pour  s'emparer  entr 'autres  du  château  de  Colwide 
t  Couloeue.  )  Ce  château  est  aussi  rappellé  dans  le  traité 
de  firetigny  de  l'an  i56o.  Suivant  l'abbé  Le febvre  ,  historien 
de  Calais,'  ce  même  château  fut  rasé  en  i558  par  le  Duc 
de  Guise  qui  avait  repris  Calâis  la  même  année. 


Frbthttït.  Ce  nom  vient  des  mots  Frec  qui ,  en  langue 
celtique ,  signifie  libre  ,   et  thun  qui  veut  dire   enclos  $ 
alors  :  Ftéèhun  signifierait  village  libre  ,  parceque  dans  le 
siècle  jusqu'au  14.»  le  Seigneur  de  Fréthun  était  in- 
dépendant. 

Guilbért'de  Frétnun  ayant  voulu  faire  valoir  son  indépen- 
dance auprès  du  roi  d'Angleterre  vers  l'an  1400,  fut  assez 
hardi ,  quoique  simple  Gentil-homme  Ecuyer  de  Guines  , 

Jour  refuser  de  faire  hommage  de  sa  seigneurie  au  roi 
tenry  V.  Le  Roi  ayant  méprisé  le  combat  auquel  ce  Sei- 
gneur l'avait  provoqué  ,  et  c^fuî-ci  voulant  en  tirer  vengeance, 
trouva  le  moyen  d'équiper  -  quelques  vaisseaux  avec  lesquels 
il  courut  la  mer  et  ravagea  les  cotes  d'Angleterre  ;  mais 
Henri  Y  ne  tarda  point  à  punir  ces-  excès  et  cette  témérité  ;  il 
vint  avec  des  forces  supérieures  ,  engagea  Guilbert  de  Fréthun 
dans  un  combat,  lui  fit  mordre  la  poussière  ainsi  qu'à  se* 
troupes  qui  prirent  la  fuite  ,  et  fit  raser  son  château  dont 
il  ne  reste  plus  de  vestiges. 

On  trouve  encore -tous  les  jours  en  creusant  ,  des  ossemevs. 
humains  et  de  grandes  foSsos  qui  renferment  un  grand 
nombre  de  cadavres.  Avec  le  soc  de  la  charrue  ,  ml  cul- 
tivateur a  découvert,  en  1B06,  une  bière  en  jneirre  où  il 
trouva  le  squelette  d'un  homme. 


Sakgatte.  Ce  mot  dérive  de  l'anglais  et  signifie  JPartfe 
au  sablt  ou  Baie  au  saplç^ 
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Canton  de  Degrés* 


HENWBVfltnr.  Henneveux,  en  langue  eelturuc,  est  composé" 
de  deux  mots  qui  signifient  vieux  arbres. 


Le  Wast.  II  existait  au  Wasl  un  Prieuré  établi  par  Ste.- 
Yde  en  io5o,  et  dont  I  s  reliai  ux  étaient  de  I  ordre  de 
Çlugny.  Ce  Prieuré  était  litbité  dans  le  principe  par  trois 
religieux;  avant  la  révolution  il  n'y  avait  qu'un  Prieur. 

Quelques  auteurs  ont  pr»  tendu  que  Gndefroy  de  Bouillon , 
fils  du  Comte  de  Boulogne  et  de  Sle.-Yde»  et  tué  dans  un 
château  que  ses  parens  avaient  alors  dans  ce  village.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'il  est  difficile  d'expliquer 
autrement  les  bienfaits  que  Me.-Ydr  y  a  répandus  et  les 
fondations  qu'elle  y  a  faites.  Il  faut  que  qu  Ique  raison 
bien  forle  l'ait  attachée  a  ce  pays,  puisqu'elle  demanda 
expressément  à  sa  mort  que  ses  cendres  y  fussent  déposées  ç 
ce  qui  eut  lieu.  1 

Canton  de  Gaines. 


'         •  i.      .  *i 

A?fDRES.  11  existait  anciennement  dans  cette  commun* 
une  abbaye  qui  fut  détruite  ,  il  y  a  enviroti  *iuo  ans  ;  on 
ne  connaît  rien  sur  1  époque  de  sa  fondation  qui  doit  être 
très-ancienne.         .  ,  » 

On  trouve  dans  les  endroits  où  Ton  extrait  de  la  tourbe  ; 
des  arbres  entiers  avec  leur»  branche*  à  une  profondeur 
de  4,  à  cintI  «'être*  Ces  arbres  *»■  soul  si  bien  conserves 
que  Ton  reconnaît  aisément  à  quelle  espèce  ils  ont  appar- 
tenu. On  trouve  aussi  à  la  même  profoud  ur  des  noisettes, 
des  cornes  de  cerfs ,  des  pièces  de  fer  grossièrement 
travaillées,  etc. 

Fiknnes.  Il  existait  autrefois  dans  cette  commune  un 
hermitage  nommé  St.*Regnier ,  dont  une  ferme  porte  encore 
le  nom ,  mais  on  ignore  l'époque  de  sa  fondation ,  celle  de 
sa  suppression  et  le  ngmbre  des  religieux. 

Eustache^ 
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Le  Seigneur  de  Fiennes ,  Fustichc  II  ,  à  son  retour  de  la 
guerre  des  croisades ,  ayant  tué  son  adversaire  dans  uni 
tournois,  donna  i '20  hectares  environ  ,  tant  en  bois  qu'en 
terres  labourables  ,  a  des  religieux  qui  y  bâtirent  une  abl: 
que  Ton  nomme  encore  aujourd'hui  l'abbaye  de  Notre-Dame 
oc  <<eaulieu ,  et  dont  le  territoire  est  réuni  à  la  commune  do 
Ferques.  Il  n'en  était  resté  qu'une  ferme  et  une  chapelle  ; 
cette  dernière  a  été  supprimée  à  la  révolution. 

11  parait  que  cette  commune  était  autrefois  une  place 
assez  importante,  puisque  plusieurs  quartiers  ont  retenus  des 
noms  qui  le  désignent  ,  entr'autres  celui  de  la  ville  et  de  la 
bosse -ville  y  un  auln*  le  vieux  chStcati.  qui  était  occupé  an- 
ciennement par  le  Seigneur  de  Fiennes  et  qui  a  été  détruit 
lors  de  l'invasion  des  anglais  en  i5f>4  >mai*  dont  il  reste  des 
vestiges. 


H  AMES.  Cette  commune  a  appartenu  aux  anglais  pendant 
deux  siècles  ;  c'était  une  fortt  resse  que  le  Duc  de  Guise 
prit  et  ruina  en  i558>  après  avoir  enlevé  aux  anglais  Calais 
et  Quines. 


HardinGrcn.  Ce  nom  dérive  du  celtique  (  suivant  l'au- 
teur d  s  Essais  statistiques  sur  le  Uoulonnais  )  ,  et  signifie  lieis 
dur ,  difficile. 

Ce  village  qui  n'était  autrefois  qu'un  hameau  dépendant 
de  Fiennes,  n'était  encore  composé  que  de  quelques  mai- 
sons à  la  fin  du  16.*  siècle  ,  époque  de  la  découverte  des 
mines  de  charbon.  Mais  en  t"4°>on  y  comptait  déjà 
feux,  et  une  population  de  fîo  habita  us, qui  s'élève  maintenant 
à  1,504.  Hardinghen  doit  son  accroissement  aux  établissemens 
des  mines  de  charbon  et  de  verrerie  exploitées  en  société 
par  MM.  Desandroin  et  Cazin  ,  père  ,  qui  ont  fait  bâtir ,  il 
y  a  quarante  ans  ,  sur  le  bord  du  village  de  Ixety ,  ces  superbes 
verreries  dont  nous  parlerons  dans  un  autre  article  de  cet 
Ouvrage. 

IjTcques.  Il  existait  dans  cette  commune,  avant  la  révo- 
lution ,  une  abbaye  fondée  dans  le  11  f  siècle» de  l'ordre 
des  Prémontrés. 

Dd 
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Le  nombre  Jcs  religieux  était  de  8  à  ia. 


Sawghen.  Ce  mot  vient  de  l'anglais  et  signifie  Église  du 
sang  répandu  t  ce  qui  revient  au  même  <jue  l'Eglise  du 
champ  des  morts ,  ou  mort-camp ,  qui  était  1  ancien  uom  de 
l'endroiL 

On  lit  dans  un  registre-manuscrit  déposé  entre  les  mains  d'un 
habitant  de  la  commune  d'Aiembon  ,  qu'en  1218  »  deux  partis 
considérables,  l'un  composé  de  Brabançons  et  d'Artésiens 
et  l'autre  de  Français  ,  s'étant  rencontrés  dans  la  plaine  qui 
est  entre  Licques  et  Eclemy,  se  battirent  avec  tant  d'achar» 
nennnt,  qu'à  peine  en  resta-t  il  assez  pour  enterrer  les 
morts.  Le  grawd  nombre  do  ceux-ci  fit  qu'on  appella  celte 
plaiue  mort  camp  ,  qui  vrut  dire  le  champ  des  morts.  Avec  la 
dépouille  d*  ceux  qui  perdirent  la  vie  dans  ce  sanglant  combat* 
on  lit  construire  une  Chapelle  sur  le  lieu  de  la  bataille  ,  vers 
le  midi ,  au  bas  de  la  plaine.  Cette  chapelle  qu'on  appella 
chapelle  de  morl-camp\  avait  une  fondation  de  deux  messes 
que  les  religieux  de  Ucqucs  disaient  les  dimanche  et  mer- 
credi de  chaque  semaine ,  pour  le  repos  de  l'dme  des 
Seigneurs  et  Soldats  français  qui  avaient  péri  et  parmi 
lesquels  se  trouvaient  troisdes  enfans  du  seigneur  de  Lic- 
qaes.  Cette  fondation  fut  acquittée  ainsi,  jusqu'à  ce  que 
la  commuue  de  Licques,  manquant  de  religieux,  les  messes  . 
cessèrent  d'être  dites  en  cette  chapelle,  ce  qui  avait  néan- 
moins duré  plus  de  cent  ans.  Cette  fondation  avait  attiré 
plusieurs  habitans  qui  avaient  fixé  leurs  demeures  dans  le 
voisinage  de  cette  même  Chapelle.  Ces  habitans  étaient 
paroissiens  d'Aiembon;  ils  y  étaient  baptisés,mariés  et  enterrés. 
Quand  les  religieux  de  Licques  cessèrent  d'acquitter  cette 
fonda liou  ,  les  habitans  de  mort-camp  furent  privés  de  la 
messe;  mais  ils  obtinrent  de  l'Évéque  de  Thérouaune  que 
le  prêtre  d'Aiembon  y  suppléerait,  à  condition  qu'ils  con- 
tinueraient d'être  baptisés,  mariés  et  enterrés  à  Alembon. 
On  fil  alors  reconstruire  la  chapelle  de  ntort-camp  qui  tom* 
baiteti  ruine  et  ou  y  joignit  une  tour  carrée  bâtie  eu  pierres 
Marches.  L'une  et  l'autre  subsistent  encore  aujourd'hui. 
Aprèh  la  construction  de  la  tour ,  où  L'on  plaça  une  cloche , 
la  chapelle  fut  appcllée  l'Église  de  Alort-camp  ,  succursale 
d'Aiembon  ,  ce  qui  dura  jusqu'en  1 47 1 ♦  A  cette  époque 
ks  haJ>iUus  de  jdvrC-cantp  çtâut  devenus  plus  nombreux  t 
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firent  construire  une  nef»  et  changèrent  le  nom  de  leur 
Église  en  celui  de  Sanghen. 


Canton  de  Marquise. 


AmBLïtfose,  nommé  autrefois  Ampîeat  et  AnOdefeuû  ; 
est  un  port  de  mer  dont  rétablissement  est  dû.,  *clon  quel- 
ques historiens  .  à  Renaud  de  Brie  ,  Comte  de  Boulogne  , 
qui  y  construisit  une  petitr  Ttlle  ,  vers  la  fin  du  12  •  siècle 
ou  au  commencement  du  i5.*;  tes  privilèges  d'Àmbleteuse 
furent  renouvelles  en  i3o8  par  Jean  de  Jrran.ce  ,  Duc  de 
Uéry ,  Comte  de  Boulogne. 

Ce  port  dans  lequel  débarqua  en  1669 ,  le  roi  Jacques , 
détrôné  et  forcé  de  fuir  l'Angleterre  »  est  >itué  au  nord  et 
a  10  kilomètres  (a  lieues  et  demie)  de  Boulogne  ;  il  présente, 
quand  au  tonnage  des  batiraens,  les  mêmes  facilités  d'entrée 
et  de  sortie  que  celui  de  cette  ville.  Douze  bateaux  de 
pêche;  dans  lesquels  sont  compris  quatre  bateaux  appar- 
tenant aux  pécheurs  d'Audresselles ,  font  ,1e  commerce  du 
poisson  plat,  et  sont  du  port  de  4  ft  *o  tonneaux. 

La  baie  d'Ainbleteuse  est  malheureusement  trop  embarrassée 
ar  les  sables.  En  1680,  Louis  XIV  qui  connaissait  toute 
'importance  d*un  port  au  vent  et  h  proximité  du  détroit  du 
Pas-de-Calais,  se  rendit  à  Ambleteuse»  accompagué  du 
Ministre  de  la  guerre,  M.  de  Seignelay,  et  du  maréchal 
de  Vauban  ,  pour  examiner  la  situation  de  cet  ancien  port. 
On  reconnut  qu'il  pouvait  être  rais  en  état  de  recevoir  des 
vaisseaux  de  56  a  4°  canons.  On  y  travailla  effectivement 
pendant  cinq  ans;  et  pendant  la  guerre  de  1690,  on  voit 
qu'il  servit  de  refuge  a  des  vaisseaux  de  3o  à  40  îcanons  0 
«|ui  y  conduisirent  beaucoup  de  prises.  Mais  ensuite  ou 
interrompit  le  travail  *  et  le  port  fut  abandouné.  Néanmoins 
l'écluse  de  la  Slack  fut  soigneusement  réparée,et  l'on  y  entretint 
un  éclusier  jusque  vers  Tannée  1762,  que  ce  port  fut  distrait  du 
département  de  la  guerre  pour  être  remisa  celui  des  finances^ 
Depuis  cette  époque  .  il  a  encore  attiré  en  divers  tems  l'atten- 
tion du  Gouvernement;  et  en  1804,  Sa  Majesté  rEiupereur 
et  Kôi  y  a  fait  exécuter  plusieurs 
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Fehçuks.  11  existait  anciennement  sur  le  territoire  d'Flîng- 
lien»  une  abbaye  de  Bcaulieu,  dont  il  est  parlé  à  l'article  de 
tiennes  »  canton  de  Guines. 


Canton   de  S  amer. 


DotJDKAUViLLB.  H  a  existé  anciennement  dans  cette 
commune  une  abbaye. 


i  il  .1 


Arrondissement  de  Montreuil. 


Canton    de  Campagne. 


!» 


»  :  ■  « 

Bb ATTR A î'NVILXE.  11  existait  avant  la  révolution  dans 
cette  commune,  un  Prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de 
ai.irruouticr. 

11  y  avait  aussi  dans  la  même  commune  un  hospice 
dont  le  fondateur  n'est  pas  connu  ,  non  plus  que  l'époque 
de  la  fondation;  mais  aans  les  archives  dudit  hospice  ,  il 
existe  une  chartre  en  forme  de  reconnaissance  ,  faite  par 
Louis  XIV,  roi  de  France,  ou  plutôt  une  lettre  patente 
sur  «arrêt ,  portant  établissement  d'hôpital  à  Beauraiuville  ^ 
en  date  des  mois  de  mars  ,  avril  et  août  i6y3. 


- 


Beat'» atn  -  Château.  La  situation  de  ce  lieu  est  très- 
agréable.  La  plate-forme  où  le  château  a  été  bâti  était  très 
heureusement  choisie  v  .i\ant  l'usage  dit  canon. 

On  distingue-  tics-bien  le  plan  de  cette  forteresse  qui 
consistait  en  un  donjon  placé  .sur  le  fossé  extérieur  et  ayant 
un  autre  fossé  intérieur  qui  le  séparait  de  la  première 
cour  d'armes  ♦  séparée  elle  -  même  d  une  autre  par  une 
muraille  crénelée,  au-devant  de  laqftelfe'  ïl  y  avait  un  fossé; 
cette  seconde  cour  d'armes  beaucoup  plus  grande  que  la, 
pi  cmicrCj  était  environnée  d'une  nauraiLle  également  crénelée* 
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Les  fossés  de  ce  château  étaient  extrêmement  larges  et 
profonds. 


St.-AndbÉ-au-Bois.  Il  y  avait  dans  cette  commune  à 
l'époque  de  la  ré\o  ulion  ,  une  abbaye  d'hommes  de  Tordre 
des  Prémontrés,  fondée  <1ans  I     ia.«  *iecle. 

Kn  1J.I4.  après  avoir  levé  le  siège  de  Reitty ,  H  nri  II 
passa  avec  son  année  à  St  -  André  et  dîua  dans  Tune  des 
sulles  de  l'abbaye'. 

Louis  XIV  passa  aussi  a  l'abbaye  de  St  -André  .  en  i'*>58; 
accompagné  de  sa  Cour  et  d'une  escorte  de  /à  3ooo  che* 
vaux  ,  venant  Vilesdin  pour  aller  visiter  es  place.*  de 
IHontreuil  et  Calais.  Le  Koi,  à  la  prière  de  Al,  l'Abbé  Lo-lé, 
fit  défiler  sacaval  rie  pour  ne  pas  endommager  les  reçoit*  s. 

Le  14  octobre  1710,  toute  cette  commune  fui. choisie  pour 
I*un  des  cautonnemeus  de  l'année  française.  La  grand'£arde 
arriva  et»  jour-là  et  se  barraqua  à  ht.-An<lre  dfcs  le  lende- 
main; M.  le  maivchal  d'Harcourt  y  établit  son  quartier- 
général  jusqu'au  14  novembre  de  la  môme  année,  qu'il  se 
retira  vers  Cercaïup. 


Canton  d'Etnples. 


ê       *  M  » 

Camiers.  "Depuis  un  sied  .  l'invasion  des  sables  de  la 
mer  a  occ  asionné  de  grands  cliaugemens  dans  cette  com- 
mune ;  Ils  habitaus  ont  été  obligés  d'éloiguer  de  la  nier 
leurs  habitations  et  de  les  rapprocher  de  Y  est  et  du  nord.4 


B£R*ifet7tr.i!.  Il  y  avait  à  Rernieulle  un  château  apparte* 
natit  à  une  branche  de  la  maison  de  Créqii  y  Marc  Henri» 
Alphonse  De  Goulïïer  y  fut  brûlé  avec  sa  femme  ,  le  jour 
de  ses  nôces. 


Lefaux.  Cette  commun'1  ne  comptait  "qu'un  petit  nombre 
d'habuajjs  avant  l'envahi* *  uuu?al^p ai  les  sables  de  l'auciea 


Digitized  by  Google 


22*  Topographie. 

village  de  Rombïv.  Ce  fue  a  cette  époque,  vers  Tan  xdfoot 
que  le  \illage  de  Le  faux  eut  uu  cimetière  j  auparavant  OU 
enterrait  les  morts  à  Kombly. 


Lonovillers.  A.  l'époque  de  la  révolution  ,  il  existait  dans- 
cette  commune  ,  une  abbaye  fondée  dans  le  siècle  « 
par  Matilde  ,  Comtesse  de  Boulogne. 

Cette  abbaye  était  babitéc  par  neuf  religieux,  y  compris 
le  Prieur,  de  Tordre  de  St. -Bernard. 


Mont-Cavret..  Il  existe  à  Mont-Cavreî  nn  château  Mti 

Îar  la  maison  de  Monchy ,  sur  le  Sommet  d'une  montagne» 
I  était  divisé  en  deux  parties:  une  citadelle  dominante  et  une 
pince  d  armes  entourée  de  murs  et  de  tours  sur  un  terrein 
tres-escarpé.  La  construction  de  ce  château  n'est  remarquable 
que  par  la  belle  porte  à  pontlevis  ,  coiffée  d'uu  beau 
crcuelage.  On  le  détruit  actuellement. 


Canton  de  Fruges. 


CnÉQUT.  Cette  commune  doit  probablement  son  nom  h 
l'ancienne  famille  de  Créqui.  On  connaît  la  romance  com- 
posée de  plus  de  5oo  couplets ,  faite  à  l'occasion  du  retour 
imprévu  du  Seigneur   de   Créqui,    qui  avait  accompagné 

•  iérv  d'Alsace  ,  dans  son  second  voyage  a  la  Terre-sainte. 
Ce  Seigneur  fut  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins.  Sa  femme 
Je  croyant  mort,  riait  sur  le  point  de  se  remarier  au  Sei* 
flneur  de  Rcnly,  lorsque  son  mari  se  présenta  devant  elle; 
il  était  si  défiguré  qu'elle  ne  put  le  reconnaître  ;  mais  lors— 
qu  il  lui  eut  montré  la  moitié  d'un  anneau  qu'il  avait  rompu 
avec  elle  la  veille  de  son  départ,  elle  se  rendit  à  cette 
preuve  ,  et  le  Seigneur  de  Renty  ,  qui  lui  donnait  la  main, 
pour  la  conduire  à  l'Église,  fut.  congédié. 

Le  château  de  Créqui ,  célèbre  par  l'aventure  de  £aoul  t 
est  détruit  depuis  long-teins  ;  les  Seigneurs  de  ce  nom  en  6rent 
construire  un  autre  à  Fresstn  ,  dont  les  ruines  ,  encore  exis- 
tantes ,  méritent  d'attirer  l'attention. 


Digitized  by  Google 


V 

Notes  sûr  les  Pillages.  aaî 

EmB&Y.  C'était  autrefois  on  bourg  florissant  dans  le  tems 
que  Kenty  était  ville,  Eiubry  qui  appartenait  au  même  Sei- 
gneur de  Renty,  était  composé  de  5  à  600  maisons;  il 
y  avait  un  château  fort  dont  on  voit  encore  des  débris.' 
Jusqu'au  commencement  du  i8«*  siècle  on  v  tint  foire  et 
marché.  En  1788,  M.  de  Brias ,  Seigneur  d  Embrv  ,  ayant 
fait  valoir  les  anciens  titres  de  ce  bourg ,  avait  obtenu  te 
rétablissement  de  ses  privilèges.  Les  foires  et  marchés  ont 
peu  doré  par  1  effet  de  la  révolution.  S'ils  avaient  continue , 
fcmbry  eut  recouvré  les*  avantages  que  lui  assuraient  son 
éloigneinent  de  11  kilomètres  (près  de  3  lieues)  des  villes 
et  bourgs  les  plus  voisins. 


Fressin.  Il  y  avait  à  Fressin  un  château  dépendant  d« 
la  terre  de  Créqui  j  c'était  uu  fort  flanqué  de  sept  tours.  Elles 
ont  environ  5o  pieds  de  diamètre  et  iao  pieds  de  hauteur; 
elles  étaient  coiffées  d'un  mâchecoulis  à  beaux  crénaux  et 
sarmbntéès  de  deux  autres  étages  de  tours  en  retraite  ,  et 
couvertes  d'un  comble.  Les  murs  bien  bâtis  avaient  douze 
pieds  d'épaisseur  ;  les  sept  tours  sont  encore  bien  marquées^ 
il  y  en  a  une  qui  est  presque  entière. 

Ce  château  était  entouré  d'un  fossé  dans  lequel  passait 
la  rivière;  au-devant  il  y  avait  une  cour  d'armes,  très-belle, 
avec  une  muraille  garnie  de  tours,  ayant  au  bas  un  foj.se 
rempli  d'eau.  Ce  fut  de  ce  château  que  le  Duc  d'Arschet 
partit  pour  surprendre  les  habitaus  de  Vieil- Uesdin  qui  étaient 
occupés  à  faire  des  feux  de  Su-Jean.  11  ne  réussit  pas  dans 
son  projet. 

La  construction  de  ce  château  paraît  remonter  au-delà 
de  i43o.  11  fut  démantelé  par  Fargucs  ,  usurpateur  de  la 

Elace  d'Hesdin,  qui  tira  le  canon  sur  le  Roi,  traita  avec 
li  et  fut  ensuite  pendu.  (  Voir  page  i5i.  ) 


XjCBIez.  Cette  commune  s'appellait ,  avant  la  révolution, 
$l,-Vaast-Lebiez  ,  à  cause  de  M.-Yaast ,  son  patron. 

Il  y  avait  dans  ce  village,  avant  la  révolution,  un  couvent 
«le  KécolleU.  Les  bâtimens  ont  été  veudus  et  démolis., 
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FiTTSSFAtyVîT.tF.  î  *alibaye  de  Riiisseanvilïe  fut  fondée  *lf 
909  |'î.r  Haut  lu»  de  Oéqui;  onze  guerriers  de  cette  famille, 
tué*  a  1a  ba  aille  dAzincourt,  y  furent  enterrés  ;  elle  est  en 
partie  démolie. 

Le.*  religieux,  chanoines  réguliers»  étaient  de  Tordre  de 
St.-Augustiu. 


Canton  dllesdïn. 


Dommartiw  îl  rxiftait  dans  cette  commune ,  a  l'époone 
delà  re\olution  ,  une  abbaye  de  4°  religieux  de  Tordre  des 
Prcmontres.  Les  bàtinu-ns  eut  été  démolis. 


LafROYe.  On  voit  à  I  abrove  les  vestiges  du  château 
dans  lequel  Philippe  de  Vabis  se  réfugia  après  la  perte 
de  la  bataille  de  Crécy ,  gagnée  par  hdouard  li)  ,  le  26 
aoùl  iS^'»-  On  .sait  qu*\  arrivant  la  nuit ,  il  Lrouva  les  portes 
fermées  et  qu  il  répondit  au  qui  vive  du  'château  :  ouviez  , 
cest  la  /or (une  de  la  France. 


Baye.  Il  existait  dans  cette  commune,  avant  la  révolution  ; 
un  Prieuré  de  l'abbaye  d'Honncc  ouït  près  St.  (Quentin  ,  dont 
le  titulaire  était,  aussi  (  nré  delà  Paroisse  et  *ei_  tir  tem- 
porel de  ce  Prieuré  ;  c'était  un  religieux  de  cette  abbaye, 
ordre  de  St.-liei,oit.  lia  ma  son  existe  encore  ;  l'acquéreur 
en  a  fait  don  à  la  commune  pour  le  logement  du  desservant» 


Ste.-AuSTRFbfrthE.  Bab  frid  ,  Comte  d'Hesdin  ,  qui 
vivait  sous  le  règne,  de  (Notaire  N  ,  ayant  remarqué  dam 
'Auslrcberthc ,  sa  fille  ,  un  grand  zèle  religieux,  lui  fit  bâtir 
une  chanelk;  dans  un  marais  près  d'Hesdin.  Austreberlbe 
ayant  été  canonisée ,  ce  ii<  u  prit  son  uoin. 


Canton 
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Canton  d'Hucqueliers. 

BuMittT.  11  existait  dans  cette  commune ,  un  Prieuré 
très  ancien  qui  a  été  vendu  pendant  la  révolution.  Le  bois 
qui  en  dépendait  est  resté  au  gouvernement. 

Il  existe  un  tertre  à  100  toises  environ  de  l'Eglise,  sur 
la  bordure  du  bois  du  ci  devant  Prieuré,  qui  a  2i5  mètres 
de  tour  et  dix  mètres  de  hauteur  ;  le  sommet  est  une  plate- 
forme superbe  avec  un  bord  élevé.  Cette  terrasse  fut  faite 
par  ies  nabitans  de  cette  commune  pour  servir  de  boule- 
vard contre  les  ennemis.  Ils  postaient  des  sentinelles  qui 
avertissaient,  lorsque  l'ennemi  arrivait  ;  alors  armés  de  fusils, 
de  piques  ,  de  fourches  ,  tous  se  refugiaicut  sur  ce  boule* 
Tara  et  repoussaient  ceux  qui  osaient  les  attaquer. 


Canton  de  Montreuil. 


OoncHil-lb-Templb.  Ce  village  est  ainsi  appelle  à  cause 
d'un  hameau  nommé  le  Temple ,  on  il  existe  une  ferme 
et  un  bois  qui  appartenaient  aux  Templiers  ,  _  que  possède 
ensuite  l'ordre  de  Malte  et  qui  furent  vendus  comme  biens 
nationaux. 


Ecumes.  On  prétend  que  le  ncm  de  cette  commune  dérive 
des  tanneries  qui  existaient  autrefois  au  bas  des  glacis  de 
Montreuil  ;  les  eaux  sauvages  ont  détruit  ces  tanneries  et  relevé 
eu-â-peu  ce  marais.  Alors  le  Harnel  composé  d'un  assem— 
lage  de  chaumières  sur  la  cote  voisine  ,  s'est  étendu  dans 
cette  partie  basse  ,  et  par  le  nombre  considérable  de  maisons 
qui  s'y  sont  élevées  ,  on  a  changé  le  nom  de  Hamel  eu  celui 
XEcuires. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  en  i65q,  ce  village  fut 
brûlé  par  les  troupes  de  Fargues  ,  qui  s'était  emparé  du  pou- 
voir à  Hesdin.  (  Voir  page  i3a.  ) 

In  accident  funeste  a  eu  lieu  dans  cette  commune  le  19 
février  i8ut  Vu  ouvrier  travaillait  k  extraire  de  la  pierre 

Ee 
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dans  un  puits  à  marne ,  profond  d'environ  i5  mètres , 
lorsqu'il  se  trouva  tout-à-coup  engagé  par  l'effet  d'un  léger 
ébouletnent  :  -il  appelle ,  trois  jeunes-gens  l'entendent  et 
volent  à  son  secours  ;  ils  s'apprêtaient  à  remonter  ,  quand 
les  bords  du  puits  s'écroulent  de  toutes  parts.  Les  quatre 
infortunés  sont  ensevelis  sous  1  a  mètres  cubes  de  terre  et 
de  craie.  Les  habilans  dirigés  par  le  Maire,  parvinrent  au 
bout  de  36  heures,  après  un  travail  aussi  opiniâtre  que 
périlleux  ,  à  retirer  ces  quatre  malheureux  encore  vivans  , 
mais  froissés  et  déchirés.  L'un  d'eux  mourut  peu  de  mois 
après ,  des  suites  de  cet  accident. 


Grofflu-rs.  Une  partie  du  territoire  de  cette  commune 
l   a  été  envahie  par  les  sables  de  la  mer. 


Lapine.  On  trouve  encore  dans  cette  commune ,  les 
ruines  d'un  bâtiment  qui  servait  autrefois  d'hôpital  et  que 
l'on  appellait  la  maladrerie. 

.D'après  le  témoignage  d<4  anciens  ♦  les  huit  maisons  , 
l'Église  et  le  Presbvtère  qui  composent  la  partie  de  ce  village 
nommée  YBpine  ,  ne  formaient  autrefois  qu'une  seule  habi- 
tation occupée  par  des  religieux  hospitaliers* 


Neuville.  Depuis  1766,  cette  commune  a  essuyé  cinq 
incendies.  Maintenant  presque  toutes  les  maisons  Y  sont 
en  maçonnerie  et  couvertes  en  tuiles. 


Waben.  Ce  village  était  autrefois  une  ville  du  Comté 
de  Ponthieu.  Elle  fut  détruite  et  brûlée  par  les  anglais  , 
après  la  bataille  de  Crécy  ;  on  y  voit  encore  les  ruines  de 
iorUûcauoas. 
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Arrondissement   de  St«-Omer. 

■ 

* 

Canton  d'Aire.  % 


ClarqueS.  Avant  que  François  I  ,r  eut  renfermé  de  fortes 
murailles  l'ancienne  ville  de  Thérouanue  ,  il  existait  trois 
paroisses  du  nom  de  St.-Martin ,  dépendantes  de  celte  ville  ; 
celle  de  Clarques  était  désignée  sous  le  nom  de  St.-\tartLn- 
au-Mont i9  située  sur  le  penchant  d'une  copine  en  face  des 
[lacis  de  la  ville.  A  la  destruction  de  Thérouanue  par 
'.lianes  -  Quint ,  le  village  de  St.  -  Martin  fui  rasé.  Clarques 
ui  était  un  hameau  ,  avec  un  château  fort ,  portant  le  titre 
e  baronnie ,  possédé  par  les  anciens  ducs  de  Crouy  et 
comtes  de  Rœux ,  devint  le  chef-lieu  de  la  paroisse. 

Lorsqu'un  Evèque  prenait  possession  de  l'EvAché  do 
Thérouanne,  cette  cérémonie  se  faisait  .dans  l'Eglise  de 
St.-Martin-au-Mont ,  ce  qui  désigne  que  c'était  la  première 
Église  du  diocèse.  Au-delà  de  l'Église  est  une  petite  montagne 
d'un  hectare  de  superficie,  sur  laquelle  se  trouvait  la  statue 
équestre  de  St. -Martin.  \*  régularité  de  ce  tertre  attire 
encore  aujourd'hui  l'atteutiou. 


3 


Thérouanne.  Il  existait  dans  cette  commune  une  abbaye 
de  St.-Augustin  ,  ordre  des  Prémontrés. 

On  sait  que  ce  village  fut  autrefois  une  viMc  très-importante, 
et  que  cotte  ancienne  Capitale  de  la  Morinic  fut  rasée  de  fond 
en  comble  en  1553  »  par  l'Empereur  Charles-Quint.  (  Voir  ci- 
après ,  dans  ta  Notice  historique  du  Département ,  le  récit  de 
cette  catastrophe.  ) 


Canton    d  Ardres. 


Guêmy.  On  trouve  h  Guémy ,  sur  le  M ont-St.  -Louis  ,  les 
traces  d'un  camp  entouré  <Je  redoutes  ,  ayant  au  centre  une 
chapelle  bâtie  en  pierre  de  taille  ,  dont  les  murs  existent 
eacoie  t  ainsi  qu'une  partie  du  toit.  Du  phteau  ou  ce  çamp 
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était  «hué,  on  découvre  la  mer  et  une  grande  étendue 
de  pays* 

•   -  

* 

•  Canton  d'Audruick. 


RuMlWGffEM.  On  prétend  qu'une  partie  du  territoire  de 
celte  commune  était  anciennement  submergée  par  le  golfe 
lt  us  qui  s'enfonçait  dans  les  terres  jusqu'à  St.*Omer.  Nous 
sommes  loin  de  donner  cette  opinion  comme  certaine.  Quoi- 
qu'il en  soit,  on  rencontre  en  creusant,' des  arbres  entiers  et  des 
parties  d'arbres  plus  ou  moins  pourris,  ce  qui  annonce  qu'il 
s'est  opéré  de  grandes  révolutions  dans  le  sol  du  territoire 
de  ce  village. 

■  >     ■  — 

$T.-FotQt7irr.  Ce  village  était  le  chef- lieu  du  pays  de 
Xanglé  ,  qui  était  composé  de  St.-Fokruin,  Su-iNicolas, 
•Ste.-Marie-Kerque  et  St.-Omer~Capelle. 


Zutquerque.  Jlies  annales  de  Calais  rapportent  aue  Zut- 
craerque  a  possédé  un  fort  nommé  le  château  de  la  Mon- 
toire  ,  dont  les  fortifications  étaient  coosidérablcs  ,  très-élevées 
et  entourées  de  fossés.  On  assure  qu'il  existe  encore  des 
souterrains  qui  communiquent  avec  Tournchem. 

Henri  IV  avait  désigné  ce  château  pour  la  course  de  che- 
vaux, qui  a  'fulieu  jusqu'à  la  révolution,  tous  les  aus ,  le  i»*ï 
Dimanche  de  mai. 


Canton  de  Fauquembergue. 


Audipîcthuv.  Ce  village  existe  depuis  environ  ^oo  ans.* 
Avant  cette  époque  il  n'y  avait  qu'un  hameau  de  trois  maisons 
qui  portait  le  nom  de  /«*  Rosctfç,  Le  village  de  CoIIincourt 
ayant  été  détruit,  les  habitans  se  retirèrent  et  se  fixèrent  à 
Ja  Rosette ,  aujourd'hui  Audincthun. 


Bomt.  Le  5o  juillet  i53?,  une  trêve  de  dix  mois  fut 
signée  dans  le  château  de  Bouiy  ,  entre  les  plénipotentiaires 
de  François  lKtx  et  ceux  de  Charies-QuinU 
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Engutnegatte.  En  1 5 1 5  ,  vers  la  mi-juillet,  fEmpcreur 
Maxiiuilienl."  et  le  Roi  d'Angleterre  Henri  VIII  assiégeaient 
Thérouanne  avec  plus  de  60,000  hommes.  L'armée  française 
jetta  ass et  heureusement  un  convoi  de  vivres  et  de  munitions 
dans  les  fossés  :  mais  au  retour  ne  se  tenant  poiut  sur 
ses  gardes ,  elle  fut  chargée  et  mise  en  déroute.  Le  com- 
bat se  donna  le  18  août,  près  d'Eu^uinegatte  :  on  le  nom- 
ma la  journée  des  Eperons,  pareequ  en  cette  occasion  les 
français  s'en  servirent  mieux  que  de  leurs  épées.  Les  plus 
braves  néanmoins  y  payèrent  de  leur  persoune:  le  Ijuc  de 
Longucville  et  le  Chevalier  Bayart  y  lurent  enveloppés ,  et 
emmenés  prisonniers  par  les  anglais.  Thérouanii'  capitula 
quinze  jours  après.  En  xfa,  il  s'était  encore  livré  a  ruguine- 

fatte  uue  bataille  entre  les  français  et  le  même  Maximilien  ; 
avantage  avait  été  égal ,  mais  le  siège  de  Thérouanne  avait 
été  levé. 


Rf.nty.  C'était  autrefois  un  bourg  où  existait  un  château 
fort  dont  les  français  ne  purent  se  remire  maître,  quoiqu'ils 
eussent  gagné  le  i3  août  1 554  •  sur  les  impériaux,  la  bataille 
de  Renty,  Le  roi  Henri  II  chercha  dans  cette  journée  l'occa- 
sion de  combattre  l'Kmperenr  Charles-Quiut  de  personne  à 
personne,  mais  Chai  les  Quint  l'évita. 

H  existait  dans  ce  village  un  couvent  de  Récollets.; 


Canton  de  Lumbres. 

»  »  » 


ALQUtXns.  Cette  commune  était  autrefois  un  bourg  con- 
sidérable (t  faisait  partie  du  gouvernement  de  Montreuil. 
Il  n'y  a  pas  plus  de  (io  ans  que  les  Ofiiçiers  seigneuriaux 
le  qualifiaient  encore  du  bourg  d'Alquines.  Les  Évoques  de 
Boulogne  et  de  St.-Omer  étaient  conjointement  seigneurs  de 
ce  bourg  ,  comme  successeurs  de  l'Èvéque  de  Thérouanne. 

On  voit  les  ruines  d'un  vieux  chât^ou  fort  ,  qui  appar- 
tenait suivant  toutes  les  apparences  a  l*£\êque  de  Thérouanne; 
et  l'on  remarque  deux  forts  en  terre  ,  l'un  dans  un  bois  ,  à 
l'orient  du  village  ,  nommé  le  bois  Duhamel ,  l'autre  &  l'occ*- 
dent ,  dans  un  bois  nommé  la  forte  faille  ,  près  la  carrière 
des  places  qui  le  traverse.  Ces  deux  forts  ont  la  forme  tnangttr 
)«tire,avec  des  fosses  qui  sont  encore  assez  profonds.  - 
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ÎIelfaut.  En  1677,  pendant  le  siège  de  St.-Oracr,  les  fr«H 
çais  brûlèrent  ce  village  9  et  apiès  la  prise  de  cette  ville ,  les 
habitans  <f  IIelfaut  ne  trouvèrent  u'asile  ,  pendant  3  ou  4  ans, 
qu'eu  appuyant  contre  les  murs  de  l'église  des  solives  qu'Us 
avaient  clé  mendier  dans  les  villages  voisins. 

Ce  fait  est  consigné  dans  les  archives  de  la  commune* 


OnVE-WiRQunr.  Avant  ij$k)yOui>e  et  Wirquin  étaient  deux 
petits  villages  qui  avaient  chacun  leur  magistrat  En  i/fy)» 
ils  furent  réuuis  et  ne  formèrent  plus  qu'une  seule  municipalité 
qui  prit  le  nom  $  Ouve- Wirquin.  » 


Surqufs.  De  i65o  à  i653 ,  le  territoire  de  Surques  n*a 
pu  être  cultive  ,  ayant  toujours  été  occupé  par  différentes 
armées  ,  entrfautrps  par  celles  des  maréchaux  d'Aumont  , 
de  Gassion  ,  de  Turenne  et  du  comte  d'ilarcourt.  Surques 
a  éprouvé  de  semblables  désastres  ,  lors  du  siège  d'Aire 
par  Marlboroucf. 

Le  château  qui  a  encore  trois  tours  ,  était  anciennement 
fortifié;  il  avait  h  chacun  rie  ses  quatre  coins,  une  tour 
crénelée;  il  était  entouré  d'eau,  et  servait,  avec  l'église 
également  fortifiée ,  de  refuge  aux  habitaus  ,  en  tems  de 
guerre. 


Canton  de  St.  -  Orner,  (Nord.) 


ClaîRMARATS.  I/originc  de  ce  nom  provient  de  la  grande 
quantité  de  marais  qui  existent  daus  ce  village  et  qui  sont 
presque  toujours  couverts  d'eau. 

II  y  avait  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Ci  te  aux. 


Moringrim.  L'église  de  Moringhem  était  une  des  neuf 
cures  qu'un  ancien  évéque  de  Thérouanne  donna  à  l'abbaye 
de  Lacques  ,  environ  l'an  1200.  Une  comtesse  de  Guines 
y  joignit  la  donation  de  la  ferme  et  de  la  dime  qu'elle 
avait  à  Moringhem  ;  on  eu  avait  fait  par  la  suite  une  espèce 
de  Trévôté. 
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Canton  de  St.  -  Orner,  (Sud. 


Arques,  à  une  demi-licue  de  St-Omer  est  le  château 
d'Argués,  ainsi  nommé  du  latin  ab  atdbus  pour  désigner 
des  forteresses  qui  ,  selon  Mallrancq  ,  ont  été  bâties  du 
tems  de  César.  Ce  château  donné  en  670  par  Valbert  à 
l'abbaye  de  St.-Bertin  ,  a  été  souvent  le  théâtre  de  grands 
événemens ,  surtout  pendant  la  guerre  de  i5o3. 

Le  a6  mai  i638  ,  les  français  commandés  par  le  maré- 
chal de  Châtillon  ,  campés  à  une  demi-lieue  de  St.-Omer  , 
sur  la  montagne  de  Blandecques  et  sur  les  hauteurs  des 
environs,  allèrent  avec  quatre  pièces  de  canon,  attaquer  le 
château  ,  et  quoiqu'il  fut  bien  fortifié  et  muni  de  bastions 
très-forts,  ils  l'emportèrent  après  une  canonnade  de  quatre 
heures.  Le  maréchal  de  Châtillon  en  fit  son  quartier- général. 

Le  4  mars  1677  ,  Louis  XIV  se  rendit  devant  ValencienneS 
en  même  tems  que  Monsieur  parut  devant  Si. -Omer.  Il  vint 
jusqu'aux  sentinelles  et  campa  à  Arques  ;  le  5 ,  le  château 
d'Arqués  fut  attaqué  et  pris. 


Blandecques.  Il  existait  dans  cette  commune  une  abbaye 
de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  où  Mahaut  de  Bourgogne  , 
femme  de  Baudouin  III  ei  mère  d'Arnould  le  jeune,  fut 
enterrée  en  1009. 


Lonouenesse.  II  existait  dans  cette  commune  ,  un  couvent 
ide  Chartreux. 


Arrondissement    de  St.-Pol. 


Izei  -  lez  -  Hameaux.  Il  existe  dans  cette  commune  nn 
château  qui  a  dû  être  considérable ,  car  toutes  les  haies  des 
m&uoirs  sont  plantés  sur  la  ligne  d'anciennes  fondations, 
et  des  puits  profonds  existent  encore  dans  les  alentours* 
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VfllfrS-Bhttuw»  Dans  la  campagne  de  1710,  le  prince 
Eugène  avait  son  quartier-général  à  la  ferme  du  Tirjet  qui 
est  à  l'extrémité  du  territoire  ;  la  tuerie  de  l'année  était 
établie  dans  un  manoir  du  village,  et  tous  les  vi\andicrs 
se  tenaient  dan*  une  avenue  qui  allait  du  château  au  moulin. 


Canton  d'Auxi*  le  -  Château. 


Co??ctty  —  sr/R  -  CanchE.  On  prétend  que  Conchy-sur» 
Cauchc  fut  autrefois  une  ville  dont  on  voit  encore  des  vestiges 
et  des  débris  de  murailles.  On  fixe  l'époque  de  sa  ruine  à 
l'année  447  ou  44&« 

11  y  avait  à  Conchy ,  haute,  moyenne  et  basse  justice; 
ses  jugemens  ressorussaient  au  baillage  royal  d'Ucsdin  4 
et  par  appel  au  Conseil  d'Artois.  Les  limites  de  celte  ju- 
risdiction  étaient  indiquées  par  quatre  bornes  de  grès  ,  nui 
existent  encore  aujourd'hui,  nommées  la  Banlieue.  Conchy 
avait  une  coutume  locale  rédigée  en  1 507,  non  homologuée, 
cependant  en  usage  jusqu'en  1 789  H  s'y  tenait  deux 
marchés  la  semaine  ,  le  mardi  et  le  jeudi ,  et  une  foire  le  onze 
juin,  jour  de  St.-Barnabé. 


ForteL.  Ce  nom  vient  d'un  fort  qui  existait  dans  cette 
commune  et  dont  on  voit  des  vestiges.  Anciennement  on 
écrivait  Forlel-le-FoiU 


Wavans.  Ce  village  divisé  par  la  rivière  d'Authie ,  en 
deux  parties ,  qui  étaient  comprises  autrefois  ,  l'une  dans 
la  Picardie  ,  i'autre  dans  l'Artois  ,  est  de  même  aujour- 
d'hni  partagé  entre  les  dcparlemens  de  la  Somme  et  du 
Pas-de-Calais. 

CercaMP  ,  Hameau  de  la  Commune  de  Présent,  Il  existait 
dans  ce  hameau  une  très-belle  abbaye  ,  dont  les  batiinens 
n'étaient  point  anciens  ;  elle  a  été  vendue  et  démobe  eu  grande 
partie, 

Canton 


1 
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Canton  d'Avesnes -le-  Comte. 


Coullemont.  U  existe  à  Coullemont  Jeux  fontaines  qui 

Iireunent  leur  source  ,  à  ao  pas  l'une  de  l'autre,  vers  le  nord  de 
a  commune  ,  au  bas  d'un  pré  .  appelle  pic  à  fontaines.  Cepeu-, 
dant  l'eau  de  Tune  est  inoius  pesante  d'un  sixième  que  celle 
de  l'autre  fontaine. 


Lattre  -  St.  -  Quentin.  En  1710,  une  partie  de  l'armée 
française  est  venue  camper  sur  le  territoire  de  Lattre-St.- 
Queutin.  On  remarque  encore  actuellement  des  lignes  tracées 
dans  les  champs  ,  où  les  français  avaient  élevé  des  retran- 
che mens. 


Le  Soutch.  Un  canton  de  celle  commune  que  Ton  nomme 
Larbret,  a  pris  le  nom  d'un  arbre,  essence  d'orme,  d'une 
grosseur  prodigieuse,  nui  a  existé  pendant  des  siècles.  Cet 
arbre  était  indiqué  sur  les  anciennes  caries  d'Artois ,  sous  le 
nom  d'Arbre  du  Souich.  Des  personnes  qui  vivaient  encore 
il  y  a  7>o  ans  »  l'ont  vu  sur  piecr  :  il  couvrait  une  superficie  de 
dix  ares.  Suivant  la  tradition»  on  assure  que  dans  les  anciennes 
guerres  .  de  la  cime  de  cet  arbre  on  correspondait  par  signaux 
avec  le  Mont-Cassel  ,  malgré  la  haute  colline  qui  se  trouver 
dans  celte  direction  et  qui  domine  Rcbreuve.  Mais  ce  qux 
rend  cette  tradition  peu  vraiscmblaMe  ,  c'est  que  le  Somclt 
est  éloigné  de  Cassef  de  plus  de  54,000  toises (  17  lieues). 


Re»£Fuve.  Il  existait  dans  cette  commune  un  Prieuré  de 
l'abbaye  de  St.-Eloy. 

Canton  d'Heuchin. 


Lisbouro.  La  Lys,  rivière  ,  prend  sa  source  dans  celte 
commune.  Cette  source  a  un  lit  souterrain  qui  remonte  jusqu'fc 
Predefin.  Un  puits  de  cette  commune  communique  au  lit  sou- 
lerrain.quoiqu  éloigné  de  la  source  de  1  âsbourg  Je  trois  quarts 
de  lieue  au  moins.  Des  curieux  ont  jetté  de  la  paille  dans  le 
puits  de  Predefin  )  elle  e*t  venue  reparaître  à  la  source  de 
Lisbourg.. 

Ff 
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Canton   de  St.-PoL 

CrôiSETTeV  On  voit  à  Croisettes  une  ferme  d'une  eonsi 
truction  fort  ancienne  ;  elle  offre  encore  les  resies  du  château 
de  Vignacourt:  des  murs  fort  épais  .  des  fenêtres  qui  laissent 
à  peine  pénétrer  le  jour ,  lui  donnent  l'aspect  d'une  prison* 
Les  traces  des  fossés  que  Ton  voit  le  long  des  murailles, 
indiquent  que  c'était  un  château  fort. 


St.-Michel.  lia  rivière  de  Ternoise  prend  sa  source  au 
château  de  St.-Martin ,  dans  la  commune  de  St.-Michel.  Ce 
Château  n'était  qu'un  diminutif  de  celui  qui  existait  autre- 
fois. On  prétend  que  M.,^m•  la  Comtesse  de  Horn  .  à  qui  il 
appartenait ,  y  fit  mettre  le  feu  au  moment  où  il  était 
tout  meublé  et  prêt  à  la  recevoir  ,  afin  de  n'être  point 
forcé  de  l'habiter,  comme  le  voulait  le  Comte  de  Horn, 
èou  mari.. 


Canton  de  Wail. 


Auchy-lez-Hesdix.  Cette  commune  est  ainsi  nommée  à 
cause  de  sa  proximité  de  la  ville  d'Hesdin.  Ce  nom  a 
remplacé  celui  SAuchy  lez-Moines  qu'elle  portait  avant  la 
révolution  ,  à  cause  d'une  abbaye  ae  Bénédictins  qui  s'/ 
trouvait. 

L'abbaye  d'Auchy-lez-Hesdin  a  aussi  été  vendue  ;  elle 
subsiste  en  entier  et  sert  maintenant  à  la  filature  de  coton 
de  MM.  Say  et  Compagnie,  qui  ont  beaucoup  augmenté  le* 
bâtimens  et  change  les  distributions. 


Azincofrt.  Célte  commune  est  célèbre  par  la  bataille  livrée 
le  a5  octobre  i4i5 ,  entre  les  français  et  les  anglais,  dans  une 
•plaine  longue  et  resserrée.  Les  mêmes  causes  qui  firent  perdre 
aux  français  la  bataille  de  Crécy  et  celle  de  Poitiers ,  leur  Ht 
encore  perdre  celle-ci.  Le  champ  fut  couvert  des  corps  de 
6,oou  français  et  de  1,600  anglais.  Les  plus  grands  Seigneurs 
de  la  France  y  périrent  ou  restèrent  prisonniers.  Parmi  ceux-ci 
on  comptait  1,400  genlils-hommcs.  L'année  victorieuse  aussi 
délabrée  que  si  elle  avait  été  vaincue,  eut  de  la  peine  à  se 

I rainer  jusqu'à  Calais,  d  ou  U  roi  Ueari  Y  repaya  eu  Angleterre 
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Avant  la  révolution  ,  il  existait  sur  le  champ  de  bataille 
•ne  petite  chapelle  construite  en  1734,  par  une  dame  De 
Tramecourt. 


Blangt.  11  existait  dans  ce  village  une  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Sl.-Benoit. 


Le  Parcq.  I/érection  de  cette  commune  date  de  1.^87  , 
Philippe  II  ,  roi  d'Espagne  ,  donna  à  cette  époque  drs  lettres 

Satentes  qui  accordaient  en  arrentement  le  terreiu  alors  couvert 
e  bois,  à  la  charge  de  le  défricher  en  six  ans,  et  qui  assuraient 
aux  habitans  qui  s'établiraient  en  cet  endroit,  l'exemption  de 
tout  impôt.  Ces  lettres  patentes  furent  confirmées  par  Louis 
XIV  en  1647  »  ma,s  Ies  *-ta,s  d'Artois  en  1749  assujétirent 
cette  commune  au  payement  du  vingtième. 


Rofcî  encourt.  Un  ChAtiïlon  de  l'illustre  famille  de  ce  nom; 
fut  blessé  mortellement  *  la  bataille  d'Azincourt  ;  ses  dépouille» 
mortelles  ont  été  déposées  dans  le  caveau  d'une  chapelle  de 
l'église  de  Roltencourt.  Un  monument  eu  marbre  d'une  archi- 
tecture fort-simple  ,  au-dessus  du  caveau  ,  annonçait  que  là 
reposait  un  guerrier  recommandable  par  son  courage  et  par  sa 
naissance.  ChatOlon  était  représente  mourait  des  6uites  de 
aes  blessures;  au  bas  était  son  épitaphe  et  la  notice  des  princi- 
paux faits  de  sa  vie. 


Valentin  »  Hameau  de  WaU.  11  existait  dans  ce  hameau 
un  couvent  de  Récollets. 


Tieil-Hesdin.  Il  existait  dans  cette  commune  un  couvent 
de  Sœurs-noires  de  l'ordre  de  St.-François. 

Le  village  de  Vieil-Hesdin  s'est  élevé  sur  les  ruines  delà 
▼illc  détruite  par  Charles-Quint.  (  Voyez  t  article  Hesdin.  )  11 
j  existe  encore  des  débris  de  l'ancien  château. 


St.  -George.  II  existait  dans  ce  village  à  l'époque  de 
la  révolution ,  nu  Prieuré  dépendant  de  l'abbaye  d'Ane  h  in, 
ordre  de  St. -Benoît. 

Ce  village  était  un  des  faubourgs  de  Vancicuue  ville 
A'Hcsdk,  détruite  par  Chai  les -Quint» 
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TEMPÉRATURE. 

Année  commune  ,  la  plus  grande  élévation  du  thermomètre 
de  Kcaumur  est  de  ^5  degrés  au-dessus  de  la  glace.  L'époque 
de  c<  tle  plus  grande  élévation  est  ordinairement  du  i5  juillet 

au  ir>  ,io"t. 

I  ;i  moindre  éléva'.îon  du  thermomètre  est ,  anuée  commune  , 
de  5  degrés  au-dessous  de  la  gluce. 

La  moyenne  élévation  est  do  8  degrés  au«dessns  de  la  glace. 

LVpo<(uc  des  plus  grands  froids  est  ordinairement  le  cora- 
ïrerccLnent  de  janvier.  C'est  à  celle  époque  que  l'on  a  vu  le 
thermomètre  descendre  jusqu'à  i  *  degrés  au-dessous  du  zéro* 
11  est  descendu  une  fois  jusqu'à  18  degrés  à  Montreuil. 

» 

Voici  le  Tableau  lu  froid  le  plus  rigoureux  des  hiveiâ 
observés  dans  ce  pays,  depuis  1709. 

„  .  Degrës. 

*7oj     %•*.••••«-  io  J 

1740,1751,1703     .     3     .     .     .     .  ia 

375:,  ï758,  1766     ;     .  .     V     .  12  a 

17G7,  i7C8      ........  ï3  1 

j74d    •  14 

*7<*),  1776  .     .     .    \     .     ,     .     .        i7  J 
J7^f  1789  .  '      I7  t. 

<.e  tableau  est  le  résultat  des  observationsde  MM.  Larzct  ; 
fciedeem  h  A-ns.  Denis  et  Desmarquoy,  ce-dernier,  médecin 
en  chef  des  aimé  s  à  St.-Omf  r,  et 'Membre  de  la  Légion 
<1  honneur. 

Le*  chaleurs  sont  passagère;,  inconstantes  j  elles  n'arrivent 
encres  av.mt  les  premier»  jours  de  juillet.  Le  plus  haut  decré 
de  tempérai  m-  est  de  3?)  deerés. 

La  température  n'est  pas  Ta  même  sur  les  ccMes  ,  où  elle  est 
encore  plus  uiçtmsUttte.  Liic  y  ost  au**j  plus  élevée ,  exceplv 
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pendant  quelques  mois ,  tels  que  mai  et  juillet.  Du  reste  ,  le 
froid  et  le  chaud  se  succèdent  d'un  moment  à  l'autre  dans  toutes 
les  saisons  de  l'année  j  il  est  des  jours  où  le  thermomètre  et  le 
baromètre  montent  et  descendent  plusieurs  fois  de  quelques 
degrés. 

Par  les  observations  faites  en  1807  et  1808  à  Calais,  par  M. 
Blanquart-sept-Fontaines ,  rapportées  dans  les  Annuaires  de 
1808  et  18 io,  on  voit  que  le  thermomètre  s'est  élevé  sur  ce 
point  du  Département 

Dcg. 

En  juillet  de  1807  ,  h     .     e     .      3o  1 

£11  août  de  la  même  année,  à  3o        %  \ 

Et  en  juillet  de  1808.  à     .      .      34  6 

Les  observations  faites  à  Aire  par  M.  Desmarquoy  ,  depuis 
1781  jusqu'à  1795  ,  portent  à  a8  le  plus  haut  degré  de  chaud 
dans  cet  intervalle  .  et  à  12  degrés  au-dessous  de  zéro  le  plus 
grand  degré  de  froid. 

VENTS  DOMINANTS. 

L'égalité  du  sol  et  le  peu  d'étendue  du  département  ne  per- 
mettent pas  que  les  vents  y  aient  un  point  différent  pour  1  nue 
ou  l'autre  partie  î  leur  position  est  toujours  relative  à  sa  situation 
géographitme  j  s'ils  sont  Nord  ou  Sud ,  ils  le  sont  pour  tout  le 
département. 

D'après  les  observations  faites  par  M.  Desmarquoy,  de  1781 
à  1792,  les  vents  de  Nord-Est  el  d'Est  sont  ceux  qui  paraissent 
les  plus  constans  dans  la  saison  du  printemps.  Ils  amènent  une 
température  sèche  et  froide,  et  lorsque  les  hivers  n'ont  point 
été  rigoureux  9  il  survient  de  petites  gelées  qui  nuisent  beau—  » 
coup  aux  arbres  fruitiers  et  aux  colzats,  sur-tout  lorsque  de 
beaux  jours,  en  février,  en  ont  accéléré  la  végétation.  Si 
le  vent ,  a  cette  époque ,  vient  du  Sud ,  ce  qui  est  assez  com- 
mun ,  il  varie  infiniment  et  passe  chaque  jour  du  Sud-Ouest  à 
l'Ouest  et  au  Nord-Ouest  pour  revemr  au  Sud. 

Au  solstice  d'été,  les  vents  passent  ordinairement  à  l'Est  ; 
au  Sud-Est  et  au  Sud.  On  peut  alors  s'attendre  à  un  été  sec  et 
chaud,  principalement  si  le  priutemps  a  été  pluvieux. 

Si,  au  contraire,  les  vents  se  placent  au  Sud-Ouest  eti 
l'Ouest,  ils  annoncent  un  été  orageux  et  pluvieux.  1 

En  automne, 1<*>  vents  sont  presquecouslaimueut  Ouest-Nord- 
Ouest  f  Sud-Ouest  et  Ouest-Sud-Ouest»  Us  auuoûceut  uqc 
température  humide  et  froide* 
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En  hiver,  les  vents  de  Sud- Ouest,  Est  et  Nord- Est  exercent 
uo  empire  non  inoina  constant;  c'est  alors  le  temps  des  grandes 
gelées. 

II  est  à  remarquer  crue  depuis  l'ouragan  du  18  février  1809  , 
le  vent  ne  peut  jamais  passer  de  l'Ouest  au  Nord ,  sans  être 
arrêté  et  fixé  (même  plusieurs  jours)  au  Nord-Nord-Ouest , 
ooint  d'où  est  parti  cet  ouragan  si  désastreux  ;  et  que ,  lorsque 
fe  vent  veut  passer  du  Sud  à  l'Est,  il  s'arrête  toujours  au  Sud- 
Sud- Est.  Ce  dernier  courant,  ajsure-t-on,  nous  vient  des  Alpes, 
et  l'autre  des  montagnes  d'Ecosse. 

CLIMAT* 

L'été  et  l'automne  sont  les  plus  belles  saisons  dans  ce  dépar- 
tement. L'hiver  y  est  pluvieux  ,  cl  le  printemps  froid  j  on  pour- 
rail  même  dire  qu'il  n'y  a  que  deux  saisons  bien  marquées. 

Les  plu»  beaux  jours  arrivent  ordinairement  vers  le  milieu 
du  mois  d'août  et  durent  jusqu'à  la  mi-octobre. 

On  peut  diviser  ainsi  l'état  habituel  du  ciel. 

Beau  temps.  .    .      90  jours. 

GeVes.     .    .   j  iS 

Kuagcux  et  couvert.  i3o 


Brouillard^    •   .    .  2ô 


Pluie  et  vent    .    .  70  jours. 

Neige   10 

Giboulée.    ...  5 

Orages.      •   ;   •  i5 


Total  ,  36j 


Suit  le  résumé  pour  Calais  des  observations  faites  en  1808, 
par  M.  Blanquart  scpt-Fontaincs. 

Beau  temps.   -   .    ia8  jours. 

Couvert ,  nuageux  et 

variable.    .    .  119 


Brouillard  et  Bruine.  3a 


Pluie.  ;  ?  .  .  70  jours* 
Neige.    •    .    .    •  7 


Grêle.    •   ï   •    «  9 


365 

On  peut  évaluer  à  7.^7  millimètres  ( a8  pouces)  ,  la  quantité 
d'eau  qui  tombe  chaque  année. 

D'après  plusieurs  années  d'observations  à  Montreuil ,  le 
tnoins  qu'il  tombe  d'eau  est  de  487  millimètres  (  18  pouces  ), 
*t  le  plus  ,  Q74  millimètres  (  3f>  pouces). 

D'après  les  observations  faites  en  1808  à  Calais  ?  il  en  est 
tombé ,  cette  aimée ,  808  îmllixiiètrcs. 
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Les  orages  ne  sont  que  trop  fréquens  drms  ce  Département» 
L'ouragan  du  18  février  1807  a  causé  d'affreux  dégâts  et  a 
fait  périr  108  individus.  La  même  tempête  a  jctlé  sur  la  côte  de 
ce  Département  7  navires  anglais.  Les  détails  de  ce  terrible 
ouragan  sont  consignés  dans  l'Annuaire  de  1808,  page  174  et 
suivantes. 

Un  autre  ouragan  qui  eut  lieu  le  3i  juillet  de  la  même  année, 
fît  de  grands  dégâts  dans  les  arrondisseraens  d*Arras ,  Bétliune , 
Boulogne ,  Monlreuil  et  St.-Omer  ;  mais  les  villes  d'Arraâ 
et  de  Lens  furent  particulièrement  exposées  à  toute  sa  furie. 
(Vovez  l'Annuaire  de  1808,  pages  178  e!  179.  ) 

Le  i5  février  1808,  l'arrondissement  de  Boulogne  éprouva 
on  coup  de  vent  qui  renversa  quelques  arbres,  enleva  les  cou- 
vertures de  plusieurs  maisons  et  une  partie  du  toît  de  l'Église 
de  S  amer. 

Par  suite  de  la  marée  extraordinaire  du  14  au  i5  janvier  1808. 
la  mer  déborda  à  St.-Folquin  ,  Oyc  et  St.-Picrre-îez-Calais  j 
une  digue  près  Graveluies  fut  emportée,  et  les  eaux  s'élevèrent 
d'un  mètre  un  tiers  au-dessus  du  niveau  du  bassin. 

Le  5i  juillet  i8o8^fut  marqué  comme  le  5i  juillet  1807,  pat 
un  orage  violent .  accompagne  de  grêlcsfqui  étendit  ses  ravages 
dans  su  communes  des  arrondissemens  d  Arras  et  de  Boulogne, 
Le  19  du  même  mois,  sept  communes  de  l'arrondissement 
d'Arras  ,  dix  de  l'arrondissement  de  St.-Pol  et  une  de  l'arron- 
dissement de  Boulogne  avaient  été  dévastées  par  la  grêle. 

Le  S  août  de  la  même  année  1808 ,  cinq  communes  de  l'ar- 
rondissement de  Béthune  et  une  de  l'arrondissement  de  St.-Poî 
fureut  victimes  d'un  semblable  fléau. 

Le  10  janvier  1809,  fut  un  jour  de  tempête. 
Le  3o  du  même  mois ,  un  violent  ouragan  s'est  fait  sentir  dans 
tout  l'arrondissement  de  Bétliune.  Les  toitures  en  général  ont 
été  plus  ou  moin*  endommagées;  des  cheminées,  des  murs  ren- 
versés j  des  maisons  croulées  ;  beaucoup  d'arbres  déracinés  et 
brisés*  des  moulins  abattus;  des  meules  de  grains  bouleversées 
et  les  gerbes  emportées  au  loin  :  tels  furent  les  effets  de  cette 
tempête  qui  étendit  ses  ravages  sur  l'arrondissement  de  St.-Poî. 

Le  29  juin  11S09.  un  violent  orage  a  éclaté  à  Avesnes-le-Comlt 
et  dan.;  les  communes  voisines. 

Le  25  juillet ,  même  année ,  un  orage  a  occasionné  des  dom- 
mages considérables  dans  les  vallées  de  la  Cauchc  et  de  la 
Ternoise ,  arrondissement  de  St.-Poî. 

Le  17  août,  le  terroir  d'Havrinconr,  arrondissement  d'Arras. 
lui  dévaste  par  mie  grjlç  dont  plusieurs  glaçon*  liaient  de  ta 
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grosseur  d'un  petit  œuf  de  poule.  Toute  la  récolte  de  ce  terri- 
toire fut  entièrement  détruite. 

Le  détail  de  ces  orages  est  inséré  dans  l'Annuaire  de  1810  , 
pages  52  »  55  el  5 \. 

Le  2^  mai  181 1  ,  fut  encore  un  jour  de  désastre  pour  plus  de 
5o  communes  dont  les  récoltes  lureut  plus  ou  moins  endomma- 
gées par  ia  {jréle. 

Le  20  ma»  1K12  ,  plus  de  5o  communes  de  l'arrondissement 
d'Arras  ont  \u  leurs  récoltas  ravagées  par  un  orage  affreux  et 
par  une  grêle  d'une  grosseur  considérable. 

Huit  jours  «près  ,  le  28  du  même  mois,  un  nouvel  orage  ayant 
à-peu-près  la  même  direction  que  celui  du  20  ,  (  du  Sud-Ouest 
au  Nord-Est)  éclata  sur  la  ville  d'Arras  et  dans  les  e»ivirons,vers 
6  heures  de  l'après-midi.  Une  trombe  terrestre  formée  pendant 
l'orage  au-dessus  dos  villages  de  Wailly  et  d'Acbicourl  a  dé- 
truit ,  en  a  ou  3  minutes,  18  maisons,  i5  granges  et  9  étables 
ou  écuries.  Les  débris  de  ces  bAlimens  ont  été  emportés  à  de 

frandes  distances.  Cette  trombe  a  suivi  la  même  direction  que 
orage  qu'elle  accompagnait.  Après  avoir  exercé  ses  ravages 
dans  le  village  d'Acliicourt ,  et  causé  quelques  dommages  dans 
celui  de  Wailly ,  elle  se  porta  sur  Méricourt,  distant  de  Wailly 
et  d'Acliicourt.  de  2  niyriamètres  ,  puis  elle  fondit  sur  le  village 
deFouquières-lez-Lcns,où  ses  effets  furent  terribles j 00  maisons, 
fermes  et  autres  bâtimeiis  ont  été  détruits  ;  un  moulin  a  été  en* 
levé  de  dessus  ses  bases  ,  à  près  de  5  mètres  de  hauteur,et  a  été 
jelté  à  i5  mètres  vers  le  Sud;  beaucoup  d'arbres  ont  été  brisés  ; 
deux  enfans  mAles,  Agés  l'un  de  il  ans  cl  l'autre  de  8  »  ont  péri 
dans  ce  désastre;  la  perte  s'est  élevée  à  100,000  fr.  pour  ce  seul 
village  ;  celle  d'Acliicourt  passe  18,-000  Fr.  Sur  une  étendue  de 
aoo  pieds  (  fi6  mètres  )  de  largeur  et  dans  toute  la  longueur  de 
la  commune  de  Fouquièrcs,  rien  n'est  resté  debout.  La  trombe 
avant  renversé  tout  ce  nui  s'était  trouvé  sur  son  passage.se  dis. 
sipa  dans  le  marais  de  la  commuue  qu'elle  venait.de  détruire 
en  partie.  Un  des  effets  singuliers  de  ce  météore  destructeur, 
c'est  que  les  murs  sont  presque  tous  tombés  de  cotés  différons. 

Une  fille  âgée  de  9  ans ,  ayant  été  enlevée  et  jeltée  par  le 
tourbillon  dans  un  puits  ouvert,  un  homme  de  60  ans  ,  père  de 
sept  enfans  ,  et  dans  l'indigence  ,  se  précipita  dans  le  puits  et 
arracha  cet  enfant  à  une  mort  certaine.  Le  nom  de  ce  généreux 
vieillard  est  javi-tloy  Jfaniirr. 

On  lit  dans  le  dictionnaire  dliistoire  naturelle  de  M  Valiront 
de  Bomare  ,  que  le  Q  avril  1770  ,  une  trombe  terrestre  a  passé 
près  Pommier ,  canton  de  Pas.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu 
nous  procurer  aucuns  détails  sur  les  effets  que  produisit  alors 
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r  meVore  heureusement  plus  rare  que  les  orages  dans  nos 
■total. 

XîFtNr  fEtat  ,  par  Commune ,  pertes  occasionnées 
tkpùis  1807  ,  par  des  Orages  ,  Gré/es  et  Ouragans  ;  et 
ÎElai  des  Incendies  occasionnés  par  le  tonnerre. 


— 

OiTIS 

NATURE 

COMMUNES 

3IONTANT 

|  * 

des 

qui 

des 

ÀCCIDENS. 

en  ont  souffert. 

pertes. 

lilet 


Ouragan. 


I 

/St.-Pierre-lez-Calais. 
Marck. 
Boulogne. 
\V:Miies. 
riiicnibronne- 
Loos. 
Choques. 
Verquigncul» 
Maziugarbe. 
Kully. 
Grenay. 

Novelleslez-Vei  nielles 
Aumy. 

Meurchin. 
I  NovelIes-sous-Lcns. 
i  Sallau. 
Vcnrliii-le-vieil» 

Hulluchi 

Evin-inal- Maison. 
Aucliv-lez-Labassée. 
BéniFoutaine. 
Haisnes. 
Billy-Herclau. 
Labou  rse» 
Douvria. 

\\  in£rle. 

Verinelles. 
Lens. 
Lave  n  tic* 

Courcelles-Iez-Lens. 
^Héuiu-Liétanl, 


Il  U  'iL.>. 

1,390 

to5 
3,75i 

0r>9 
3,ooo 

(m  M) 

4.S80 

5,488 

4*.  s"  4 
.5,19  s 

<),054 

9V> 
1 6*0 18 

io.tt^6 
4,743 
6, 1 36 
5,435 
2,806 
580 
_  810 
5,0oo 
(805 
9,95o 

1 5,037 
3,405 
Cg 
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Dates 

des 

acridcns. 


NATURE 

des 

ACCIDENS, 


3i 
juillet 
1807. 


Ouragan. 


Inondation 


COMMUNES 

qui 

en  ont  souffert. 


MONTAT* 


v 


Botnignies. 
Angres. 
Aix-àoulette. 
Liévin. 
Gomiccourt. 
Ruyaulcourt. 
Avion, 

EIcu  dit  LcauWctte. 
Beaurains. 
Bibucourt. 
Biemillers. 
Eanieclioir. 
Arras. 
I  St-Leger. 
/  Berles-au-bois. 
CroisiNes. 
Ncuville-St.Vaast. 
Carency. 

St. -Aubin  et  Auzin^ 
Marœuil. 
Agny. 

Beaumelz-lez-loges» 
Aebicourt. 
Kicheux. 
Wailly. 
Blairvilîe. 
Duisans. 
Hasscux. 
1  Dainville. 
I  Biefvillers.: 
>Ransart. 
Noikerque. 


i4  et  1 5  J  occasionnée  par  JSt.-Nicolas". 
janvier  I       la  marée       ) Ste.*>larieKerquc; 
1808.  I  extraordinaire  jSt.-Pierre-lez-Colait^ 
du  14  au  1 5  |St.-Fol<|uiu. 


juûuer  1808.  (»Oye. 


bt>4 
1 1*7*0 

9-444 
15,424 

1 8,670 

5,5oo 
3,000 
6,6001 

28,^04! 

7  lOOOi 

2,920] 
5,53o; 

24,0821 
4.<xx>| 

4ot835; 

ao,8i4; 

6,240 
18,841 

6,5 10 

1 9^57 
18,183 

1 4,73o  j 

2,778 
i,7i3! 

41,98a  I 
25,169 
4,110 
6,o55 
8*770 
24,569 
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Dates 

NATURE 

COMMUNES 

MONTANT 

des 

des 

. 

qui 

des 

accidens. 

ACCIDEN  5. 

en  ont  souffert. 

pertes. 

.  *9 

juillet 
1808. 


3j  jnillet 
1808. 


8  août 
1808. 


5o 
janvier 
1809. 


/  Bihucouit 
[  Duisans. 
1  Habarcq. 
I  Hautc-Avesnes. 
I  Maroeuil. 
I  Anzin-St. -Aubin. 
IMontenescourt. 
Illaisiies. 
]Barly. 

_  kl  /Conchy. 

Orage,  grêle,  etc.^HauteviI!c# 

onchel. 
oyelette. 
Sombrin. 

Bailletil-aux-Cornailles. 
Berles. 
Chelers. 

Magnicourten-Comté. 
Rorllecourl. 
\  Fiefs. 

S Bon  rlon. 
Epinojr. 
Sauchy-lestrée^ 
Marck. 

Hesdin-l'Abbé. 
I  /s<|ues. 
I  Baincthnn. 
Labeuvrière. 
Brouay. 
Isbergue. 
Divion. 
Lainbrcs. 
,  Arras. 

iGraincourt-lcz-lIavriiic. 


Ouragan 
accompagné  de  JMaroeuil. 

grêle,  etc.  *^ 


5*2,4  {5 
13,6:17 

8.6 ',5 
4.^54 
3.464 
6,465 
5,6oo 
18,462 
24,354 
11,617 

2,804 
3,705 

14,926 
37,536 
1,970 
12.247 

40 

51,410 

15,776 

8,221 

3().86S 

1(),320 

G,5()3 
1 ,395 
1 3.8o6 
6,8o5 

10,02J 

6, 1 1 0 
1 ,8'  n 
6-r» 

980 

450 

!  ,5'2  | 

i,4»î> 


1 

» 
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U  Al  ES 

N  A  T  1T  T*  F 

W  A    X    U  MX  Es 

V»  VF  iti  m.  U  11  L  J 

Al  UNT  AIN 

des 

des 

i 

qui 

des 

accidens. 

ACCIDENS. 

cb  ont  souffert. 

pertes. 

5o 
janvier 
1809. 


Ouragan 
accompagné  de 
grêle,  et,. 


3o 
janvier. 

i5  avril* 
24  juillet 


juillet. 


Inondation 

occasionnée  par 
suite  d'un  orage. 

Ouragan. 


Orage 
accompagné  de 
grêle. 


Caionne-Hicouart. 
Fresnicourt. 
Gauchin-le-Gal. 
Grénay. 
Hersin. 
Leforest. 
Loison. 

Pont-à-Vendin. 
jBeauinery. 
Marconne. 
Maintenay.  . 
Azincourt. 
RoellecourL* 
Rollentourt. 
Berlencourt. 
Bailleuil-au-Cornailles. 
Oivion. 

I Boulogne. 
Bicfvillers. 
Lcparcq. 

\iei-Hesdin.  (le) 
liigny-St.-Flochel. 
IWagnicourt-cn-Comté. 
IMarquay. 
"Mon  ciiel. 
M  on  cl  13 -Breton. 
Monchy-Gayeux. 
Nuux. 
Oslreville. 
Pierremont. 
iBamecourt. 
kSt. -Georges. 
S  t.  -Michel. 
St.-Pol. 
Teneur. 
Tiil  v-Capellc. 
1  rois-Veaux. 
Wavrans^ 
Anviri. 


2,9*. 
1,260, 
1.284 
2,2 1 6' 
5.43o 
2,216 

4.4 1 5 
528 
240 

552 
p5o 
a5,5«6 
9,009 

4,  'iOC) 

1 5,568 

2,502 

io,48f) 

1,041 

2,()!0 

11,110 

5,856 

5,  u(35 
5,api 
9.2^9 
4,166 

10,K>4 

1 7  ,C)5z 

5,pft> 
45,u3i 
1,020 

9.0^4 

5,(>;> 
8.445 
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Dates 

NATURE 

COMMUNES 

* 

MONTANT 

des 

qui 

des 

liaccidens. 

ACCIDEKS. 

en  ont  souffert. 

pertes. 

[25  juillet 
1809. 


Orage 
accompagné 
de  grêle. 


125  juillet 


Atichv-lez-Moiues.. 
A  uxi-le -Château. 
Blangy. 
Blingel. 
Boffles. 
Boubers. 
Erin. 
Fleury. 
Forte!. 
Frévent. 
Gauchin. 
Guigny. 


25  juillet 


16  juillet 


: 


17  août. 


Hernicourt. 
crue  deau  prove-  |St.-Pol. 
naut  d'orage. 


Orage 
accompagné 
de  gréie. 


Choques. 
Evin-Malmaison. 
Mcurchio. 
Billy-Bf  rclau. 
Carvin-Epinoy. 
Annequin. 
Cambrin. 
Maries. 

Orage,  grêle,  etc.  |  Avesiies-lez  Bapaume. 

(Graincourt-Iez-Havrinc 
Havrincour.  \ 

  cLIermi,CS-  v 

\  Huyaulcourt. 

!  Marœuil. 

(  Brcbières. 

j  Ruyaul  court. 

|  Magoicourt-en-Comlc. 

|  Chelers. 

Beauvois. 

Ste.- Catherine. 

Sailly-eu-Ostrcvent. 

Magnicourt-sur-Cauche. 

{Qucsques. 
Créraare^t. 
Lollingheo. 


7  déc." 

Ouragan. 

10  juin 
1810. 

Ouragan. 

i4déc.rc 

Orage. 

2j  déc.re 

Orage,  tempête. 

ouragan,  etc. 

16  mai 

iSu. 

Orage,  gréie. 

21.75b 
3,120 

9,5  «4 

536 
i,35o 
11,193 

6,849 
i,45o 

986 

i3,Si9 

22,761 

i>»779 
23,4Hi 

100,242 

4»775 
4,167 

i,385 

6.5u6 

3,87; 

635 

3o2 
3,369 
5,176 
i5,5i9 
12,628 
61,493 
5o, 166 
4,958 

4oo 
4.000 
5.490 
8,o5o 

600 
4.5 10 
5,ooo 

45o 
3.822 

9>75° 
M«7 
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Dates 

des 

[accidens. 


16  ruai 
1811. 


17  mai. 
20  mai. 
22  mai. 


NATURE 


\ 


d  s 
e 

ACCIDENS. 


COMMUNES 

qui 

en  ont  souffert. 


MONTANT 

I 

dei 

perte*. 


27  mai 
1811. 


nouruouvule. 

Taidinghen. 

1  Bazinghci». 
Orage,  grêle,  ctc^Long.Fossé> 

Selles. 
Coulomby. 
Ora-e,  grêle,  etc.  j  Bellebrune. 
Orage  ,  çrèle,etc  I  Lacres. 
Orage,  grêle,ete. 1  Doudeauvillc. 

/  Ailinfcr. 
Beaumciz-lcz-logcs . 

Rivière. 
YVauquetin. 
Basscux. 
!  ;  .i  usai  t. 
Simencourt. 
Hemlecourt-lcz-Ransart 
Bhu'reville. 
gm'court. 
oreuil. 
'•Qucatit. 
Dauchy. 
Ayette. 

Orag<%  grêle,  etc.  Caloune-Ricnuart.' 

C!a  111  l»lm -Châtelain. 
Brouay. 
Divion. 
jLisbnurg. 
jMonchy-Breton. 
llîerpucneuse. 
Manin. 

Noveile-Vion. 
Latlre-St.  Quentin. 
Rainecourt. 
lzel  lez-Hameau. 
Il  uelicr. 

B.iilleul-lez-Pcrnes. 
I  Vill ers-sir- Simon. 
AmuervaL 


H,  2*27 

1  5,214 
15,916 

I,  400 

7.7-8 

i,55o 
(>,Hoo 
io,5«o 
46»  i55 
40, 556 

3,<)fo 
9,85 1 

16,178 
1 0,000 

-  2 

5,5^.6 
ia.48i> 

/jO,000 

5  2, '2  Ha 

5,o5o 
12,0*19 
55,5oo 
20,575 
16,271 

1 ,200 
1 5,o85 
40,987 
15,067 
600 
5j,5i9 

1 1,029 

7,1 1(> 

6,998 
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^47 


NATURE 

COMMUNES 

MONT \NT 

S  des 

des 

des 

ACCIDKNS. 

• 

en  ont  souffert. 

perles. 

**** 


Contcville. 


Hernicourt. 
Villcrs-Brulin.; 
Bttlionsart. 
Cbclers. 
Eviuire. 

Fréviii-Capelle. 
yFioriughem. 

/sî^31  ^raoe»  6r(^e>  CtcXPenin. 

•Heucbin. 

M  agnicourt-en-Comté. 
Eps-Herboval. 
St.-PoJ. 
Berles. 
Averdoingt. 
Mouchy-Cayeux. 
Troisv^aux. 
Gauchin. 

rBoubers-sur-Canchc. 
juin.  Orage, grêle,  etc.- 

Orage,  grêle,  etc. 


29  juin. 

24  août. 
8  nov  ." 


«0  mai 
181a. 


Orage. 
Orage. 


Auxi-Je-Cbàteau. 
1*  révent. 
Wavrans. 
Auchy-lez-Hesdin, 
Noyelic-Godault. 
Tlnèvres. 
Arras. 

AnzinvSt. -Aubin. 
Dainvillc. 
Duisans. 
Ecurie. 
.Marœuil. 
Orage,  grcle,  ctc^Koeîincourt. 

Sic-Catherine^; 
St.-Nicolas. 
St.- Laurent. 
Agnez-lcz  Duisans. 
Fosseux. 
louteuescourt. 


3/f86 
32,59a 
18,470 
j3,5()o 
24.900 

5,225 

21,548 

55,240 
S,o56 

i8,555 
8,i  i3 

21,289 
16.975 
12,09(5 
52  459 

9,635 
iOj502 

8,680 
15,762 

l«*977 
7.610 

1  »7 1 4 

2,238 

09,598 
64,5ai 
15,787 
96,002 
26,070 
32,617 
56,5io 
57,502 
i,o55 
5,i65 
27,ii8 
1 ,8a8 
13,35a 
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Date  6 

des 
icciik-ns. 


NATURE 
dei 

A  C  C  I  D  E  N  S. 


COMMUN  i:  S 

qui 

en  oui  souffert. 


20 


Orage,  grêle,  etc., 


2S  mai. 


17  juin. 


Simencourl. 
Wannuctiu. 
Warlus. 
Aclu?ville. 

Baillenl-sir  Berlhould. 
Bim-Bcnmnl. 
Arleux-en-Cohelle. 
Drocourt. 
Farbus. 
r  resnoy. 
Méricourt. 

!NeuviiU'-St.-Vaast. 
Rotivroy. 

Tlielus. 
\  iniy. 
W,ll«>rvnl. 

BomclK'uii. 
Il  )our^es. 
Hciiui-I.irtarJ. 
'No  voile  Go<lault. 
Billy-Mo^U^ny. 
Coiuveili:s-lc»Lens. 
MonLignv. 
Nneux. 
Wavans. 
Coullernont. 
H  cuitevillc. 
Aclncourt. 
V\  "aiHj-, 
(  Marvin. 
Mem<  liin. 

^'r.stfivciics. 

Méricourt. 

Toiufuii'n-s-lrz-r.ens. 
IJcnt-â-A  eudin. 
YVndui-1. -vieil. 
}  RoelIt'Courl. 
Orage,  grêle,  clc  J  Om^mIIc. 

I M  oikIi^ Breton. 


TroTiihe 
et  ouragan. 


14,7.57 

iG.:.r4 
1  )  toH7> 

(>,  1  jî'.î 
57,074 

5, 00» 

21,244 

34,342 
74.7^- 

in  t(i 
41,56."» 

3o.ao4 
2,71 5 


0,187 

1  .fin  i 


0. 
11 

7,021 

2f)4->  l 

0,451» 

C>s,  1 04 

8,07» 

0-»  fxiO 

i(i.f>35 
4<m4> 
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YCFNMES  OCCASIONNES  PAR   LE  TONNERRE. 


VyUiU  .'I  L  >  £.3 

v 

O  11 

bruira. 

ils  ont  en  lieu. 

Béihtine. 

Uioût. 

Leforest. 

2&m. 

St. -Orner. 

pd  ft  mai. 

Villers-Châtel. 

y  nui. 

Cojites. 

kjail. 

Mencas. 

sept. 

Boulogne. 

fclSaviil. 

Boulogne. 

"Nature   des  pertes. 


Montant 

des 

PKATR*. 


4joil. 

'fctnai. 
rçjuil!. 

6  ÛOT. 


Achevi  lie. 
Hcsdin. 
Liévin. 
Leforest. 

Vâuli. 

Ste. -Catherine 
Clarqucs. 
Ourton. 
Marlinpuicli. 


R  Ê  C  A  P 


Lue  itieule  de  cot/at. 

j  e  Clocher  et  une  partie  de 
l'Église  dégradée. 

Un  Corps-de-garde. 
Un  Moulin  et  20  liée  t.  de  hlé. 

Une  Ferme  et  une  Maison 

La  ferme  de  Belle-Fontaine. 

Un  Moulin  à  veut. 

Le  Beffroi  de  l'Hôtel  de  ville 
endommagé  ainsi  que  3  maisons 
adjacentes,  plus  deux  hommes 
tués  et  un  hlessé. 

Une  Grange. 
Plus."  Maisons  endommagées. 

L'Eglise. 

Bâtimens  endommagés,  à  la 
basse-cour  de  M.  Decalonoe. 

Une  maison, grange,  grains, 
bestiaux,  etc. 

Un  Moulin  à  farine. 
Une  maison. étahles  et  mcubl. 

Une  maison  et  meubles. 

Deux  meules  de  blé,  conte- 
nant 8coo  bottes. 

ï  T  U  L  A  T  I  O  N. 


pas  d'esti- 
mation, 
idem. 
7,3oo 
46,976 
pas  d'est. 
8,670 


pas  d'est. 

558 
1,299 
2,000 

pas  d'est» 

8,808 

4>°I4 

5,ooo 

i,i5o 
5,255 


UTKS 

ACCTDXJVS. 


*3  jaillet. 
3l  idem, 
M  >oûl. 
22  idem. 
6xui. 
lidtm. 
«J  jnillet. 

5  idem. 

6  août. 

I9  septembre 
3o  janvier. 

13  avril. 

4  juillet. 

14  idem. 
*5  idem. 
*6  idem. 
17  août. 

7  'lécerabre. 
lo juin. 

juin. 


Mo.NTAWT 
des  PERTES. 

5oo 
673,i56 
pas  d'estimat. 
idem . 
7,3oo 
46,976 
275,068 
132,584 
38,538 
8,670 
85,6r6 
s5o 
558 
10,486 
180,618 
3,176 
238,8i6 
4,000 
23,540 
pas  d'estimat. 


L)ates 
des  acciden5. 


l3io»  6  novembre. 
14  décembre. 
25  décembre. 

1811.  16  mai. 
17  idem. 

20  idem. 

21  idem. 

22  idem. 
27  idem. 

27  juin. 
29  idem. 
19  juillet. 

24  août. 

8  novembre. 

1812.  2o  mai. 

28  idem. 
17  juin. 

6  novembre. 

2 gMrcl*»» 


M  os r a n t 
des  peixti  s. 


8,bo8 

600 

H,974 
55,5o6 

l,55o 
1 1 ,800 

7,728 
ïo,58o 
o65, 36 1 
^2,81 3 
18,587 

i,i5o 

ï>74* 

2,238 

1,584,  523 

1,287,73» 

40,861 
5,255 


5,769,034 
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Nous  ne  teroiinerous  pas  cet  article  sans  rendre  compte  de 
deux  autres  phénomènes  récens  arrivés  dans  ce  département. 

Le.  i'r  est  un  reflux  de  niera  marée  basse,  arrivé  à  Bouloghé 
le  19  septembre  1810,  qui  mit  trois  fois  la  jettée  et  le  port  à 
1  état  de  haute  mer.  On  a  attribué  ce  mouvement  violent  de  la 
mer  à  l'éruption  du  Vésuve. 

lie  3."e  est  une  secousse  souterraine  ou  tremblement  de  terre 
fjui  a  été  ressentie  à  St.-Omer ,  le  19  septembre  1813,  et  qui 
est  peut-être  l'effet  du  tremblement  de. terre  arrivé  la  veille, 
(1S  septembre)  à  Bologne  en  Italie.  Cependant  les  phénomènes 
précurseurs  d'un  tremblement  de  terre  ,  n'ont  point  en  lieu  k 
St.-Omer  :  le  temps  était  calme  ,  le  ciel  sans  nuage  ;  on  n'a 
remarqué  aucune  tristesse  dans  les  animaux  «  et  la  soirée  qui 
suivit  la  secousse  fut  une  des  plus  belles  de  septembre  \  mais 
ce  n'est  pas  un  motif  pour  croire  que  cette  secousse  n'a  pas  été 
un  prolongement  du  tremblement  de  terre  de  Bologne.  Nous 
ne  pouvons  en  rendre  un  compte  plus  exact  qu'en  transcrivant 
ici  le  rapport  adres*é  à  M.  le  Sous  -  Préfet  de  St.-Omer,  par 
JW.  Desmarquov,  docteur  en  médecine,  membre  du  Jury  médi- 
cal de  ce  département  et  membre  de  la  Légion  d'honneur. 

«  I  a  journée  du  iq  septembre  fut,  pour  noire  horizon,  une 
©  des  plus  belles  de  l'été  ;  un  soleil  superbe  dissipa  à  son  lever 
«  de  légers  brouillards ,  que  les  marais  situés  au  Nord  -  Kst  de 
«  St.-Omtr  avaient  produits.  Le  reste  de  la  journée  fut  calme 
«  et  sans  nuaee. 

«  Le  thermomètre  varia  de  12  a  16  pour  se  remettre  à  124 
«  Le  baromètre  resta  à  28  pouces ,  le  vent  qui  était  au  Word- 
«  Kst  denuis  quelques  jours  ,  n'éprouva  aucun  changement. 

«  A  5  neures  5  minutes  du  soir  ,  un  bruit  souterrain  se  fît 
«  entendre  j  la  terre  parut  (pour  quelques  personnes)  s'ébran- 
«  1er;  le  bruit  me  parut  étré  celui  d'un  coup  de  canon  de  gros 
«  calibre  que  répète  l'écho  de  quelques  montagnes  rapprochées^ 
«  Les  trois  derniers  sons  lurent  précipités. 

«Je  préparais  des  tubes  de  vaccin  dont  je  devais  faire 
«c  usage  ;  ils  s'échappèrent  de  mes  doigts  par  l'ébranlement  que 
«  je  \enais  d'éprouver.  Ma  pensée  rut  qu'un  maître  mur  de  la 
«  maison  venait  de  s'écrouler.  M 'étant  assuré  du  contraire  , 
<r  j'imaginai  que  la  voûte  de  l'ancienne  Cathédrale  ,  à  laquelle 
«  on  travaillait  ,  était  tombée.  Je  m'y  transportai  pour  m'en 
«  convaincre.  Des  ouvriers  qui  se  trouvaient  sur  les  toits  ,  me 
«  dirent  qu'ils  avaient  été  soulevés  avec. leurs  échelles  ,  de  5  k 
«  6  pouces  ;  qu'il  leur  avait  paru  aue  lTglise  s'enfonçait 

«  Les  hommes  manœuvrant  le  télégraphe  au  haut  de  la  tour  , 
«  avaient  aussi  ressenti  une  commotion  eilrayaute ,  qu'ils  eus** 

■  mtr 

I 

# 
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.  %  sent  attribuée  à  la  chute  d'un  pilier  ou  à  l'explosion  de  l'usine 
«  de  poudre  à  canon  ,  établie  à  Esquerries  ,  s'ils  ne  s'étaient 
«  assurés  du  contraire  ,  eu  ne  voyant  aucune  fumée  de  ce  côté» 
«  Je  parcourus  la  ville  pour  prendre  des  renseigtiemens  sur 
«  ce  phénomène  extraordinaire  pour  St.  •  Omer  :  tous  les  ha- 
«  bilans  étaient  sur  la  rue  ,  tous  s'étonnaient  de  ne  pas  voir  la 

*  maison  voisine  écroulée  ,  c'était  la  pensée'  générale.  Enfin 
.»  chacun  faisait  à  sa  manière.Fhistoire  de  la  sensation  éprouvée* 
»  Les  marchands  de  verreries  ou  de  porcelaine  entendirent  le 
è  cliquetis  de  leurs  marchandises ,  comme  si  elles  allaient  se 
»  briser.  Chez  les  Pharmaciens,  les  liquides  contenus  dans  des 
c  bouteiles  placées  en  évidence, éprouvèrent  une  ondulation  sen- 
»  sible.  Plusieurs  malades  retenus  au  lit,  reçurent  différentes 
»  impressions.  Sur  la  place  d'armes  ,  une  femme  fut  renversée 
»  de  sa  chaise.  Deux  personnes  assises  sur  le  rempart  du  mont 
»  Sithiu  ,  furent  violemment  secouées  ;une  d'elles  eut  de  suite 
«  un  saignement  par  le  nés  et  un  mal  de  tète  qu'elle  attribua  à 
»  la  commotion.  ■  ,  . 

«  A  la  porte  Dùbrute  ,  la  consigne  et  les  héinmes  chargés 
c  de  ta  recelte  des  Octrois  regardaient  les  poissons  ;  la  surface 

*  de  l'eau  était  unie  ,  aucun  vent  ne  l'agitait.  Ils  entendirent  un 
«  grand  bruit,  la  terre  leur  parut  s'ébranler;  ils  furent  étonnés 
»  de  voir  les  eaux  éprouver  une  violente  ondulation ,  et  les  pois-* 

*  sons  effrayés  en  sortir  pour  retomber  en  pluie  dans  les 
»  étangs. 

»  Enfin  des  ouvriers  qui  travaillaient  dans  les  carrières  de 
9t  pierres  à  chaux,  à  Longuenesse,  direniqu'ils  avaient  été 
«  violemment  ébranlés,qu'un  grand  bruit  souterrain  leur  avait 
w  paru  être  sous  leurs  pieds,  et  qu'ils  l'attrib liaient  à  l'enfon- 
»  cernent  d'une  carrière  autrefois  abandonnée. 
'»  Le  bruit,  l'ébranlement,  la  frayeur  furent  ji  peu-près  les 

*  mêmes  pour  tous  les  liabitans.  Ce  phénomène  qui  étonna 
r  toute  la  ville, parait  s'être  circonscrit  autour  du  mont  Sithiu 
w  dans  toute  l'étendue  de  la  courbe  que  forme  i'Aa,  depuis  Wï~ 

*  zerne  jusqu'au  bout  du  faubourg  du  Haut-Pont;  et  seulement 
m  sur  la  rive  gauche.  » 


m    > 

Suit  ÏEtat  des  Navires  échoués  depuis  Vannée 
1807,  sur  les  CÔtes  du  l'as  de*  Calais» 
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ETAT  des  Navires  échoues  depuis  tannée 


DATES 
des  Echouemens. 


1007.  4  janvier. 
l3  ici  on. 
9  février. 
lo  idem, 

■ 

18  idtm. 

■ 


DESIGNATION 
de»  Navires  échoues* 


•  américain  ,  le  Biz-  [ 
«hem._  «Au  Cran'!  WaMan. 

A  la  côte  des  Huflci 


6  mars. 

il  idem. 


16  idem. 

2  avril. 
3o  mai. 


Navire 
m  en 

Le  Navire  Nootmolenn  de 

Kniphausiu. 
Le  Cutter  hollandais,  Je 

Wsilriceu. 
Le  Lougn?  hollandais  ,  le 

Huips-Klessinguc. 
Les  trois  Mats  ,  le  Basilica 

de  Londres. 
Le  Brick  anglais,  Je  Fox  de 

lleweustel. 
La  Gères  d'Obcrdicn-.  Brick 

anglais. 
Lo  Pressy,  Brick  anglais. 
Le  Robert,  Brick  anglais. 
Le  Cércs  ,  Brick  anglais. 
Lo  Bacchus  ,  Brick  anglais. 
Les  deux  Amis,  Brick  angl. 
La  Juffron-Maria,  Je  Stroop 

Daooia* 
La  GaJiote  Danoise,  l'Egni- 
me-broder. 


Eudroits  de  la  Côte 

on  les 

Echouemens  ont  eu 
lieu. 


- 


d'Oyei. 


t«4 


Au  grand  Waldan. 

A  la  même  côte. 

A  la  même  côte* 

Fort  de  Thécen. 

Au  gris  Nez. 
Au  blanc  Nez. 
Snngatte. 
Waldan. 
A  la  même  côte. 
Au  giand  W  aidas 


A  la  même  côte. 


3o  idem. 

iBod.  18  janvier. 

*8  idem. 

19  février. 
4  avril. 


La  galiote,  le  Mercure  Kui 
fauseu. 

Le  Jackrt,  Brick  de  guerre 

anglais. 
Le  Sloops  anglais,  lo  WiJ- 

lam  et  Elanipcy. 
La    Galiote    Danoise ,  la 

George-Elisabeth. 
Le  Brick  anglais,  le  Yonck. 
Le  Smoglcur  hollaudais,  le 
Vvis. 

La  Galiote,  la  Catherine  de 

Kniphausen. 
Le  arick  anglais, l'Industrie. 
Le  Brick  auglais.  le  Ilanuon. 


17  novembre iLe  Brick" anglais  ccouné  le 


Au  gris  Nez. 

Au  petit  Waldau. 

1  •      '  ■  »  »•  f  .  ,ytf  ^Ai  r*  v# 

Saugatte. 

A  la  mémo  côte. 

idem. 
Au  petit  Wuldnn, 

Waldan, 

Amblrteuse* 

Waldan. 

Chatilion  h  l'ouest  d» 
Boulogne. 

Neuschatel. 
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1  • 

Chargé  de  a3o  tonneaux,  §ur  son  Test.  • 

[Deux  cent  tonneaux  ;  chargé  de  eharhon  de  terre. 
Soixante  tonneaux  ;  chargé  de  génièvre  ,  (tabac  et  dentelles.  Toute 

cette  cargaison  plus  ou  moins  avariée  ,  a  été  sauvée. 
Chargé  de  génièvre,  eaux-de-vie,  tabac,  etc.; ces  marchandises  ont 

I  été  sauvées. 

26  tonneaux  ;  allant  de  Londres  à  la  Jamaïqoe  sur  son  lest  ;  une 

partie  de  l'équipage  a  été  sauvée. 
lo5   tonneaux  ;  chargé  de  charbon  de  terre,  plomb,  bouteilles 

vuides;  l'équipage  a  été  sauvé. 

72  tonneaux  ;  sur  lest  ;  l'équipage  a  été  sauvé. 
Cent  cinquante  tonneaux  ;  chargé  de  charbon  de  terre,  s'est  brisé. 
140  tonneaux  ;  sur  son  lest. 
1 96  tonneaux  ;  sur  son  lest. 
i3o  tonneaux;  sur  lest. 
120  touneaux  ;  chargé  de  planches. 

48  tonneaux  ;  chargé  de  planches. 

loa  tonneaux  ;  chargé  de  planches  y  morne  et  saumon  :  2  hommes 
se  sont  sauvés  ;  la  cargaison  a  été  perdue  ,  à  l'exception  d'environ 
700  planches. 

Elle  a  été  renffouée  et  conduite  à  Calais. 

Faisant  partie  de  la  division  qui  croise  dans  co  détroit» 

Chargé  de  pierre  de  taille.  r  *  !  *. 

Sur  lest. 

140  tonneaux  ;  sur  son  lest. 

II  était  chargé  d'eau-de-vie  et  de  génièvre. 

•o  tonneaux  ;  sur  son  lest  ;  ce  bâtiment  a  été  relevé  et  il  est  entré  dans 
ledit  port.  1 

Chargé  d'orge  et  de  farine;  prise  faite  par  le  corsaire  le  Rôdeur. 

400  tonneaux  ;  chargé  de  salauons  ;  deux  hommes  ont  tic  sauvés,  et 
la  cargaison  ensevelie  sous  ïcs  eaux.  i 

Revenant  delà  Cologne  où  il  avait  transporté  des  chevaux.  L'équf4 
paa;e  était  composé  de  onze  hommes,5  novicof,  5  soldats, 3k  iemmés 
et  2  egianj.  Le  naviic  «  été  vendu  pou  dwapiix.  ' 
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DATES  DÉSIGNATION 
des  Échouemens. 


des  Navires  échoués. 


===== 

Endroits  de  la  ( 


Échouemens  on 

lilMI- 


17  idem* 
1809.  24  janvier 

18  lévrier.  La^NaviwVÏ^Vîcloria. 


f"o7 


.0: 


'Annal 
Kale. 

Le  Brick  angjais.le  Supply, 

Le  Brick  anglais,  le  Tliétis. 
Le  Lougre  ,  la  Magdeleine 

de  Cherbourg. 


l5  novembre. I Le  Bn 
\ùl   ,  idem. 


19  décembre. 


1810.  14  novembre 

15  idem, 
23  idem, 

► 

28  idem. 


29  idem» 


1812.19  janvier. 

24  février. 
l3  mars. 


igl.  9  la  Favorit* 


Le  Brick  anglais  ,  l'Albion.  A  la  mé 
Le  Brick  angl.,  la  Minerve.  Wissant. 

Petites 


Le  Brick  anglais  ,  le  St.- 
Patrick. 

Le  Brick  anglais,  le  Texel, 
La  Bâtiment  anglais,  PAun. 

Le  Navire  anglais,  TAspha* 
Jon. 

Le  Cutter  anglais  ,  le  Cou- 
reur, --j'i  » 


Oye. 

Sangalt 
Waldan. 

Erjuihrn. 
Audressellet. 


Oye. 


Le  Brirk  américain ,  le  Po- 
cahoniag. 

Le  Corsaire  „  le  Curieux  de 

Boulogne. 
Le    Bateau   smoglcur  ,  le 

Dart. 

Le    Bateau   smogleur ,  le 
Mûrie  de  Déal. 


3  mai.  Les  Bricks  anglais,  l'Appel. 

j[  AU       Cil  J>T* 

.i.jr  af-ril'  i?*.V>w!ï  -o  ser; 


r  ort  Lapin. 
Chatillon.à  Vont 
Boulogne 

Calais. 

Petites  He 

Oye. 

h  9*'  ^  trJVI 
Boulogne. 

A  la  mtm.  eSt 

Amblettuse. 

.h  >z  tU 

:  dp»*»?'!". 
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AUTRES     RENSEIGNE  MENS. 


80  tonneaux  ;  ce  bateau  était  chargé  de  vins  et  de  liège. 
240  tonneaux;  sur  son  lest* 
94  tonneaux  ;  sur  son  lest* 

40  tonneaux     chargé  de  soude,  a  été  brisé  ,  on  n'a  pu  le  sauver. 

l5o  touneaux  ;  son  chargement  consistait  en  garence  ,  huile  d'olive, 
raisins  de  Corinthe  ;  ce  bâtiment  monté  de  20 hommes  ,  allant  de 
Malthe  à  Londres,s'est  brisé  ;  une  grande  partie  de  la  cargaison  a 
été  perdue. 

125  tonneaux  ;  venant  d'Heligoland  et  se  rendant  aux  dunes, sur  lest. 
218  tonneaux  ;  venant  d'Heliogoland  pour  les  dunes  ;  chargé  del 

munitions  de  gueire,telles  que  canons,  fusils,  poudre  ,  etc. 
96  tonneaux  ;  sept  hommes  d'équipage ,  et  une  femme;   allant  de 
Londres  à  Flessingue.   La  cargaison  a  été  avariée  ;  il  n'en  a  été 
sauvé  qu'une  très-faible  partie. 
39  tonueaux  ;  ayant  a  bord  7  hommes  d'équipage,  un  passager  et  7 
hommes  sauvés  en  mer  ,  provenant  du  brick  le  Texel;  chargé  de  | 
charbon  de  terre;  venant  de  Newcastcl  et  allants  Gueruesey. 
140  tonneaux  ;    chargé  de  charbon  de  terre. 

240  touneaux;monté  par  l5  hommes  d*équipage,dont  5  oot  été  noyés; 

venant  de  Québec  a  destination  de  Londres,  chargé  de  mâtures. 
367  tonneaux  ;  14  hommes  d'équipage  ;  chargé  de  bois,  planches  et 

meriens;  capturé  dans  sa  traversée  de  Québec  &  Londres  ,  par  le 

Corsaire  le  Sauvaet  de  Boulogne. 
206  tonneaux;  armé  de  10  carenades  de  18;  56  hommes  d'équipage  ; 

sorti  des  dunes  ,  et  spécialement  chargé  d'établir  sa  croisière  dans 

les  parages  de  Boulogne  à  Dunkerquc  ,  afin  de  donner  la  chasse 

aux  corsaires  français. 

Ce  bâtiment  a  été  renfloué  et  conduit  an  port  de  Gravelines. 
148  tonneaux  ;  monté  de  deux  américaiues  et  six  français  ;  parti  de 
Boulogne  â  Dunkerque  sur  lest.  Le  capitaine  a  été  noyé  et  le  bâti* 
ment  étant  trouvé  hors  d'état  de  reprendre  la  mer,  a  été  vendu. 
Armateur  ,  M.  Cassinet  ;  a  touché  a  l'entrée  du  port  de  Boulogne, 

s'est  brisé,  et  la  majeure  partie  de  son  équipage  a  péri. 
Naviguant  sous  pavillon  américain  ;  venant  de  l'étranger  et  allant  en 

chargement  a  Gravelines. 
Ayant  trois  hommes  d'équipage;  naviguant  sous  pavillon  américain; 
venant  de  Gravelines  et  se  rendant  à  l'élranger;chargéde  loi  demi- 
ancres  de  génièvre  ,  18  idem  d'eau-de-vie  double  et  10  d'eau-de- 
vie  simple. 

Le        de  280  tonneaux;  armd  de  12  caronades  de  24  et  2  de  6  ;  le 
2.*  de  14  caronades  de  18* 
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MALADIES   DES  HOMMES. 


On  divisait  autrefois  la  portion  de  la  France  qui  forme  le 
l'as-de-Calais  ,  en  haut  et  bas  Artois  ,  en  haut  et  bas  Boulon* 
nais.  De  cette  division  territoriale  suit  naturellement  la  division 
médicale.  Le  haut  département  comprend  la  totalité  des  arron* 
dissemens  d'Àrras  et  de  St.«Pol  ,  plus  de  la  moitié  de  ceux  de 
Bethune,  de  Montrcuil  et  de  Boulogne  ,  et  une  petite  partie  de 
celui  de  St.-Oiuer.  Le  bas  département  appartient  entièrement 
è  ces  trois  derniers  arrondissemens» 

Les  maladies  du  haut  département  où  l'on  rencontre  des  mon* 
tagnes.  des  plaines  élevées  ,  se  rapportent  à  la  classe  sténique 
elles  Sont  produites  par  un  état  de  l'atmosphère  toujours  viC 
Les  brouillards  et  les  pluies  froides  relèvent  le  ton  de  la  fibre, 
concentrent  la  circulation  ,  répercutent  l'insensible  transpira- 
tion :  delà  naissent  les  péripneumonics;  les  pleurésies;  les  phré» 
nésies  ;  les  fièvres  putrides,  billieuses,  inflammatoires,  etc.  Let 
vallées  de  cette  division  territoriale  fournissent  moins  de  mala- 
dies aiguës  ;  il  y  a  des  fièvres  intermittentes  du  même  caractère 
que  celles  qui  sont  endémiques  au  bas  Département ,  mais  elle* 
ont  moins  d'intensité,  moins  de  complication. 

Le  bas  Département  plus  humide  et  présentant  beaucoup  de 
marais  ,  de  tVaicrgans  et  d'eaux  stagnantes  ,  a  ses  maladies 
particulières  :  elles  appartiennent  à  la  classe  des  àstheniques  , 
,elles  sont  l'effet  des  exhalaisons  plus  condensées  et  d'une  humi- 
dité plus  universellement  répandue  et  plus  chaude.  Les  fièvres 
intermittentes  de  toute  espèce  t  de  toute  nature  ,  se  présentent 
chaque  aunée  ,  au  printems  et  en  automne  ;  des  fièvres  vermi- 
neuses  ,  le  carreau  chez  les  enfans,  des  vices  scrophuleux  .  des 
affections  scorbutiques  opiniâtres,  l'obstruction  des  viscères  du 
Las  ventre,  les  hernies,  les  jaunisses  ,  les  rhumatismes  ,  les 
hydropisies  y  dominent. 

Les  affections  les  plus  communes  à  la  proximité  des  côte*,- 
sont  les  fièvres  calarrhalcs,les  péripneumonies,lcs  plcvrodinies, 
et  les  affections  scorbutiques  passagères. 

Les  moyens  curatifs  généraux  sont  indiqués  dans  le 
mémoire  de  MM.  les  Docteurs  Butor  et  Desmarquoy  ,  inséré 
dans  l'annuaire  de  1S07,  dont  nous  avons  extrait  ce  qui  précède, 
ftous  nous  contenterons  de  rappcller  à  nos  concitoyens  les 
précautions  que  ces  estimables  médecins  leur  conseillent  de 
prendre. 

Les 
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Les  habitans  des  parties  hautes  doivent  se  mettre  en  garde 
contre  l'intempérie  des  saisons.  Les  maladies  de  ceux  qui  habi- 
tent les  endroits  marécageux,  sont  ie  plus  souvent  les  suites 
d'un  mauvais  régime  et  d'un  air  vicié.  Ils  doivent  donc  assainir 
leurs  maisons  ,  la  terre  et  les  fossés  qui  les  entourent,  Dans  le 
teins  de  brouillards  et  de  pluies,  les  vapeurs  se  rabattant,  après 
le  coucher  du  soleil, sur  les  parties  inférieures  de  l'atmosphèrei 
qu'ils  ferment  alors  leurs  habitations,  de  manière  h  ce  que  ces 
vapeurs  n'y  entrent  point  la  nuit.  Ils  doivent  avoir  la  précaution 
d'établir  des  courans  d'air,  de  se  couvrir  fortement,  lorsqu'ils 
doivent  sortir,  d'éviter  de  trop  manger  n  la  fois,  de  prendre  des 
alimens  sains  ,  des  boissons  toniques  et  fortifiantes,  (/est  sur* 
tout  aux  femmes,  aux  enfans,  aux  valétudinaires  que  s 'adressent 
ces  avis  salutaires  et  faciles  à  suivre. 

Le  département  du  Pas-de-Calais  ,  dit  M.  Desraarquoy  ^ 
est  un  de  ceux  où  il  existe  le  moins  d'épidémies.  11  assure  que 
celles  qui  ont  régné  depuis  1781  ,y  ont  été  apportées  des  dépar- 
temens  circonvoisins.  Il  ajoute  qu'aucune  maladie  aigr.ë  n'y 
est  véritablement  endémique;  qu'elles  sont  ici,  comme  ailleurs, 
relatives  en  qualité  et  en  nombre, aux  constitutions  des  saisons 
qui  les  précèdent  ou  les  accompagnent. 

Les  fièvres  printannières  et  automnales  y  ont ,  a  la  vérité,  des 
retours  marqués  ,  mais  celte  constitution  maladive  est  identique 
avec  celle  qui  règne  sur  toutes  les  côtes  de  l'Océan  :  peut-être 
(  dit  ce  Docteur  )  ,  est-ce  l'effet  des  ajfluçcs  apportes  de  tiîe  de 
Walcheren  et  du  pays  de  Cadzan. 

Le  point  le  plus  élevé  du  département  (le  canton  de  Ba- 
paume  )  est  à  i3o  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  le  sol 
descend  par  une  pente  douce  vers  le  département  du  Nord,  jus- 

3u'à  moins  de  sept  mètres  an-dessus  du  même  niveau.  Cette 
ifférence  dans  l'élévation  doit  en  occasionner  dans  les  consti- 
tutions maladives  ,  ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer. 

11  est  aussi  des  maladies  qui  appartiennent  à  la  constitution 
physique  ,  aux  habitudes  et  au  régime. 

Les  habitans  du  Pas-de-Calais  sont  en  général  robustes 
et  vigoureux  ,  habitués  au  travail  et  à  l'intempérie  des  saisons. 
Mais  l'habitude  de  boire  de  l'eau-de-vie  le  matin  ,  et  de  passer 
les  soirées  au  cabaret,  à  boire  de  la  bierre,  détruit  la  santé  de 
ceux  qui  s'y  livrent ,  et  le  nombre  en  est  assez  grand  datif  la 
classe  ouvrière.  Cette  intempérance  conduit  bien  vite  à  la 
cachexie  et  k  Thydropisie. 

— — — 5  u 
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Nous  avons  recueilli  quelques  renseignemens  sar  les  mala- 
dies des  hommes  dans  chaque  Canton  en  particulier*  Nous 
les  ferons  précéder  de  quelques  observations  générales  qui 
nous  ont  été  fournies  par  MM.  Toursel  ,  père  et  fds , 
médecins  à  Arras ,  et  par  M.  Yilliers  ,  médecin  k  Bé thune. 


EXTRAIT  du  Rapport  de  MM.  Toursel; 


On  a  vu  par  ce  qui  précède  que  les  épidémies  sont 
rares  dans  le  département.  Pour  en  détruire  les  causes  ou  pour 
«u  prévenir  le  retour,  MM.  Toursel  conseillent  i.°  de  prendre 
les  mesures  convenables  pour  procurer  l'écoulement  des  eaux 
stagnantes  j  2.°  de  planter  le  long  des  eaux  stagnantes  dont  on 
n'aurait  pu  obtenir  l'entier  écoulement ,  de  grands  arbres  ,  eu 
choisissant  de  préférence  le  Platane  ,  le  Bouleau  ,  le  Pe«- 
pîier ,  etc.  et  les  autres  arbres  qui  se  plaisent  dans  les  lieux 
aquatiques  et  dont  les  émanations  sont  très  salutaires. 

Pour  prévenir  les  effets  des  épidémies  dans  les  habitations, 
il  faut  commencer  par  y  entretenir  la  plus  grande  propreté  ; 
en  éloigner  toutes  les  matières  Cet  ides  ;  établir  des  courants 
d'air, observant  de  tenir  closes  les  portes  et  fenêtres  placées  aux 
vents  (fui  amèneraient  les  émanations  morbides  ;  employer  avec 
piudence  les  procédés  connus  pour  désinfecter  l'air,  et  placer 
dans  chaque  chambre  un  vase  assez  large ,  rempli  d'eau  fraîche 
qu'on  aurait  soin  d'agiter  souvent  et  de  renouveller  au  moins 
trois  fois  danfc  24  heures. 

Les  précautions  à  prendre  pour  se  préserver  personnellement 
sont,  d'éloigner  toutes  craintes  et  inquiétudes,  d'éviter  les 
écarts  de  régime  ,  c'est-à  dire  ,  de  fuir  l'abus  des  liqueurs  spiri- 
tueuses  et  lennentées  ,  de  ne  pas  faire  usage  des  altmcns  de 
difficile  digestion  et  iixmiic  d'user  modérément  de  ceux  qui  peu- 
vent fortifier,  pour  ne  pas  donner  trop  de  travail  à  l'estomac. 
A  ces  précautions  ,  il  faut  joindre  la  plus  grande  propreté  ,  des 
exercices  modérés  ainsi  que  l'usage  des  boissous  vineuses  et 
acidulées* 

Dans  presque  toutes  les  maladies  épidémiques  avec  fièvre 
continue  ,  les  moyens  curatifs  sont  les  mêmes  que  pour  les 
lièvrei  advnamiqtics  (putrides  )  et  ataxiques  (malignes)  sauf 
quelques  considérations  particulières.  Dans  le  traitement  des 
cpidtiuics  intermittentes  ,  co  général ,  ou  requiert  l'usage  du 
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quinquina  ,  du  vin»  des  amers .  et  tous  les  moyens  diéte'tiques 
iortitians. 

Ê  N  D  E  M  I  E  S. 

On  remarque  deux  esnèces  de  maladies  endémiques ,  les 
unes  endémies  de  saison,  les  autres  endémies  permanentes. 

Les  premières  ne  paraissent  qu'en  certains  temps  et  dépen- 
dent du  genre  de  vie, des  mœurs  des  habitans  et  des  différentes 
modifications  qu'éprouve  chaque  année  ,  l'air  atmosphérique 
d'un  pays  ;  une  saison  les  fait  éclore,  une  autre  les  fait  dis- 
paraître. Telle  est  cette  fièvre  intermittente  d'un  très-mauvais 
caractère  qui  règne  dans  plusieurs  cantons  de  l'arrondissement 
d'Ârras ,  voisins  des  marais.  Telles  sont  encore  les  fièvres  ady- 
namiques  (  putrides  )  qui  régnent  presque  tous  les  ans  en 
automne ,  et  les  hydropisies  qui  commencent  h  paraître  eu  no- 
vembre ,  dans  les  communes  situées  h  long  de  la  Scarpe. 

Les  maladies  endémiques  de  saison  observées  dans  l'arron- 
dissement d'Arras,  sont  des  fièvres  intermittentes  et  rémittentes 
en  automne  et  en  hiver.  Des  fièvres  adynaniiques  et  pétécliiales 
paraissent  vers  la  fin  du  printemps  et  pendant  1  été  ,  sur-tout 
dans  les  communes  situées  dans  un  terreiu  bas  et  voisin  des 
marais. 

Les  endémies  permanentes  sont  dues  aux  localités  et  à  la 
façon  de  vivre  des  habitans  :  les  modifications  de  l'atmosphère 
peuvent  les  rendre  plus  ou  moins  graves ,  mais  elles  ne  les 
effacent  jamais  entièrement. 

Les  endémies  permanentes  observées  sont  une  cachexie  géné- 
rale que  l'on  peut  regarder  comme  une  affection  scorbutique  » 
et  les  ccrouelles,  déplorable  héritage  transmis  des  pères  aux 
en  fa  as ,  et  trop  souvent  communiqué  aux  nourrissons  par  les 
nourrices  qui  en  sont  affectées. 


OBSERVATIONS  sur  la  fièvre  putride  verminruse  et  sur  les 
maladies  régnante»  dans  l*  arrondissement  de  Bé thune ,  par 
M.  Viixiers  ,  Médecin  des  épidémies  de  cet  arrondissements 

La  fièvre  putride  vermineuse,  si  fréquente  dans  notre  dépar- 
tement, règne  dans  toutes  les  saisons,  soit  épidéniiquemciir» 
soit  isolément.  Elle  enlève  chaque  année  un  nombre  u*se2 
considérable  d'individus  de  tout  Age,  de  tout  sexe  et  de  toul 
état.  Les  localités  n'en  déterminent  point  la  cause.  Dans  notre 
arrondissement,  elle  a  fait  des  ravages  à  iloudain  ,  chef-lieu  do 
canton  ,  avantageusement  situé  entre  deux  collines^  et  t«ave*>é 
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par  une  rivière,dans  toute  son  étendue.  Elle  en  a  fait  à  Béthune  ; 
également  bien  placé.  Elle  a  régné  de  la  même  niauière  à  Fes- 
tubert ,  village  place  au  milieu  des  marais  et  dont  les  eaux  sont 
empoisonnées  par  le  rouissage  du  lin.  On  croyait  trouver  ici  la 
cans"  d'une  maladie  épidémique.  Deux  ans  après  elle  se  porta 
à  la  commune  de  Bully  ,  éloignée  de  Festubert ,  située  dans  la 
plaine  de  Lens  ,  balayée  par  tous  les  vents  ,  divisée  eu  deux 
parues  ou  rues  ,  par  un  ruisseau  de  la  plus  belle  eau, qui  circule 
d'un  bout  du  village  a  l'autre.  La  maladie  a  été  la  même  dans  ces 
différentes  communes  et  les  pertes  à-peu-près  égales.  Ce  n'est 
donc  pas  dans  les  localités  qu'il  faut  cncrcncr  la  cause  de  cette 
terrible  maladie  ;  elle  ne  présente  pas  d'abord  un  véritable 
caractère  de  malignité  ,  mais  dans  sa  marche  inquiétante ,  peu 
développée  ,  présentant  des  symptômes  graves,  il  e6tbicn  diffi- 
cile de  ue  pas  lui  en  attribuer. 

Voici  le  traitement  qu'il  a  paru  le  plus  convenable  d'em- 
ployer. 

Sans  proscrire  les  saignées ,  il  a  été  reconnu  qu'elles  étaient 
inutiles  et  même  nuisibles  dans  le  cours  de  la  maladie  ,  et  que 
s'il  est  un  cas, un  instant  ou  elles  puissent  être  employée!  ,  c  est 
absolument  dès  le  principe  ;  sur  quoi  il  faut  observer  qu'il 
est  très-rare  d'être  appelle  à  la  campagne,  même  en  ville  ,  dès  la 

1>remière  invasion  ne  la  maladie  ;  et  que  lorsqu'on  est  appellé, 
e  temps  de  la  saignés  étant  passé  ,  elle  devient  nuisible.  11  en 
est  de  même  des  vomitifs  qui  ne  peuvent  guères convenir  qu'au 
commencement.  Dans  le  cours  de  la  maladie  ,  les  laxatifs  ,  les 
évacuans  ne  iont  qu'affaiblir  inutilement  les  malades.  Aidé 
des  lumières  des  praticiens  éclairés,  on  pense  qu'il  est  plus  avan* 
tageux  à  cette  époque  de  ne  rien  faire  qui  puisse  contrarier  la 
nature.  Prescrire  une  diète  sévère  ,  des  boissons  délayantes, 
(  suivant  que  les  malades  sont  plus  ou  moins  altérés  )  ,  rendre 
ensuite  ces  boissons  anti-septiques  ;  quelques  lavemens  ;  mais 
surtout  soutenir  1rs  forces  opprimées  du  malade  par  l'usage  de 
la  limonade  végétale  avec  addition  d'une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  viu;unc  légère  décoction  de  quinquina, avec  addition 
de  bon  vin  rouge ,  comme  tonique.pour  s'opposer  à  la  dégéné- 
rescence des  humeurs  du  malade  et  le  préserver  de  la  longueur 
de  la  maladie  qui  finit  fréquemment  par  l'épuisement, après  la 
Jems  niêinc  le  plus  recule  de  sa  terminaison  heureuse.  Le  vin 
convient  beaucoup  plus  généralement  qu'on  ne  (pense  ou  trai- 
tement de  cette  maladie;  on  le  rend  plus  agréable  avec  un  peu 
de  sucre  et  de  canellc  ;  c'est  le  meilleur  cordial  qu'on  puisse 
employer. 

11  y  a  eu  peu  de  péripneumonies  celte  année  ,  la  plupart 
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catarrhales,  bilieuses,mais  bénignes, À  quelques  eiceptionsprès.; 
Les  saignées  sont  encore  ici  bien  peu  nécessaires, si  même  elles 
ne  sont  pas  nuisibles.  Un  doux  vomitif  a  presque  toujours  fait 
disparaître  la  douleur  de  coté  ;  lorsqu'il  n'a  pas  été  jugé  néces- 
saire ou  qu'il  a  manqué  son  effet ,  le  vésicatoire  appliqué  sur  là 
douleur  même,  dès  le  premier  jour  ,  ne  manque  jamais  de  l'en- 
lever presqu'entièrement.  On  a  remarqué  qu'on  attendait  tou- 
jours trop  tard  à  les  appliquer  dans  cette  maladie.  • 

Les  véritables  pleurésies  sont  très  rares  dans  ce  département» 
Les  fièvres  intermittentes  »  maladies  assez  communes  ,  ont 
facilement  cédé  cette  année  aux  vomitifs  ,  aux  doux  apéritifs, 
aux  fébrifurges  purgatifs  et  enfin  à  nos  fébrifurges  indigènes» 
Nous  avons  employé  bien  peu  de  quinquina.  Enfin  >  noua 
avons  eu  le  bonheur  d'avoir  eu  très-peu  de  malades  cette  année 
(181a). 

OBSERVATIONS  PAR  CANTON 
SUR  LES  MALADIES  ET   SUR  LES  INFIRMITÉS^ 
QUI  TIENNENT  AUX  LOCALITÉS. 


Nota.  Les  Observations  pour  les  Cantons  de  l'arrondissement  «l'Arras, 
nous  ont  été  fournies  par  MM.  Tours  el,  père  et  fils  ,  et  font  suite  4 
celles  générales  rapportées  page  208.  Les  observations  pour  les  autres 
arrondi  s  se  m  en  s,  ont  été  communiquées  aux  Médecins  des  épidémie*; 
les  chaogemens  que  ces  MM.  ont  iudiqués,  ont  été  faits  avec  soin. 

Arrondissement  d'Arràs. 

Canton  d  Arras  ,  (  Nord.  ) 

Arr  AS.  Des  maladies  épidemiques  n*ont  point  été  observées 
depuis  long-tems  dans  cette  cité,  assez  heureusement  située  sur 
deux  collines  ,  l'une  au  Sud-Est ,  l'autre  au  Nord-Ouest,  qui 
donnent  une  grande  facilité  au  renouvellement  de  l'air. 

Les  affections  rhumatismales  et  catarrhales  paraissent  endé- 
miques: ce  sont  des  endémies  de  saison  dues  a  la  température 
froide  et  humide  de  l'automne  et  de  l'hiver,  ainsi  qu'aux  varias- 
sions subites  qu'éprouve  l'atmosphère  ,  pendant  le  cours  de  ces 
deux  saisons. 

Une  cachexie  qui  produit  chez  les  hommes  et  les  femmes  du 
peuple  ,  des  hvdropisiei  et  des  pertes  chez  les  dernières  j  trouve 
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sa  cause  dans  l'abus  des  liqueurs  spiritueuse*,  dans  la  grande 
mal-propreté  de  ces  individus  et  dans  riiabitation  des  caves 
où  l'air  difficilement  renouvelle,  devient  trop  souvent  perni- 
cieux. 

ÀTHIES |  BtANGY-LEZ-ÀRRAS  ,  DuiSANS  ,  MAROEUL,  St.- 
Laurent.  Les  quatre  premières  communes  ont  vu  régner  des 
lièvres  intermittentes  graves ,  des  rémittentes  et  des  adynanû- 
ques  de  l'espèce  des  endémies  de  saison. 

Le  village  de  St. -Laurent  a  été  exposé  en  1808  et  en  1809 
aux  ravages  d'une  fièvre  ataxique  (maligne)  dont  la  contagion 
fut  bien  reconnue  j  cette  maladie  épidémique  était  due  aux 
causes  générales  des  épidémies  ,  augmentées  des  causes 
dépendantes  des  localités  :  à  cette  fièvre  a  succédé  une  fièvre 
intermittente  qui  a  régné  plusieurs  années  et  qui  était  due  aux 
localités  et  à  la  température  humide  et  froide  de  l'atmosphère 
pendant  les  saisons  d'automne  et  du  printems....  Quarante-cinq 
individus  ont  succombé  à  cette  maladie. 

'Canton  d ' Arras  ,  (  Sud.  ) 

Fampoux,  Feuchv.  Depuis  huit  ans  (  nous  avons  observé 
dans  ces  deux  communes  beaucoup  de  fièvres  intermittentes  et 
des  hydropisies  endémiques  permanentes,  dues  à  un  terrein  bas 
et  fangeux ,  aux  exhalaisons  des  marais ,  et  augmentées  par  le 
séjour  dans  des  habitations  peu  aérées  et  non  pavées.  Le  chan- 
gement de  saison  les  fait  disparaître  ,  pour  reparaître  ensuite  . 
4iès  que  les  habitaus  sont  exposés  aux  mêmes  causes  qui  les 
ont  fait  éclore. 

Canton  de  Bapaume. 

Les  habitans  de  ce  canton,  le  plus  élevé  de  l'arrondissement  » 
sont  sujets  à  une  cachexie  scorbutique. qui, chez  un  grand  nom* 
bre,  produit  la  perte  des  dents  à  la  fleur  de  l'Âge.  Doit  -  on 
en  attribuer  la  cause  aux  eaux  des  puits  creusés  dans  la  chaux 
carbonatee  crayeuse  ? 

Canton  de  Beaurnetz- lez-Loges. 

Les  vents  de  Nord  et  de  Nord-Est  produisent  dans  ce  canton 
beaucoup  de  maladies  de  poitrine,des  céphalalgies  et  des  maux 
d'yeux. 

BEBNEvrLtE.  On  y  rencontre  des  scrophules  ,  maladie  qui 
est  héréditaire  et  non  pas  endémique  dans  ce  village  >  puis- 
qu'on ne  peu!  lui  assigner  aucune  cause  générale  ni  particulière 
due  aux  localités.. 


Digitized  by  Google 


Maladies  des  hommes.  a65 

FossEUX  offre,  comme  dans  le  canton  de  Bapaunie»  nne 
cachexie  qui  cause  la  perte  des  dents  et  différentes  maladies* 
de  la  bouche. 

Monchv-au-Bois.  Depuis  plusieurs  années  ,  ce  malheu- 
reux "village,  a  vu  moissonner  une  partie  de  ses  habitans  pat 
une  fièvre  adynamique  ,  d'un  très-mauvais  caractère ,  compli- 
quée avec  la  fièvre  gastrique. 

Cette  maladie  peut-être  observée  i.°  A  T  époque  des  symp* 
têmes  précurseurs  qui  présentent  alors,  avec  une  douleur  sen- 
sible au  creux  de  l'estomac  et  avec  la  langue  pâleuse.des  sueurs 
spontanées  ,  un  malaise  général  ,  une  propension  involontaire 
au  sommeil ,  et  l'écoulement  rare  des  urines  : 

a.°  AT  époque  où  les  symptômes  de  la  maladie  sont  évident* 
•t  ils  ne  diffèrent  dans  ce  cas,  de  ceux  ciui  constituent  la  fièvre 
gastrique  proprement  dite,  que  par  une  invasion  subite,  par  la 
couleur  livide  du  visage,  la  rougeur  fanée  des  pommettes  ,  la 
regard  sombre  ,  la  chaleur  acre  de  la  peau  ,  la  tension  et  l'in- 
termittence du  pouls,  la  promptitude  de  tous  ces  symptômes  à 
prendre  un  caractère  d'atonie,  et  enfin  par  fois  l'excrétion  de* 
matières  jaunâtres  ,  noires  et  abondantes  \ 

3.°  jl  l'époque  où  la  maladie  semble  vouloir  se  terminer ,  et 
presque  toujours  alors ,  si  la  maladie  est  abandonnée  à  elle- 
même  ,  la  terminaison  a  Heu  dans  le  i.*r  septénaire  ou  avant  1* 
lin  du  seçood,par  des  évacuations  immodérées  qui  anéantissent 
le  malade  ;  souvent  par  des  parotides ,  des  dépôts  gangreneux 
aux  cuisses  ,  aux  jambes»  à  la  poitrine  ,  par  des  métastases  imt 
prév  ues ,  qui ,  en  peu  d'heures,  conduisent  le  malade  au  tom- 
beau j 

4-°  A  t  époque  où  le  médecin  ,  parfaitement  instruit  du  oa* 
ractère  de  la  maladie ,  veut  encore  s  en  assurer  par  la  connais- 
sance des  causes  qui  y  ont  donné  lieu;  et  l'on  remaraue  bientôt 
que  tous  ces  symptômes  ont  été  provoques  par  les  clialeurs  do 
l'été ,  dans  des  lieux  infectés  par  la  putréfaction  des. substances 
animales  et  végétales,  par  une  transpiration  pendant  la  nuit, 
par  une  mauvaise  nourriture  et  par  l'air  trop  concentré  dans  les 
habitations. 

Le  traitement  ne  varie  de  celui  de  la  fièvre  adynamique  que 
par  te  début ,  qui  doit  toujours  commencer  par  l'usage  d  un 
grain  de  tir  tri  le  de  potasse  antimoniée  (tartro-cmétique  )  et  de 
deux  gros  de  sulfate  de  soude  (sel  de  glauber)  dans  uue  pinte 
de  peùl-lait  pour  les  adultes;  ensuite  le  }vaiteiueut  est  le  jutoe. 
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que  celui  de  la  fièvre  adynamique  ,  seulement  il  faut  de  temâ* 
cn-teins  unir  le  tartrite  de  potasse  acidulé  (  crème  de  tartre  ) 
à  la  décoction  de  quinquina  et  de  tamarin  ,  qui  doit  être  prescrit 
pendant  tout  le  cours  de  cette  fièvre  ;  bien  entretenir  Ja  liberté 
du  ventre ,  et  faire  un  convenable  usage  des  frictions  avec  le 
«ne  ét  citron  sur  la  surface  du  corps  ,  ou  avec  la  décoction 
de  quinquina  et  la  racine  de  gentianne  officinale.  Du  reste, 
po us  le  répétons,  même  traitement  q«e  dans  les  fièvres  adyna* 
iniques;  1  usage  combiné  du  camphre  ,  de  l'alcool-éthéré  ,  du 
svrop  de  vinaigre  camphré ,  du  polygala ,  du  carbonate 
d'ammoniaque  ,  etc. 

Cette  maladie,  qui  parait  être  endémique  dans  la  commune 
de  Monchy-au-bois  depuis  plusieurs  années, est  due  i.°à  la  diffi- 
cnlté  qu'a  l'air  de  se  renouveller  dans  les  habitations  ,  dont  les 
fenêtres  ou  plutôt  les  lucarnes,  sont  fermées  les  neuf  dixièmes 
de  l'année  ,  a. °  aux  fosses  placées  au-devant  des  maisons  qui 
tiennent  ea  fermentation  continuelle  des  substances  végétales  et 
animales. 

La  classe  indigente  est  presque  la  seule  maltraitée  ;  les 
femmes  et  les  enfans  sont  plus  particulièrement  attaqués , 
ce  qui  est  dû  à  leur  constitution  plus  faible. 

Canton  de  Bertincourt. 

1 1 

Ce  canton  est  en  général,  heureusement  situé  :  un  terrain 
élevé  ,  uu  sol  fertile  ,  un  air  pur  en  rendent  les  habit  ans  robus- 
tes et  laborieux;  on  y  rencontre  rarement  des  maladies  endé-  " 
miques  ou  épidémiques. 

AllAVRiNCOUR,il  existe  plusieurs  familles  sujettes  au  scorbut, 
mais  ces  familles  ne  sont  pas  originaires  de  ce  village.  Il  est 
présumable  que  la  salubrité  de  l'air  y  triomphera  enfin  d'un  mal 
si  opposé  à  fa  localité,  et  que  loin  de  s'étendre  par  les  allian- 
nces,  il  finira  par  disparaître  entièrement. 

Bus.  Il  y  a  quelques  années,  une  fièvre  alaxique  tpidéuiique 
a  régné  dans  cette  commune  j  un  changement  surveuu  dans 
la  température  en  diminua  d'abord  l'intensité  et  la  fit  ensuite 
disparaître. 

La  cause  de  cette  épidémie  ne  peut  être  trouvée  que  dans 
des  émanations  morbides  apportées  par  les  vents. 

HuYAULCOURT.  En  juin  1809, cinquante  habitons  de  Ruyaul- 
court  ont  été  atteints  successivement  d'une  fièvre  [putride  et 
vermincuse. 

Canton 
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Canton  de  Croisilles. 

Dans  an  grand  nombre  de  communes  de  ce  canton ,  les 
maladies  les  plus  fréquentes  sont  des  fièvres  adyuamiques,  des 
întermitteotes  pernicieuses,des  d yssenteries  et  ifes  obstruction» 
des  glandes  du  mésentère  et  des  viscères  du  bas  ventre  ,  qui 
produisent  des  bydropisies. 

Os  maladies  sont  entièrement  dépendantes  des  local  .es, 
car  on  ne  les  trouve  que  dans  les  communes  situées  sur  les  rives 
du  Cojeul ,  dans  celles  voulues  des  bois ,  enfin  dans  celles  dont 
le  terre  in  est  un  bas  fond. 

Boiry-Becquerelle,  Hinm ,  Guemàppe.  Une  dyssenterie 
épidémique  règne  fréquemment  dans  ces  communes  j  il  y  a  des 
années  quelle  débute  sous  un  aspect  effrayant  et  devient  même 
mortifère  ;  elle  est  causée  par  les  émanations  des  eaux  stagnan- 
tes qui  contiennent  une  grande  quantité  de  débris  d'animaux  et 
de  végétaux  en  état  de  putréfaction  ,  qui  altèrent  la  pureté  de 
l'air  et  le  rendent  insalubre. 

Bucquoy.  Une  fièvre  dyssentérique  qui  a  régné  il  y  a  troia 
ans  ,  dans  cette  commune  ,  a  été  mal  à  propos  classée  dans  le 
cadre  des  épidémies  ,  car  elle  n'était  qu'accidentelle  et  a  cédé 
promptement  à  un  traitement  méthodique  ,  pour  ne  plus  repa- 
raître. 

Cette  commune  voisine  des  bois  ,  est  exposée  aux  influence* 
délétères  dune  constitution  atmosphérique  humide  ,  qui  occa- 
sionne des  diarrhées-lien tériques  qu'on  prend  souvent  pour  des 
dyssenteries  épidémiques. 

Wawcourt.  Les  habitans  de  cette  trop  malheureuse  com- 
mune ont  vu  mourir  une  grande  partie  de  leurs  concitoyens  * 
depuis  i5  à  20  ans ,  des  suites  d'une  maladie  épidémique  qui 
se  présente  avec  un  caractère  effrayant  ;  c'est  une  vraie  fièvre 
ataiique  qui  alterne  avec  une  fièvre  intermittente  pernicieuse  p 
non  moins  terrible  que  la  première  par  ses  effets  et  par  sa  marche 
rapide  qui  permet  à  peine  au  malade  d'attendre  les  prompts 
secours  dont  ii  a  besoin. 

Ce  fléau  destructeur  provient  des  émanations  des  eau* 
stagnantes ,  dont  on  a  trop  négligé  les  moyens  d'écoulement., 
Le  cimetière  qui  était  placé  dans  un  tterrem  trop  petit  où  Ion 
ne  pouvait  percer  les  fosses  «ans  atteindre  l'eau  ,  était  encore 
une  cause  de  ces  .maladies ,  sur-tout  quand  le  vent  souflait  du 
Sud-Est.  Ce  «uaeùèr«  a  clé  tr»»f*r«  depuis  p*u  dans  iya 
autre  lieu» 
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Canton  de  Marquions 

On  rencontre  chaque  année  des  endémies  de  saison  et  des 
endémies  permanentes  dans  plusieurs- communes  de  ce  canton  ; 
ce  sontdes  adynamtes  ,  des  intermittentes  ,  dès  diarrhées  ,  des 
maux  d'yeux  et  des  catarrhes  chroniques.  Cesatfertions  mala- 
dives sont  causées  par  les  brouillard*  qui  s'élèvent  des  marais 
et  par  l'air  atmosphérique  constamment1  humide. 

Bar  allé  ,  Paluel.  Ces  deux  communes  sont  souvent  affré- 
tées d'une  adynamiè  qui  alterne  avec  une  fièvre  intermittente  ; 
des  observations  attentives  ont  prouvé  que  ces  deux  maladies 
n'étaient  ni  contagieuses  ni  épidémiques,  mais  endémiques  et 
qu'elles  dépendaient  des  localités.  . 

Inchy.  H  y  a  quelques  années,  une  fifctré  ataxique  épidémie 
que  a  fait  des  ravages  dans  cette  commune  ;  elle  était  due  aux 
miasmes  méphytiques  apportés  par  les  vents  d'Est  et  de  Nord- 
Est,  et  favorisés  par  une  constitution  chaude  et  humide. 

Bodrlon-Elimont.  Les  affections  scrophuleuses  et  scorbu- 
tiques sont  assez  communes  dans  ce  village  j  ces  deux  affections 
peuvent  être  attribuées  à  la  qualité  des  eaux  et  a  la  tempéra- 
turc  huuùde.  ■  ■ 

Canton  de  Pas. 

ÀMPLIER  ,  Orville.  Ces  deux  communes  ont  été  exposées 
eux  effets  meurtriers  d'une  maladie  épidémique;  c'était  une 
adynamic  compliquée  d  une  fièvre  gastrique  ;  celle  de  1807  a 
été  la  pins  grave,  elle  était  k  peu  de  chose  près  semblable  à 
celle  de  Moncby-au-bois  ,  décrite  ci-dessus. 

Les  causes  de  cette  maladie  sont  aisées  à  connaître,  surtout 
pour  Ampl ter , situé  dans  un  lien  bas  oîrles  eaux  stagnantes  sont 
eh  grande  quantité  ,  leur  moven  d'écoulement  dans  PAutlùe 
étant  entièrement  négligé.  Bâties  sur  un  terrain  bas  et  reudn 
fangeux  par  Ja  stagnation  des  eaux  ,  environnées  de  coteaux 
i/ui  empêchent  la  libre  circulation  de  l'air,  les  habitations 
d'Amplier  sont  dffutaBt  plus  malsaines  que  leurs t  étroites 
fenêtres  restent  fermées  les  trois  quarts'  de  l'année  ,  et  qu'en 
nvan»se  trouvent  des  fosses  qui  tiennent  en  putréfaction  le 
fumier  etc.  ,  ; 

L  épidémie  d'Orville  était  moins  meurtrière  ;  elle  paraissait 
avoir  été  transportée  d'Amplier.  dans.  <seM«  /dernière  commune. 

Souatre.*  En  niai  *8i<>,  une  fièvre  putride  vetmitteuse  a 
régné  dans  ià  comjuuué  dè*8euâlr*;  fefr  personnes  en  ont  été 
«Utaguées^  •  î 
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Canton  de  Vlmy. 

Avion  ,  ELEtT-Drr-LEAiJWETTE .  NEuvitiE-ST.-VAAïT  * 
WïLLERVAt.  Ce  canton  est  peu  exposé  aux  maladies  épidé- 
iniques  et  endémiques  graves.  Quelques  fièvres  adynamiques  ^ 
'  pétéchiales*  et  intermittentes  d'un  mauvais  caractère  ont  régné 
dans  ces  communes  à  différentes  époques  ;  elles  étaient  dues 
aux  causes  générales  et  disparaissaient  avec  ces  causes. 

St.-Eloy  ,  ViTtfY.  îl  existe  des  scrophuleux  dans  ces  deux: 
communes  ,  mais  leur  petit  nombre  ne  permet  pas  de  regarder 
cette  affection  maladive  comme  une  endémie. 

En  1808,  une  fièvre  putride  épidémique  s'est  manifeste'e  daus 
celte  dernière  commune  ;  10  individus  en  ont  été  victimes. 

Canton  de  Vitry. 

Les  communes  de  ce  canton  situées  le  long  de  la  Scarpe ,  sont 
exposées  à  des  maladies  endémi<rues,tellcs  que  des  fièvres  inter- 
mittentes ,  des  affections  catarruales  et  des  livdropisies  dues  à 
l'obstruction  des  glandes  du  mésentère  et  à  celte  des  viscères  de 
l'abdomen. 

■ 

Coreehem.  Cette  commune  divisée  en  deux  parties  par  la 
Scarpe,  a  été  trcs-maltraitée  par  une  maladie  épidémique  de 
l'ordre  des  ataxiques,  dont  la  marche  rapide  et  la  terminaison 
mortelle  portaient  la  terreur  dans  l'âme  des  habitans;  cette 
maladie  était  produite  par  les  miasmes  des  marais  et  par  Lea 
émanations  des  eaux  stagnantes. 

AhRONDISSE  MENT     D'B  B^THUNE. 

Canton  de  Bè thune. 

Dans  les  communes  d'Allouagne ,  Hingcs,  Lacoutaré  ,  La-, 
pugnoy ,  Locon ,  Verquigneul  et  Vieille-Chapelle ,  les  fièvres 
tierces  et  bilieuses  sont  fréquentes. 

L'humidité  ,  la  stagnation  des  eaux,  le  rouissage  du  lia  sont 
les  principales  causes  de  ces  maladies. 

Une 'fièvre  putride  vermineuse  s'est  manifesté  ab  commence* 
ment  de  i8i5  dans  la  commune  du  Locon  ;  sur  57  habitans  qui 
en  ont  été  atteints  ,  8  en  sont  morts. 

Bans  les  autres  communes ,  il  n'existe  point  de  maladies 
endémiques  le  tempérament  des  habitans  est  plus  robuste, 
et  les  octogénaires  ne  sont  pas  rares  :  dans  la  seule  commune 
d'Essart,  il  s'en  trouvait  onze  en  1610. 
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Canton  de  Câmbrin. 

• 

Les  fièvres  tierces ,  bilieuses ,  pulrides  et  inflammatoires  se 
manifestent  fréquemment  dans  la  plupart  des  communes  de  ce 
canton.  AFétubert,  la  fièvre  putride  qui  est  endémique  prend 
environ  tous  les  sept  ans ,  un  caractère  épidémique.  En  11807  , 
une  lièvre  putride  vermineuse  gastrique  a  régné  pendant 
cinq  mois  dans  cette  commune. 

Les  vices  scrophuleux  se  remarquent  aussi  dans  un  peut  nom* 
Dre  de  communes  de  ce  canton. 

En  1809,  une  maladie  épidémique  dont  la  cause  n'est  pas 
connue ,  a  causé  à  Haisne  une  grande  mortalité. 

Canton  de  Carvin. 

A  Couhcelles  ,  Couhrières  ,  Evtif  -  mal  -  Majsow  et 
AWONTIGNY  ,  les  fièvres  et  les  catarrhes  sont  communs.  On  les 
attribue  aux  brouillards, à  rhumidité,aux  exhalaisons  des  marais 
*  des  eaux  stagnantes.  Le  rouissage  du  lia  doit  contnbuer 
aussi  à  corrompre  1  air. 

Dans  plusieurs  communes  de  ce  canton  ,  il  existe  des  affec. 
uons  scrophuleuses  ,  notamment  au  ForesL 

Canton  dHoudaùu 

Jitsz  rix^;  &rot  par  a  •>  •*»  p-» 

Canton  de  Laventie. 

tes  lièvres  putrides  et  malignes  sont ,  pour  ainsi  dire ,  endé- 
«■que,  dans  ce  canton;  la  cause  en  est  dans  la  co,15ii(u,ion 
atn.ospher.que  et  dans  la  situation  du  pays  qui  est  trè  "bas et 

F^,lC^Se,,U.e,,l.  »,luati*Iae-  Cha1ue  «*•  •  v«s  la  fin  do 
I  automne  ,  tout  Ihrver  et  au  commencement  du  printcn.s 
des  .nondauons  occasionnent   des  brouillard,  pernicieux 
donnent  na.ss.nc.  a  des  intennillente,  rebelles  \fleur  impril 

f™  "  ea*%»  ,fun«*«  «ffets  auxquels  U  classe  ouvrier, 
P,u«  particulièrement  exposée. 

La  commune  de  Lestrem  est  oîns  Uamnc*  c*no  ^ 
rfe«  rare  q.ùl  ,>  m.nifcita  ZISZT* 
tempérament  des  babilans  est  robuste  etl'onv  cT,^» 
«ornent ,  plus  dt  trente  octogéiisirêt,  P  ' 
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Canton  de  Lcns. 

Le  voisinage  des  marais  et  la  stagnation  des  eaux  occasion» 
neut  dans  la  plupart  des  communes  Je  ce  canton,des  fièvres  do 
toute  espèce,  notamment  des  intermittentes  et  des  putrides. 

La  commune  cTAngres  en  est  entièrement  exempte  ;  les  octo* 
génaires  ny  sont  pas  rares;  les  fièvres  y  sont  inconnues ,  et  l'air 
y  est  si  pur  qu'il  suffit  pour  guérir  des  fièvres  contractées  hors 
de  la  commune.  Les  gardes  nationaux  de  ce  village  ,  appelés 
à  la  défense  des  côtes  et  rentrés  avec  la  fièvre ,  eu  ont  été 
guéris  en  fort-peu  de  teins. 

Ên  1807  ,  une  fièvre  intermittente  ,  double  tierce  et  tierce  a 
régné  pendant  trois  mois  à  Lens.  Plus  de  5oo  habitons  en  ont 
été  attaqués. 

En  1808,  une  fièvre  putride  épidémique  a  exercé  des  ravages 
dans  la  commune  de  Bully. 

Canton  de  Lilters* 

• 

L'humidité,  l'air  marécageux  de  plusieurs  communes  et  le 
rouissage  du  lin  occasionnent  des  fièvres  intermittentes ,  putri- 
des et  bilieuses  ;  mais  en  général  l'air  est  sain  ,  le  tempérament 
des  habilaus  robuste,  et  les  octogénaires  ne  sont  pas  rares  dans 
ce  canton* 

Un  curement  plus  exact  des  fossés  et  des  rivières,  facilite* 
rait  l'écoulement  des  eaux,  diminuerait  l'humidité  ,  et  réduirait 
la  série  de  ces  (èvres,  surtout  si  Ton  enlevait  la  vase  qui,  l'été, 
corrompt  l'air ,  en  se  séchant. 

Canton  de  Norrent- Fontes* 

L*air  de  ce  canton  est  pur  ;il  ny  règne  aucune  maladie  locale, 
à  l'exception  des  humeurs  froides  qui  sont  assez  communes 
dans  une  petite  partie  de  ce  canton. 

* 

AftHONDXSEMENT    DE  BoVLOGHB. 

Canton  de  Boulogne. 

Point  de  maladies  locales.  Cependant  en  1806  et  1807,  nnt 
Sèvre  adynamique  et  intermittente  a  exercé  de  grands  rd\a^tk\ 
h  Boulogne,  On  porte  à  8a5  le  nombre  des  individus  qui  en 
sont  morts.  Cette  fièvre  *  duré  pendant  quinse  mois. 
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Canton  de  Cala/s. 

*"  Les  maladies  les  plus  ordinaires  sont  les  (taxions  de  poitrine» 

À  Coouelles  et  à  FbÉthun  »  il  règne  ordinairement  dans 
l'automne  dés  fièvres  quartes  qui  durent  souvent  jusqu'au  pria* 
iems  et  dégénèrent  en  maladies  bilieuses  ou  en  \iy  dropisie.  Les 
habitans  y  sont  eu  général  d'un  tempérament  bilieux  ;  aussi 
emploie -t-ori  rarement  la  saignée  dans  le  cours  des  maladies  , 
mais  bien  Vémétique  et  l'ipécacuanha.  Ces  fièvres  sont  occa- 
sionnées par  l'humidité  eï  par  les  eaux  stagnantes  qui  couvrent 
une  partie  de  ces  deux  communes  dans  l'automne  et  en  hiver. 
On  espère  que  lé  coremfcnt  des  fossés  et  des  watergonds  , 
ordonné  par  la  commission  de*  Watringues ,  fera  disparaître 
la  cause  et  les  effets*  On  a  cependant  lieu  d'espérer  que  ces 
causas  disparaîtront  par  le  curement  des  anciens  fossés  et 
watergands  ,  et  parla  formation  de  nouveaux .  que  la  commis» 
sion  des  Watringues  a  ordonné  et  commencé. 

Canton  de  Desvres. 

Point  de  maladies  endémiques  dans  ce  canton* 
Dans  la  seule  commune  au  Wast ,  dont  la  population  n'est 
que  de  194  individus  .  il  existe  3  octogénaires ,  7  septuagé- 
naires et  11  sexagénaires. 

Canton  de  Gufnes* 


Point  de  maladies  locales. . . . .  Seulement  quelques  fièvres 
d'automne. 


on  trouve 


L'air  est  en  général  très-pur  dans  ce  canton  ,  où  1* 
plusieurs  octogénaires  et  même  des  nonogénaires. 

Canton  de  Marquise. 

K'x  Les  maladies  les  plus  ordinaires  sont  les  fièvres  intermit- 
tentes, bilieuses  et  intlammatoires  que  l'on  attribue  è  la  stagna- 
tion des  eaux  dans  une  partie  de  ce  canton. 

En  1797  ,  il  s'est  manifesté  à  Marquise  une  épiJéniîé  emi  a 
duré  trois  ans  et  qui  a  moissonné  un  grand  nombre  d'habitans. 
Elle  avait  été  occasionnée  par  la  retenue  des  eaux  de  la  Slack 
et  par  la  stagnation  de  celle  des  marais  de  Marquise. 

Ces  maladies  s'étendaient  à  la  commune  d  AmbletCuse:  elles 
^pnt  entièrement  cessé  depuis  le  dessèchement  des  prairies  de 
laSlacL 
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,  Canton  de  Satner.  ■»••••• 

Point  de  maladies  locale*.'  -  ...       r  ^ 

L'air  esTpur  généralement  j  il  l'est  tno-m*  dans  les  communes 
de  Dsnneset  de  Condette. 

Canton^d*.  Campagne* 

Les  fièvres  d'automne  sont  as  s  ee  communes  dans  les  village» 
de  Beauraiuvilte  ,  Bois- Jean  ,  Boubers  lez-Hcsmonâ  ,  jVftres-, 
<ruel  ,  Maries.  Roussent  et  Saulcnbi.  Ou  les  attribue  à  l'hu-. 
midile  et  aux  exhalaisons  des  marais. 

Plusieurs  maladies  épidémftmés^nlfettr^é'des  ravfcges'dâns 
les  communes  de  Brimeux  et  aè'Obny.' •  ■ 

"   '      > Conta»'  d'Êtaples.        ■  -:t 

Les  fluxions  de  poitrine ,  les  fièvres  putrides  et  .bilieuses, 
«t  notamment  les  fièvres  d'automne  ,  sont  les  maladies  les 
plus  ordinaires  dans  ce  canton.?  Elles  sont  plu»  fréquentes 
dans  les  communes  de  Bernieules ,   Camiers  ,  Cormont 
EVéh ,  Bftëetie ,  Inxent  et  Hubersent ,'  que  dans  lés  autres 
communes  du  Çanton.  r 

JEn  1776  une  maladie  éjndémique  a  moissonné  un  grand 
nombre  d'habitans  de  là  ville  d'ttaples,  JJîepuis  lors  on  n'a 
remarqué  dans  cette  commune  aucune  maladie  particulière 
aux  localités  ;  on  y  a  beaucoup  d'exemple  de  longévité,  et.daus 
ce  moment  il-J  existe  plusieurs  nonogeriairès. 


Arrondissement  de  Wontreuil. 

Canton  de  Fruges. 

Il  v  a  peu  de  maladies  dans  ce  canton  dont  l'air  est  géné- 
ralement pur  tt  sain»  Dans  les  communes  de  Fressin  ,  lieaec- 
<jues  ,  Lugy  ,  '  Mental  ,  Radingbem  ,  SenliS  et  Vinclv  ,  '  on 
remarque  quelques  lièvres'  assez  fréquentes  que  l'ois: attribue 
aux  brouillards.  :  - 


aux 


Canton  d}Hesdinm 


Les  fièvres  intermittentes,  bilieuses  et  putrides,  les  affeca 
tions  catarrballes  et  pituiteuses  ,  les  fluxions  de  poitrine  sont 
U»S  maladicv  les  plus  communes  dans  ce  canton;  mais  elles 
se  régnent  guère  <ra*  dans1  les  communes,  majécageuass,!  ei 
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■ont  occasionnées  par  l'humidité  de  l'atmosphère  et  du  sol  $ 
par  les  brouillards  et  par  l'action  des  vents  de  mer. 

En  1807,  une  fièvre  épiderniffue  a  attaqué  succesivement  une 
centaine  d'habitans  de  la  commune  de  Rave. 

Canton  d'Hucqueliers. 

II  jr  a  peu  de  maladies  locales.  Les  plus  ordinaires  sont 
les  lièvres  intermittentes  ,  automnales  ,  bilieuses ,  putrides  et 
tes  fluxions'de  poitrine. 

Dans  la  commune  d'Hucqueliers  on  remarque  particulière* 
ment  des  affections  scrophuleuses. 

La  stagnation  des  eaux  dans  quelques  communes,  la  mau- 
vaise construction  des  habitations  qui  ne  sont  pas  asser  aérées» 
sont  les  principales  causes  de  ces  maladies* 

«  •  •  >.  . 

Canton  de  MontreuiL 

•  Le  voisinage  des  marais  et  l'humidité  occasionnent  dans 
quelques  communes  de  ce  canton,  notamment  dans  celles  de 
Cucq  y  GrofHiers,  Merlincourt,  Campignc  tilles,  Collines  ,  Con- 
chil ,  Neuville,  St-Josse  ,  Sorrus  et'Tigny,  quelques  fièvre» 
automnales  et  intermittentes. 

Arrondissement   de  St.-Ombb. 

Canton  d'Aire. 

Peu  de  maladies  locales.  •  •  •  Les  fièvres  d'automne  sont  les 
plus  ordinaires. 

A  EcouEs.les  afiff  étions  scrophuleuses  sont  essee  communes. 

La  commune  de  Roquetoire  se  compose  de  trwia  hameaux 
dont  l'un,  celui  de  Ligne,  jouit  d'un  atmosphère  plus  snlubre  et 
semble  préservé  des  nèvre  bileuscs  et  inltmiitt  nies  de  toute- 
espèce  dont  chaque  année  les  habitons  des  hameaux  de  Cara- 
berny  et  Warnes  sont  victimes,  et  que  Ton  attribue  aux  vapeurs 
uiéphYtiques  qu'exhalent  les  marais. 

Canton  d  Ardres. 

... 

Les  maladies  les  plus  ordinaires  sont  les  fièvres  bilieuses  » 
âtcrmiiieate,  »  inUwuiteirc»  et  Us  {luxions  de  poitrine. 

Les 
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Les  eaux  de  ce  canton  très -froides ,  en  été,  occasionnent 
quelque  fois  des  pleurésies  et  des  fluxions  de  poitrine  à 
ceux  qui  ont  l'imprudence  d'en  boire  dans  la  chaleur  du  travail  ^ 
en  ce  cas  ,  les  maladies  bout  souvent  mortelles. 

L'humidité  des  marais  occasionne  des  fièvres  dans  plusieurs 
communes. 

Canton  (T  Audruick* 

L'humidité  du  sol,  la  mauvaise  qualité  des  eaux  ,  rendent  cô 
canton  peu  salubre.  Les  (luxions  de  poitrine,  les  fièvres  putrides» 
bilieuses ,  intermittentes  et  les  ailections  calarrhales  y  sont 
fréquentes. 

Canton  de  j<auquembergue0 

L'air  est  généralement  sain  dans  ce  canton.  II  y  règne  peu 
de  maladies.  Le  tempérament  des  habitans  est  sec ,  bilieux, 
mais  assez  robuste. 

Bans  les  villages  de  Boncourt,  Coyecques,  Enquio,  Flén 
chin  ,  Reuty  et  St- Martin  ,  situés  dans  des  lieux  bas  ,  les  mala- 
dies les  plus  ordinaires  sont  les  lièvres  tierces  ,  putrides  et 
malignes  ;  elles  sont  généralement  dangereuses. 

Dans  la  plupart  des  autres  communes ,  les  maladies  les  plus 
ordinaires  sont  les  maladies  inflammatoires  ,  telles  que  fluxion» 
de  poitriue. 

Canton  de  Lnmbres. 

Climat  sain.  Point  de  maladies  locales.  Les  fluxions  de 
poitrine  sont  les  plus  ordinaire*. 

Dans  les  communes  de  Lumbres,  Ouve-Wirquin  et  Hemilly- 
Wirquin,  l'humidité  et  la  stagnation  des  eaux  occasionnent  des 
fièvres  tierces  et  iutermittctiles ,  surtout  dans  l'automne» 

Canton  de  St.-Omer ,  (Nord,  ^ 

Les  fièvres  p  ri  n  tanière  s  sout  très-communes  dans  ce  canton» 
Elles  sont  occasionnées  par  les  marais  el  par  la  stagnation  des 
eaux;  elles  se  reproduiscut  chaque  anuée  ,  mais  ne  sont  pas 
dangereuses. 

A  SL-Omer ,  les  maladies  qui  tiennent  aux  localités ,  sont  les 
fièvres  intermittentes  et  putrides  rendues  plus  fréquentes  dans 
la  classe  indigente  par  la  mauvaise  nourriture  et  par  U 
mal-propreté* 

14 
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Canton  de  S t.- Orner ,   (Siul.  ) 

4  f 

L'air  est  généralement  pur  dans  ce  canton  ;  il  n'y  a  point 
âe  maladies  locales,  les  (luxions  de  poitrine  et  les  fièvres  d'accès 
sont  les  plus  ordinaires. 

A  Leulinghem,  il  y  a  plusieurs  octogénaires  et  un  centenaire. 
ÀHRONDISSBMBKT     DE     S  T.  -  P  O  L. 

Canton  d' Aubigny. 

Peu  de  maladies  locales  ;  néanmoins  les  humeurs  froides  ; 
es  affections  rhumatismales  ,  la  cane  des  dents  sont  asse* 
communes  dans  ce  canton ,  notamment  dans  la  vallée  de  la 
fccarpe. 

Canton  d'jiuxi  -  le  -  Château* 

Les  maladies  les  plus  ordinaires  sont  les  fièv  res  intermittentes 
occasionnées  par  les  marais  et  par  les  exhalaisons  des  eaux 
stagnantes. 

Le  tempérament  des  habitans  est  Ivmpharique. 

Canton  d '  A  veines  -  le  -  Comte* 

L'air  de  ce  canton  est  vif  et  pur  ;  on  n'y  remarque  point  de 
maladies  locales.  Néanmoins  dans  le  village  de  Berlencourt ,  il 
règne  depuis  plusieurs  années  des  fièvres  d'accès  que  l'on  attri- 
bue aux  débordemens  de  la  rivière  de  1a  Cancbe  dont  le  lit  est 
considérablement  rétréci.  A  Rebreuvielte  ,  village  situé  dans 
^îne  vallée  marécageuse  ,  il  règne  chaque  année ,  notam- 
ment en  hiver,  des  fièvres  semblables. 

Dans  quelques  villages  ,  notamment  à  Grand-Rullecourt, 
Liçnereuil  et  Warluzel ,  les  h*èvr<  s  putrides  ,  les  (luxions  de 
poitrine  sont  les  maladies  les  plus  ordinaires.  Mais  en  général 
il  reçue  peu  de  maladies  dans  ce  canton. 

Canton  d'Heuchin. 

Les  fièvres  intermittentes ,  quartes  et  tierces ,  occasionnées 
2>ar  l'humidité  ,  les  brouillards  et  la  stagnation  des  eaux  sont 
très-fréquentes  dans  les  communes  à'Anpin  ,  Bergueneuse , 
Witvai,  Erin  tMonchy-Coyçux è  Teneur  ,  TUtyCtyclk  %  &*P* 
€Cl4sbourç% 
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Pans  les  autres  communes  du  canton  il  n'existe  pas  de  ma- 
ladies locales  ;  l'air  y  est  salubre. 

En  i7<)0,  une  maladie  épidémigue  a  enlevé  un  grand  nom- 
bre dliabitans  de  la  commune  de  Lisboui  g. 

Canton  de  St.-Pol. 

L'air  de  ce  canton  e*t  vilet  sain  ;  le  tempérament  des  habitans 
est  général  émeut  bon. 

Dans  les  villages  de  Rarnecourt»  Roellenconrt,  Wavrans  , 
Bumereuil ,  Ligny  -  St  -  FJochel ,  les  fièvres  ,  les  Aidions  de 
poitrine,  les  pleurésies  sont  les  maladies  les  plus  ordinaires. 

Tous  les  18  a  eo  ans  .  la  commune  de  Fiers  est  désolée  par 
des  lièvres  putrides,  malignes,  vermineuses  et  épidérniques  qui 
enlèvent  beaucoup  de  monde.  Ce  retour  périodique  tient  sans 
doute  à  des  causes  locales  qui  doivent  fixer  l'attention  de 4  hom* 
lues  de  l'art. 

< 

Canton  de  JVaih  t; 

Dans  les  villages  de  Reallencourt ,  Bfangy ,  Blinde!,  Fil- 
lièvre  ,  Fresnoy,  Galametz,  Grigtiy ,  St.-George,  Vieil-Hesdin 
et  Wiïlcman,  il  règne  fréquemment  des  fièvres  inflammatoires  , 
intermittentes  et  autres  ,  que  l'on  attribue  aux  brouillards  ,  k 
rhumidité  et  à  la  stagnation  des  eaux* 

11  y  a  27  ou  a8  ans  qu'une  maladie  endémique  «  a  enlevé 
dans  la  commune  de  Vaequerielte  le  sixième  de  la  population. 


À  la  suite  de  ces  notes  sur  Tes  maladies  qui  régnent  plus 
particulièrement  dans  chaque  Canton,  nous  mettrons  sous  les 
yeux  des  observateurs  le  tableau  numérique,  également  divisé 
par  cantons,  des  Conscrits  réformés  depuis  dix  ans  ,  avec  l'in- 
dication des  causes  de  leurs  réformes.  Ces  observateurs  ne 
manqueront  pas  d'en  tirer  des  inductions  générales  sur  la 
constitution  physique  des  habitans  des  diverses  régions  de  notre 
Déparlement. 

Suit  Vètat  des  Conscrits  réformés  depuis  dix 
ans. 
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Soo  Météorologie.  —  Maladies  des  hommes. 

Il  résulte  des  états  ci-dessus  que  les  reformés  pour  défaut  de 
taille  et  faiblesse  de  complexion  sont  en  plus  grand  nombre 
dans  l'arrondissement  de  Boulogne  que  dans  les  autres  arrou- 
dissemens, et  qu'il  y  en  a  proportionnellement  davantage  dans 
les  cantons  de  Desvres  et  de  Guines  que  dans  les  autres  can- 
tons de  l'arrondissement  ; 

Que  ceux  reformés  pour  vice  scrophuleux  ,  dartre  ,  teifime  et 
mauvaise  denture  sont  proportionnellement  plus  nombreux 
dans  les  arrondisseinens  de  Bélhunc  et  St.-Pol  que  dans  les 
autres  arrcndissemens  ,  et  que  les  cantons  de  Norrent-Eontes, 
Carviu,  Lavenlie  ,  Lillers,  Hcuchin  ,  St.-r*ol  et  Wail  sont  ceux 
desdits  arrondissements  où  ils  se  trouvent  en  plus  grand  nombre; 

Que  ceux  réformés  pour  incontinence  d'urine  ,  hernies  etc. 
sont  plus  nombreux  proportionnellement  dans  les  arrondisse- 
mens  de  Béthune  et  Boulogne  que  dans  les  autrrs  arrondisse- 
xuens,et  que  les  cantons  de  Béthune,  Houdain,  Lil lers. Desvres, 
Guisnes  et  Marquise  ,  sont  ceux  de  ces  deux  arroudissemens 
où  ils  se  trouvent  proportionnellement  en  plus  grand  nombre; 

Que  ceux  réformés  pour  surdité  ,  cécité  et  autres  maladies 
des  jeux  sont  en  plus  grand  nombre  dans  l'arrondissement  de 
ïîelhune  ,  mais  que  de  tous  les  Cantons  de  l'arrondissement 
celui  de  Carvin  est  le  moins  affligé  de  ces  infirmités  ; 

Que  les  conscrits  reformés  pour  difformités  sont  dans  une 
proportion  à  peu»près  égale  dans  tous  les  arroudissemens  ; 

Qu'enfin  ceux  réformés  pour  imbécillité  ,  démence, etc.  sont 
plus  nombreux  dans  l'arrondissement  de  Béthune  que  dans  les 
autres  arrondiàsemens. 

A  la  tèlo  des  maladies  qui  causent  la  mortalité  des  Enfans, 
on  doit  placer  la  petite  vérole,  présent  funeste  que  l'Ahyssioie 
a  fait  au  reste  du  Monde  oii  jusqu'alors  elle  avait  été  inconnue* 
L'Etat  (ci -après)  des  Individus  vaccines  et  de- ceux 
attaqués  de  la  petite  vérole,  prouve  que  depuis  1806  inclusive- 
ment jusque»  et  compris  îBiu  ,  cette  dernière  maladie  n'a  fait 
encore  que  trop  de  ravages.  Malgré  l'eflicacité  évidente  de  la 
vaccine  et  malgré  les  soins  sans  cesse  renaissans  du  Gouverne- 
ment et  de  tontes  les  Administrations  pour  propager  ce  précieux 
préservatif.  Espérons  que  ces  résultats  seront  un  nouveau 
véhicule  pour  MM.  les  Maires  et  pourMM.  les  Ecclésiastiques, 
et  qu'en  tin  leur  zèle  et  leurs  exhortations  triompheront  de 
l'entêtement  et  de  l'insouciance  des  parais  qui  ne  craignent 
pas  d'exposer  aux  plus  grands  dangers  tout  ce  qu'ils  ont  do 
plus  cher. 
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MALADIES   DES  ANIMAUX. 


Les  maladies  épizootiques  sont  heureusement  très -rares 
parmi  nos  bétes  à  cornes.  On  sait  que  les  Chevaux  sont  sujets  k 
beaucoup  de  maladies.  Les  plus  communes  sont  les  indiges- 
tions, les  coliques  et  le  javart.  Ils  sont  rarement  attaqués  de  la 
morve  ;  de  bons  rcglcmens  de  police  en  arrêtent  d'ailleurs  les 
progrès,  avant  qu'elle  se  manifeste. 

Nos  Moutons  sont  sujets  au  clavin,  claveau,  ou  clùvélé*  et  à 
\agalr.  Cette  dernière  maladie  doit  être  attribuée  principale- 
ment à  l'usage  où  l'on  est  de  tenir  les  moutons  rtnfermés  daus 
des  e tables,  pendant  l'hiver. 


Mines*  3o3 

REGNE  MINÉRAL. 


NOTICE  sur  les  Mines  du  Département. 


Là  nature  n'a  point  été  aussi  prodigue  de  substances  miné- 
raies  envers  ce  département ,  qu'envers  ceux  qui  lavoisinenl  à 
TEu.  Plusieurs  essais  infructueux  ont  été  faits  avant  la  révolu- 
!mn  4  Achicourt  et  à  Tilloy ,  près  d'Arras ,  pour  découvrir  des 
mines  de  charbon.  Depuis  ou  a  fait  une  nouvelle  tentative  à 
&oticav-le-Preux,  à  deux  lieues  d'Arras;  mais  les  travaux  sont 
suspendus  et  n*cnt  encore  donné  que  des  espérances. 

L'arrondissement  de  Boulogne  contient  quelques  mines; 
^ami  lesquelles  il  en  existe  même  qui  ont  offert  jadis  de 
£«2*]$  bénéCces.  Cet  arrondissement  offre  par  la  variété  des 
ifrmns  dont  il  est  composé,  par  le  peu  de  ressemblance  qui 
existe  entre  sa  constitution  physique  et  celle  de  tout  le  dépar- 
tement ,  et  par  sa  position,  géographique,  un  pars  intéressant 
«  jéenre ,  et  qui  peut  exercer  Fa  sagacité  des  géologues  dont 
les  recherches  doivent  tendre  à  découvrir  la  composition  en 
|racd  d'un  pays ,  et  à  saisir  les  rapports  que  ce  pays  peut 
Ir  avec  ceux  dont  il  est  environné.  Tous  lès  laits  que 
recherches  de  ce  genre  feraient  connaître  pour  le  Bou- 
kaaais  (i)  seraient  très-difficiles  h  concilier,  pour  pouvoir 
r*  déduire  une  conséquence  générale  sur  la  formation  de  ce 
BCjri.  On  rencontre  en  effet  principaîrmrr.t  dans  la  partie  du 
te- Boulonnais ,  des  anomalies  dans  les  positions  des  terreins 
tattîest  composé.  Ce  bas-Boulonnais  s'etend  sur  une  Ion- 
ien/de 24  kilomètres  du  Nord  ou  Sud  ,  et  se  termine  par  un 
«uVaa  demi  -  circulaire  de  rooutagnes  craieuses  assez  élevées  . 
«dont  la  partie  la  plus  à  l'Est,  aboutit  au  hameau  de  Levivier , 


Il  existe  sur  le  Boulonnais  différent  mémoires  ;  nous  citerons  parti* 
tèfrntnt  l'ouvrage  de  M.  Hinrt  ,  intitulé  :  Essai  Historique ,  Topo- 
tnphiqae  et  Statistique  sur  l'arrondissement  communal  de  ooulogne- 
nrAUr,  imprimé  c«         ca«  Ur<y-B<r£êr t  IaiPrimeuc-JLil*aite  a 

•Wicjue.  * 
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dépendant  du  village  de  Lottinghen.  Au-delà  da  ces  montagnes 
craieuses ,  le  terreîn  n'offre  plus  rien  de  particulier;  ou  n'y  ren- 
contre que  des  craies  mêlées  de  silex  ,  sans  association  d'autres 
roches.  (*) 

Les  mines  connues  sous  le  nom  de  Mines  de  îiouille  d'iïar- 
dinghen  et  Mines  de  fer  sulfuré  de  W issant  sont  situées  toutes 
deux  au  Nord  du  bas-Boulonnais.  Les  couches  de  houille  dont 
les  premières  sout  formée»,  font  partie  d'un  bassin  situé  à 
l'extrémité  d'une  crête  composée  de  bancs  de  calcaires  coin- 

Sacts ,  qui  s  étend  depuis  Marquise  jusqu'à  llermelinghen  ,  et 
ont  la  direction  suit  à-peu  près  la  ligne  Sud  -  Ouest  -  Nord~ 
Est.  Ces  calcaires  compacts  sont  souvent  recouverts  d'un 
calcaire  grossier  ovhtvux ,  (**)  dont  la  conteur  varie  dû  blanc 
au  jaune  foncé. 

Les  mines  de  Wissant  ont  été  découvertes  il  y  a  peu  de  temps  » 
dans  les  falaises  qui  bordent  la  mer  entre  les  caps  Gris~ncz  et 
Ji lancinez 't  leur  gissemeut  très-singulier  a  été  reconnu  par  des 
sondages  conduits  avec  soin  ,  dans  retendue  des  terrains  com- 
pris entre  cet  caps. 

MINES  DE  HOUILLE  tTllARDINGHEtf. 

Pour  connaître  parfaitement  les  différentes  couches  de  houille 
qui  composent  ces  min  s  ,  il  est  utile  de  les  considérer  àuui 
trois  points  de  vue  différents  : 

i.°  Leur  situation  géologique. 

a.*  Leur  exploitation  actuelle. 

3.*  Les  rapports  qu'elles  ont  avec  les  nombreuses  houillères 
des  départeinens  voisius. 

Ces  mines  de  houille  situées  à  a-  ?ul -  mètres  Nord  -  Est  de 
Boulogne  et  isdeGuines,  sout  comprises  dans  le  territoire 
des  trois  communes  d'tlardingheti  ,  de  Hety  et  de  Fiemies  ,  et 
sont  composées  de  cinq  couches  appellées  dans  le  pays  :  i.° 
mine  de  la  vieille  maison:  a.°  mine  ci  boulets  ;  3.°  mine  à  car- 
rière j  4«°  min*  à  maréchal  ;  5.°  mine  à  l'aye.  d' terre.  Ces  cinq 
couches  sont  parfaitement  connues,  et  *i  l'on  avait  conservé 
.  par  des  plans  exacts  la  trace  des  anciens  travaux  ,  ou  saurait 
actuellement  le  nombre  d'années  pendant  lesquelles  l'exploita» 
tiou  peut  encore  se  continuer. 

(  *  )  M.  Garnier,  ln^nieur  dp*  mines,  qui  non«  «  fourni  cet  articta 
ènr  tes  mines,  et  celui  iur  les  lourbit'res  ,  »c  propose  d'entreprendre  des 
recherches  sur  ia  géologie  de  ce  poy* ,  dont  nous  ferons  couuaître  la* 
résultats. 

f**  )  Les  Oolitti  lont  de*  pierre*  composées  d«  coquille»  pétrifiées 
an  forme  de  *©i». 

il 
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•  H  j  •  mirâtenatit  «pt  fosses  ouvertes ;  dont  VJtthtre  seulement 
mf^n  activité,  f iWrtttibA  s'ôpère  au  'InoYc*  d*  machines 
i  molettes  ,  et  peut '  produire  jçnrnHlel'rieht  environ  5ooo 
srriagraninies  (  70  ô  80  milliers  )  de  charbon.  L'exploitation, 
cfi.ape  eu  tems  de  paix  /environ  5ot>  perso1  iines>',  etcousomme 
lauceîlenient  1000  stères  de  bois  de  travail,  18  à  30  mille 
pertèes,  s5  à  3o  millier s  de  1er*.  i^inîllierVdc  éiiif  et  autant' de 

«têt  etC.         '      I*'  *"»  **  *  «1  **»<W    ,  «J-SKI  11;^'"'.     »•  '    :    1  •• 

^jdçcooverte  <k  ces,  mines,  ne  demanda que  de  simples 
6§jfni  ;  car  ,  daus peauc^up^d  'endroits  i  elles  se  montièi eut  au 
j«e,  ou  n'étaient  rtcxtuvéxj^BSj,  que  par  des  terres  sableuses 
m  épaisses.  Les.  rbcLes 'sjfu^es^  au-iUis-)us  <ie  ces  terres 
sont  dé  même  1^ti^c/.quy..^c,lte.sf  des  terrains 
reconnus  ^^.Té&n>u^ra1ogistes^  J.^  (orrnns  d*liar- 

^>opt^.effft,4e^VS!^»dc!  blanplu?, ou  pierre 

J ,  delà tpariu;., I?lçue*Çalcûi^ da, calcaire  compact,  du 
s^renferma^t^uekues  paillettes  de  inica#et le  çrès  micacé 

^?Vai^^W^/^^r^-.  On  renccmtre  aussi 
•çeujrejes^sçhis^  etj»  grès  dea.çaiHoux .courus  sou» 

jtikfifièe  entre  lesquels  les  «miches  de  houille 
.  se  délient  très-^proiuptennent  ài'air  et  fmissent 
en  poussière.  La  première*** -ces  ;roche>  forme 
piwparticuiièreineftt.Je  uinr  ,de  ces >rmr-es,'  ©t  la  seconde  le 
s  a\».iu>  iiii  •.«.:) .«o»|  jJ  ttifib  \  i« 
Tentes  ces.  couches  d'houille  sont  diriges  a  p  en -près,  du 
sachant  au  levant;  mais  comme  elles  ont  la  forme  «dWeroîs^ 
*nt,onsent  quW  extrémités  Ouest  et  leur  direction  doit 
u©t*t  &re  JNorfLOuast-àud.Est  et  Noni-Est -Sud- Ouest ,  et 
Uar<mcunaisoa  ^ut»  toujours  ?»e  dirige  vers  la  «partie  sepfen^ 
mn»le,4  doit  alors  varier  en  raison  du  clmiigemeut  qui  s'Opère 
ùmh  direction* i4>uq*ai^  ni,  »'  *o  >  «  »:•     •  '••>  ir 

2Ptf,1piè2!  qui  j  bBHlftife  on  4rienjl  dè  le  uW*  t,  sè  d  i'rige  vers  Je 
Hôré .  est  terTTiimf'paV'des  lïâhès^de  ealcaîre  compact ,  appelé 
dans  le  pays .  S  tfnçfrr.  t^es'hahc^  de  calcaires  s"încJiu«nt  un  peu 
•tft^.eticbùpent  fre^taéftëm'ett't  toutes  <ies  couches  de  houille. 
Oa  i  fait  pîrJSieu^^errtâtlv«sJY°ùr  ^cs  rechercher  au-delà  de  ce 
MRf1"!'  niais* t ont ës  otil  w'niiïtiïes  ,  et  il  est  possible  que  c*»s 
bacs  de  calcaire,  à*ped-nrès  Verticaux  ,  n*  forment  poiut 
Wlàifle^cômmè plusieurs ^  personnes  l'ont  cru.  Leur  épaisseur 
1ffl?Var:,la  brofbrtdéur  de  3oo  metre<,  n'a  pas  diminué,  ferait 
pldiÔt  penser"  rfvnV'cPS  ^àîcriire's  l4foilment  des  bancs  c*>nliuus 
C(mû%1e^qtidsJres  *coWher  44  "houille  se  sont  terminées.  Il 
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serait  très-intéressant  de  savoir  quels  rapports  de  position  ces 

calcaires  ont  avec  ceux  de  Marquise  et  de  Ferques  ,  de  savoir 
quelle  est  leur  étendue,  et  de  connaître  les  endroit*  où  .ils. 
se  termineutj  toutes  ces  recherches  demandent  un  mûr  examen 
nue  M.  l'Ingénieur  des  mines  n'a  point  encore  été  a  même  «le 

*aire.  .  I,      .•  .'  «a 

Du  cèté  de  l'orient ,  elles  se  terminent  aussi  par  des  bancs  de 
rochers  d'une  couleur  rouge  ,  dont  on  ne  connaît  pas  la  nature*. 
Enfin  9  du  çôté  de  ^'occident ,  elles  sont  terminées  en  une  espèce 
de  coin.  Ainsi ,  l'on.  Voit  que  ces  cïntj  codefrés  de  houille  dont  la 

ÏI us  étendue  ne  présente  pas  une  surface  réduite  de  plus  de  deux 
ilomètres.  sont  tïdrïaiternént déteYmfn'éVé  et  connues. 
L*s  recherchés  qui  ont  été  entreprises ;  àu  ndrd  ,  et  au-delà 
tlès  -  couches  vértiçaîes  de  calcaire  compacV  contre  îcsauelle* 
se  terminent  les  cinq  couches  dje houille  dont  on  a  parlé ,  n  ayanè 
présenté  aucune  chance  de  sucqès,  on  se  transporta  alors  au 
midi ,  mais  à  peu  de  distance  de  la  téte  des  veines  conuues  ,  et 
ton  fonça  ,  dans  le  bois  des  roches  ,  un  puits  qui  traversa  trente 
mètres  de  rocfies  calcaires.  Au-dessous  dè  ces  calcaires,  ori 
trouva  des  schistes  argileux  ,  des  grès  micacés,  enfin  les  ter* 
rains  houillers  qui  recouvraient  une  couche  de  houille  ,  mélëê 
de  brouillages.  Cette  coudre,  <]uon  n*a  reconnue  que  sur  une 
très-petite  étendue  ,  se  trouve  dans  une  position  tout-à-fait  coo» 
traire  à  celle  qu'affectent  les  cinq  conches  de  houille  exploitées* 
L'inclinaison.,  au  lieu  d'être  au  Nord  T  pend  tout-à-fait  au  mièu 
Cette  diversité  dans  la  position  de  ces  couches  tient  peut-être 
au  contournementàts,  premières.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  conti- 
nuation entre  ces  couches*  et  celle  trouvée  au  bois  des  roches, 
ou  n'en  peut  pas  conclure  que  ce  contour nement  n'ait  pas  en 
lieu;  car  cette  continuation  peut  avoir  cessé  d'exister  par  des 
changemens ,  et  des  bouleverseiiicns  survenus  dans  la  surface 
des  terrains  qui    peuvent  avoir    fait   disparaître  la  partie 
supérieure  de  ces  couches.  Au  reste, pour  asseoir  plus  sûrement 
son  opinion  sur  le  rapport  de  position  qu'ont  en tr'el les  ces, diffé- 
rente! couches ,  il  faut  aUeudreque  les  recherches  du  bois  de* 
roches  soient  plus  étendues  #  et  qu'elles  puissent  offrir  ,  pour 
déoider  la  question,  plus  dé  données  quelles  n'en  présentent 
actuellement.  Les  recherches  entreprises  dans  le  bois  des  ro- 
ches firent  connaître  qu'au-dessous  de  )a.  couche  de  charbon  il 
existait  des  bancs  de  calcaire  compactât  de  grès  blancs  coq.uil- 
lers.  Ce  fait  paraît  tellement  extraordinaire  qu'il  est  presqu'im- 
possible  de  croire  qu'il  ait  été  bien  constaté  ,  et  si  réellement 
ces  couches  de  grès  existent.iî  est  très-difficile  d'expliquer  leur 
foiwaiiouj  car  ici  tout  contrarie  l'ordre  de  superposition  que 
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les  géologues  ont  établi  entre  Us  difleren&  terrems  dont  la  sur- 
face du  globe  se  compose. 

Cette  couche  de  houille  trouvée  au  midi  des  premières  ,  se 
termine  comme  celles-ci  par  des  bancs  perpendiculaires  de  cal- 
caire compact  :  l'on  s'en  est  convaincu  par  une  fosse  qu'on  * 
approfondie  sur  le  pied.  Ces  bancs  paraissent  très-épais  ;  car 
la  galerie  de  reconnaissance  qu'on  a  poussée  v  à  partir  du  fond 
du  puits  ,  n'a  jamais  traversé  d'autres  roches  que  ces  calcaires» 

CHAPITRE  IL- 

L'on  a  dû  remarquer  ,  dans  le  chapitre  précédent ,  que  toutes 
les  couches  de  houille  qui  forment  les  mines  d'Hardinghen  , 
sont  parfaitement  déterminées  ;  qu'elles  présentent  une  masse 
de  combustible  qu'il  était  d'autant  plus  utile  de  ménager  ,  que 
ces  couches  de  houille  sont  les  seules  connues  dans  ce  pays. 
Eljes  exigeaient  donc  une  exploitation  bien  entendue  et  bien 
suivie  ;  mais  c'est  ce  qui  n'est  pas  arrivé  :  les  propriétaires  des 
terreins  sur  lesquels  on  les  découvrit ,  enlevèrent  d'abord  tout 
cè  qui  était  a  leur  portée ,  sans  réfléchir  aux  moyens  qu'ils 
emploieraient  par  la  suite  pour  extraire  cè  combustible.  Cette 
mauvaise  et  dangereuse  exploitation  ,  entreprise  par  puits  sur 
la  lèle  des  mines,  fut  continuée  par  les  différentes  Compagnies 
qui  se  formèrent ,  lorsque  le  Gouverneur  de  la  province  obtint, 
en  1741,  par  arrêt  du  Conseil,  la  cession  des  raines  du  Boulon- 
nais ,  avec  exception  en  faveur  des  seigneurs  de  Fiennes  et  de 
Rery.  Par  la  suite,  les  privilèges  d'Hardinghen  et  de  Rety 
appartinrent  à  une  même  société  qui  s'occupa  de  régulariser 
l'exploitation  ;  mais  elle  rencontra  beaucoup  plus  de  difficultés 
qu'elle  ne  le  croyait ,  parce  que  la  société  de  Fiennes  avait 
poussé  des  travaux  sur  Réty ,  et  avait  enlevé  illicite  ment  un 
charbon  qui  ne  lui  appartenait  pas.  A  cette  époque,  la  société 
d'Hardinghen  et  de  Réty  porta  des  plaintes  qui  turent  inutiles  j 
elle  se  détermina  alors  a  se  faire  justice  elle  -  même  en, 
inondant  les  travaux  de  Fiennes  qui  étaient  entrepris  sur  Les 
mêmes  couches  que  celles  qu'exploitait  cette  société  ;  mais 
comme  elle  craignait  d'être  elle  -  même  inondée  par  ces  eaux, 
lorsque  l'exploitation  de  Fiennes  serait  établie  a  un  niveau  plus 
élevé ,  elle  se  hêta  d'extraire  la  houille  de  meilleure  qualité  qui 
se  trouvait  la  plus  profonde ,  et  cela ,  sans  suivre  aucune 
méthode  d'exploitation.  On  laissa  ainsi  des  massifs  de  com- 
bustible qu'on  ne  peut  actuellement  enlever ,  a  cause  des  frais 
qu'ils  occasionneraient  et  que  le  produit  de  la  vente  ne  pourrait 
pas  compenser. 

* 
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Telle  «'mit  ln  situation  des  -reines  d'IIardinghen  et  de  Retv  » 
lorsque  les  concessionnaires  actuels  eu  prirent  ia  direction.  Us 
cherchèrent  alors  à  régulariser  cette  exploita  lion  ;  mais  tous 
leurs  travaux  furent  perdus  ou  endommages,  lorsque,  pendant 
la  révolution  ,  un  agent  placé  h  la  tète  de  ces  mines  fit  extraire 
une  quantité  énorme  de  charbon .  principalement  dans  io* 
endroits  les  plus  voisins  des  puits  d'extraction  ,  que  les  conces- 
sionnaires tenaient  en  réserve.  Dans  ces  temps  maUienreux* 
les  mines  d'Anzin  ayant  été  envahies  par  l'ennemi  ,  celles 
d'Hardinghen  fournirent  seules  à  Ja  consommation  des  armées, 
des  usines  et  des  fonderies  des  départemens  du  Nord.  Elles. 
Acquirent  alors  une  grande  réputation,  non  pour  la  manière 
dont  elles  étaient  exploitées ,  mais  à  cause  des  produits  considé- 
rables qu'on  en  relirait.  Si  cette  exploitation  eut  duré  encore 

2uelques  années  ,  toutes  ces  mines  auraient  été  anéanties» 
es  propriétaires  en  recouvrèrent  heureusement  la  possession 
et  les  exploitèrent»  beaucoup  plus  régulièrement.  Elles  ne 
cessèrent  pas  de  produire  beaucoup  ,  et  la  verrerie  contribua 
puissamment  à  entretenir  leur  activité.  Mais  aujourd'hui  plu- 
sieurs raisons  s'opposent  à  ce  que  leur  produit  soit  comparable  à 
celui  qu'elles  offraient  ,  il  y  a  peu  d'années  encore.  D'abord, 
l'exploitation  actuelle  qui .  se  trouve, presqu a  l'endroit  où  finis- 
saient le»  premiers  travaux  ,  est  plus  diuicilc  et  plus  dispen- 
dieuse ,  tant  pour  se  débarasser  de*  sacs  d'eau  dont  ces 
mines  mal  exploitées  pnt  été  remplies  que  pour  entretenir 
les  anc  iens  ouvrages  nécessaires  à  1  écoulement  de  ces  eaux. 
Une  autre  cause  qui  a  dn  contribuer  beaucoup  à  mettre  ce* 
mines  dans  la.  position  r  désavantageuse,  qù  elle»  se  trouvent 
actuellement,  c'est  l'inactivité  de  la.  verrerie.  Depuis  .plusieurs 
années  ,  ces  mines  l'alimentaient  et  trouvaient  par-là  un  débou* 
ché  favorable  ;  mais  elles  ne  donnent  plus  qu'un  faible  produit, 
pareeque  ces > deux  établissemens  ne  peuvent  exister  lun  sans 
l'autre.  i   ••,..«•'  «  n 

Si  l'on  considère  actuellement  les  rapports  que  ces  mines  ont 
avec  celles  d'Anzin  ,  de  Mons  etc.  ,  on  verra  qu'elles  ne  sont 
point  situées  dans  des  lieux  favorables  à  l'exportation  de  leurs 
produits  ,  comme  les  mines  des  pays  voisins.  Ceux-ci  sont  eu 
rffet  couverts  de  canaux  qui  permettent  de  transporter  la 
houille  il  bas  prix  ,  dans  les  endroits  où  elle  ne  pourrait  • 
arriver  qu'à  grand  frais  par  terre.  Les  mines  du  Boulon- 
rais  ne  jouissent  pas  de  ce  grand  avantage  ,  etsont  loin  de 
fournir  à  elles  -seules  l'arrondissement  de  Boulogne;  car  on  voit 
arriver  jusque  dans  Hardinghen  même  ,  les  houilles  des  dépar- 
temens du  Mord.  Ces  bouilles,  qui  sont  d'une  meilleure  qualité 
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que  celle,*  #  Pqulonnais,  et  qui  ne  se  vendent  pas  plus  chèr. 
mettront  toujours  un  grand  obstacle  à  l'activité  des  travaux 
4e  ce$  dernières ,  qui  ne  pourront,  peut-être  reprendre  leur 
vigueur,  que.lorsque  de  favorables  circonstances  leur  permet- 
tront d'exporter  Jeurs  produits  par  mer. 


■ 


MINE  DE  FER  SULFURÉ  DE  WISSANT. 


D?  •  •    t     ■  . 

ans  le  cours  de  Tannée  i8n,on  a  entrepris  des  recher- 
ches suivies  pour  reconnaître  l'étendue  ainsi  que  la  position 
de  celle  mine  ,  et,  pour  déteruûuer  les  produits  qu'elle  pourrait 
donner,  soit  seule  ,  soit  à  l'aide  d'autres  substances.  Comme 
ces  dernières  recherches  tiennent  à  des  travaux  métallurgiques 
qui  ne  sont  point  encore  en  activité  ,  on  ne  peut  rendre  compte 
de  ces  recherches  que  succinctement. 

T/on  découvre  ù  la  basse  marée  ,  sur  le  territoire  de  Wiasant 
Va  fil eure oient  d'une  couche  pyriteuse.  Cet  affleurement  paraît 
dans  deux  endroits ,  sur  une  longueur  d'environ  cent  cinquante 
mètres.*   ,  , 

Sur  ta  plage ,  à  l'embouchure  de  tous  les  petits  ruisseaux  qui 
Sortent  des  dunes  ,  on  remarque  une  quantité  innombrable  de 
pyrites  qui  proviennent  évidemment  de  l'intérieur,  et  que  les 
eaux  entraînent  vers  les  endroits  où  ces  pyrites  sont  déposées. 
Ce*  même*  pyrites  s'étendent  sur  une  grande  longueur.  Ou 
en  rencontre  surtout  de  très- grosses,  arrondies  en T  globe  >a 
l'extrémité  du  cap  Blanc-Nez  distant  de  deux  kilomètres  de 
Wissant.  Celles-ci  sont  détachées  par  la  mer  qui  détruit  chaque 
année  deux  ou  trois  toises  de  la  montagne  de  craie  dont 
ce  cap  est  formé. 

.  Dans-  le  courant  du  mois  de  m*t  1810  ,  on  exécuta  quelques 
soudages  dans  les  falaises  qui  bordent  la  mer  ;  mais  les  ter- 
reins  étant  par  leur  nature  assez  difficiles  à  traverser  ,  on  ne 
put  alors  multiplier  les  sondages  ,  n'ayant  point  les  instruments 
nécessaires.  » 

» 

"T™— mm^^m^ mmmm mm mmmi mm mm -M mm mmmm* Mbm «mm m mm mmm w« mm mmmmmmm 

(*)  M.  l'Ingénieur  des  raines  ne  rend  compte  de  ce  fail  que  sur  le 
t^moipnriBe< de  plusieurs  habilans  qu'il  a  iuterrogés;car,  lors  de  sa  visite, 
en  couches  fiaient  couvertes  par  les  sables  que  les  venu  dussent  et 
ramèaent  successivement  sur  U  plage* 
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On  recommença  alors  des  sondages  plus  réguliers  sur 
les  différents  lieux  où  l'on  présumait  que  le  minerai  pouvait 
s'étendre.  Ces  sondages  réitérés  au  nombre  de  douze  ,  firent 
connaître  que  le  banc  de  fer  sulfuré  se  trouve  recouvert 
par  une  couche  de  sable  d'une  épaisseur  très  -  variable  et 
de  la  nature  de  celui  qui  forme  les  dunes.  Cette  couche  de 
sable  renferme  une  assez  grande  quantité  de  cailloux  roulés  qui 
souvent  ont  forcé  d'abandonner  les  trous  de  sonde  »  le  terrain 
sur  leouel  ils  reposaient  n'ayant  aucune  solidité.^  Aussi  a-t-ou 
été  obligé,  pour  pouvoir  exécuter  ces  sondages,  d'employer  des 
caisses  de  deux  mètres  de  longueur ,  de  onze  ,ceutimètref  : 
de  vide  intérieur  ,  et  de  les  enfoncer  à  l'aide  d'un  mouton, 
attaché  à  une  grue,  jusqu'au  niveau  de  la  couche  d'argile 
bleuâtre  qui  se  trouve  au-dessous  des  sables  dont  on  vient 
de  parler.  Ces  sondages  se  sont  faits  sans  difficulté  ;  cepen- 
dant ,  l'argile  qu'il  a  fallu  traverser  étant  très-compacte  et 
serrant  fortement  la  cuiller  de  la  sonde  ,  les  tiges  se  sout 
souvent  tordues. 

Au-dessous  de  la  couche  d'argile  bleuÂtre  ,  dont  la  plus 
grande  épaisseur ,  dans  les  endroits  où  elle  a  été  reconnue ,  ne 
surpasse  pas  o*.  4°»  on  trouve  le  banc  de  fer  sulfuré  qui 
varie  depuis  o  m.  14  jusqu'à  o  m.  3o.  Ce  bauc  repose  sur  du 
sable  semblable  à  celui  situé  à  la  surface  j  il  n'en  diffère  seu- 
lement que  par  sa  couleur  bleue  verdatre.  Les  sondages  n'ont 
pas  été  poussés  au-delà  de  ce  sable,  la  couche  pynteuse  étant 
toujours  placée  immédiatement  sous  la  couche  d'argile  ou  da 
glaise. 

D'après  ces  sondages  dont  le  plus  profond  est  de  19  mètres, 
on  peut  regarder  cette  couche  pynteuse  comme  constante  sur 
une  étendue  de  6\>  hectares  environ ,  située  au  territoire  de 
WissauL 

La  manière  dont  le  minerai  est  déposé  dans  le  sein  de  la  terre 
indique  suffisamment  que  l'on  devra  suivre  l'exploitation  en 
travers.  On  foncera  donc  an  puits  sur  la  couche  métallifère. 
Ce  puits  aura  besoin  d'être  picoté  et  cuvelé ,  car  les  sables 
qu'il  traversera  donneront  naissance  à  des  sources  abondantes, 
comme  l'indiquent  les  sondages.  Lorsque  ce  picotage  et  ce 
cuvelage  seront  terminés  •  on  poussera  de  part  et  d'antre  da 
puits, des  galeries  longitudinales  d'où  partiront  d'autres  galeries 
transversales  qu'on  boisera  à  mesure  que  l'on  avancera,  et  lors- 
que tout  le  minerai  que  contiendront  ces  galeries  ,  sera  enlevé, 
on  pourra  retirer  les  boisages,  en  commençant  par  l'extrémité 
de  la  galerie,  et  ou  laissera  le  terreio  s'ébouler,  eu  ayant 
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m  cependant  d'entretenir  des  galeries  de  passage. 

Les  différentes  analyses  chimiques  que  l'on  a  faites  de  cette 
ne, prouvent  qu'eue  contient  en  soufre,  44  pour  cent  de 
job  poids.  Ce  soufre  pourra  donc  être  extrait  par  la  distil- 
te»,qni  se  fera  facilement,  fi  cause  du  peu  d'aprégation 
n«t  en  (relies  les  molécules  de  fer  sulfuré  de  cette  mine. 
Cet* distillation  produira  de  ao  à  aa  de  soufre  pour  cent ,  et 
qui  sera  transformé  en  sulfate  de  fer  par  son  expo- 
sai l'air,  mêlé  avec  le  sel  ordinaire  (  muriate  de  .soude  ) 
Mnra,  par  une  double  décomposition  ,  du  sulfate  de  soude 
wtoo  retirera  de  la  soude,  et  qu'on  transportera  avec  le 
ttrft  en  Belgique  et  en  Hollande,  (Jeux  pays  qui  jusqu'à 
pwent  ont  été  assujettis  à  tirer  ces  substances  minérales  de 
M  très-éloigués. 

Ces  deux  produits  sont  les  plus  considérables  qu'on  se  proJ 
arera.  L'acide  sulfurique  fabrique  par  un  procédé  nouveau  à 
aie  de  ce  fer  sulfurique,  contribuera  aussi  à  rendre  précieuse 
ttfe  mine  dont  la  découverte  procurera  aux.  habitans  de  ce 
puérile  ,  les  ressources  qu'il  devait  à  la  pèche  considérable 
iftnisait  autrefois. 

Lodeux  mines  que  l'on  vient  de  décrire  ,  sont  les  seules  qui 
talent  une  importance  réelle.  Plusieurs  indices  de  mines 
*r  répandues  sur  les  hauteurs  qui  entourent  la  ville  de  Bou- 
^ie«et  dont  a  parlé  M.  Mamot ,  ancien  Inspecteur  des  mines, 
Narraient  faire  concevoir  l'espérance  de  trouver  des  minerais 
fcreni  en  assez  grande  quantité  pour  alimenter  une  usine; 
*»s  jnsqu  a  présent  ces  recherches  n'ont  jamais  tenté  ceux  qui 
avaient  pu  les  entreprendre  ,  et  les  compagnies  qui  se  s»»nt  for- 
■éesn'ont  eu  pour  but  que  de  découvrir  des  mines  de  houille. 
*Aeureusemcnt  toutes  leurs  recherches,  qai  n'ont  peut-être 
P*J  toujours  été  poussées  avec  assez  de  persévérance ,  n'ont 
♦Uenu  aucun  snecés ,  et  c'est  en  vainque  l'on  a  jaJis  ap- 
frafeadi  des  puits  dans  les  communes  de  Baincthvn  ,  de 
*0àD§hen  ,  Wimille  et  Wieirç  -  au  -  beis  ,  pour  trouver  ce 
t»al»ujtiLle  minéral. 


■ 
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tfttr  Ui  Substances  Minérales  du  Départemen. 
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-Les-  terretas  qui  constituent  lai  surface  du  *A6pi 
du  Pas  de-Calais  sont  très -peu  variés,  et  l'on  ne 
tre^énéralenieirt  (  excepté  dans  le  bas-Bnuîbnntf£)  que 


ependant  les 'roches  des  villages  « 
court  et  de  Rehreuve  ,  arrondissement  de  Réthune  ,  offrenl 
monceaux  oomi  )âcts  de  cristal  «Te  roche,  qui  pourra  Lent  tenu 
taire  divers  bijoux.  Lnn  rencontre  aussi,  ^nncipalenient  da 
les  carrières  f  entre  les  banc*  solides  des  pierres  calcaires,** 
les  terres  marneuses  et  argileuses  .„  le  quirlx'agaie  pironaq 
ou  pierre  à  fusil.  La  grève  de  la* mer  de  Boulogne  et* coavei 
de  ces  pierres  qui  présentent  souvent  à  1  intérieur  de*njadi 
porcs -simples  et  branchas.  Dans  les  environs  de  , Sl,-Çlq: 
a^Toudissemèni  d'Arras  ,  on  trouve  des  géodes  fort  curieuse* 

lies  substances  minérales  répandm  s  le  plus  abondais- me 
dans  le  département  »  donnent  naissance  a  uu  ^raitd  innfll* 
d'exploitations  ,  car  on  y  compte  :  •'  '  .» -Ai-»'! 

<™ît>5   Fours  1  chaux.   i  -'-'>  ".    «bjsia  w  rt^  ttijj 

87  Carrières  de  pierre^.bà^^.,,,,.,,,  ,  | 
.oliiçt  I  Foars  a  poterie.  .  ''  .I  -n  /         •  >       *  •  1 

•         Briqn^teries  «t  tuilcnes.*  :  :  ' ;  '  ' 

55   Carrières  de  sable.  .  ' 
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,  Ces  résultats,  déduits  des  renseignemens  donnés  par  MM. 
"Maires  .  varient  souvent  d'uné  année  a  l'autre  ,  parce  que< 
exploitations  ,  la  plupart  peu  considérables,  dépendent dl 

Îilus  ou  moins  grande  activité  des  constructions  eiécutécs  d: 
e  département.  Cependant,  ces  résultats  peuvent  être  coi 
dérés  comme  le  terme  moyen  des  diverses  usines  et  eiph» 
tions  ett  activité  ,  chaque  annie. 

Te 
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Toutes  ces  substances  minérales  livrées  au  cemmerce  *  soit 
«  l'état  brut ,  soit  travaillées,  à  l'aide  de  combustibles,  donnent 
Un  produit  qu'on  peut  évaluer  à  6  ou  700,000  francs  ;  dans  ce 
résultat,  l'on  ne  comprend  point  ce  oue  produisent  les  carrièree 
de  calcaire  compact  (  marbre  )  exploitées  dans  le  bas-ttouloun 
nais  et  dont  on  parlera  ci-après. 

La  substance  minérale  la  plus  commune  et  la  plus  répandue 
dans  Je  département ,  est  la  pierre  à  bâtir  qui  tient  le  milieu 
entre  la  craie  et  le  calcaire  grossier.  Elle  est  dune  faible 
consistance  ,  lorsqu'on  l'extrait  de  la  carrière  j  mais  elle 
acquiert,  peu-àpeu,  de  la  dureté,  par  son  exposition  à  l'air 
sec.  Cette  exposition  est  absolument  nécessaire  ,  pour  qu'elle 
puisse  résister  à  la  gelée  sans  sè  fendre.  Beaucoup  de  cons- 
tructions ,  faites  avec  cette  pierre  ,  n'ont  présenté  aucune  soli- 
dité ,  parce  qu'on  n'avait  pas  eu  la  précaution  de  faire  dégager 
la  grande  quantité  d'eau  dont  elle  est  imbibée  lorsqu'elle  sort 
de  la  carrière.  Cette  eau  n'étant  point  dégagée,  se  gèle  dans  lce 
grands  froids  ,  acquiert  par  conséquent  une  augmentation  de 
Volume  ,  et  fait  éclater  les  pierres  dans  lesquelles  elle  est  con- 
tenue. Cette  pierre  ,  par  la  très-faible  adhérence  que  ses  molé- 
cules ont  entr'elles  ,  se  taille  facilement,  et  l'on  peut,  à  baa 
prix  ,  exécuter  avec  elle  toute  espèce  de  moulures.  Lea 
carrières  d'où  Ton  tire  cette  pierre  à  bâtir,  se  rencontrent 
dans  un  grand  nombre  d'endroits  ;  mais  les  plus  considé-* 
rnbles  sont  celles  qui  sont  situées  sur  la  roule  d'Arras  à  St.Eloy» 
L'abbaye  de  St-Vaast  est  construite  en  grande  partie  avec 
cette  espèce  de  pierre.  "' 

Lesgrès,  sans  être  rares  dans  ce  départem  ent,  sont  beaucoup 
moins  communs.  Les  carrières  d'où  on  les  retire  en  plus  grande 
quantité  ,  sont  dans  les  bois  de  St-Éloy,  et  couvrent  en  partie 
la  montagne  de  pierre  calcaire  sur  laquelle  ces  bois  sont  situés» 
Ces  grès  se  montrent  au  jour,  tandis  qu'à  Bourlon  ,  Oisy  » 
Floringben  ctAumerval  ,  on  est  quelquefois  obligé  de  sonder 
jusqu'à  dix  mètres  de  profondeur  pour  les  trouver.  Les  grès  de 
.  rloringheft  et  d'Aumerval  ne  sont  point  propres  à  être  piqués> 
pour  en  former  des  façades.  Quelque  uns  cependant  ont  tme 
assez  grande  dureté  pour  supporter  ce  travail  ;  mais  ils  sont 
excellents  pour  les  routes  ,  et  l'on  en  extrait  une  très-grand* 
quantité  pour  les  paver. 

On  reconnaît  en  géncfàl  dans  le  département,  deux  espè- 
ces de  grés  ,  qu'on  peut  distinguer  facilement  à  la  vue.  Dans 
Fun,  le  grain  est  beaucoup  plus  serré  que  dans  l'autre  ,  ce  qui  lç 
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rend  pins  dur  êt  plus  difficile  à  travailler,  et  il  faut  des 
ouvriers  très-exercés  pour  en  tirer  parti. 

Les  carrières  de  sable  se  trouvent  principalement  dans  les 
environs  de  St.-Oraer;  l<»s  plus  considérables  sont  situées  à 
Arque.*.  Quelques  unes  d'entr'elleS  présentent  du  sable  d'une 
blancheur  qui  le  fait  rechercher  pour  difterens  usages  domes- 
tiques. 

Les  carrières  de  pierre  à  chaux  ,  les  briqueteries  ,  les  fours  k 
chaux ,  sont  répandus  indistinctement ,  dans  toute  l'étendue  du 
département. 

L'arrondissement  de  Boulogne  est  celui  de  tout  le  départe- 
ment  oui  offre  les  substances  minérales  les  plus  recherchées. 
Outre  les  mines  qu'il  contient,  et  dont  nous  avons  donné  le 
détail ,  on  y  rencontre  d'énormes  carrières  de  marbre  qu'on  a 
exploitées  ,  et  qu'on  exploite  encore  depuis  un  grand  nombre 
d'années.  Ces  carrières  se  montrent  au  jour  avec  une  stratifica- 
tion parfaite  dans  plusieurs  endroits  ,  et  peuvent  être  exploitées 
avec  une  grande  facilité.  Les  movens  de  transport  étant  mal- 
heureusement très-coûteux .  l'exploitation  de  ces  carrières  n'est 
point  aussi  active  qu'elle  le  serait,  si  ce  pay s  avait  quelques 
canaux  navigables. 

La  plus  grande  partie  de  ces  marbres  portent  dans  le  pays 
le  nom  de  Stincal  qui  signifie  pierre  puante  ;  ce  nom,  par  lequel 
on  désigne  tous  les  marbres,  ne  leur  convient  point  à  tous  ,  car 
il  n  y  en  a  que  quelques  uus  qui  exhalent  par  le  frottement  une 
odeur  désagréable. 

Les  carrières  de  marbre  les  plus  considérables  sont 
situées  depuis  Marquise  jusqu'à  l'abbaye  de  Beaulieu.  Des 
escarpemens  en  mettent  les  couches  à  découvert  »  dans  cette 
partie  ,  sur  plus  de  cent  pieds  de  hauteur.  L'épaisseur  de  ces 
couches  est  plus  ou  moins  considérable  ,  et  elle  varie  depuis 
six  pouces  jusuu'à  trois  pieds.  Elles  sont  en  général  un  pea 
inclinées  vers  le  couchant. 

Les  marbres  que  ces  carrières  produisent  sont  très-com- 
pacts ,  reçoivent  parfaitement  le  poli  r  «t  sont  plus  ou  moius 
recherchés  suivant  les  couleurs— qui  les  caractérisent  et  qui  en 
/ont  le  principal  mérite. 

Dans  la  commune  de  Ferques  il  existe  deux  carrières  prin- 
cipales :  celle  du  liaut-banc  et  celle  du  petit  banc.  Les  marbres 
que  ces  deux  carrières  produisent  sont  de  même  qualité  :  leqr 
couleur  passe  sucessivcinent  du  blauc-pAle  au  gris  clair, 
eusuite  aù  gris  rouge  et  au  gris-brun.  Plusieurs  de  ces  marbrés 
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sont  traversés  par  de  petites  veines  blanches  <et  rougeAtres ,  et 
quelque  fois  on  remarque  au  milieu  d'eux  ,  des  coquilles ,  des 
madrépores,  du  spath  calcaire  et  différens  accidens  qui  contri- 
buent à  en  rendre  l'aspect  agréable. 

Entre  Ferques  et  Leulinghen  ,  on  a  ouvert  une  carrière  cnntf 
posée  de  bancs  de  calcaire  compact  très-considérable  qu'on  a 
reconnus  propres  à  former  de  belles  constructions.  Aussi  ces 
marbres  ont- ils  été  employés  pour  construire  la  colonne  de 
Boulogne. 

En  général,  tout  le  canton  de  Marquise  est  couvert  de  car- 
rières de  marbres  ;  les  plus  considérables  sont  situées  sur  les 
territoires  de  Leulinghen  ,  Hidrequen  ,  Ferques  t  Elinghen  n 
Fiennes  et  Hardinghen. 

Ces  calcaires  compacts  £  marbres)  n'existent  que  dans  le 
canton  de  Marquise:  au-delà ,  ils  changent  de  contexture  et 

Èassent  à  un  calcaire  beaucoup  plus  grossier.  Aux  environs  de 
oulogne  ,An  ne  trouve  plus  que  la  pierre  à  bâtir  connue  sous 
le  nom  àejfaujc  grès ,  nom  qui  lui  vient  de  la  propriété 
qu'elle  a  Je  faire  effervescence  avec  les  acides  et  feu  au 
briquet*  Cette  pierre  qu'on  tronve  en  abondance  à  Wirnille,* 
au  mont  Lambert ,  à  Brunembert ,  à  Baincthun  etc.  ,  est  peu 
répandue  en  France,  et  Ion  ne  connaît  que  très-peu  de  roches 
qui  jouissent  à  la  fois  de  cette  double  propriété.  „ 

Le' nom  de  faux  grès  ne  convenant  point  à  cette  pierre  cal- 
caire ,  la  dénomination  de  grès  spatique  que  quelques  minéra- 
logistes lui  donnent ,  s'accorde  beaucoup  mieux  avec  la  nature 
des  principes  dont  elle  est  formée. 

Toute  cette  formation  de  roches  calcaires  du  bas-Boulon-» 
nais  est  distinctement  terminée  par  un  rideau  demi-circulaire 
de  montagnes  crayeuses  ,  dont  les  deux  extrémités  Sud  et  Mord 
se  terminent  à  Samer  et  à  Wissant.  Au-delà  de  ces  montagnes 
crayeuses  ,  la  formation  des  calcaires  compacts  (marbres  )ue 
se  rencontre  plus  ,  et  il  parait  qu'elle  n'a  eu  lieu  que  dans  le 
canton  de  Marquise. 


Suie  le  tableau  des  Carrières* 
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ETAT  des  Carrières  de  Marbres ,  de  Grès\  (ft 
Pierres  à  bâtir  ,  Pierres  à  chaux ,  de  Mameû 
de  Sable,  d'Argile,  des  ïours  à  Chaux,  I 
Poteries ,  fas  Briqueteries  et  Tuileries ,  exis 
tant  dam  le  Département  du  Pas  de  Calais. 
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EAUX  MINÉRALES. 


Le  département  du  Pas-de-Calais  n'est  pas  riche  en  eaux 
minérales. 

Parmi  les  fontaines  qui  coulent  dans  la  Ternoise,  il  en  est 
une  située  à  St.-Pol ,  {voir page  i5fi  ,  )  dont  les  eaux  ferrugi- 
neuses peuvent  produire  de  bons  effets.  (*) 

Quatre  fontaines  minérales  de  même  espèce,  existent  dans 
l'arroudissenient  de  Montreuil ,  savoir  ; 

Une  dans  le  marais  de  Molinet ,  commune  de  St.-Josse  ; 
une  autre  â  Recques  ;  une  troisième  à  Colliues  j  et  la  qua- 
trième à  Frttges. 

Enfin  ,  on  trouve  à  BouJogne-sur-Mer ,  à  Wierre-au-Bois 
près  Samer ,  et  à  Desvres  *  d'autres  eaux  ferrugineuses.  Celles 
de  Boulogne  surtout  paraissent  convenir  dans  les  maladies  où 
se  manifestent  la  viscosité ,  l'épaississeinent ,  l'acrimonie  de 
la  Ivmpbe  etc.  etc. 


TOURBIERES. 

■ 

Si  l'on  considère  la  quantité  de  tourbes  extraite  chaque 
année  dans  le  Département  du  Pas-de-Calais,  l'on  sera 
convaincu  qu'il  est  peu  de  Départemens  de  l'Empire  qui  puis* 
sent  oiVrir  aux  communes  privées  de  bois,  une  ressource  aussi 
précieuse  et  aussi  abondante. 

En  effet .  si  l'on  prend  pour  terme  moyen  de  l'extraction 
annuelle  des  tourbes  les  résultats  de  celle  de  l'année  1811, 
on  verra  que  celte  extractiou  a  produit  cent  vingt -sept 
millions  six  cent  quatre-vingt-uuatorze  mille  quatre  cent  dix 
tourbes  •  et  que  leur  valeur  s  est  înoulée  à  cinq  cent  quatre- 
vingt  treize  mille  cent  trente-cinq  francs ,  encore  ce  résultat 


(  *  )  Suivant  une  annonce  insérée  dans  la  Feuille  de  la  ville  d*Arras, 
du  a  juin  181 3  ,  n.o  lôô  ,  M.  le  Sous-Préfet  et  M.  le  Maire  de  Su-Pot 
out  conçu  le  projet  de  rouvrir  cette  Fontaine  ,  et  cette  ouverture  a  dû 
avoir  lieu  le  premier  de  ce  même  mois  de  juin, 

\ 
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ne  doît- il  èlrc  considéré  que  comme  un  minimum  ;  car  les 
tourbes  n'ont  eu  qu'une  faible  valeur  en  1811  ;  niais  ii  n'en 
a  pas  été  de  même  en  1812.  Cependant  ,  la  diminution 
remarquable  dans  le  prix  du  bois  aurait  pu  cette  année  con- 
tribuer à  faire  baisser  la  valeur  de  ces  tourbes  ;  mais  on  voit 
que  cette  diminution  n'a  nullement  influé  sur  cette  valeur  , 
sur-tout  dans  les  deux  vallées  de  la  Ternoisc  et  de  la  Candie , 
où  les  tourbes  se  sont  vendues  plus  cher  en  181a  que  dans 
les  années  antérieures.  Cette  espèce  d'irrégularité  entre  les 
prix  des  bois  et  des  tourbes  ,  peut  s'expliquer  facilement:  les 
cendres  de  tourbes  »  contenant  beaucoup  ae  matières  propres 
a  fertiliser  les  terres  ,  et.  les  cultivateurs  acquérant  de  plus  en 
plus  l'intime  conviction  de  l'utilité  de  ces  cendres  ,  celles-ci , 
loin  de  diminuer  de  prix  ,  augmentent  au  contraire,  et  suivent 
pour  ainsi  dire  dans  leur  valeur ,  une  progression  inverse  à 
celle  des  cendres  de  bois. 

Ces  résultats,  ainsi  que  ceux  exposés  précédemment  sur  Ya 
quantité  de  tourbes  extraite  et  sur  sa  valeur.doivcnt  faire  sentir 
combien  il  était  utile  pour  le  Département,  que  l'autorité 
s'occupât  sérieusement  des  moyens  de  réprimer  les  abus  qui 
ae  commettaient  dans  presque  toutes  les  tourbières  communa- 
les. Elle  y  est  parvenue  ,  et  les  arrêtés  que  M.  le  Préfet  prend 
chaque  fois  <jue  des  infractions  ont  lieu ,  tendent  puissamment 
à  améliorer  1  administration  et  l'extraction  des  tourbes.  Qneî- 
qu 'énorme  que  puisse  paraître  la  quantité  de  tourbes  extraite 
annuellement ,  on  peut  être  certain  qu'elle  n'est  point  trop 
considérable ,  relativement  aux  besoins  du  Département  ;  car , 
sans  avoir  égard  aux  tourbières  particulières  qui  fournissent  aux 
besoins  d'un  très-grand  nombre  dliahitans  ,  plus  de  cent  com- 
munes du  Département  situées  dans  les  différentes  vallées  tour- 
beuses qu'il  renferme  ,  n'out  et  n'employent  presqu'exclusive- 
ment ,  que  ce  combustible  pour  leur  chauffage;  combustible  si 
précieux  qu'il  porte  la  valeur  de  certains  marais  communaux 
à  cinq  ou  six  cent  raille  francs. 

Les  tourbières  du  Département,  ainsi  que  celles  des  autres 
pays  ,  ne  peuvent  être  situées  ,  d'après  leur  nature  et  leur  for- 
mation ,  que  dans  les  vallées  anciennement  creusées  par  les 
eaux.  Il  y  a  bien  à  la  vérité  dans  certaines  contrées  ,  des  tour- 
bières très-élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  mais  elles 
ne  se  rencontrent  que  dans  les  hautes  vallées  des  pays  de  mon- 
tagnes ,  dans  lesquelles  00  conçoit  que  la  formation  des  tourbes 
a  pu  s'opérer .  puisque  les  principes  et  les  agents  nécessaires 
à  cette  formation  ont  jpu  exister  dans  ces  vallées  connue  dans 
celles  des  pays  peu  élevés. 


Digitized  by  Google 


52Ô  Règne  Minerai. 

Pour  avoir  une  idée  claire  et  précise  des  rapports  qui  existent 
entre  les  diverses  positions  des  tourbières  du  Département ,  il 
faut  les  considérer  d'une  manière  générale  et. réunir  sous  une 
môme  dénomination,  toutes  celles  contenues  dans  une  même 
vallée  :  il  sera  facile  alors  de  saisir  l'ensemble  de  toutes  ces 
tourbières  »  et  de  connaître  leur  position  respective. 

Elles  peuvent  être  distribuées  en  neuf  groupes  principaux  , 
qui  se  trouvent  situés  :  (  *  ) 

i.°  Sur  les  deux  rives  de  la  Scarpe  «  depuis  Arras  jusqu'à 
Corbehem ,  limite  des  Département  du  Pas-de-Calais  et  du 
Nord  ; 

a.°  Sur  les  bords  de  la  Sensée  ainsi  que  sur  ceux  de  l'Hiron- 
delle et  de  l'Agacbe  ,  deux  petites  rivières  qui  versent  à  l'Ecluse, 
leurs  eaux  dans  celle  de  la  Sensée  :  ces  deux  rivières  sont  encore 
situées  dans  l'arrondissement  d'Arras  ; 

5.°  Dans  les  vallées  de  Souchez  et  de  laDeule,  arrondisse- 
ment de  Bëthune; 

4.0  Dans  celle  de  la  Lave  et  de  la  Loisne  ,  même  arrondisse- 
ment; 

5.°  Dans  celle  de  la  Lys ,  même  arrondissement; 
(5.°  Dans  celle  de  Calais  ,  arrondissement  de  St.-Omer  et  de 
Boulogne  ; 

7.0  Sur  les  bords  de  la  Ternoisc  et  de  la  Cancbe ,  arrondisse* 
ment  de  St.-Pol  et  de  Montrcuil; 

8.°  Sur  les  bords  de  i'Autbie ,  compris  dâus  les  mêmes  arron- 
dissements que  ceux  précédens. 

Enfin  ,  le  dernier  groupe  est  Compris  dans  la  vallée 
d'Àiron  ,  arrondissement  de  M  on  treuil. 

Ces  neuf  groupes  de  tourbières  bien  détermines  ,  011  peut 
considérer  chacun  d'eux  en  particulier  et  décrire  les  différent 
ces  qui  existent  dans  les  tourbes  dont  ils  sont  formes,  sous  le 
rapport  de  leur  nature ,  de  leur  formatiou ,  de  leur  épaisseur, 
de  leur  extraction  ,  etc. 

Le  premier  groupe ,  compris  dans  la  vallée  de  la  Scarpe , 
depuis  Arras  jusquà  la  sortie  du  Département ,  offre  douze 
tourbières  communales ,  qui  sont  presque  toutes  exploitées  k 
la  drague  ,  excepté  à  Pelvcs  ,  à  Biaehc  et  à  Corbehem.  Toutes 

(*)  La  superficie  des  marais  commmnux  renfermant  ou  nyant  renfer- 
mé de  In  tourbe  est  de  4,447  hectares,  pour  tout  le  Département.  Cetto 
•uperficie  se  divise  eu  3ti3  hectares  exploités  et  sous  les  eaux;  467  hec- 
tares exploités ,  mais  remplis  par  les  alluvions  et  formant  un  terreio 
propre  à  la  culture;  l,o56  hectares  sous  1rs  eaux,  mais  non  épuisés  do 
matière  tourbeuse  ;  et  1,64^  hectares  da  terrains  ueu  exploités.  (Extrait 
éc  l'annuairt  d%  iÇiO*  ) 

les 
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les  tourbes  die  ces  marais  sont  recouvertes  d*eau,  et  se  trouvent 
à  des  profondeurs  plus  ou  moins  grandes  de  i  à  7  mètres. 

Ces  tourbes  extraites  soit  au  louchet ,  soit  à  Ta  drague  ,  sonf 
toutes  pétries  et  mêlées  avec  <Je  l'eau  ,  pour  quelles  puissent 
acquérir  une  plus  grande  homogénéité.  Hllcs  sont  ensuite 
moulées,  Suivant  U  méthode  exposée  par  M.  de  Konuard. 
dans  la  notice  imprimée  dans  TA nnu a  ire  Statistique  de  1810: 

Les  (Vais  d'extraction  ,  de  moulage  et  de  dessication  de  ce» 
tourbes  peuvent  s'élever  à  1  franc  5o  centimes  :  elles  se  vendent 
de  *  f.  5o*3f.5o.  " 

If  serait  dimeilecfavoir  cîcs  données  certaines  sûr  l'épaisseur 
que  ces  tourbes  ont  eue  primitivement  ,  les  eaux  qui  le» 
recouvrent  actuellement  et  ,qui  ont  rempli  Jcs  excavations 
anciennes,  cnpn'êchant  de  connaître  l'épaisseUr  de  la  tourbe 
restante.  'TVailleurs  ,  cette  connaissance  serait  d'une  bien 
faible  utilité  .  puisqu'on  ne  pourrait  pas  ,  lors  uû&rpe  que  cette 
épaisseur  serait  connue  clans  plusieurs  endroits  ,  calculer  I4 
quantité  de  tourbes  contenue  clans  toute  cette  vallée  tourneuse. 
Ce'tt** ,  épaisseur  est  eu,  effet  trop  variable,  et  il  serait  impos- 
sible dé  pouvoir  en  déduire  une  moyenne  qui  s'éeartAt  peu  de 
la  vér;té.  fclle  est  presque  nulle  dans  quelques  endroits  ,  ,et 
augmente  (on  ne  parle  ici  que  de  l'épaisseur  de  la  tourbe 
contenue  dans  les  terreins  fermes  )  tout-à-coup  jusqu'à  six  et 
même  sept  mètres. 

Eu. général ,  ia  teftrbe  répandue  dans  le  .milieu  de  la  longueur, 
ne  la  vallée  est  d/une  très  ^mauvaise  qualité,  cl  ses,*  aractère» 
.extérieurs  l'indi(|uent  de  suite  j  elle  est  principalement  .k 
Biache  et  à  Ploiivain,  mêlée  avec  une  terre  sableuse  et  blan- 
châtre ,  qui  la  fait  pou  rechercher.  Celle  située  dans  le  haut  de 
la  vallée  est  beaucoup  meilleure  et  plus  homogène.  Cette/ 
tourbe  quoique  bonne  ,  diffère  essentiellement  de  celle  située 
dans  la  vallée  de  la  (Manche,  et  ne  partit  pas  composée  des 
mêmes  végétaux.  Au  reste  ,  on  parlera  plus  amplement  à  la 
fin  de  cet  article  des  différentes  qualités  de  tourbes  répandues, 
dams  ce  I)épart?ine-nt. 

Les  tourbières  situées  sur  les  bords  de  la  Sensée,  de  l'Agache 
et  de  l'Hirondelle ,  .qui  composent  le  deuxième  groupe ,  sont 
d'une  bjen  meilleure  mialité'que  celles  dont  on  vient  de  parler» 
EITes  éprouvent  un  retrait  considérable,  et  ne  sont  composées 
que  de  végétaux  cjui  ont  subi  uue  décomposition  bien  plus  par- 
faite ,  ce  qui  peut  faire.présuraer  qu'elles  sont  beaucoup  plus 
Anciennes  que  les  premières.  Les  tourbes  provenant  des  marais 
à'Oisy  et  dt  Baraile  sont  inoins  bonnes  que  celles  des  autres 
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marais  communaux.  Celles  répandues  dans  le  marais  de  1* 

commune  de  Saucby.-Caucliy  sont  mauvaises  ,  et  le  résida 
considérable  qu'elles  laisscru*  après  leur  combustion  ,  n'a  pres- 
que aucune  des  propriétés  que  po&sèdcut  les  cendres  des  autres 
tourbes  du  déparJcuuuiL. 

Les  marais,  tourbeux .  compris  dans  la  troisième  division  , 
autrefois  très-ri<  lu 6,  et  qui  appartiennent  aux  communes  de 
Lcns  ,  Loison  ,  Hat  nés  ,  Cou  réelles  .  Billj  ,  Montignj  etc.  ,  sont 
presque  totalement  c  ^loités  et  ne  procurent  plus  aux  habitaus 
de  ces  communes  qu  une  petite  quautilé'de  tourbes.      ,  %. 

L'épaisseur  du.bîuic  de  tourbe  existait  dans  ces  marais  y 
n'est  pas  dé  plus  d'un  mètre  ;  il  est  mêlé  de  beaucoup  de  terre 
fjui  le  dénature  entièrement. 

Les  marais  des  communes  de  Fouquercuïl ,  Annczin  ,  Tîœux  , 
Labourse  ,  Yèrquigucul  ,  Verquin  ,  Bcuvry  ,  S ajUy-1  a-Bourse , 
,  Cambrin  ,  Anneqyin  et  Vermellc  (arrondissement  de  Bétliune) 
composent  le  quatrième  groupe  dès  tourbièrtei».  L'extraction 
qu'on  y  fait  est  peu  considérable  j  cela  tient  à  la  mauvaise 
qualité  des  tourbes  ,  à  la  clarté  de  la  main  d'oeuvre  ét  à  la 
petite  quantité  de  matière  tonrbçuse,  L'épaisseur  de  là  tourbe  , 
Sans  les  endroits  ou  clic  a  pu  être  comme  %  varie  de  i  mètre  à 
4  mètres  ;  mais  dans  la  plus  grande  partie  des  marais,  cette 
épaisseur  n'est  pas  connue  ,  à  cause  des  eaux  dont  ils  sont 
recouverts. 

Tous  ces  marais  ,  comme  la  plupart  de  ceux  de  la  5.Œt  divi- 
sion ,  sont  presque  épuisés  ;  dans  quelques-uns  ,  tels  que 
ceux  de  Sailly,  Atineqmu  et  Cambrin,  on  enlève  de  la  tourbe 
qu'il  serait  peut-être  préférable  de  ne  point  extraire  ,  car  ce 
n'est  pour  ainsi  dire  qu'une  terre  blanchâtre  dans  laquelle  on 
trouve  quelques  débris  de  végétaux  *,  exposée  nu  feu  ,  elle  rou- 
git seulement,  sans  donner  la  plus  légère  flamme. 

Pans  la  cinquième  division  ,  il  .)'  a  beaucoup  plus  de  tour- 
bières particulières  que  communales  ;  celles-ci  ne  sont  qu'au 
nombre  de  deux  ,  Blessy  et  Korrenl-Fontes.  Ces  deux  marais 
sont  de  peu  d'importance. 

Le  sixième  groupe  est  celui  de  tout  le  Département  qui 
renferme  les  plus  nombreux  et  les  plus  abondants  dépôts  tour- 
beux. Aussi  l'extraction  annuelle  cst-ellè  considérable  ,  et 
souvent  elle  s'est  élevée  jusqu'à  vingt-deux  et  vingt- trois 
millions  de  tourbes. 

Cette  tourbe  est  généralement  bonne  et  brûle  en  laissant  un 
faible  résidu  ;  celle  contenue  dans  les  m  . rais  de  Brèmes  , 

Ardres4  BaJjugUeia  et  Çuinçs  4  est  sujtoul  de  très-bonne  qua? 

•  i 
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ïté.  Ces  marais  ont  été  très-riches  ,  et  pourront  encore  fournir 
ong-temps  le  chauffage  à  la  classe  indigente. 

L extraction  dé  la  tourbe  située  dans  In  vallée  de  Calais,  se 
lit  presque  par-tout  à  la  drague  ,  à  l'aide  de  laquelle  on  va  la 
hercher  jusqu'à  la  profondeur  de  -  ,  8  et  9  mètres.  En  géne- 
1,  le  banc  de  tourbe  ,  qui  suit  les  (ïifTén-nt  'S  modifications  du 
rrein  sur  lequel  il  repose  ,  varie  dans  les  communes  citées 
récédemment  depuis  un  mètre  jusqu'à  9  ;  mais  dans  celles  qui 
ivironnent  Calais ,  telles  que  Coqnelles  ,  Fréthuu  ,  Nielles-lez« 
alais  etc.  »  la  tourbe  n*a  au  plus  qu'un  mètre. 
Les  marais  tourbeux  compris  dans  la  7»m#  division  ,  sont 
ar  leur  étendue  et  leur  position  ,  fort  importants  à  considérer, 
s  sont  au  nombre  de  vingt ,  et  portent  les  noms  des  marais  de 
T,§ny  »  d'Huby-St.-Leu ,  Hesdin ,  Marcounelles  ,  Phimoison  , 
ouin  ,  Guisy,   Aubin  -  St. -Vaast,  Contes,    Kcquemicourt , 
faresqucl ,  Ôeaurainville  ,  l'Épinov  ,  Brimcux  ,  Beaumery  , 
'ontreuil  ,  Maries  ,  Neuville  ,  la  Maclclainc  et  Attin.  Ces  vingt 
irais  situés  ,  le  premier,  dans  l'arrondissement  de  St.-Pof, 
'es  dix-neuf  autres  dans  celui  de  IV!  ontreuil,  occupent  une 
<gueur  de  n&  kilomètres  ,  et  comprennent  une  surface  à  peu- 
is  continue  de  douze  à  treize  cents  hectares. 
La  qualité  de  la  tourbe  comprise  dans  l'étendue  des  vallées 
la  Ternoisc  et  de  la  Canche,  offre  un  fait  analogue  a  celui 
?  Ton  a  remarqué  dans  la  vallée  de  la  Scarpe.  On  remarque 
effet  que  les  tourbes  sont  d'une  bien  meilleure  qualité  dans 
partie  supérieure  de  cette  vallée  que  dans  celle  qui  avoisine  la 
?r.  On  ne  sait  trop  à  quelle  cause  attribuer  la  différence  qui 
ste  entre  les  qualités  de  ces  tourbes  :  peut-être  tient  -  elle  à 
que  ,  dans  les  parties  les  plus  élevées  de  la  vallée .  la  forma-'- 
»>n  de  ces  tourbes  a  été  moins  tourmentée  par  tes  eaux  qui 
evaient  se  réunir  aux  points  les  plus  bas  ,  et  qui  ont  dà  y  trans* 
orter  une  partie  des  matières  terreuses  répandues  dans  les 
*rties  supérieures.  Quelie  que  soit  d'ailleurs  la  cause  qui  ait 
*oduit  cette  différence ,  il  est  toujours  certain  que  dans  presque 
•utes  les  vallées  qui  aboutissent  à  la  mer  ,  ce  fait  a  été  obser- 
,  non  seulement  dans  ce  département ,  mais  daus  tous  ceux 
>nt  les  vallées  renferment  de  la  tourbe. 

Les  marais  compris  dans  cette  division  sont  avantageusement  ■ 
tués  près  des  bords  de  la  Canche,  qui  ,  dans  l'hiver, 
h  «rie  avec  abondance  des  eaux  extrêmement  limoneuses ,  et 
toi ,  circulant  chaque  année  dans  c*s  marais .  à  tonde  des 
ffér  enis  travaux  ordonnés  par  M.  le  Préfet,  remplissent  en 
*n  peu  de  temps  les  excavations  quelquefois  très-étendues, 
as  lesquelles  l'extraction  de  la  courbe  s'est  faite*  Aussi , 
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cette  vallée,  depuis  quelques  années  ,  s  est -elle  considé- 
rablement améliorée.  La  partie  supérieure  comprise  entra 
Origny  ut  Brimcux  ,  est  celle  Ou  Ton  a  Je  plus  profité  des  aVan-k 
tages  que  peuvent  produire  les  eaux  bourbeuses  de  la  Canche. 
A  partir  de  Brimeux  ,  c-'s  effets  se  font  beaucoup  moins  sentir. 
X<a  raison  en  est  toute  simple  :  les  marais  tourboUx  ayant  été 
partagés  ,  en  vertu  de  la  loi  du  10  juin  I7y3  ,  l'intérêt  d'un  seul 
n'a  plus  été  l 'intérêt  général  ,  et  cette  loi  ,  loin  de  procurer 
quelques  avantages  ,  n'a  contribué  qu  a  faire  dévaster  des  ri- 
chesses précieuses  ,  qui  ne  peuvent  sé  reproduire  ,  et  oui  .  dans* 
l'espace  de  dix  années  ,  ont  été  presqu'entièrement  détruites. 

Dans  les  marais  de  Grigny,  l'Épinoy,  Beaurainville  et  Bouin, 
l'extraction  des  tourbes  est  généralement  assez  difficile  ,  à  causa 
des  sources  abondantes  qui  se  trouvent  dans  les  différens  en- 
droits de  ces  marais.  Quelquefois  Ton  est  même  obligé  d'aban- 
donner les  entailles  tourbeuses  qui  souventont  été  approfondies 
jusqu'à  la  naissance  du  banc  de  tourbe,  pour  le  transporter 
clans  d'autres  endroits  ,  afin  de  se  procurer  les  quantités  de 
tourbes  qui  sont  accordées  chaque  année  à  ces  communes* 
La  tourbe  de  ces  marais  est  assez  bonne  ;  mais  la  meilleure  de* 
cette  vallée  ,  et  peut-être  de  tout  le  département,  est  celle  que* 
l'on  extrait  des  marais  de  Huby-St.-Leu ,  d'iiesdin  ,  de  Mar- 
connelle  ,  de  Guisy  et  de  Plumoison.   Dans  celui  de  Bôuin  ,j 
qui  touché  à  ceux  ci,  elle  change  subitement  de  nature:  elle* 
n'est  plus  compacte ,  noire  et  homogène  ,  comme  celle  de* 
communes  dont  on  vient  de  parler  :  elle  est  au  contraire  rem- 
plie  de  coquillages  si  petits  et  en  si  grande  quantité  «  qu'au 
premier  aspect  on  serait  tenté  de  croire  que  cette  matière  n'est , 
composée  que  de  terre  blanchâtre.  Il  est  assez  extraordinaire* 
que  dans  une  commune  si  peu  éloignée  du  celles  de  Huby-Su** 
î.eu  ,  Marconnelie  ,  lies  !in  etc.  ,  la  matière  tourbeuse  diffère* 
autant  sous  le  rapport  des  qualités  physiques  et  chimiques-. 
On  est  étonné  de  la  chaleur  que  répandent  les  tourbes  de  ce* 
dernières  communes;  lorsqu'on  les  examine  avec  soin,  et 
qu'on  les  compare  avec  celles  des  autres  arrondissemens  du  dé- 
partement, on  voitcjue .  sous  un  même  volume.elles contiennent 
beaucoup  plus  de  matières  combustibles.  Elles  sont  très-com- 

Î>actes  t  très-noires  ,  très-homogènes  et  composées  de  plantes  à 
nrges  feuilles,  qui  paraissent  être  de  l'espèce  de  oelles  qui 
croissent  plus  particulièrement  dans  les  terreîns  inimitiés  i 
ce  qui  vient  à  l'appui  de  l'opinion  bien  fondée  où  l'on  es*»  que> 
les  tourbes  se  sont  formées  sons  les  eaux  ,  et  qu  elles  n'ont  pu 
se  former  qu'a  l'aide  de  cet  agent. 

L'épùàseur.  du,  terrain  qui  les  recouvre  dans  Je  s  communes; 
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ce  MjrcenneHe  et  d'Huby-St.-Leu,  6t  qui  les  comprime  forte* 
vient,  tend  aussi  à  les  rendre  dé  bonne  qualité.  Dans  quelques 
endroits  des  marais  de  ces  communes  ,  oh  est  obligé  d  enlever 
ja.*qa  a  six  mètres  de  terre  avant  datteindre  cette  tourbe  ,  et 
quelquefois  même  il  arrive  qu'on  n'en  trouvé  que  n  décimètres 
£  i  mètre  d'épaisseur ,  ce  qui  doit  faire  présumer1  combien 
cfie  doit  être  bonne  pour  qu'on  puisse  à  dette  profondeur 
faploiter  avec  bénéfice. 

Quoique  fa  tourbe  ,  dans  toute  Tétendue  de  la*  vallée ,  soit 
éttat  épaisseur  bien  variable*;  on  pe*ut  Cependant  dire  cja'éHe 
#t  assvz  jègul&ré  crans  ChaVjCre  mirais ,  pour  (Wotï  puisse*  sa*-1 
itfr,  k^uéé  chosê  rire*,  qn éfle  eït  la  qurinrîte^dW  comfbustiWé1 
contenue  dans  chacun  d'eux  :  résultat  très  -  intéressant*  à'conV 
aaître  .  et  que  procurera  ia*  levée" des  platis  ét  tes"  sondages  cjne 
Ton  a  faits  cette  année.  Comme  cet  important  travail  n'est  porntf 
encore  terminé  pour4  tout  fe  Département ,  on  ne  peur  en 
nndre  cucipte  dans  cet  ouvrage.  On  fera  soulemem'ftjhehfcfer 
ks> combien  ce  travail  sera  utile  pour  régulariser  ,  autant  que 
potable  ,  l'extraction  de  la  tourbe  «  ec  établir  le  rapport  exact 
qsneott  exister  entre  les  quantités  qu'on  doit  extraire  chaque* 
à  «étirée  celles  existantes  dam  tout»  l'étendue  de  ces  marais. 

£â  vallée  de  l'Authie,  qui  constitue  le  8.me  groupe  des 
tOÊuinkret,  étant  depuis  un  assez  grand  grand  nombre  d'années,' 
concerte  d'eau ,  il  est  très  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
4ivofr  des  données  certaines  sur  la  matière  tourbeuse  qu'elle/ 
essuient.  On  présume  feulement,  qu'elle  doit  en  contenir 
ride  quantité  ;  il  est  probable  que  depuis  Ligny 
i  -  le -Château  (  arrondissement  de  St.-Pol  >.  ir  en 
ne  continu  que  l'on  a  déjà  reconnu  dans  les  corn- 
s  de  Nemponc-St  -Firmin^oussent^MavntenaytSaulchoy, 
k  Ponchei  et  Anxi  le-Caâfeau,  où  il  est  exploité.  Malhéu- 
nsjsement,  cette  tourbe  qui  se  trouve  presque  à  la  naissance 
fesoJ,  est  continuellement  imbibée  des  eaux  stagnantes  de 
OO»  vallée.  Aussi  est-eUe d'une  médiocre  qualité  et  conserva 
^ette  nne  texture  fibreuse  qui  n'existe  pas  dans  la  bonne 
tmfetv  Celte  vallée  peut  devenir  un  jour  (  si  le  dessèchement 
'/opère)  un  centre  «'exploitation  très-important. 

Le  plus  beau  marais  de  cette  vallée  est  celui  d* Auxi  Chetea  a 
tpé  produit  d'assez  bonne  tourbe.  *  -  . 

La  9  e  et  dernière  division  de» dépôts  tourbeux  est  comprise 
1*  vallée  d'Airon  ;  mais  la  tourbe  qu'elle  contient  peut  être* 
comme  une  espèce  à  part  r  car  elle  n'est  formée 


de  végétaux  à  peine  décomposés  qui  recouvrent  toute  le 
Muiacc  de  ci-tte  vallée.  Cette  fourbe,  quelque  mauvaise  qu'eue 

F  , 
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soft,  sert  pourtant  presqu'exclusivement  an  chauffage  des 
babitans  de  Verton,  d'Airon -St. -Vaast ,  d'Airon - Notre- 
Dame,  de  M erlimont,  de  Cucq  et  de  St.«Josse.  L'absence  totale 
des  bois  dans  1rs  environs  de  cette  vallée  qui  présente  l'aspect 
le  plus  déplorable  de  stérilité,  rend  extrêmement  précieux  les 
dépôts  tourbeux  qui  s'y  trouvent  j  ces  dépôts  varient  d'épaisseur 
c'e  deux  à  trois  décimètres  jusqu'il  un  mètre  cinq  décimètres ,  et 
•'étendent  à  peu-près  sous  une  surface  de  deux  cents  hectares. 

Après  «voir  examiné  les  vallées  tourbeuses  du  département 
et  avoir  décrit  les  diverses  espèces  de  tourbes  qu'elles  renfer- 
ment, on  peut  reconnaître  qu'il  en  existe  trois  variétés  très- 
distinctes. 

La  i.'*  variété  peut-être  désignée  sous  le  nom  de  tomba 
compacte  et  noire  ) 
La  a.*e  sou*  celui  de  tourbe  compacte  et  terreuse  ; 

Et  la  S."*  sous  celui  de  tourbe  mousseuse  et  fibreuse» 

La  première  variété  s'extrait  principalement  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  la  Canche.  Elle  est  composée  d'une 
grande  quantité  de  carbone  ,  se  gerce  en  séchant  dans  tous  les 
sens  ,  produit  beaucoup  de  chaleur  et  sort  presque  pâteuse  de* 
l'endroit  d'où  on  l'extrait.  Le  résidu  qu'elle  laisse  après  sa  com- 
bustion ,  est  gris  ,  rougeatre  ,  lequel  souvent  passa  au  gris 
cendré.  Ce  résidu  fertilise  singulièrement  les  terres  sur  lesquel- 
les il  est  déposé. 

La  i. roe  variété  change  beaucoup  dans  la  qualité,  elle  est 
quelquefois  si  terreuse  qu'elle  ne  donne  qu'une  très-faible 
chaleur.  Les  caractères  distinctifs  sont  décrits  d'une  manière 
assez  détaillée  dans  la  quatrième  division. 

\a  5.n,e  variété  désignée  sous  le  nom  de  tourbe  mousseuse 
et  fibreuse  ,  se  rencontre  particulièrement  dans  les  vallées  de 
l'A  ut  h  ie  et  d'Airon ,  (arrondissement  de  Montren  il  )  ,  et  Ton 
pourrait  faire  deux  sous- variétés  de  la  tourbe  contenue  dans  ces 
deux  vallées.  Celle  de  la  vallée  d'Airon  est  bien  plus  récente 
<jue  celle  de  ]* Authie.  Elle  n'est  composée  que  de  roseaux  ,  de 
joncs,  de  glayeuls  etc.  ,  on  lui  donne,  dans  les  contrées  de  la 
Hollande  où  «Hé  est  extraite ,  le  nom  de  Bouzin.  Les  végétaux 
qui  composent  ces  tourbes,  en  croissant,  s  entrelacent  et  se 
réunissent  ensemble ,  pour  former  une  masse  solide  qui  s'accroît 

Ï>ar  la  végétation  ,  laauelle  est  continuellement  entretenue  pac 
es  racines  fibreuses  de  ces  plantes  qui  s'enfoncent  dans  la  vase 
dont  les  marais  sont  composés  et  dont  elles  tirent  leur  nour- 
riture. Il  paraît  que  cette  vase  est  très-propre  à  la  végétation  , 
oomme  le  fait  remarquer,  M»  Lambjardie,  ancien  directeur  4» 
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école  des  Ponts  et  Chaussées,  dans  son  mémoire  géologique! 
aria  vallée  de  la  Somme,  imprimé  en  l'an  4  ,  dans  le  n.°  16  du 
tfirna]  des  mines.  Voici  ce  qu'il  rapporte  :  »  Lorsque  Ton 
extrait  les  bouzins  ,  la  partie  chevelue  des*  racines  ,  qui  pénè- 
tre dans  la  vase ,  en  conserve  une  certaine  quantité  ;  cette 
vase  se  dépose  sur  les  terrains  où  les  bouzins  sont  étendus 
pour  les  faire  sécher  ,  et  Ton  assure  que  dans  les  endroits  du 
»  eepôt ,  l'herbe  pousse  avec  beaucoup  plus  de  force  et  da 
■"leur.  «     »  .  <\i  .>..', 

mémoire,  ainsi  que  Ceux  précédemment  imprimés  dans 
Annuaires  statistiques  ,  font  connaître  avec  asse2  dedétails* 
richesses  du  département  sous  le  rapport  du  combustible* 
ifetux  qu'il  renferme  ,  richesse  qui ,  pendant  fong-tems-, 
à*  ignorée ,  et  dont  on  doit  la  conservation  à  M.  le  Générai 

Nom  ne  terminerons  pas  çet  article  sans  dire  mention  d'un 
abosùble  qui  ,  quoique  bien  différent  de  la  tourbe  ,  a  proj- 
bietnent  quelque  rapport  avec  elle  par  la  manière  dont  il  s'est 
onaé,  î»  « 

sur  la  plage ,  on  trouve  dans  le  sable» 

Jnss profondeur  qni  varie  de  %  décimètres  à  plusieurs  mètres, 

tache  de  sable  bitumineux ,  mêlé  de  beaucoup  de  boit 

toe  débris  de  plantes.  Dans  les  endroits  où  cette  coucha 

près  de  la  surface,  les  habi  tans  des  villages  de  Camiers  , 

■es  «t  Neufchâtel  viennent  l'exploiter  pour  leur  chauffage.. 

fotabûrtible  #  pour  sécher ,  a  besoin  de  rester  Jong-tetns 

«M  m  soleil.  11  uttreit  alors  beaucoup  et  brûle  ensuitt 
^^tt  bien  '  *  •:•••..»*  •  <•  i .  «  • 

0  ... 

*»  '  •  .  I  1  I 

lié  %  flti  »•    Ml"  •    •    i  l  »  * 

*»»•*•  •  r  *  j        •  -  •     rj  •<«  ||,    •  «,  •  ,    if.  .«,% 

•  •  ..Ai  .  {  i'i^o    •  »  •     *  .    i  •«./•»' 

♦  Mi".  -  il   l'i  ,   i  ,         .     ,        •  .  .» 

•    •••••  «      I  « 


0! 


■  » 

» 


•   .  ê 


Of  -  -  —    •  —  —        -      -  -  . 

ol^->.      •  n  Suit  te  Tableau  du  Tourbage* 

0 
) 


Digitized  by  Google 


a 


344  ,  ,  Rbgnè  Végétal 


:  ! 


RE  ONE  VÉGÉTAL. 

:     *       .     V  p     ,•  ■  <■  ,  •  «»  .  * 

,»....!.,,  <  |  t 

Le  goiit  de  la  culture  des  Plantes  augmente  .chaque  >o»r 
£ahs*fciPaa>dè*6a}ai8<  lM*  Dumont  détourait*  notre  efctimable 
^compatriote  >  nous  a  donné  tout-*la  fais  le  précepte  eA  taïont- 
|ile.  Aussi  voit- on  partout  une  jauftktitude  d'anbuafas.et  de 

filantes  exotiques  conservés  et  même  jacdi  matés  T  ttalgcé 
inconstance  et  J'inteninérie  des  saisons  dans  nos  contrées.  (*) 
Parmi  les  arbres  indigènes  ou  acclimatés  (Jui  croissent  spon- 
tanément  dans  l'étendue  -du  département»  les  piusi  répand  us 
eon£  le  Irène  ,  l'érable  ,  le  tilleul ,  1  orme  t  le  ;bois-blauc  ,  le 
•bouleau  »  le  charme  »  le  bôtre  ,  le  noisetier  ,  le  ^tremble  ,  le? 
peuplier ,  le  chêne,  le  noyer ,  le  cérisier ,  le  prunier ,  le  poirier. 
Je  pommier,  le  pêcher .  l'abricotier  ,  l'osjar  ,  U  Mule  •  , 
Je  platane  ,  le  sycomore,  les  pins  et  sapins  de  tpute  espèce, 
tuyas',  etc-  '. 
-  M.  de  Courbet  est  parvenu  à  acolianater  ,en  leur  donnant 
un  abri, 'les  arbustes  ci  optes  ;  '   •  » 

jAjtfAXpiBit  ARGENT Ê,f  (  dj/ficilçmenjt  )  *  (dpygdalus  9rienlaVis. 

Asperge  a  feuilles  aiguës,  Asparagus  ocutifohus; 

Cytise  de  Montpellier,  Cytisus  caudUans. 

Fuschte  écarlate  ,  (  en  l'empaillant  et 
en  coupant  les  tiges  jusqu'au  niveau 
de  la  terre  :  alors  fleurissant  parfaite- 
ment et  avec  abondance  l'été  suivant  )  ,     Tuschia  coccinea: 

Wagnolifr  ,  (  non  sans  perte  )  ,  Magnolia  grande/iota. 

Le  même  ,    (  idem  )  et  les  autres 

Magnolicrs  de  l'Amérique  ,  Magnolia  vurpureai 

Mélianthe  pyramidal  ,  Mclianihui  major» 

ISeflier  du  Japon  ,  (  ne  supporte  pas 
les  grands  froids  de  8  à  10  degrés, 
même  en  l'empaillant  )  ,  Merpilns  Japonicai 

Jîbrprun  de  Mahor  ,  Ahamnus  Balearicue* 

(  *  )  Le»  arbres,les  arbustes  et  les  plantes  indiqués  dans  TAiiiafack 
su  son  JAap/aoa  peuye^V  éifte  tyOïiv^i  4*4»  ttotro  département  ,  et 
U  l'ont  PQ*I  ia  plupart  aT«c  iqcc*». 

Jujubier 
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JtfjtTJiiER  commun  ,  (  non  sans  perte  )  ;  Khafhnus  Zephiruss 
Rosagb  ponctué,  Rhodendrum  minus\ 

Alibocsier  officinal  ,  (avec  perte  )  ,  Stirax  officinale. 
Gattilier  commun  ,    (  idem  )  ,  Vitex  Agnu$  caslus* 

Gattilier  dIcoupr  ,  (  idem  )  ,  Vitex  incisa ,  etc. 

Beaucoup  d'autres  amateur»  du  département, encourages  par 
les  succès  de  M.  de  Coursât,  essaient  de  laisser  à  l'air  libre  des 
plantes  et  des  arbustes  qu'un  plaçait  jusqu'ici  avec  soin  dans 
les  orangeries  ,  tels  que  les  budlcjcs  ,  ottfonna  t  rosa  sernper 
florens  t  hortensia  ,  aucuba  Japonica  ,  etc.  et  autres  qui  ont 
très-bien  passé  les  hivers  precédens  ,  sans  autre  abri  qu'un  peu 
de  paille  sèche  au  pied.  Ou  peut  espérer  que  ces  individus 
devenant  plus  robustes  ,  supporteront  à  l'avenir  les  froids  les 
plus  rigoureux ,  et  procureront  aux  amateurs  de  nouvelles 
jouissances. 

L'annuaire  statistique  de  1810  donne  la  description  du  beau 
Parc  et  des  riches  jardins  de  l'estimable  auteur  du  Botaniste 
Cultivateur,  M.  Dumont  de  Coursct.  Ce  parc  et  ces  jardins  qui 
contiennent  environ  17  hectares»  et  dont  la  plantation  a  été 
commencée  en  1780 ,  sont  situés  à  Courset,dans  la  partie  haut* 
de  l'arrondissement  de  Boulogne.  De  l'extrémité  du  parc  t  ont 
découvre  la  plus  grande  partie  de  cet  arrondissement  qui  se* 
présente  en  amphithéâtre  terminé  par  la  mer  et  par  les  côtes 
d'Angleterre. 

Le  nombre  des  espèces  de  plantes  étrangères  vivaces  qu'on 
y  cultive  ,  non  compris  les  plantes  annuelles ,  est  d'environ 
mille  ,  dont  la  plupart  sont  tres-uiultipliées.  Il  y  a  environ  huit 
mille  pots  et  cent  vingt  caisses.  Il  ne  s'y  trouve  que  deux 
plantes  herbacées  indigènes.  Enfin  ,  on  admire  des  tulipiers 
qui  ont  60  pieds  de  haut ,  un  cèdre  du  Liban  de  5o  et  un 
tnelèie  de  70  pieds. 

Le  sol  du  Pas-de-Calais  offre  aussi  des  plantes  usuelles  à  la 
médecine;  la  nature  s'y  est  montrée  prévoyante,  en  prodiguant 
à  chacune  des  divisions  territoriales ,  les  remèdes  propres  à  se» 
maladies.  En  effet ,  on  trouve  abondamment  dans  les  bois  et 
sur  les  monts  de  la  partie  haute,  les  vulnet  aires ,  les  béchiques^ 
les  amères,  le  pat  a  âne,  le  pied-de-chat,  la  bug  te  ,  la  scabieuse* 
le  bouillon-blanc ,  la  germûndrée  ,  la  petite  centaurée  etc.  La 
partie  basse,  au  contraire  ,  produit  des  anti -scorbutiques ,  des 
crucifères  ,  des  apéritives  ,  àtsjebrijuges.  Les  prairies  et  les 
fontaines  des  bords  de  l'Aa  ,  de  la  Lys  et  de  la  Lianne  ,  sont 
couvertes  de  cresfon  ,  de  becabunga  f  iïachg ,  d'ononis ,  dt 
ï  tflc  d'eau  ctc« 
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Quant  au*  fruits  et  aui  légumes  ,  on  connaît  leur  bonne 
qualité,  et  Ton  sait  que  nos  jardins  abondent  en  ce  genre  de 
'  productions  aussi  utiles  qu  agréables. 


&  £S  ÎVà  £à£*  fl^Sà  fVîà 


REGNE  ANIMAL. 


ÎjE  règne,  animal,  dans  le  Pas-de-Calais  »  diffère  peu  dt 
celui  décrit  par  les  naturalistes  pour  toute  la  France  ,  sur- 
tout pour  la  partie  septentrionale  de  ce  vaste  Empire. 
WM.  richon  et  Colin  ont  fourni,  le  premier  ,  la  nomenclature 
«les  mammifères ,  des  oiseaux  ,  des  reptiles  et  des  poissons  ; 
le  second ,  celle  des  insectes  et  des  testacées  de  nos  contrées. 
Les  amateurs  d'bisloirc  naturelle  peuvent  consulter  ces  nomen- 
clature*, dans  notre  Annuaire  statistique  de  1808. 
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POP  U  L  A  T  ION. 

Dans  l'annuaire  de  1S08  (page  a^  jusques  et  compris  igo\ 
nous  avons  présenté  dans  divers  états  le  mouvement  de  la  popu- 
lation du  département  pendant  l'année  180O.  Dans  celui  de 
1810  (  page  îao,  jusques  et  compris  ifô  )>  nous  avons  donné  de 
semblables  étaU  de  mouvement  pour  les  années  1807  et  1808.- 
Ces  tableaux  annuels  du  mouvemeut  de  la  population  présenté 
sous  divers  rapports»  forment  une  base  utile  pour  Us  observa* 
tions  ;  mais  cette  base  serait  incertaine  s'il  y  avait  lacune  dans 
ces  mêmes  états  de  mouvement.  11  est  donc  essentiel  d'en  don- 
ner la  suite  année  par  année  ,  et  comme  nous  n'avons  pas  fait 
imprimer  d'annuaires  pour  les  années  181 1  ,  181 2  et  i3i3,nous 
devons  y  suppléer  dans  celui  de  1814.  En  conséquence  ,  sans- 
nous  arrêter  a  l'espace  que  prendront  les  nombreux  états  dit 
mouvement  de  la  population  des  années  1809  •  *8io ,  181  f  efct 
1812,  nous. en  produirons  les  tableaux.  Outre  ces  états  annuels 
arrié>é»»nous  avons  même  entrepris  un  travail  plus  compliqué, 
mais  aussi  plus  intéressant  pour  les  observateurs  -,  c'est  de  pré- 
senter pour  chaque  cauton  ,  pour  chaque  ville,  pour  chaque 
arrondis  &einent*le  mouvement  de  la  population  dans  un-laps  Je 
tems  de  dix  aimées  depuis  i8o3  inclusivement  jusques  et  com- 
pris 1812.  Si  noua  avions  prévu  les  difficultés  et  la  longueur 
d'une  telle  entreprise»  elle  nous  aurait  sans  doute  rebutés, mais 
9a  plupart  de  ces  difficultés  ne  se  sont  montrées  qu'à  mesure  que 
nous  avanciona  ;  elles  se  sont  tellement  multipliées  que  les  états 
dont  il  s'agit  sont  le  produit  de  deux  annéesde  recherches  ,  de 
soins  et  d'un  travail  aussi  volumineux  que  minutieux. 

MM.  les  greffiers  des  tribunaux  de  Boulogoe,Montreuil,  St.* 
Pol  et  Béthune  noua  ont  beaucoup  aidés  ;  les  trois  premiers, 
surtout  l'ont  fait  avec  un  zèle  et  un  désintéressement  dont  nous 
aimons  à  leur  témoigner  de  nouveau  notre  reconnaissance; 

Si  l'impression  des  annuaires-  statistiques  se  continue  ,  et  quo- 
nous  donnions  chaque  année  les  états  exacts  du  mouvement  de 
la  population,  on  pourra  faire  dans  dix  ans  un  nouveau  résumé 
décei.nal.  Le  rapprochement  de  ces  résultats  pourra  servir  à  1* 
solution  de  plusieurs  problèmes  éVéconoraîe  publique.  Déjà 
lonjpeut  voir  par  ce  premier  travail  décennal  t  i.a  que  de  l'a» 
i8o5  à  1812  le  nombre  des  naissances  s'est  élevé  &  176954  dont 
9°72«)  garçons  et  86223  filles,  ce  qui  confirme  l'observation  des 
aavans  qu'en  Europe  il  naît  plus  de  garçons  que  de  filles;  a.^* 
«ju au  surplus  U  population,  s'acccolt8  malgré  iéut  de  guerre, 
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puisque  le*  décès  ne  soi^  qne  de  148667  individus  dont  76074 
mâles  et  femelles  ;  3.°  que  cette  preuve  de  l'accroisse- 

luent  de  la  population  se  tire  encore  des  comparaisons  ci-après: 
La  population  actuelle  de  notre  département  est  de  58555i  liab, 

En  1810  ,  elle  était  de  580457 

Eu  1808,  de  57G706 

En  1806,  de  57cfc8 

En  i8ou  ,  de  55i3o5 
Et  dans  î#s  premières  années  de  la  rê\olution  de  534ooo,  d'où 
il  suit  *;ue  l'augmentation  depuis  vingt  ans»  passe  5oooo indivi- 
dus, et  que  depuis  environ  dix  ans,  elle  excède  3oooo  individus; 
4  0  <{ue  le  nombre  de  mariages  s'est  élevé  à  43G()7,savoir,  3;6;>2 
mariages  entre  garçons  et  fille*  ;  i4o°  c"lre  garçons  et  veuves  1 
34P>3  entre  veufs  et  filles  el  10ÎS2  entre  veufs  et  veuves» 

Dans  le  nombre  de  148(367  individus  décédés,  il  s'en  trouve  ; 

proportion  au  nombre  total  des  déçvi* 


5oo34 
af>Qia 
4180 
4453 
1046'i 

ixaôçjo 
1*6291 
18848 
8802 


au  dessous  d'un  an* 
d'un  an   à  10 
de  10  ans  à  iô 


a 

H 


de  i5 
de  20 
de  5o 
de.  40 
de  5o 
de  60 
de  70 
de  80 
9&8    au-dessus  de  90 
81024  au-dessous  de  40 
?a524    de  4°      8  60 
67643  au-dessus  de 
4r)ii9  au-dessus  de  Go 


10 
3o 
à  4<> 
à  5o 
à  Go 
a  70 
à  80 
à  50 


202 

i63 
28 
3o 

7° 
67 

84 

1 10 

•a 

543 

i5t 

455 
3oo 


à 
a 
à 
à 
à 
à 
à 
à 

• 

a 
è 

à 
k 

à 

• 

a 
à 
à 


1000 

1000 

1000 

1000 

1000 

1000 

1000 

looo 

1000 

1000 

I0QC* 
I0OO 
IOOO 

leoo 
1000 
1000 


Le  terme  moyen  des  dix  années  est 
h. 0  pour  les  naissances  ,         f  3.°  Pour  les  décès  9 


mâles 
femelles 

Total 


S2Î 


maies 
femelles 

Total 


»°  Pour  les  mariages  430(5 
Ce  d ombre  de  décès  se  divise  aiusi  qu'il  suit 
garçons  47^5    I  veufs 

îilles  4°^4    1  veuves 

hommes  mariés  icpb 
femmes  mariées  ,1700 


7608 
7**9 
14^7 


918 

»444 


Total  égal  1486Z 
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En  comparant  les  décès  à  la  population,  on  a  les  proportions 
suivantes  : 


Age«. 

Au-dessous  d'un  an 
d'un  an  à  10 
de  10  à  i5 
de  i5  à  au 
de  20  à  3o 
de  3o  a  40 
de  40  à  5o 
de  5o  à  60 
de  Co  à  no 
de  -.o  à  éo 
de  Ho  à  90 
audessus  de  90 


Taux  moyen  des  décès 
par  année. 

3oo4 
2092 
41B 

io45 

1259 

162c) 

1894 

889 


Proportion 
à  la  population» 

comme    1  a  x$5 
à  249 


à  1400 
i3i5 

773 

4G5 
359 
3oq 

660 

6973 


à 

à 
à 

à 

à 
» 

a 
a 

a 


100 

Si  l'on  réunit  les  âges  de  manière  à  présenter  moins  de 
subdivisions» on  obtient  les  rnpprochemeus  ci-après: 
Au-dessous  de  i5  aus  58ia  1  a  loi 

de  i5  à  3o  1491  1  à  3o,3 

de  3o  a  5o  1701  1  à  5a7 

de  5o  à  70  afeS  1  à  2o3 

au-dessus  de  70  2882  1  à  20S 

U  résulte  des  proportions  ci-dessus  établies  i.°  que  1  âge  où. 
la  mortalité  est  la  plus  grande,  est  celui  au-dessous  d'un  an;  z.* 
cru'après  Vàcc  de  dix  ans  a  c'est  dans  celui  de  no  à  80  ans  que 
Ion  trouve' le  plus  grand  nombre  de  décès;  3.°  que  le  terme 
prdiuaire  de  la  vie  ,  dans  ce  département ,  est  de  7a  à  75  an*. 

On  sait,  dit  fil.  d'AIembert  *,  que  ta  longueur  moyenne  de  la 
vie  des  hommes  est  d'envirou  27  ans, et  que  la  durée  des  géné- 
ration* successives  pour  le  commun  des  hommes  est  d'environ 
ans.  Selon  Mf  Hufelaud  ,  professeur  à  Jena,      la  mortalité, 
est  encore  plus  rapide,  car  sur  100  individus  ,  il  en  meurt, 


de  40  a  5o 
de  5o  à  Go 


«7 


94 


avant  10  ans  5o 

de  10  à  20  20 

de  20  à  3o  10 

de  3o  à  40  6 

M.  Daubenton  a  consigné  dans  X Encyclopédie  mètîiodique^ 
une  table  des  probabilité*  de  la  durée  de  la  vie,  construite 

-    -      ■  L     I  r    I  I  '  -   f 

*  Œuvre*  de  d'Alembcrf,  édition  de  Baatie»,  Paris  l8o5,  tome  4.» 
page  298. 

•*  Cet  ouvrage  est  ci  16  dans  un  essai  sur  la  longévité  par  le  chevalier 
John  Sirjclair,Baronct  et  Membre  du  Parlement  d'Angleterre.  Cet  casai 
a  été  imprimé  à  Paris  en  IÔO'à  par  ordre  du  Gcuverncuieut  ;  nous  eut 
avoui  extrait  uns  digression  qui  août  «  paru  fit  pas  ttop  t'&aitw-dt- 
noire  sujet,  , 


■ 
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d'après  celle  qui  se  trouve  dans  le  7.*  volume  des  supplément 
à  l'histoire  naturelle  de  M*  d«  Buflbn  ;  en  voici  l'extrait? 
De  25994  *nfans  nés  à  la  même  heure  ,  il  est  probable  cru'il  ei 
mourra  en  un  an ......  ♦  ••••»   O454 

Reste  deux  tiers  ou  15996 
En  Luit  ans  »•••  •  •••  1*979 

Reste  une  moitié  ou  11997 
En  trente-huit  ans*.  •  •  •  i5885 

Reste  un  tiers  ou  790)8 
En  cinquante  ans  j .    1  7960 

Reste  un  quart  ou  5998 
En  soixante-un  ans  •  19861 

Reste  un  sixième  ou  3999 
En  soixante-dix  ans •  •  21 S89 

Reste  un  dixième  ou  2099 
£n  quatre-vingts  ans.. # .    2533 1 

Reste  un  quarantième  ou  599 
En  quatre  «vingt- dix  ans  '  2-^909 

Reste  un  trois  centième  ou  79 
En  cent  ans  •   25992 

Reste  un  dixmilième  ou  2. 

On  voit  qu'il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  d'hommes  <jui 
parcourent  tous  les  âges  de  la  vie ,  et  qui  ne  meurent  qu  au 
terme  fixé  par  la  nature. 

Nous  laissons  à  nos  lecteurs  le  soin  de  faire  des  rapproc 
roens  entre  ces  données  et  les  résultats  que  présentent  nos 
tableaux.  Mais  »  si  Sur  cent  personnes  ,  il  n  y  en  a  que  six  qui 
courent  la  chance  d'excéder  soixante  ans  \  u  no  paraît  pas  iuu- 
lite  d'examiner  si  l'on  ne  peut  obtenir  d'heureuses  modifica- 
tions. Cette  question,d'aut&nt  plus  intéressante  que  la  longévité 
suppose  une  bonne  santé  sans  laquelle  il  n'est  pas  de  bonheur» 
nous  conduira  d'ailleurs  h  demander  aux  observateurs  instruits 
des  renseignemens  qui  répandraient  par  la  suite  beaucoup 
d'intérêt  sur  la  partie  de  notre  statistique  réservée  à  la  p*>pu~ 
la  lion.  Il  convient  i.°  d'exposer  d'abord  les  principales  cir- 
constances qui  peuvent  conduire  à  la  longévité;  2.*  a  exposer 
brièvement  quelles  sont  les  régies  qui  tendent  à  prolonger 
l'existence. 

Les  climats  tempérés  sont  les  plus  favorables  a  la  longévité. 
I /humidité  n'est  pas  aussi  nuisible  a  la  santé  qu'on  l'imagine  , 
pourvu  qu'elle  n'affecte  pas  la  pureté  de  l'air  :  l'eau  stagnante 
tnême  n'est  pas  malsaine ,  si  elle  est  dans  un  terrein  à  tourbe  • 
|>arccque  la  qualité  astringente  de  celle-ci  empêche  l'eau  de  se 
(Corrompre. 

l»es  personnes  d'une  taille  ramassée  et  d'une  grandeur 
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dîocre  sont  celles  qui  viveot  le  plus  long-tente'.-  C'est  Souvent 
au  détriment  de  quelqu'une  des  parues  du  corps  que  l'on  de- 
vient fort  grand ,  et  cette  disproportion  tend  k  produire  la 
faiblesse  ou  les  maladies.  L'on  voit  aussi  les  personnes  de  taille 
plus  portées  à  se  courber  :  la  respiration  est  gênée  et  la  poi* 
trine  en  souffre*  Une  croissance  lente  et  graduelle  ,  jusqu'à 
l'époque  de  IWee  mur,  est  aussi  considérée  comme  favorable  à 
la  longévité.  C  est  encore  un  grand  avantage  d'être  né  de  pareas 
robustes  et  exempts  de  maladies  héréditaires. 

Un  caractère  égal  et  enjoué  contribue  aussi  à  la  longévité. 
Les  personnes  irascibles  ou  pusillanimes  ne  doivent  pas  espérer 
une  longue  existence  :  il  en  est  de  même  de  celles  qui  épuisent 
leurs  forces  par  une  élude  opiniâtre  ou  par  des  occuuaûoiis  de 
cabinet  trop  assidues.  Ceux  qui  prennent  beaucoup  d  exercice  v 
qui  sont  souvent  au  grand  air  ,  dont  le  genre  de  vie  est  simple 
et  tempéré  ,  peuvent  espérer  de  parvenir  à  une  heureuse  vieil- 
lesse que  l'on  obtient  plus  généralement  dans  l'état  du  mariage 
que  dans  le  célibat.  Du  reste  ,  les  femmes  qui  arrivent  à  un  âge 
avancé,  sont  en  plus  grand  nombre  que  les  hommes,  car  leur 
genre  de  vie  est  plus  régulier  et  plus  tempéré ,  elles  sont  moins 
exposées  aux  fatigues  et  aux  dangers  ,  et  généralement  elles 
ont  plus  de  douceur  et  d'enjouement  dans  le  caractère* 

11  S;  ' 

Réglés  qui  tendent  à  prolonger  T  existence 
Il  ne  suffit  pas  d'une  nourriture  saine, il  faut  éviter  soigneuse*. 
ruent  tout  excès  dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Surtout  dans  uut 
âge  avancé  et  pendant  la  saison  rigoureuse ,  il  est  d'une  grande 
importance  de  se  vêtir  chaudement  :  il  n'est  pas  de  moyen  plus 
efficace  de  prévenir  bien  des  maladies ,  auxquelles  les  vieil- 
lards surtout  sont  sujets.  C'est  à  l'emplacement  qu'il  a  choisi 
et  à  l'espèce  de  maison  qu'il  habile,  que  chaque  individu  doit 
en  grande  partie  l'état  de  sa  santé.  De  tout  tems  ,  le  travail  ou 
un  exercice  modéré,a  été  nécessaire  même  aux  vieillards:il  faut 
néanmoins  éviterla  fatigue;rieu  n'est  plus  contraire  aux  ressorte 
de  la  vie  ,  surtout  lorsque  le  tjems  les  a  affaiblis,  La  propreté 
sur  soi  contribue  infiniment  à  la  santé.  Du  reste  ou  ne  doit 
prendre  de  médecines  que  dans  la  plus  absolue  nécessité.  * 
Avant  tout,  il*  faut  consulter  les  hommes  de  l'art,  car  ou  ne 
saurait  avoir  trop  de  précaution  pour  s'assurer  de  la  nature  ,  de 
la  quautité  et  ae  la  durée  des  remèdes  dont  on  peut  avoir 
besoin.  Enfin,  rien  n'est  plus  propre  à  prolonger  les  jours  ,  que 
l'égalité  de  l'âme,  un  caractère  gai  et  du  courage  pour  supporter 
les  revers  auxquels  il  est  difficile  d'échapper  dans  le  c»urs  da. 
la  vic^ 

Suivent  les  tableaux  de  la  Population. 
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É  TA  T  de  la  Population  par  Cantons  f  divisée 

Nota.  Dans  cet  Etat  sont  compris  le*  Militaires  en  activité  de  service.- 
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par  sexe  ctpardges,à  l'époque  du  i  *r  Janvier  i8ia* 
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Questions  relatives  à  la  longévité.  44^ 

Nous  terminerons  ce  chapitre  de  la  Population  parles  ques- 
tions que  propo.se  M.  le  Baronet  Sinclair  ,  (1)  et  sur  lesquelles 
nous  appelions  toute  l'attention  de  nos  lecteurs.  Ceux  d  entre* 
^eux  qui  voudront  bien  nous  adresser  leurs  observations  Sur 
ces  objets  importans  nous  feront  Le  plus  grand  plaisir* 


i.°  Quelle  influence  a  le  climat  sur  la  santé  et  la  durée  de  la> 
vie  des  lia  bit  ans  d'une  contrée  ? 

a  *  Quelle  forme  de  corps  considère-t-on  comme  la  plus  fa-f 
vorable  à  la  santé  et  à  la  longévité  ? 

3.°  A-t-on  remarqué  qu'il  fût  essentiel,  pour  jouird'une  bonne 
santé  et  d'une  longue  vie  ,  d'avoir  reçu  le  jour  de  parens  jeunes 
et  bien  sains  ? 

4> 9  A*t*on  des  exemples  qui  prouvent  que  lasanté  et  la  vieillesse 
puissent  provenir  des  dispositions  ou  du  caractère  des  individus?. 

5.  °  L3  condition  peut-elle  produire  une  différence  notable  ? 

6.  °  Quelles  sont  les  professions  les  plus  favorables  ou  con- 
traires à  la  longévité  ? 

7.0  Pour  conserver  la  santé  et  prolonger  l'existence  ,  trouve-: 
t  on  nécessaire  le  travail  uu  un  exercice  modéré? 

8.°  Ceux  qui  sont  parvenus  a  un  grand  Age  ,  étaient-ils  com- 
munément des  personnes  mariées. 

9.0  Parmi  ceux  qui  ont  rempli  une  longue  carrière  ,  quelle 
a  été  la  différence  proportionnelles  entre  les  hommes  et  les 
femmes  ? 

io.°  A-t-on  jamais  ronnu  des  personnes  qui  renouvelassent 
l/uir  âge  par  l'acquisition  de  nouvelles  dents  ou  de  nouveaux 
cheveux  ? 

1 J .°  Quels  aulres  moyens  y  a-til  de  prolonger  l'existence  ? 
Quels  sont  les  effets  de  la  nourriture  sur  la  santé  et 
l'étendue  de  la  vie  ? 

i3.«  Quels  effets  peut  produire  l'habillement  ? 

14. 0  Quelle  différence  résnlle-t-il  des  diverses  habitations  et 
%lu  «éjour  à  la  campagne  ou  à  la  ville  ? 

j5  0  Quels  sont  les  effets  des  habitudes  et  des  coutumes  de  se 
lever  de  bonne  heure,  de  se  baigner,  de  faire  ses  repas  à  des 
heures  régulières, de  dormir  un  temps  fixe  ?  Et  quelles  sont  sur* 
tout  ces  circonstances  frivoles  en  apparence ,  tuais  desquelles 
1  on  fait  dépendre  la  santé  et  la  longévité  ? 

16.0  Par  rapport  aux  remèdes  de  la  médecine ,  quels  sont  les 
plus  utiles  et  les  plus  salutaires  en  différens  cas  ? 

17.0  Quels  exemples  les  plus  remarquables  avez-vous  d'une 


(')  Voir ,  pvees  3*0,  30q  cl  33l,  où  l'ouvrage  de  M.  do  St,-CUir  ut 
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longue  carrière  ;  et  quelles  en  sont  les  preuves  authentiques  ? 

18. °  Quel  système  ont  adopté  ceux  qui  ont  le  plus  long-temps 
vécu  ? 

Quelles  sont  vos  idées  ou  vos  observations  particulières; 
6ur  le  sujet  de  la  santé  et  de  la  longévité  ? 

AGRICULTURE. 

IjE  Département  du  Pas  -  de  -  Calais  est  essentiellement 
agricole  ;  nos  laborieux  Cultivateurs  sont  norme  parvenus  â  le 
rendre  l'un  des  plus  fertiles  delà  France.  Mais  l'arrondissement 
de  Boulogne,  la  partie  de  l'arrondissement  de  St  -Orner  qui 
borde  la  côte,  la  majeure  partie  de  l'arrondissement  de  Mon* 
treuil,  sont  moins  abondans  en  graines  céréales,  et  il  faut 
le  dire  ,  moins  bien  cultivés  que  1  ancien  Artois.  C'et»t  surtout 
dans  l'arrondissement  de  Bétbunc  que  ces  utiles  progrès  se  ront 
remarquer:  dans  la  plupart  des  cantons  de  cet  arrondissement , 
la  terre  ensemencée  tous  les  ans,  produit  chaque  année  do 
riches  moissons.  Dans  les  autres  arrondissemeus ,  on  divisait 
généralement  les  exploitations  en  trois  soles  ,  une  à  blé ,  une 
fi  mars,  et  la  troisième  à  jachères.  Depuis  25  ans,  l'agriculture 
t'est  sensiblement  améliorée  ,  et  dans  la  majeure  partie  des 
arrondissemeus  d'Arras ,  Bclhune  et  5t.-Omer ,  il  serait  difficile 
de  trouver  un  coin  de  terre  inculte. 

Les  grains  de  saison  se  composent  de  blé  de  toutes  espèces* 
de  seigle,  d'escourgeon  ou  orge  d'automne,  d'hivernache,  sorte 
de  fourrage  pour  les  chevaux  ,  et  de  lentilles ,  autre  fourrage. 

Pour  grains  et  plantes  de  mars  ,  on  cultive  l'orge ,  la  pau- 
melle ,  autre  espèce  d'orge  ,  l'avoine ,  la  vesce  ,  la  lentille  ,  les 
fèves,  les  pois  de  toute  espèce,  le  blé  sarrazin,  le  blé  do 
mars  ,  le  trèfle  ,  la  luzerne,  le  sainfoin ,  la  carotte  ,  le  navet , 
la  pomme  de  terre,  la  betterave,  et  le  tabac, dont  la  culture  est 
autorisée  par  le  Gouvernement ,  en  remplissant  les  conditions 
imposées  par  le  décret  du  29  décembre  1010. 

Parmi  les  graines  grasses  ,  on  cultive  le  colza ,  l'œillette  j 
aorte  de  pavot,  le  lin  et  la  cameline,  improprement  nommée 
camomille* 

Les  terres  du  Pas-de«Calais  penvent  être  divisées  en  3 classes. 
La  première  classe  comprend  tout  le  terrein  qui  se  trouve  à 
droite  de  la  grande  r°ute#  depuis  Bapauaic£  surtout  depuis 

■ 
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Àrras  Jusqu'au  près  Je  Calais.  I)ans  cette  partie,  les  graines 
grasses  cl  les  prairies  artificielles  sont  cultivées  avec  soin  et  in- 
telligence. Le  sol  y  est  généralement  bon  ;  1rs  cendres  et  les 
engrais  y  abondent;  on  y  trouve  cependant  des  lerres  essenliel- 
lement  médiocres,  mais  par  les  travaux  constans  du  Cultivateur 
elles  ont  ebangé  de  nature  ,  et  sont  d'un  bon  rapport.  On  n'y 
voit  guères  en  jachères  d'autres  terres  que  celles  qui  doivent 
recevoir  les  fumiers  d  été  et  les  plantes  de  colza  Ce  mode  de 
culture  a  gagné  sur  la  partie  gauche  de  celte  grande  route , 
et  s'étend  de  plus  en  plus.  1 

La  deuxième  classe  se  compose  de  toute  la  portion  de  terrein 

3ui  se  trouve  depuis  Arras  jusqu'à  la  mer ,  entre  la  grande  route 
'Arras  à  Calais  et  la  chaussée  Brunehaut.  Cette  partie  est  bien 
cultivée;  les  graines  grasses  y  prospèrent;  les  prairies  artifi- 
cielles augmentent  considérablement;  les  dessolcmcns  y  sont 
fréquens  et  le  sol  s'améliore  de  jour  en  jour  ,  quoique  1«6  ha- 
bitans  aient  à  vaincre  des  obst  clés  ,  des  montagues ,  des  terres 
glaises  et  dures. 

Tout  le  terrein  qui  se  trouve  entre  la  chaussée  Brunehaut 
et  le  département  de  la  Somme  ,  compose  la  troisième  division* 
Les  environs  de  St.  -Pol ,  d'Hesdiu  et  de  Montreuil ,  et  toute 
la  vallée  de  la  Canche  y  sont  assez  bien  cultivés.  On  y  voit  un 
peu  de  graines  grasses  et  surtout  beaucoup  de  lius  qui  sont  de 
bonne  qualité.  Dans  cette  troisième  division  on  cultive  géné- 
ralement à  la  sol'» ,  et  l'on  est  obligé  de  convenir  que  l'agriculture 
n'y  a  pas  fait  autant  de  progrès  que  dans  les  autres  divisions^ 
L'arrondissement  de  Boulogne  nous  fournit ,  il  est  vrai , 
«Fexcellens  élèves  pour  nos  chevaux  de  trait  ;  mais  on  ne  craint 

Sas  d'avancer  que  la  culture  des  terres  y  est  encore  susceptible 
e  grandes  améliorations.  Le  lems ,  l'exemple  et  l'émula- 
tion ne  peuvent  manquer  de  procurer  ces  améliorations  qu'on 
remarque  avec  tant  de  plaisir  dans  les  arrondissemens  d 'Arras, 
de  Béthune  et  de  St.-Omer. 

Après  avoir  établi  les  grandes  divisions  agricoles  ,  disons  un 
mot  de  la  méthode  que  1  on  suit  généralement  daus  les  cantons 
où  la  culture  se  perfectionne.  L'ancienne  manière  de  cultiver , 
est  de  diviser  les  exploitations  en  trois  soles ,  une  en  blé  »  une 
en  mars  et  une  en  jachères. 

Prenons^  pour  exemple  une  exploitation  de  6o  mesures  de 
terre  (la  mesure  locale  de  4*  are*  )  :  voici  ce  que  fait  le  cul- 
tivateur. 11  a  chaque  année  : 

i .°  Dans  la  sole  à  blé ,  20  mesures  au  moins  de  blé  t  seigle 
et  escourgeon  :  il  sème  régulièrement  et  tous  les  ans,  3  mesures 
au  inoins  de  trèfle  dans  ses  blés  ou  seigles. 
a.°  Dans  la  sole  k  mais,  5  mesures  de  trèfle  provenant  de  ses 


Digitized  by  Google 


448  Agriculture! 

semis  dans  les  blés  ou  seigles  ,  ci  5 
En  avoine,  six  mesures  dans  lesquelles  il  sème  chaque 

année  au  moins  cinq  en  trèfle  ,  ci  6 

Quatre  mesures  d'hivernache  ,  4 
Une  mesure  et  demie  de  fèves  avec  bisaille  pour 

Semence.  i  § 

Trois  mesures  de  warats.  5 

Une  mesure  de  dravières ,  (  espèce  de  fourrage  ).  i 

Une  demi-mesure  d'orge.  o  J- 

Une  mesure  de  carottes  ,  navets  et  pommes  de  terre.  i 

Total  de  la  sole  à  mars.  20 

3.°  Dans  la  sole  à  jachères,  cinq  mesures  de  trèfle  semées  sur 
les  avoines  1  pour  la  nourriture  des  vaches  pendant  l'été  et 
pour  faire  des  foins.  S 

Trois  mesures  d'oeillette  semées  sur  les  trèfles ,  prove- 
nant des  blés  ou  seigles.  5 

Deux  mesures  de  colza  semées  à  la  volée  après  les  ré- 
coltes dTiivcrnache  ,  en  y  ajoutant  un  peu  de  fumier  ou 
de  cendres.  a 

Neuf  mesures  de  jachères  réelles.  9 

La  mesure  provenant  des  carottes  ,  navets  et  pommes 
de  terre  ,  s'emploie  à  dilTérens  usages  :  quelquefois  on  la 
rettèine  en  blé  ;  on  peut  y  mettre,  du  plant  de  colzat  que 
l'on  repique  en  autoraue ,  des  œillettes  etc.  1 


Total  de  la  sole  à  jachères.  20 

Pour  les  avoir  plus  forts  et  pins  abondans,  on  met  souvent 
les  navets,  les  carottes  et  les  pommes  de  terre  après  les  escour- 

§eons.  On  plante  ces  pommes  de  terre  à  la  bêche  et  Ton  met 
ans  chaque  trou,  une  poignée  de  fiegte  de  poule  ou  de  pigeon 
«échée  ,  pour  les  avoir  belles.  Les  avoines  blanches  qui  succè- 
dent aux  escourgeons,  sont  d'un  très-bon  rapport,  mûrissent  de 
bonne  heure  et  procurent  au  cultivateur  l'avantage  de  pouvoir 
les  donner  de  suite  à  ses  chevaux  ,  parce  qu'elles  ont  beaucoup 
moins  de  feu  que  les  noires.  Ou  sème  aussi  quelquefois  une 
portion  de  lin,  après  ces  avoines  blanches;  ils  vieunent  bien 
et  sont  de  bonne  qualité  quand  l'année  est  favorable. 

Cette  manière  de  cultiver ,  adoptée  dans  les  bons  cantons 
des  environs  de  Bapaume  ,  d'Arras  et  de  Bélhune  ,  fait  présu* 
merdes  moyens  faciles  d'engrais  et  de  l'aisance  chez  le  culti- 
vateur ;  caries  cendres  de  tourbe  et  de  houille,  employées  avec 
profusion  dans  ces  cantons  ,  sur  les  prairies  artificielles ,  sont 
une  source  de  richesse  et  de  prospérité. 
Après  avoir  pris  deux  recolles  de  trèfle  dans  la  même  aimée , 

le 
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le  cultivateur  sètne  l'année  suivante  des  œillettes  sur  les  trèfles 
à  mars ,  et  des  blés  sur  les  trèfles  à  jachères.  Pour  semer 
l'œillette  ,  on  a  soin  que  la  terre  soit  parfaitement  dissoute  et 
Ameublie,  de  sorte  que  cette  plante  pivotaute  puisse  loger  sa 
racine  sans  obstacle. 

Voici  la  meilleure  manière  employée  pour  obtenir  de  beaux 
blés  ,  après  les  trèfjes  à  mars.  Lorsqu'on  a  fait  la  seconde 
récolte  des  foins ,  et  que  les  pâturages  commencent  à  manquer,; 
on  fait  paître  les  vaches  jusqu'au  i5  octobre  environ,  sur  les 
terres  qui  ont  produit  les  trèfles  à  mars.  A  cette  époque  du  iS 
octobre  »  on  retourne  la  terre  avec  la  ebarrue  qu'on  nomme 
harelle ,  ou  avec  celle  qu'on  appelle  Leu  ou  Brahant,  Quand 
la  terre  est. ainsi  bien  labourée  ,  on  la  fend  avec  la  herse  ;  puis 
•n  sème  le  grain  que  l'on  recouvre  ,  en  hersant  encore  trois  ou 
quatre  fois  selon  les  circonstances.  Les  feuilles  et  les  racines  du 
trèfle  s'unissant  dans  le  sein  de  la  terre  ,  aux  cendres  qui  ont 
été  répandues  à  la  superficie  ,  produisent  un  engrais  puissant* 
Les  blés  qui  en  proviennent ,  demeurent  constamment  verds 
et  vigoureux  ,  et  donnent  ^on  ose  le  dire  ,  au  moins  autant  doi 
grains  que  ceux  môme  qui  proviennent  de  jachères. 

Les  chevaux  sont  seuls  employés  à  la  culture  dans  le  Pas-dc» 
Calais.  On  cultive  à  bras  avec  la  bêche  ou  la  boue ,  dans  les 
endroits  d'un  accès  trop  difficile  pour  ces  utiles  animaux. 

Voici  les  instrumens  aratoires  les  plus  généralement  ern»; 
ployés  dans  les  divers  arrondissemens. 

Arrondissement  d'Arras. 

La  grande  et  la  petite  charrue  j  Y  Haï  elle  et  le  Binnt ,  (  espèce* 
de  charrues  du  p*ys),  le  Leu  ou  Brahant;  la  herse  à  dents 
de  fer  et  à  dents  de  bois  ;  le  rouloir  ou  cylindre  ;  la  bêche  et 
4a  houe. 

Arrondissement  de  E  à  thune. 

14  è  in  es  instrumens  aratoires. 

Arrondissement  de  Boulogne. 

La  grande  et  la  petite  charrue  ;  le  binot,  la  herse  à  dents  do 
1er  ou  de  bois  \  le  rouloir  ou  cylindre. 

Arrondissement  de  Montreuih 

Mêmes  instrumens,  en  y  ajouUnt  la  bêche  pour  les  terre» 
tPun  accès  difficile. 

Arrondissement  de  St.-Omer. 

Mêmes  iustruinco*. 
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Arrondissement  de  St.-Pol. 
Mêmes  instrumcns ,  en  y  ajoutant  ITiarelle  et  la  houe» 

A  la  suite  de  ces  données  générales,  nous  présenterons  sur 
l'agriculture  de  chaque  canton,  des  notices  dont  l'exactitude 
doit  inspirer  de  la  confiance  ,  puisqu'elles  sont  le  résultat  des 
renseignemens  que  nous  tenons  de  MM.  les  Maires,  de  MM* 
les  Juges  de  paix  et  de  plusieurs  autres  Cultivateurs  instruits 
qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  lumières.  Mais  aupara- 
vant nous  consacrerons  un  article  spécial  à  la  Garanœ  qui 
occupait  autrefois  un  rang  si  distingué  dans  nos  productions 
agricoles ,  un  autre  au  tabac  dont  la  cuKure  nous.a  été  conservée 
par  le  Gouvcrnement,et  un  au  Un  dont  la  culture  très-ancienne 
dans  ce  Département  s'y  propage  avec  succès. 


GARANCE.  (*) 

On  a  vu ,  page  Sy ,  que  la  Garance  fournissait  cette  belle 
teinture  qui  donnait  tant  de  célébrité  aux  anciennes  manu- 
factures de  la  ville  d'Arros.  Les  Romains  cultivèrent  aussi 
cette  plante  ,  et  connurent  le  secret  d'en  tirer  des  couleurs  ri* 
vales  de  la  véritable  pourpre.  Mais  il  paraît  démontré  par  le 
témoignage  de  Suidas ,  de  Jurcnal ,  etc.  ,  que  les  Atrébatet 
précédèrent  K  urs  vainqueurs  dans  la  connaissance  de  la  cul- 
ture et  de  l'usage  de  la  Garance.  Malgré  les  révolutions  de 
l'Empire  Romain,  cette  branche  d'industrie  prospéra  dans 
l'Artois  jusqu'à  l'invasion  des  Gaules  par  les  Vandales  ,  les 
Goths  et  les  Huns  qui  firent  un  désert  de  noire  pays.  Après  la 
conquête  des  Gaules  par  les  Francs ,  nos  manufactures  sortirent 
de  leurs  ruines  et  la  culture  de  la  Garance  se  ranima  par  degrés  $ 
mais  de  nouveau  détruites  par  les  invasions  successives  des 
Normands  ,  elles  ne  recouvrèrent  leur  éclat  qu'à  l'avènement 
de  Robert ,  frère  de  St.-Louis  ,  en  1226,  et  sous  les  succes- 
seurs de  ce  premier  Comte  de  l'Artois  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  les 
manufactures  disparurent  peut-être  pour  toujours ,  par  les 
ravages  du  cruel  Louis  XL  (  **  )  Leur  chûte  ne  tarda  pas  è 
faire  disparaître  la  Garance  dont  les  produits  cessaient  d'étr* 
employés  avantageusement  pour  le  cultivateur. 


(*)  Cal  article  est  extrait  presque  tout  entier  d'une  dissertation 
pleine  d'érudition,  lue  >en  1758  par  M.  Camp,  à  la  société  litté- 
raire d'Arras. 

(  **  )  Voir  lo  récit  do  cette  cauutrophe  ,  pages  67  et  68. 
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C'était  dans  les  environs  d'Arras ,  notamraent  du  côté  de  St.- 
Laurent  ,  que  l'ou  récoltait  la  Garance  la  plus  recherchée  :  )a 
supériorité  de  sa  qualité, universellement  reconnue,  est  constatée 

{>ar  d'anciens  réglemens  contenant  des  défenses  rigoureuses  de 
a  mêler  avec  celle  des  autres  cantons.  L'on  sait  au  surplus 
qu'on  cultive  actuellement  la  Garance  aux  environs  de  Lille  et 
en  Zélande;  que  cette  plante  croit  dans  toutes  sortes  de  terres  » 
mais  que  les  terres  substantielles  et  légères  donnent  de  meil- 
leures racines  que  les  terreîns  fort  gras  et  marécageux.  Les 
cultivateurs  qui  voudraient  tenter  quelque  nouvel  essai,  trouve- 
root  un  bon  guide  dans  M.  Duhamel,  Elément  a* agriculture. 


TABAC. 

Avant  la  révolution  ,  la  culture  du  tabac  était  autorisée  dans 
l'Artois  j  c'est  encore  dans  la  partie  du  département  composée 
de  cette  ancienne  province,  que  cette  culture  se  trouve  circons- 
crite en  quatre  régions  principales  dont  trois  sont  assez  éloi- 
guées  l'une  de  l'autre  ,  et  dont  les  produits  différent  pour  la 
qualité  et  le  goût.  Ces  quatre  régions  principales  se  divisent 
ainsi,  1.'**  région,  Carvin  ,  Lens  et  Lavciilic;  a.e  région, Aire, 
Mametz,  Marthe  et  communes  circonvoisines  ;  5.g  région ,  Til- 
oues  ,  Helfaut ,  Longuenesse  et  autres  communes  des  environs 
deSt.-Omerj  4-* région,  St.-Pol  et  environs.(*)  Généralement, 
nos  tabacs  conviennent  mieux  pour  l'usage  de  la  pipe  que  pour 
la  poudre:  les  deux  cinquièmes  des  tabacs  de  Carvin  doivent 
à  la  rigueur  faire  seuls  exception,  et  ceux-ci  égalent  souvent  les 
meilleurs  tabacs  de  Wervicq.  Les  tabacs  de  Mametz  ont  été 
de  tous  tems  fort  recherchés  ;  ceux  de  St.-Pol  ont  aussi  de 
nombreux  partisans  ;  mais  au  total  ce  genre  de  productions 
dans  le  Pas-de-Calais,  mérite  et,  continuera  sans  doute  d'obte- 
nir l'attention  de  la  Régie  générale  des  droits  réunis,  car,  parmi 
les  feuilles  indigènes  de  l'ancienne  France  ,  il  en  est  peu  qui 
réunissent  à  un  si  haut  degré  le  parfum  .  la  souplesse  et  la  lon7 
gueur.  On  sait  au  surplus  que  le  tabac  .   Nicotiana  ,  petum 
sive  tahacum,  nous  vient  originairement  d'Amérique  ,  et  qu'on 
l'a  appelle  Nicotiane  ,  du  nom  de  M.  Nicot ,  ambassadeur  de 
France  à  la  Cour  de  Portugal  en  i56o  ,  qui  la  présenta  à  son 
retour  à  la  reine  Catherine  de  Médicis.  Nous  n'avons  pu  retrou* 

-  i   ■  ■  ■  ■  i  ■  n 

*  Dans  le  court  de  cet  article,  pour  éviter  des  longueurs ,  la  x.r* 
région  sera  désignée  par  Carvin:  la  a<«  par  Aire;  U  3.»  par  5 1. -0 mer  çt 
la      par  5t,-foU 
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ver  l'époque  oh  la  culture  de  cette  plante  s'est  introduite  es 
'Artois  ,  mais  il  paraît  qu'elle  y  est  rort  ancienne.  Nous  allons 
indiquer  ce  qui  se  pratique  en  général  pour  cette  culture  dans 
noire  département. 

Les  terres  légères  et  faciles  à  travailler  obtiennent  la  préfé- 
rence à  Mametz  et  dans  les  environs  d'Aire.  Du  côte  de  Su- 
Omer .  les  avis  sont  partagés  ;  les  uns  préfèrent  une  terre 
argileuse ,  légère  et  mêlée  de  cailloux  ;  les  autres  accordent 
la  supériorité  à  la  terre  noire  et  grasse.  Dans  1  arrondissement 
de  Bétbunf* ,  on  recherche  les  terres  un  peu  argileuses;  dans 
celui  de  St.«Pol  on  donne  toute  préférence  aux  terres  appellées 
tnarnettes  :  mais  par-tout  les  enclos  et  les  jardins  produisent 
les  meilleurs  tabacs.  „   „  - 

Dans  les  environs  d'Aire  ,  avant  de  mettre  les  engrais  ,  on 
laboure  profondément  j  et  tous  les  trois  ans  ,  on  fait  des  sillons 
de  la  profondeur  de  deux  hauteurs  de  bèchc  ,  ce  qui  s'appelle 
vulgairemeut  faire  un  Ut  ayant.  Le  meilleur  engrais,  le  plus 
usité  pour  le  tabac  de  pipe  ,  c'est  le  fumier  de  vaches  9  jet 
pour  le  tabac  de  fabrique  ,   celui  de  moutons.  Lorsque  le 
jeune  plant  est  repris,  ou  l'arrose  assez  communément  avec  un 
mélange  de  gadoue  et  d'égouts  de  fumier.  A  SL-Omer  la 
culture  est  à  peu-près  la  même  ,  à  l'exception  qu'il  n'est  point 
question  généralement  de  lit-avant -,  mais  on  multiplie  les 
labours,  et  Ton  l'unie  en  novembre  et  eu  mars.  Beaucoup  de 
cultivateurs  mélangent  le  fumier  de  vaches  et  celui  de  moutons, 
mais  ce  dernier  est  plus  généralement  employé.  A  Carvin  ,  on 
laboure  eu  novembre,  et  l'on  lume  avec  du  fumier  ordinaire; 
en  mars,  nouveau  labour  cl  arroscmcnl  d'uu  mélange  de  tour- 
teaux *  et  de  gadoue  ;  en  juiti,  troisième  mais  léger  labour, avec 
nouvel   ari'oscmcnt  de  gadoue.  Courue  h  Aire  ,  on  estime  le 
fumier  de  moulons  plus  cflicace  pour  le  tabac  de  poudre  .  celui 
de  vaches,  pour  le  taba  •  de  pipe.  Ce  deniùr  engrais  est  préféré 
à  St.-Pal  a  celui  de  moutons  dont  on  fait  peu  d'usage  ,  mais 
on  emploie  le  fumier  de  cheval  dont  les  meilleurs  cultivateurs 
vantent  l'influence  favorable.  Uu  reste  les  terres  deshuées  à  ce 
genre  de  culture  y  sont  généralement  labourées  à  la  bêche,  une 
première  fois,  fort  avant,  en  mars,  ce  qui  est  suivi  «l'une  fumure 
complétiez  puis  on  bèeho  de  nouveau  pour  enfouir  le  fumier  ; 
et  >  enfin  ,  par  un  tems  sec ,  la  herse  et  le  rouloir  ou  cylindre 
disposent  la  terre  à  recevoir  le  jeune  plant, 

A.  Aire, la  plantation  commence  ordinairement  au  10  et  finit  au 
5©  juin; la  distance  entre  les  pieds  est  de  5o  a  ^o  centimètres,  et 


*  Résidu  des  plantes  oléagineuses  doat  on  a  extrait  l'iiuilc. 


t 
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entre  les  routes  de  5o  à  64  centimètres  ;  à  St.-Omer  on  fait  U 
plantation  plutôt,  c  csl-à-dire  ,  en  mai  et  même  en  avril,  et 
meds  ontentr'eu*  une  distance  de  45  à  5o  cenUmetres,  et  les 
roules  de  55  à  6o  centimètres  ,  cette  dernière  distance  est 
augmentée,  de  i5  à  16  centimètres  de  deux  en  deux  routes.  iV 
Carvinct  a  St-Pol,  on  suit  le  même  usage  qu  a i  Aire  :  quant 
aux  dUtances,  à  Carvirf,  l'on  met  entre  les  pieds  de  40  a  Oî> 
centimètres  .  entre  les  roules,  de  60  à  65  centimètres  .  tandis 
qu'à  St-Pol  la  première  distance  est  de  *4  a  3z  c ,  et  la  seconda 
de  5o  à  65.  On  sent  au  surplus  que  ces  distances  varient  se  on 
la  nature  du  terrein  ,  et  qu'il  faut  les  augmenter  d  autant  plus 
que  celui-ci  est  naturellement  plus  gras  et  fumé  plus  abondam- 


ment.  ,  3 

La  taupe  (  talpa  )  nuit  aux  racines  dn  tabac  :  on  la  prend  au 
piège.  Mais  c  est  surtout  la  taupe  -  grillon  (insecte  coleoptere 
appelle  vulgairement  CourUJÎe  ou  Courtilliere)  qui  altère  cette 
plante.  Cet  insecte  s'insinue  dans  la  tige  encore  tendre  ,  la 
ronge  et  la  détruirait  totalement,  si  la  main  du  cultivateur 
soicueux  ne  détruisait  l'insecte  lui-même  ,  ainsi  que  les  lima- 
çons. Maii  la  plante  en  se  fortifiaut  ne  tarde  pas  à  braver  toute 
attaque  de  la  part  des  insectes  ,  surtout  si  le  tems  devient  sec 


et  chaud. 


Généralement ,  on  employé  la  crame  du  pays,  mais  on  vient 
de  faire  l'essai  de  graiues  urées  de  Hollande  et  de  St.  -  Malo 
qui  donnent  de  grandes  espérances  dans  les  environs  d  Aire  , 
et  qui  ne  tarderont  pas  à  se  propager ,  si  de  nouveaux  essais 
couru  ment  ce  premier  apperçu. 

Lorsque  le  tabac  est  sur  les  couches  ,  il  suffit  de  le  débarasser 
des  herbes  parasites  ,  et  de  l'abriter  contre  les  vents  froids  ; 
lorsqu'il  est  planté,  on  multiplie  les  légers  labours,  on  environne 
chaque  plante  à  la  main  d  uue  petite  motte  de  terre  ,  et  souvent 
on  double  cette  opération  ,  en  employant  la  houe  pour  la  se- 
conde. Lorsque  la  plante  a  acquis  un  certain  degré  de  force  , 
ou  l'étête  ,  et  l'on  passe  fréquemment  dans  les  routes  ,  pour 
arracher  les  jets  nui  poussent  entre  la  tige  et  la  feuille  et  qui 
enlèveraient  à  celle-ci  une  grande  partie  de  ses  moyens  de 
développement.  Du  i5  au  Si  juillet  et  dans  le  commencement 
d'août ,  lorsque  la  tige  principale  est  sur  le  point  de  lleurir  , 
on  fait  l'élétement:  c'est  alors  qu'on  se  détermine  à  régler  le 
nombre  de  feuilles  qui  doivent  rester  et  que  Ton  arrache  les 

 1  .  1  .  1         A^.-  n.Aiynlpnc  oct  i>rt  nôtiàml  .  a  Airf».  fit*  S  à 
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La  récolte  commence  généralement  en  septembre  et  se 
prolonge  même  en  octobre  ,  lorsque  les  approches  de  la  gelée 
ne  se  font  pas  sentir.  Mais  une  autre  récolte  précède. la  prin- 
cipale  |  c'est  celle  des  feuilles  de  pied  qui  se  fait  à  la  fin  d  août. 

La  méthode  la  plus  généralement  suivie  pour  cueillir  et 
faire  sécher  les  feuilles,  est  de  les  détacher  de  la  tige;  quelques 
cultivateurs  coupent  les  tiges  entières  et  les  font  sécher  en 
chapelets  qu'ils  accrocheut  perpendiculairement  :  mais  la  plu- 
part emploient  le  premier  nioven,  bien  préférable  à  l'autre, 
étales  suspendent  à  des  ficelles  accrochées  horisontalement.  U 
n'y  a  de  séchoirs  qu'à  St.-Pol  et  dans  les  environs  :  ailleurs , 
ceux  qui  n'ont  pas  de  granges  et  de  hangars  a  leur  disposition , 
suspendent  leurs  tabacs  autour  des  maisons  et  des  meules  de 
grains  ,  mode  vicieux  et  qui  disparaîtra. à  mesure  que  la  culture 
s'étendra  et  se  perfectionnera.  Aussitôt  que  les  tabac  sont  ôtés 
de  la  pente  ,  on  les  met  en  manoques  dont  la  grosseur  varie 
selon  les  localités  ,  car  à  Carvin  et  à  St.-Pol ,  elles  sont  plus 
fortes  qu'à  Aire  et  à  St.-Omer  j  les  manoques  se  placent  d'à  bord 
en  petites  couches  ,  et  sur  une  seule  longueur.  Ces  couches  se 
renouvellent  souvent  et  s'augmentent  à  mesure  que  le  tabac 
jette  son  feu.  On  ne  le  bottele  qu'au  moment  de  la  livraison. 
Autrefois  ,  cette  livraison  se  faisait  au  commerce  ,  vers  lafinde 
décembre,  pour  les  tabacs  séchés  à  couvert  ,  et  eu  janvier, 
février  et  même  mars  ,  pour  ceux  séchés  à  l'extérieur. 

Le  nombre  de  pieds  plantés  par  hectare  varie  beaucoup  ;  ■ 
Aire  et  à  St.-Omer  ,  il  s'élève  quelquefois  à  5o,ooo  .  à  Carvin , 
il  excède  rarement  53,ooo  ,  tandisqu'à  St.-PoI  il  s  élève  de  55 
à  60.000.  La  planteur  spécifique  du  tabac  varie  en  raison  in- 
verse du  nombre  de  pieds  par  hectare,  car  à  Béthune  100  pieds 
peuvent  produire  communément  en  tabac  sec  de  4  *  5  Kilo- 
grammes ,  tandis  qu'à  St.  Pol  ,  ils  ne  donnent  que  de  deu*  a 
trois  kilogrammes  ;  à  Aire  et  à  St  -Oiner,ce  poids  varie  de  3  M 
ainsi  l'hectare  peut  produire  à  Carvin  de  16  à  1,700  kilogram- 
mes, à  Aire  et  St.-Omer  ,  de  i5  à  1,600  ,  et  à  St.-Pol  de  i4  * 
i,5oo.  On  sent  que  ces  approximations  ne  sont  applicables  qu  i 
une  récolte  médiocre ,  (la  plus  fréquente  dans  nos  contrées  ou 
la  température  est  extrêmement  variable,  )  et  qu'elles  sont  sus- 
ceptibles de  toutes  les  modifications  qui  dérivent  de  la  nature 
du  sol ,  des  engrais  et  des  soins  donnés  à  la  culture  et  à  la 
dessicalion  du  tabac. 

■ 
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Six  mille  heetares  environ  de  terre  sont  ensemencés  chaque 
année  en  lin  dans  le  département  du  Pas-de-Calais.  L'arron- 
dissement de  Béthunc  en  cultive  seul  près  de  la  moitié.  Celui 
d'Arras  le  sixième  ,  celui  de  St.-Omer  le  septième  ,  ceux  de 
jMontreuil  et  St.-Pol  chacun  le  douzième  ;  on  en  sème  très-peu 
dans  l'arrondissement  de  Boulogne. 

Cette  culture  est  pratiquée  depuis  un  tems  immémorial  dans 
46o  communes  du  département  dont  34o  des  arrondissemens 
de  Bétbune,  Montreuil  et  St«-Pol.  Elle  a  lieu  depuis  plus  de 
ciaquante  ans  dans  5o  autres  communes  ,  depuis  plus  de  vingt- 
cinq  et  moins  de  cinqqante  ans  dans  80  communes  et  depuis 
moins  de  vingt-cinq  ans  dans  une  centaine  de  communes. 

Les  terres  argileuses  ou  noirâtres  ,  compactes  et  friables/ 
situées  dans  les  vallées  ,  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux 
au  lin.  Il  se  sème  ordinairement  après  treiïle, avoine  et  escour- 
geon ,  et  sur  jachères. 

Le  sol  est  préparé  par  de  profonds  labours  ayant  et  après 
l'hiver  j  on  emploie  ensuite  la  herse  et  le  rouloir  pour  adoucir 
la  terre  et  Ja  réduire  en  poussière  ,  puis  on  sème. 

Les  herbes  qui  croissent  dans  le  lin  sont  détruites  parles 
sarclages. 

Les  engrais  qu'on  emploie  sont  le  vieux  fumier,  la  fiente  de 
pigeons  ,  de  volailles  et  de  moutons  ,  le  tourteau  de  colza  ,  la 
gadoue  ou  matière  fécale,  les  cendres  de  Hollande  ,  l'urine  des 
bestiaux.  La  fiente  de  moutons  et  celle  des  pigeons  composent 
le  meilleur  engrais.  On  fume  ordinairement  la  terre  six  mois 
ou  même  un  an  avant  la  semaille.  On  emploie  de  préférence 
la  graine  de  Riga  ;  on  se  sert  aussi  de  celle  du  pays  et  Ton  en 
tire  des  departemens  du  Word  et  de  la  Somme.  La  graine  de 
Biga  produit  un  lin  plus  beau  et  plus  abondant,  mais  la  cherté 
de  cette  graine  et  la  difficulté  de  s'en  procurer  en  privent  les 
cultivateurs.  11  faut  a  hectolitres  un  quart  environ  de  graine 
pour  ensemencer  un  hectare  de  lin  qui  produit  a  peu-près 
le  triple  de  cette  semence,  c'est-à-dire  environ  7  hectolitres  de 
graine. 

Le  produit  moyen  par  hectare  en  filasse  est  de  55o  kilogr.B9# 
On  récolte  annuellement  environ  2  millions  de  kilogrammes 
de  filasse  de  lin.  La  filasse  est  séparée  de  la  paille  par  le 
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rouissage  :  le  lin  ,  dépouillé  de  sa  graine  et  lié  en  bott<?«  ,  est 
jette  daus  une  eau  stagnante  ,   où  il  reste  dix  à  quinte 

Jours  y  on  l'en  retire  ensuite  pour  réfendre  sur  terre  ,  recevoir* 
a  pluie  nu  la  rosée  pendant  une  quinzaine  de  jours  ,  ce 
nui  le  blanchit.  Lorsqu'il  est  sec  ,  on  brise  la  paille  au  moyen 
dun  cbevalet  et  de  l'étang  ,  et  on  la  fait  tomber  avec 
Yécoussoir. 


NOTICES 

SUR  L'AGRICULTURE  DE  CHAQUE  CANTON. 


ÀREOKDISSEMÈNT     D*  A  R  R  A  S» 


Canton  d'Arras,  (Nord). 

T>oL.  —  Argileux  et  marneux,  mais  en  général  fertile* 
Culture.  —  Les  terres  labourables  étaient  anciennement 
divisées  par  masse  de  culture  d'une  étendue  beaucoup  plus 
considérable,et  le  système  de  culture  différait  ai»ssi  beaucoup  de 
celui  actuellement  usité.  Assollement  rigoureuxpour  les  bonnes 
terres  j prairies  artificielles  dans  les  médiocres  j  abandon  en  ries 

Îiour  les  mauvaises  :  telle  était  l'ancienne  agriculture  à  laquelle 
es  agronomes  d'alors  attribuaient  la  supériorité  sur  la  divi- 
sion des  exploitations  et  le  dessollement.  Ce  dernier  système  a 
prévalu  depuis  la  révolution  ,  l'expérience  ajant  fait  aban- 
donner l'ancienne  routine. 

On  dessole  en  général  dans  ce  canton;  la  culture  des  graines 
oléagineuses ,  la  facilité  de  se  procurer  des  engrais ,  la  division 
des  exploitations,  le6  petites  cultures  à  bras  pour  lca  légumes 
ont  amené  ce  changement  avantageux. 

ENGRAIS.  —  Fumier  \  cendres  de  bouille  ,  de  tourbe  ,  de 
Hollande;  boues  de  la  ville  d*Arras ,  fiente  de  pigeons»  chaux; 
niais  le  fumier  et  la  cendre  sont  plus  généralement  usités.  La 
fiente  de  pigeons  est  peu  eu  usage,  parce  que  beaucoup  de 
cultivateurs  vendent  aux  Flamands  cet  excellent  engrais  dont  ils 
n'apprécient  pas  toute  l'énergie. 

Produits.  —  Graines  céréales-,  à  St.  Laurent,  St.-Nicolaa 
ft  Ste.-Catherjne  beaucoup  de  légumes. 

Canton 
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Canton   d'Arras,  (Sud.) 

Sol.  —  Le  sol  varie;  à  Beaurains  ,  les  terres  sont  glaises  ;  à 
Fampoux, partie  argilleuse;  et  quoique  généralement  médiocre, 
les  terres  sont  d'uu  bon  rapport ,  par  la  quantité  d'engrais  et 
par  l'industrie  des  cultivateurs. 

À  Beaurains  ,  on  a  découvert ,  il  y  a  environ  deux  ans 
entre  la  terre  glaise  et  la  cr?ie  ,  une  espèce  de  matière  très- 
ferme  >  de  couleur  jaune  ,  dont  l'odeur  approche  de  celle 
de  l'encens,  quoiqu'elle  soit  moins  agréable,  et  dont  on  se 
*ert  a  l'Eg  ise.  On  trouve  encore  dans  ce  village  ,  d'autres 
matières  qui  méritent  de  fixer  l'attention  des  chimistes  ,  telle» 
qu'une  pierre  blanche  cristallisée  imitant  la  nacre  ;  une  pierre 
couleur  olivâtre  ,  aussi  pesante  que  le  plomb  et  quf  parait 
ferrugineuse. 

Culture.  —  La  culture  a  éprouvé  peu  de  variation.  J^tt 
charrue  et  la  bêche  y  sout  principalement  employées.  Excepté 
Wailly  ,  tout  ce  canton  est  dcssolc  pour  la  culture  des  graines 
grasses. 

Engrais.  —  Boues  de  la  ville  ,  fumier  et  cendres  da 
tourbes. 

Produits.  —  Blé ,  seigle ,  escourgeon  et  graines  oléa- 
gineuses. Acbicourt  et  Agny  produisent  en  outre  beaucoup 
de  légumes. 

Canton  de  Bapaume. 

Sot.  —  Le  sol  varie  beaucoup  :  plusieurs  communes  ont 
Oes  terres  argileuses  et  froides  ,  mais  la  quantité  d'engrais 
qu'on  emploie  dans  ce  canton  le  rend  assez  fertile. 

Culture.  —  La  culture  est  améliorée  j  l'augm  en  talion 
des  fermages  et  la  concurrence  forcent  d'ailleurs  les  cultiva- 
teurs a  plus  d'industrie.  On  a  ajouté  dans  ce  canton  aur 
ânstrumens  ordinaires  la  charrue  dite  brabant.  Le  dessol&H 
ment  fait  des  progrès  considérables  dans  tout  le  canton. 

Engrais.  —  Fumier,  cendres,  parcage  des  moutons. 
Produits.  —  Blé  ,   seigle  ,   escourgeon  ,  avoine  ,  four* 
rages  de  toute  espèce  et  oeillettes. 

Canton  de  Beaumetz  lez  Loges. 

Sol.  —  Généralement  médiocre  :  l'inégalité  de  sa  qualité 
«st  sensible  dans  plusieurs  communes  où  les  terres  se  divi- 
sent en  trois  classes»  bonnes $  médiocres,  et  mauvaises. 

•  •  • 
lu 
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Culture  —  Le  genre  de  culture  est  Amélioré  :  en  général  , 
les  terres  s<;nl  divisées  en  trois  soles  ;  on  met  ordinairement 
les  graines  grasses  sur  les  jachères  .  notamment  les  œillettes. 

Kngrais.  —  Fumier,  cendres  de  tourbes  du  pays  ,  cen- 
tres de  Hollande  et  de  houille,  fiente  de  pigeons,  l'un  des 
meilleurs  engrais  ,  employée  rarement  sur  les  lieu*. 

Produits.  —  Grains  et  fourrages  de  toute  espèce  j  un 
jpeu  d'œillelles  et  de  colza. 

Canton  de  Bertincourt.  . 

Sol.  —  Ce  canton  a  des  terres  pierreuses  et  argileuses  ;  le 
•sol  est  généralement  froid  et  demande  beaucoup  d'engrais- 

Culture.  —  On  a  ajouté  aux  instrumens  aratoires  1* 
charrue  dit  brabant.  On  dessole  en  grande  partie  ,  surtout  k 
Bertincourt ,  Havrincour  ,  LeBucquièrcs  ,  Neuvillc-Bourjonval 
-et  Velu.  La  culture  des  graines  oléagineuses  qui  donne  lieu  au 
dessoleroent,  nuit ,  faute  d'engrais  suffisons,  a  la  production 
des  graines  céréales  et  appauvrit  le  sol. 

Kngrais.  —  Fumier,  cendres,  fiente  de  pigeons  et 
parcage  des  moulons. 

Produits.  — Graines  céréales  et  oléagineuses»  fourrages 
'de  toute  espèce ,  un  peu  de  lin. 

Canton  de  Croisilles. 

Sol.  —  Le  sol  d'Ayettc  »  de  Boîry  ,  de  Moyenneville  et  des 
environs  est  d'une  bonne  qualité  ;  les  autres  terroirs  sont 
composés  en  partie  de  terres  froides  ,  compactes  ,  argileuses 
et  blanches. 

Culture.  —  La  charrue  et  le  brabant.  On  ^essolc  beau- 
coup dans  ce  canton  pour  la  culture  des  graines  grasses.  1 
Engrais.  —  Fumier,  H  ente  de  pigeons,  cendres  et  par- 
cage des  moutons. 
Produits.  —  Graines  céréales  et  oléagineuses  j  fourrages* 
On  sème  beaucoup  d'oeillettes  après  les  récoltes  des  trèfles* 
On  plante  très -peu  de  colza ,  si  ce  n'est  dans  les  terreins 
J>as. 

Canton  de  Marquîon. 

Sol.  —7,  La  qualité  du  sol  varie  beaucoup  Quelques  parties 
de  terres  argileuses  et  pierreuses  sout  néanmoins  d  un  bon  rap- 
port ;  d'autres  sont  froides  »  arides  et  marécageuses*  Plusieurs 
'  communes  ont  de  bons  pâturages,, 
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CuXTURB.  —  La  charrue ,  la  bêche  et  le  brabant  sont  en. 
usage  pour   le  labour  difficile .  On  dessole  généralement  , 
excepté  à  Lagmcourt ,  une  partie  de  Pronviîle  et  une  partie  de 
Quéant. 

Engrais.  —  Fumier)  cendres  de  tourbes,  fiente  de  pigeons 
et  parcage  des  moutons. 

Produits.  —  Blé  ,  seigle  ,  escourgeon  ,  avoine  ,  fourrages 
de  toute  espèce  et  lins. 

1   *  ( 

Canton  de  Pas. 

Sol.  —  Le  sol  composé  partie  de  terres  pierreuses  et 
sablonneuses  ,  partie  de  terres  argileuses  et  grasses ,  est 
pourtant  assez  fertile. 

Culture.  — -  Le  mode  de  culture  commence  à  s'améliorer; 
les  terres  restent  généralement  assolées  à  cause  de  leur 
médiocre  qualité  -y  les  bonnes  sont  les  seules  propres  au 
dessolement. 

Engrais.  —  Fumier ,  cendres  de  tourbes  ,  parcage  des 
moutons. 

Produits.  —  Blé  ,  seigle  ,  avoine  ,  fourrages  et  peu  de 
graines  grasses  ,  excepté  dans  les  communes  de  Gomme- 
court  ,  Hébuterne  ,  Foncquevillers .  Sailly-au  Bois  ,  Bieuviîlers- 
au-Bois  ,  Hannescamps  ,  liénu  et  St.-Amand ,  où  Ton  cultive 
en  assez  grande  quantité  et  avec  assez  de  succès  ,  les  œil- 
lettes ,  et  beaucoup  les  colzas. 

Canton  de  Vimy. 

Sol.  —  Le  sol  peut  se  diviser  en  terres  de  première 
qualité,  un  peu  argilleuse  ;  le  reslc.cn  terres  pierreuses  et 
blanches  peu  fertiles. 

Culture.  —  La  charrue  et  la  bêche.  On  ne  laisse  asso- 
lées que  les  terres  qui  se  refusent  totalement  au  nouveau 
mode  de  culture  :  le  reste  est  dessolé  pour  la  culture  des 
graines  grasses. 

Engrais.  —  Fumier ,  cendres  ,  tourteaux  et  parcage  des 
moutons. 

Produits.  —  Blé  .  seigle  ,  escourgeon,  avoine,  fourrage  , 
1in  ,  houblon  et  graines  oléagineuses. 

Canton  de  Vitry. 

Sol.  —  Les  parties  élevées  de  ce  canton  sont  d'une  terre 
sèche  qui  demande  beaucoup  de  pluie  :  les  autres,  d'uue 
terre  uiéUe  de  sable  luuuidc  cl  d'une  terre  glaise  compacte  } 
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la  quantité  d'engrais  y  procure  cependant  des  récoltes  assez 
abondantes.  x 

Culture.  —  On  emploie  toujours  la  charrue  et  la  bêche; 
le  brabaut  est  aussi  eu  usage  :  depuis  plusieurs  années  ,  la 
culture  a  fait  des  progrès.  On  dessole  toutes  les  t  rres , 
excepté  celles  qui  ,  par  leur  mauvaise  qualité ,  se  refusent  k 
cette  amélioration. 

Engrais.  —  Fumier ,  cendres  de  pays  et  de  Hollande  , 
parcage  des  moutons  et  tourteaux. 

Produits.  —  Blé,  seigle,  orge,  avoine,  fourrages, 
oeillettes  ,  colza  et  un  peu  de  lin  ;  mais  ces  produits  sont 
médiocres  à  cause  des  trop  grands  dessolemens  qui  épuisent 
les  terres  ,  quand  les  engrais  n'y  sont  pas  assez  abondant 

Arrondissement  de  B  û  t  h  v  n  e. 


Canton  de  Bcthune. 

Sol.  —  Généralement  fertile  ,  excepté  quelques  parties 
de,  communes  d'Allouagne ,  Lapugnoy  et  Labeuvrière.  A 
Lacouture  ,  Locon  ,  Vieille  -  Chapelle  et  Essars  ,  le  sol  est 
humide. 

Culture.  —  Elle  n'a  pas  variée  depuis  un  teins  Immémorial, 
n  l'égard  du  blé.  Aussitôt  la  récolte  des  mars  ,  on  donne  uu 
léger  labour  à  la  terre  et  uu  tour  de  herse}  on  y  conduit  les 
engrais  ,  on  donne  ensuite  un  second  labour  plus  profond  ;  peu 
de  teins  après  on  sème  le  blé  à  la  herse.  Les  semailles  com* 
mencent  le  20  octobre  et  se  terminent  le  ib  décembre. 

Pour  les  mars  aussitôt  que  les  blés  sont  récoltés,  on 
donne  aussitôt  uu  labour  léger  et  un  tour  de  herse  ,  ensuite 
un  second  labour  plus  profond  comme  pour  le  blé  ;  les 
semailles  ont  heu  sur  la  tin  de  mars  5  les  feves  se  plantent 
à  la  houe. 

Les  ferres  produisent  tous  les  ans  ,  à  l'exception  de  quelques 
parties  dans  les  communes  d'Allouagne  ,  Lapugnoy  et  Labeu- 
vrière que  l'on  assole. 

À  l'égard  des  lins,  la  culture  est  un  peu  différente  ;  c'est 
_souvcut  après  une  récolte  de  blé  qu'on  remet  les  lins  , 
mais  la  terre  préparée  l'hiver  par  différons  labours ,  est  en- 
graissée avec  le  fumier  ordinaire  des  bestiaux  et  avec  la 
gadoue.  Au  commeucement  du  printeiups  ,  on  donne  Quel- 
ques tours  de  herse  poux  rendre  la  terre  meuble  et  iaire 
mourir  les  herbes. 
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Les  lins  se  sèment  dans  les  mois  de  mars  et  de  mat  a  la 
volée  comme  les  blés ,  la  terre  étant  préparée  comme  pour 
semer  à  la  route  et  à  la  boue.  Ensuite  on  y  fait  passer  la 
herse  ;  lors  jue  le  lin  est  levé  à  5  centimètres  de  hauteur  , 
on  le  sarcle  une  ou  plusieurs  fois.  On  met  beaucoup  plus 
de  lin  de  mai  que  de  mars  ;  et  pour  le  bien  la  même  terrer 
ne  doit  être  employée  au  lin  que  tous  les  6  à  7  ans 

Engrais.  —  Fumier  ordinaire  ,  cendres  de  tourbes ,  cen» 
dres  de  charbon  de  terre  et  tourteaux.  On  ne  se  sert  de  cendres 
de  tourb.  s  et  de  cendres  de  charbon  de  terre  que  pour 
les  prairies  artificielles. 

Produits.  —  Graines  céréales ,  principalement  le  blé  » 
lia  ,  colza  ,  œillettes  et  cameline. 

Canton  de  Cambrin. 

Sol.  —  Le  sol  est  généralement  bon  ;  le  haut  Beuvrj  seul 
est  sablonneux .  mais  il  ne  forme  qu'une  portion  du  terroir* 
Le  sol  des  deux  Richebourg  quoique  froid  ,  est  assez  fertile  ; 
celui  de  \iolaines  est  l'un  des  meilleurs  et  des  plus  fertile» 
du  canton,  il  est  très-bas  du  côté  du  nord  ,  mais  fertile,  sur*- 
tout  en  blé  et  en  fèves. 

Culture.  —  L**s  terres  de  ce  canton  sont  bien  cultivées 
la  charrue  dite  brabant  y  est  employée  ;  une  partie  des  terres 
s'y  cultive  à  bras,  avec  la  houe  et  la  l>èche.  Les  terres  ne 
sont  pas  assolées  ;  elles  sont  cultivées  chaque  année,  a  l'excep- 
tion dune  petite  partie  de  jachères  qu'on  laisse  pour  cultiver 
et  semer  de  la  plante  de  colza  et  des  escourgeons.  A  Noyelles  , 
Vennelles  ,  Haisnes  et  Auchy .  on  laisse  plus  de  jachères  ,  à 
cause  d'une  partie-  peu  fertile  dont  leur  terroir  est  composé. 

Engrais.  —  Fuuii<>r  ordinaire ,  fiente  de  pigeons  ,  tourteaux , 
cendres  de  tourbes  et  de  charbon  de  terre  ,  gadoue  et  vase  des 
fossés. 

Produits.  —  Blés,  graines  grasses ,  lin ,  fèves,  lentilles, 
sainfoin  t  trèfle  ,  navets  ,  etc. 

Canton  de  Carvin. 

Sol.  —  Généralement  bon ,  mais  humide  dans  quelques 
parties ,  uotamment  à  Courcelles-lez-Lens. 

Culture.  —  La  culture  déjà  bonne  autrefois,  est  encore 
améliorée.  On  redouble  de  soins  pour  les  labours  en  lems 
uiile  ,  pour  le  sarclage  ,  le  binage  ,  les  dessolemeus ,  etc. 
.On  emploie  la  ciiarruc,  le  biaot,  le  brabaut,  la  bêche,  la  houe» 
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Grâce  à  la  bonue  culture  et  aux  engrais  sagement  dis- 
tribués ,  les  terres  produisent  tous  les  ans ,  notamment  aa 
Forest ,  à  Montigoy  et  dans  plusieurs  autres  communes  de 
ce  canton. 

Engrais.  —  Fumier,  cendres,  tourteaux,  gadoue,  fiente 
des  moutons  ,  celle  des  pigeons,  chaux ,  eau  d'amidou ,  urme 
des  bestiaux. 

Produits-  —  Blé,  seigle  ,  escourgeon  ,  hivernache,  fèves, 
avoine  ,  orge  ,  colzas  ,  œillettes  ,  cameliuc  ,  lin  ,  tabac , 
fourrages  et  légumes. 

,  Canton  d'Houdain. 

Sot.  —  Varié  ;  cette  diversité  résulte  des  inégalités  dn 
terrein.  En  plaine  ,  le  sol  est  argileux  et  de  bonne  qualité  )  en 
quelques  endroits  néanmoins  les  terres  sont  sèches  et  légères. 
Plusieurs  vallées  renferment  des  fonds  excellens  propres  a 
toute  espèce  de  culture ,  et  des  prairies  naturelles.  Sur  les 
hauteurs  et  sur  les  revers  ,  le  sol  est  pierreux  ,  gras  et  com- 
pact ,  obligeant  à  des  labours  pénibles  et  à  de  grands  frais 
de  culture.  Cette  espèce  de  terre,  est  celle  quou  retrouve 
le  plus  souvent  dans  la  majeure  partie  de  ce  canton;  au 
surplus  elle  produit  assez  généralement  de  bons  blés. 

Culture.  —  L'activité  des  cultivateurs  de  ce  canton  est  re- 
marquable. A  aucune  époque  ,  ils  ne  se  sont  livrés  aux  travaux 
agricoles  avec  autant  d'ardeur.  Dans  «uelques  communes  où 
de  grandes  fermes  ont  été  divisées ,  la  culture  présente  un 
aspect  nouveau.  Les  jachères  disparaissent  et  les  produits 
augmentent  dune  manière  sensible.  Là,  presque  tous  les  ha- 
bitans  ,  ou  petits  propriétaires  ou  simples  locataires,  rivaiisent 
d'industrie,  de  courage  et  d'efforts. 

Engrais.  —  Fumier,  cendres  de  tourbes  et  de  Hollande, 
.    marne  et  fiente  de  pigeons. 

Produits.  —  Blé ,  avoine ,  fèves  et  autres  fourrages , 
escourgeon ,  seigle  ,  lin  ,  colzas ,  œillettes ,  carottes ,  navels , 
etc. 

.  Canton  de  Laventle. 

Sol.  —  Bon  ,   mais  aquatique  et  dune  culture  difficile» 

Culture.  —  Le  mode  de  culture  a  subi  peu  de  ebange- 
mens  j  on  cul  live  beaucoup  à  bras,  11  y  a  généralement 
peu  de  jachères. 

Encrais.  —  Fumier,  tourteaux,  cendres  de  tourbes» 
gadoue  et  fiente  du  pigeons. 

Produits»  —  Blé,  fèves,  avoine,  lin  ,  tabacs. 
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Sol.  —  Généralement  médiocre  .  sec  et  pierreux  j  mai* 
f  Haines  et  à  Noyelles  ,  il  peut-être  considéré  comme  bon. 

Culture.  —  Le  mode  de  culture  a  subi  peu  de  change- 
ment dans  la  plupart  des  communes.  On  remarque  de» 
améliorations  à  Estevellcs  ,  à  Hulluch  et  à  Pont-i-Vendiin 
On  dessole  partout;  on  ne  laisse  qu'environ  un  douzième  ea 
jachères. 

Engrais.  —  Fumier,  cendres  de  tourbes* ,  tourteaux  4 
gadoue  ,  fiente  de  pigeons  et  parcage  des  moutons. 

Produits.  —  Blé,  seigle,  escourgeon,  orge,  avoine  | 
colza ,  oeillettes ,  cameline ,  fourrages  de  toute  espèce» 

Canton  de  Lillcrs. 

Sol.  —  Bon  et  fertile  ,  quoique  froid  dans  quelques  parties; 
a  Liilers  sur  tout  il  est  excellent. 

Culture.  —  Le  mode  de  culture  est  bon ,  et  a  subi  peu 
de  changement.  On  laboure  avec  la  charrue  ,  le  binot  et  la 
tiersc  ,  ainsi  qu'avec  la  bêche  et  la  houe.  Le  labour  le  plus* 
avantageux  est  celui  qu'on  nomme  lit-ùvant,  il  est  pratiqué  plu» 
particulièrement  dans  les  communes  de  Robccq,  St.-Venantf. 
St  -Fions ,  Caionue  et  Gonnehem  ,  et  se  fait  à  la  bêche  et 
è  la  houe.  Le  sol  demande  qu'il  soit  fait  tous  les  cinq  à 
six  ans.  Après  avoir,  ouvert  un  sillon  avec  la  bêche ,  on  le* 
remplit  au  moyen  de  la  houe  avec  la  superficie  du  terreing» 
on  étouffe  ainsi  l'herbe  et  on  renouvelle  la  terre  végétal  e^ 
Ce  genre  de  labour  est  également  employé  dans  le  canton  do 
Bctliunc. 

Ou  ne  laisse  que  fort  peu  de  jachères  \  la  majeure  partie 
des  terres  produit  tous  les  ans. 

Engrais.  —  Fumier,  tourteaux,  cendres  dé  tourbes , 
fiente  de  pigeons  ,  vase  des  rivières  et  des  fossés. 

Produits.  —  Blé,  fèves,  lin,  trèfles,  seigîe ,  avoine, 
cameline  ,  colza  ,  œillettes  ,  tabac  ,  betteraves  ,  carottes  ^ 
pommes  de  terre  ,  escourgeon  ,  fourrages  de  toute  espèce*- 

■ 

Canton  de  Norrent  -  Fontés. 

Sol.  —  Généralement  médiocre  ;  à  Auchel  ,  il  est  argi- 
leux ,  marneux  à  Blessv  %  Es trée- Blanche ,  St.-Huaire-CoUc  4 
ete,, 

■  "  ... 
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CuLTtntif.  —  Point  de  changement  dans  le  mode  de  cnltur*  : 
On  employé  1*  charme,  le  binot  ,  la  herse  et  la  bêche.  On 
dessole  peu  clans  ce  canton  j  les  terres  y  sont  partagées  en 
trois  soles ,  blés  »  mars  et  jachères. 

Engrais.  —  Fumier,  cendres  de  tourbes»  parcage  des 
moutons .  tourteaux ,  fiente  de  pigeons  ,  chaux  et  niarn*. 

Produits.  —  Blé  ,  seigle  ,  escourgeon  ,  avoine ,  grainei 
grasses ,  tabac  ,  fourrage  de  toute  espèce. 

V 

Arrondissement  de  Boulogne. 


■ 

Canton  de  Boulogne. 

Sol.  Monfoeux ,  de  matière  glaiseuse  et  argileuse ,  de 
tjualite*  médiocre  ,  reposant  sur  la  marne  et  la  pierre  cnliairc. 

-  Culture.  —  La  culture  des  terres  dans  ce  canton  est 
peu  considérable.  L'éducaliou  des  bestiaux  et  1  •  jardina?* 
offrent  plus  de  ressources  aux  hahitans  L'assolement  est 
pratiqué  dans  presque  tout  ce  canton  ,  c'est  à-dire  que  I  on 
ensemence  le  tiers  des  terres  en  blé  tous  les  trois  ans  ;  rare- 
ment on  sème  du  blé  dans  les  plus  fortes  ,  après  les  mars% 

Engrais.  —  Fumier  ordinaire  et  marne. 

Produits*  —  Toutes  sortes  de  grains  et  dé  fourrages. 

Canton  de  Calais. 

Sol.  —  Sec  ,  ptenvux  ,  sablonneux  ,  crayeux  et  médiocre. 
À  Sangatte  une  partie  du  territoire  est  eu  terre  grasse  et 
marécageuse;  à  Bouingue  une  partie  est  en  terrein  argilcu*. 

Culture,  —  Point  de  changement  :  la  culture  se  pratique 
avec  trop  d'économie,  et  ce  défaut  se  fait  principalement 
sentir  sur  la  qualité  des  chevaux  et  .sur  la  quantité  detouiur 
dont  les  terres  auraient  le  plus  grand  besoiu ,  à  cause  de 
leur  matière  sablonneuse  et  peu  végétative. 

Les  terres  sont  toujours  divisées  en  trois  soles  ;  cependant  a 
Nielles  la  moitié  du  territoire  est  d.  ssolée  et  mise  en  etilune 
tous  les  ans  ,  et  à  Sangatte  on  fait  beaucoup  de  prairies 
artificielles. 

Erorais.  —  Fumier  ,  cendres  de  tourbes  et  un  peu  de 
marne. 

Produits.  —  Toute  espèce  de  graines  et  de  foorrages  -, 
crains  de  mars  et  les  foins  réussissent  esses  bien  #  leur  qualité 
les  fait  même  rechercher. 

Canton 
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Canton  de  Desvres. 

Sot,  Dans  la  partie  du  canton  dépendante  du  Bas-Bon- 
lounais ,  le  sol  est  humide ,  aquatique  »  glaiseux  ,  dur  et  très-* 
difficile  à  cultiver ,  il  est  peu  fertile.  Dans  les  communes  qui 
sont  au-delà  de  la  chaîne  des  montagnes ,  le  sol  est  sec ,  com- 
posé d'argile  mêlée  de  cailloux. 

Culture.  —  La  culture  n'a  point  varié  d'une  manière 
sensible  dans  ce  canton;  cependant  dans  certaines  communes, 
notamment  a  Selles ,  on  laboure  et  Ton  herse  beaucoup  plus 
Qu'autrefois ,  et  Ton  a  soin  d'entretenir  un  grand  nombre  de 
fossés  pour  le  dessèchement  du  sol.  On  dessole  très -peu  ;  on 
ne  le  fait  qu'à  l'égard  des  terres  de  bonne  qualité  qui  par  leur 
situation,  peuvent  être  fumées  facilement 

Engrais.  —  Fumier  ,  marnes  bleues  et  blanches  •  cendres 
de  tourbes  ;  ces  dernières  ue  semployent  que  pour  les  prairies 
artificielles,  au  primeras. 

Produits.  —  Blé ,  seigle  ,  escourgeon  et  fourrages» 

Canton  de  Guines. 

Sol.  —  En  général  assee  fertile  j  très-varié;  argileux  . 
marneux  et  pierreux. 

Culture.  —  L'on  cultive  mieux  qu'autrefois  et  l'on  récolte 
d'avantage  de  fourrages  par  l'introduction  des  prairies  artifi- 
cielles. La  culture  ancienne  se  réduisait  a  trois  labours  avec 
la  charrue  ,  pour  la  semaille  de  blé ,  nu  on  ne  commençait 
qu'après  celle  des  mars  :  vers  le  mois  de  février ,  on  donnait 
un  premier  labour  pour  les  avoines ,  et  sur  un  seul  labour 
on  semait  les  tVarats;  aujourd'hui,  la  majeure  partie  des 
jachères  est  labourée  avant  l'hiver  et  peu  sont  semées  sans 
avoir  eu  quatre  labours  pour  avoine.  La  culture  des  VParats 
n'a  pas  éprouvé  de  changement.  On  cultive  avec  la  charme 
et  le  binot  ;  il  faut  plus  souvent  quatre  chevaux  que  trois.  On 
dessole  très-peu  dans  ce  canton  :  cependant  dans  plusieurs 
communes  on  dessole  pour  les  trèfles  et  les  minettes. 

Engrais.  —  Fumier,  marnes  et  cendres  de  tourbes. 

Produits,  r—  Graines  céréales  et  fourrages. 

Canton  de  Marquise. 

Sol.  —  En  partie  gras  ,  humide ,  argileux .  compacte  et 
froid;  en  partie  pierreux,  marneux ,  crayeux  et  sec. 

Kkk 
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La  supeificie  de  ce  canton  présente  à  ïa  culture  beaucoup 
de  terre  d'une  médiocre  valeur  ;  mais  son  sein  renferme  des 
richesses  d'un  autre  genre,  en  charbon  ,  marbres  ,  pierres  à, 
bâtir,  connue,  on  Ta  vu  à  Particle.r&f//£  minéral;  cette  der- 
nière observation  s'applique  également  au  canton  de  Gui  net»  à 
<rausc.  d'Hardinghcn. 

Culture.  —  La  culture  est  améliorée  ;  on  a  soin  de 
sarcler  les  blés ,  et  l'on  sème  plus  de  sainfoin.  On  cultiva 
en  général  à  droite  soin  ,  mais  dans  quelques  communes  on 
commence  à  dessoler  les  meilleures  terres  ,  et  à  remplacer 
les  jachères  par  les  prairies  artificielles. 

Encrais.  —  Fumier  ,  marne  et  cendres  de  tourbes. 

Produits.  —  Blé,  avoine,  fèves,  fourrages, prairies  naturelle* 
et  pâturages. 

Canton  de  Samer. 

Sol.  —  Pierreux,  sablonneux,  et  en  général  médiocre. 
On  pourrait  cependant  en   améliorer  une  partie,  en  le 

desséchant. 

Culture.  —  Depuis  long-tems  la  culture  n'a  point  varié. 
Puur  ensemencer  le  blé, on  donne  trois  labours  ,  pour  l'avoine 
deux  ,  et  un  pour  les  fèves  <  t  pois.  Le  fer  des  charrues  prend 
six  pouces  de  terre.  On  ensemence  avec  succès  beaucoup  de 
prairies,  artificielles  depuis  dix  ans.  La  moitié  des  terres  n'est 
jamais  dessok-e  ;  elle  reste  en  jachères  tous  les  trois  ans  ;  Tau- 
Ire  l'est  â-peu-près  tous  les  six  ans. 

Engrais.  —  Fumier  et  marne. 

Produits.  — -  Grains  et  lourrages  de  toute  espèce. 

Abroicdissement  db  Montrbuiu 


Canton  de  Campagne. 

ii. 

Sol.  —  Dans  les  communes  de  fioisjean ,  Buire-îe-Sec  7 
Roussent,  le  sol  est  sablonneux  et  aquatique;  à  Marenla, 
Maries  ,  St.-Denœux  ,  St.-Remy  ,  Saulchoy  ,  il  est  crayeux 
et  caillouteux  ;  à  Maresque),  froid  et  aride  ,  et  dans  les  autres 
communes  »  il  est  varié ,  mais  plus  généralement  argileux. 

Culture.  —  Les  (erres  en  jachères  reçoivent  cinq  labours , 
dont  deux  aveeja  charrue  et  trois  avec  le  binot.  Celles  en  mars 
en  reçoivent  trois»  dont  u»  avec  U  charrue  et  deui  avjc  lç 
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î>inot.  La  culture  est  en  général  plus  soignée  qu'Anciennement; 
a  Beaurainville.  on  cultive  beaucoup  à  bras.  On  cultive  toujours 
en  trois  soles  dans  ce  canton;  les  terres  y  restent  en  jachères 
la  troisième  année. 

Engrais.  —  Fumier  ,  cendres  de  tourbes  et  marne. 

Produits.  —  Grains  de  toute  espèce,  mais  point  ou  très-peu 
de  graines  grasses  et  de  lin  :  il  n'y  a  aussi  que  peu  de  prairies 
artificielles. 

Canton  d' E  tapies. 

Soi.  —  Généralement  médiocre ,  froid ,  sabloaneux  \ 
caillouteux  et  daus  quelques  villages  argileux. 

Cultdrk.  — •  Les  terres  cultivées  pour  les  grains  d'hiver, 
reçoivent  quatre  labours  et  quelquefois  cinq;  celles  pour  grains 
de  mars,  deux  ou  trois.  On  ne  dessole  point  dans  ce  canton. 

Engrais.  —  Fumier,  marne  et  cendres  de  tourbes. 

Produits.  —  Graines  céréales,  fourrages  .et  un  peu  do 
chanvre.  .» 

Canton  de  Fruges. 

SoL.  —  En  général ,  dur  ,  froid  et  peu  fertile  ;  on  y  trouve 
des  lerreins  caillouteux  ,  sablonneux  et  argileux. 

Culture.  —  Pour  ensemencer  le  blé  ,  le  seigle  et  l'es- 
courgeon ,  on  donne  à  la  terre  au  mois  d'octobre  ,  une  raie  u<* 
binot  ,  au  mois  de  mai,  une  nouvelle  raie  de  charrue,  au  mois 
d'août ,  une  raie  de  binot ,  au  mois  de  septembre  ,  une  autre 
raie  de  binot  ,  et  à  chaque  raie  on  herse  ;  pour  les  mars,  deux 
raies  de  binot  et  une  de  charrue.  On  ne  dessoîe  point  dans  ce 
canton  ,  excepté  à  Mencas  où  l'on  trouve  quelques  prairies 
artificielles. 

Engrais.  —  Fumier  et  cendres  de  tourbes  ;  on  employé 
aussi  la  marne  dans  quelques  communes. 
Produits.  —  Graines  céréales  et  fourrages. 

Canton  d'Hesdin 

Sor.  —  Regnauville  est  situé  sur  un  lieu  élevé,  ainsi  que 
Capelle  ,  Guisy  ,  Chériènnes  et  Laloge  ;  leur  terroir  généra- 
lement argileux,  est  froid  mais  assez  bon.  Aubin  -  St.  -  VaasU 
<$ouin,  Mourier,  Marconne,  Marcornielle,  Caumont,  Cavron  . 
Plurooison,  Tortefontaine  et  S.te-Austrebertbe  ont  des  coteaux 
«ni  sont  partie  crayeux ,  partie  caillouteux  ,  et  d'une  culture 
difficile  et  dispendieuse^Ste-Anstrebertbe  contient  beaucoup  do 
litf  très  -  difficile  h  labourer ,  quoique  d'assc*  bon  rapport  j 
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Marconne  en  a  aussi  une  certaine  quantité  ;  une  partie  des 
quatre  dernières  communes  est  en  coteaux  pierreux  et  arides. 

A.  S. te- Australie rthe  ,  la  plus  grande  partie  du  terreîn  est  en 
coteaux. et  très- difficile  a  cultiver  :  à  Grigny  ,  il  est  froid  ,  argi- 
leux ,  et  en  parti  erjtcîde. 

Culture.  —  On  se  sert  aujourd'hui,  dans  plusieurs  com- 
munes, de  la  heise  à  dent  de  fer  qui  n'était  pas  usitée  autrefois» 
et  qui  nettoyé  beaucoup  mieux  la  terre  que  celle  à  dents  de 
bois.  Les  terres  reçoivent  cinq  labours  et  autant  d'hersages.  A 
Huhy-St.  -  Leu  ,  les  terres  produisent  tous  les  ans  par  la  force 
des  engrais  »  ou  ne  les  laisse  reposer  qu'une  année  sur  douze. 

A  Marconnelle,  on  dessole  une  partie  des  bonues  terres  ; 
dans  plusieurs  communes  ,  une  partie  des  terres  à  jachères  est 
ensemencées  en  prairies  artificielles. 

Engrais.  —  ruinier  ;  cendres  de  tourbes,  et  dans  un  petit 
nombre  de  communes  ,  la  morne. 

Produite.  «—  Blé,  escourgeon,  avoine, quelques  parties  de 
fèves  dans  les  terreins  bas,que!ques  parties  de  vesces ,  bûsâiile» 
pour  warats,  et  lins  qui  ne  réussissent  pas  souvent ,  excepté 
dans  les  vallées. 

Canton  dHucquelien 

Sot.  —  Généralement  froid  ,  sec,  pierreux,  crayeux  et  peu 
fertile. 

Culture.  — ~  On  donne  a  la  terre  quatre  à  cinq  labours 
dont  oVux  à  la  charrue  ,  et  comme  te  terreîn  est  d'une  culture 
difficile, on  employé  au  labourage  cinq  chevaux  et  quelque  lois 
six.  Les  terres  sont  généralrinçnt  assolées  dans  ce  canton, 
mais  depuis  quelques  années  on  sème  des  fourrages  dans  les 
jachères. 

Engrais.  —  Fumier  et  cendres  de  tourbes. 
Produits.  Graines  céréales  ,  fourrages  de  toute  espèce  | 
très-peu  de  lin. 

Canton  de  Mon  treuil. 

m  t 

SoL.  —  En  général ,  sablonneux,  pierreux  et  peu  fertile. 

Culture.  —  On  donne  cinq  iabours  aux  terres  où  l'on 
'  sème  les  grains  d'hiver,  et  deux  ou  trois  à  cejles  destinées  aux 
grains  de  mars.  L'assolement  est  généralement  pratiqué  dans 
ce  canton  ;  on  y  sème  cependant  quelques  fourrages  sur 
jachère*.  A  Wailly, il  y  avait ,  avant  1789,  beaucoup  de  terres 
incultes  j  elles  sont  maiûtûnaut  luule* cultivées  j  gjgy  récollo. 
beaucoup  de  sainfoin,' 
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Eworats.  —  Fumier  et  un  peu  de  cendres. 
Produits.  —  Grains  de  toute  espèce,beaucoap  de  pommes 
de  terres  ,  foins  de  pré  et  sainfoin. 

Arrondissement  S.t-Omee. 


Canton  d'Aire. 

SOL.  —  En  général  .  fertile  ,  gras  et  argileux. 

Cultubê  —  On  dessole  beaucoup  dans  ce  canton.  Dans 
les  communes  de  Cobem ,  Ecques .  Westecques  ,  Mamete, 
Racuuioghem,  Wardrecques  et  Vittes  ,  les  terres  produisent 
tous  les  ans.  Dans  celles  de  Herbelle ,  Inghem  .  Nielles  le*- 
Thérouamie  on  dcssole  très -peu;  dans  les  autres  communes 
une  partie  du  territoire  se  dessole  ,  et  1  on  a  diminue  de 
beaucoup  les  jachères. 

Engrais.  —  Famier  ,  cendres  de  tourbes  et  marne. 

Produits.  —  Grains  de  toute  espèce  et  fourrages;  beau-» 
coup  de  tabac  dans  les  commîmes  d  Aire  ,  Roquetoire.Cohcin, 
Marines,  Rebecques,  Grecques  ,  Ecques,  Herbelle  et  surtout 
ManieU. 

Canton  d Ardres. 

Sol.  —  En  général,  caillouteux ,  marneux,  sec  et  peu  fer- 
tile: il  s'y  trouve  des  argiles  jaunes,  de  nature  froide,  et 
quelques  terres  glaises  - 

Culture.—  Autrefois  on  ne  cultivait  qu  a  la  charrue  ;  on  a 
ajouté  le  binot  et  la  herse.  On  met  aussi  beaucoup  plus  d'en- 
grais. L'assolement  est  généralement  pratiqué  ;  on  dessole 
cependant  les  meilleures  tcrres.et  cette  amélioration i  partielle, 
ainsi  que  la  culture  des  prairies  artificielles ,  a  heu  dans  pres- 
que toutes  les  communes  du  canton. 

Engrais.  —  Fumier,  cendres  de  tourbes  i  on  «mpl°ye 
la  marne  dans  les  argiles  et  les  glaises  pour  les  echaufFer 

et  diviser.  . 

Produits.  —  Blé  ,  seigle ,  orge  .  avoine,  fèves  seules  ou 
jointes  aux  vestes  ,  peu  de  lia  et  peu  de  colza. 

Canton  d' Audruick. 

Sol.  —  En  général,  de  bonne  Qualité  et  fertile  ,  mais  sujet 
à  èlre  submergé  par  les  eaux  qui  abondeut  daus  ce  cantou 
cl  «mi  dcbordcul  facilement,  pour  peu  que  les  canaux  ou 
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watergands  soient  obstrués.  Les  territoires  ôVOye  et  Vieille- 
Eglise  ,  sont  les  moins  fertiles  du  canton. 

Culture.  —  Les  assolemens  sont  toujours  exactement 
«uivis  dans  la  plupart  des  communes  de  ce  canton  ;  on  ne 
dessole  en  partie  que  dans  un  très-petit  nombre. 

Engrais.  —  Fumier  ordinaire  ,  un  peu  de  marne  et  la 
vase  des  fosses  et  canaux  de  dessèchement. 

Produits.  —  Peu  de  blé  ;  les  produits  consistent  princi- 
palement en  escourgeon  ,  orge  ,  avoine  ,  lin  et  fourrages. 

Canton  de  Fauquembergue. 

Sol.  —  Partie  humide  et  marécageux  ,  partie  montueux  et 
pierreux  »  partie  argileux  et  plat  ;  la  qualité  argileuse  est  la 
plus  générale. 

Culture.  —  Il  n'y  a  rien  de  changé  dans  la  culture  ancien- 
ne ;  toutes  les  terres  en  général  sont  à  trois  soles  ;  il  se  trouve 
cependant,  dans  chaque  commune  quelques  parties  de  terre 
;  qu'on  fait  porter  tous  les  ans  ,  mais  ces  dcssolemens  sont  peu 
considérables 

Enorais.  —  Fumier .  cendres  et  marne. 

Produits.  —  Graines  céréales  et  fourrages. 

Canton  de  Lumbres. 

Sol*  —  En  général  montagneux,  sec,  dur,  pierreux  g 
caillouteux  et  marneux  ,  difficile  à  cultiver  et  aride-  11  est  très* 
froid  dans  les  communes  de  BouveKnghem  •  Qucrcamp  > 
Boisdinghem  et  II  ariette  ,  hameau  de  Coulomby.  À  Quelmes, 
JUmilly  ,  SenitTghem,  Wizerncs  ,  Clety  ,  Dohem ,  Pihein  , 
il  est  en  grande  partie  argilleux. 

Culture.  —  On  cultive  mieux  qu'autrefois,  on  met  plus 
d'engrais, et  l'usage  des  prairies  artificielles  s'est  introduit  daus 
plusieurs  communes. 

Pour  les  terres  à  hlé,on  donne  un  premier  labour  en  octobre 
avec  le  binot,  un  deuxième  avec  la  charrue  en  mai  ou  juin  ,  un 
troisième  en  juillet  ou  août, et  un  quatrième  en  septembre  avec 
la  charrue  ou  le  biuot  ;  on  herse  après  chaque  labour.  Après 
le  blé,  on  met  de  Tescourgeou  ,  de  l'orge  ou  du  fourrage  .  et 
les  terres  se  reposent  la  troisième  année  ;  car  elles  sont  géné- 
ralement cultivées  è  trois  soles.  Dans  quelques  communes  on 
commence  à  dessolcr ,  en  remplaçant  une  partie  des  jachères  , 
par  des  prairies  artificiclles,des  carottes  et  des  pommes  de  ttrre. 

Engrais.  —  Fumier  ,  un  peu  de  cendres  et  très-peu  de 
marne. 
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Produits.  —  Graines  céréales  et  fourrages. 

Canton  de  St.-Omcr  ,  (  Nord.) 

Sot.  —  Terrein  marécageux,  humide,  argileux ,  notam- 
ment dans  les,  communes  de  Clairmarais ,  Salperwick,Tïlques, 
Serque  ,  Moule  et  Houle. 

Culture.  —  A  Salperwiclc  et  à  Serques,on  cultive  beaucoup 
à  î>ras .  parceque  le  territoire  de  ces  communes  se  compose  de 
terres  tëgères  ,  environnées  d'eau  »  où  il  serait  difficile  de  faire 
passer  les  chevaux  et  res'  instrumens  aratoires. 

On  cultivait  autrefois  à  trois  soles,  maintenant  on  dessole 
beaucoup. 

Ekœais.  —  Fumier  ,  cendres  de  tourbes  »  boues  des  villes 
et  un  peu  de  marne. 

Produits.  —  Graines  céréales  ,  fourrages,  «tel  Dans  plu- 
sieurs commuues  de  ce  canton,  on  cultive  le  chanvre  avec 
beaucoup  de  soins  et  de  succès  ,  notammeut  à  Salperwick , 
Serqucs  ,  Tilqucs  ,  Houle  et  Moule. 

Canton  de  St.-Omer ,  (Sud.) 

Soi*.  —  Eu  général ,  argileux ,  marneux  et  caillouteux. 

CultureI  —  On  donne  aux  jachères  cinq  labours  dont  deux 
de  charrue  et  trois  de  biuot,  et  pour  les  fourrages  ouïes  mars, 
on  donne  trois  labours ,  dont  un  de  charrue  et  deux  de  binot* 
On  ne  ménage  pas  les  engrais. 

Les  habitans  du  faubourg  de  l'Izel  à  St.-Omer,  peuvent 
être  appelles  Jardiniers  par  excellence  :  ils  ont  le  talent  de 
tirer  de  la  terre  quYs  cultivent ,  trois  récoltes  dans'  l'année.) 
Les  marchés  de  St.-Oraer ,  de  Calais  ,  de  Dunkerque  .  de 
Boulogue  et  même  de  Lille  ,  sont  remplis  de  leurs  légumes  , 
qu'on  vient  chercher  ou  qu'ils  y  transportent 

Et-grats.  —  Fumier,  boues  de  la  ville  et  cendres. 

Produits.  —  Graines  céréales  ,  fourrages  etc.  On  cultive 
le  chanvre  dans  plusieurs  communes  de  ce  canton,  notamment 
*  Longucnesse  et  à  Lottiughein. 

Arrondissement  de  St.  »Pol.. 


.  ■  •  , 

Canton  A'Aubigny. 

Sol.  —  Généralement  froid;  ce  n'est  qu'à  foret  d'engrais 
on  en  obtient  de,  bonnes  récolte^ 
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CutTtrUf .  —  On  cultive  toujours  avec  la  grande'  chnrrae, 
le  brabant,  le  biiiot,  ia  herse  et  le  rouloir  :  on  a  ajouté  aux 
grains  qu'on  récoltait ,  la  culture  dVs  oeillettes  et  des  collas  ; 
la  plus  grande  partie  des  terres  restent  assolées. 

Engraîs.  —  Fumier,  cendres  du  pays  où  de  Hollande» 
fiente  de  pigeons  et  parcage  des  moutons. 

Produits.  —  Graines  céréales ,  fourrages ,  oeillettes  et 
colzas  t  quelques  personnes  ont  essayé  de  cultiver  le  mais  ou 
blé  de  Turquie ,  et  cet  essai  leur  a  réussi. 

Canton  d'Auxi-le-Château. 

Sol.  «—  Le  sol  est  tellement  varié  que  le  territoire  d'nne 
commune  offre  des  terres  de  différente  nature  Les  vallées  m 
sont  pas  les  seules  terres  qu'on  puisse  regarder  comme  de 
bonne  qualité  ;  celles-ci  sont  d'ailleurs  sujettes  à  des  inon- 
dations fréquentes.  Les  plaines  de  Bonnières  ,  Fortel ,  Vac- 
querie  -  le  •  Boucq ,  Cauteleux,  Rougefay,  Quœux  ,  Haute- 
maisnil  et  Erquières  sont  d'un  assez  bon  rapport.  Les  coteaux 
en  général  pierreux  et  remplis  de  cailloux ,  sont  peu  fertiles, 
saof  néanmoins  la  ferme  de  Croisette  *  les  -  Bonnières  ,  qui! 
quoique  difficile  à  cultiver»  approche  des  plaines  pour  les 
produits. 

Culture.  —  11  y  a  peu  de  changement  dam  la  culturel 
Les  dessolcmens  n'ont  lieu  que  dans  les  meilleures  terres ,  et 
celles-ci  sont  en  petit  uombre. 

Entrais.  —  Fumier  ,  marne  et  cendres  de  tourbes. 

Produits.  —  Grains  et  fourrages  de  toute  espèce,  lin, 
chauvre  ,  un  peu  de  colza ,  de  navette  et  de  blé-sarrasûu 

Canton  d'Avesnes  -  le  -  Comte. 

Sol.  —  Partie  froid  et  argilleux ,  partie  aquatique  etroar3 
neux;  on  y  rencontre  cependant  quelques  terres  fertiles. 

Culture.  —  On  se  sert  plus  qu'autrefois  de  la  herse ,  et  on 
la  fait  passer  quatre  fois  snr  les  terres ,  ce  qui  les  rend  plu» 
légères  et  détruit  les  mauvaises  herbes.  Du  reste  on  dessole 
peu  dans  ce  canton* 

Engrais.  —  Fumier ,  cendres  et  parcage  des  montons. 
Produits.  —  Blé,  seigle,  escourgeon ,  avoine ,  œillettes » 
coUa  et  Un* 

Canton 
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Canton  d'Heuckin. 

Sol.  —  Le  terrein  est  un  bief  rouge  ou  noir  ;  la  culture  en 
est  tellement  difficile  qu'il  faut  cinq  chevaux  par  charrue. 

Culture.  —  La  charrue  ,  le  biuot ,  la  herse  ,  la  bêche  et  la 
fourche  à  deux  dents.  Les  terres  sont  généralement  assolées. 

Engrais.  —  Fumier  ,  cendres  de  Hollande  et  du  pays  •  la 
cendres  de  tourbes  des  marais  d'Hesdiu  est  préiérée  à  celle  de 
Hollande* 

Produits.  —  Proment ,  seigle ,  escourgeon ,  fourrages, 
avoine  ,  féveroles  ,  peu  de  lin  et  de  graines  grasses ,  beau- 
coup de  pommes  de  terre* 

Canton  de  St.-Pol. 

«  1 

Sol.  —  l,e  sol  peut  se  diviser  en  trois  parties,  terres  assez 
bonnes  ;  froides  ,  argileuses  y  et  terres  mauvaises  ,  d  une 
nature  pierreuse  et  sèche. 

Culture.  —  Ustensiles  ordinaires  ,  mais  la  culture  est 
améliorée  ;  cependant  on  ne  dessole  qu'une  partie  des  meil- 
leures terres. 

Engrais.  —  Fumier ,  marne  et  cendres  de  tourbes. 

Produits.  —  Froment,  seigle  ,  avoine,  escourgeon,  hiver- 
nache ,  lèves  ,  lin  ,  tabac. 

Canton  de  IVaiL 

Sol.  —  Les  terres  sont  généralement  de  moyenne  qualité  , 
glaises  .  a<  gileuses  et  sablonneuses.  Les  plaines'dcs  communes 
mon  tueuses  s  v  ut  les  plus  fertiles  3  les  coteaux  sont  ingrats  à 
cultiver. 

Culture.  —  On  prépare  les  terres  avec  la  charrue ,  la 
herse  et  le  biuot  :  on  n'employé  la  bêche  que  dans  les  terres 
aquatiques.  Les  tern  s  sont  assolées. 

Engrais.  — ■  Fumier  et  cendres  de  tourbes. 

Prodvits.  —  Blé ,  seigle  ,  avoine  ,  escourgeon ,  fèves  et 
fourrages,. 

* 

Suivent  les  Tableaux,  en  commençant  par  celui 

des  Plantes  oléagineuses. 

6  LU 
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Etat  par  Arrondissent  ens  des  terres  ensemencées  en  Plantes 
oléagineuses  et  de  leurs  produits  en  1812. 
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Etat  par  Arrondissement  des  terres  ensemencées  en  Plantes: 
oléagineuses  et  de  leurs  produits  en  1812. 
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NOTICE  SUR  LES  BESTIAUX. 


CHEVAUX. 


|E  Pas-de-Calais  achète  annuellement  9,000  chevaux,  et  en 
exporte  à-peu-près  le  double.  Ceux  que  l'on  achète  sont  tirés 
la  plupart  de  la  Flandre;  c'est  surtout  dans  les  arrondissement 
de  Béthune,  Sl.-Omer  et  Asras  qu'on  les  employé.  Les  chevaux 
de  l'espèce  Artésienne  que  Ton  élève  dans  ces  mêmes  arrondis- 
sement f  mais  plus  particulièrement  dans  celui  de  St.-Omer  g 
•ont  propres  à  l'agriculture  ;  on  vend  quelques  élèves  des  can- 
tons de  St.-Omer  pour  le  carosse  et  pour  1 1  selle.  On  trouve 
aussi  quelques  chevaux  de  selle  dans  les  autres  arrondisse  mens. 

C'est  dans  l'arrondissement  de  Boulogne  que  se  fait  le  plus 
grand  nombre  d'élèves.  Les  jumens  boulonnaises  sont  renom- 
mées pour  leur  bonne  qualité.  11  serait  difficile  d'en  trouver  do 
meilleures  sous  le  rapport  de  l'utilité  :  elles  soutiennent  très- 
Lien  la  fatigue.  Dès  l'âge  de  a  ans  et  demi,  elles  commencent 
à  rendre  des  services  à  "agriculture,  et  ce  travail,  quand  il  n'est 
pas  forcé,  ne  nuit  en  rien  à  leur  accroissement  qui  est  plus 
précoce  dans  cette  espèce  que  dans  les  autres  chevaux. 

A  l'âge  de  cinq  ans  ,  elles  n'ont  plu*  rien  à  gagner ,  elles  sont 
•lors  ce  quelles  doivent  être  j  différant  en  cela  de  la  race  Nor- 
mande dont  l'accroissement  n'est  terminé  qu'à  sept  ans.  Elles 
sont  peu  sujettes  aux  maladies  qui  affectent  la  plupart  des  che- 
vaux d'autres  races.  On  les  dresse  facilement  au  travail;  elles 
se  nourrissent  bien  ;  leurs  formes  ,  sans  être  brillantes ,  sont 
solides. 

La  jument  Bonlonnaise  a  de  4  pieds  8  pouces  à  5  pieds  ;  lis- 
corps  bien  fait  et  ample ,  la  jambe  forte  et  saine  ;  les  épaules 
épaisses  et  larges  ;  le  col  court  et  la  tète  forte  \  la  durée  de  sa 
vie  est  de  rH  à  »5  ans.  Les  imperfections  qu'on  lui  trouve  sons 
d'avoir  le  col  trop  raccourci  et  la  tôte  trop  grosse.  On  désire- 
xait  aussi  un  peu  plus  de  taille.  Les  moyens  de  faire  disparaître 
ces  imperfections  ,  seraient  de  les  croiser  avec  de  beaux  étalons 
Normands  ;  d  accorder  des  prîmes  à  eeux  qui  présenteraient  les 
plus  beaux,  et  de  n'en  admettre  aucun  pour  le  service  qu'il 
n'ait  été  agréé  par  un  Jury  spécial. 

Les  poulains  du  Boulonnais  se  vendent  â  L'Age  d#  18  à  20  mois; 
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n  des  marchands  Normands  qni  les  gardent  jusqu'à  l'âge  de  3  a 
4  ans.  On  remarque  que  les  élèves  du  pays  ,  transportes  en  Nor- 
mandie ,  s'y  perfectionnent  et  y  acquièrent  une  partie  des 
qualités  de  la  lace  Normande. 

La  monte  commence  è  la  mi-février  et  finit  à  la  St.- Jean; 
«lors  c*»s  chevaux  sont  vendus  à  des  marchands  du  département 
de  la  Somme  ou  de  la  ci-devant  Normandie,  pour  être  conduit* 
plus  loin.  D'après  un  calcul  approximatif,  on  croit  que  Ift 
quatre  cinquièmes  des  jumens  sont  pleines  chaque  année;  un 
cinquième  avoi  te  ;  les  trois  cinquièmes  restant  arrivent  au  ter- 
me  de  leur  délivrance  ,  mais  au  bout  de  18  mois,  époque  on 
Ton  vend  les  poulains ,  il  n'en  reste  qu'un  peu  plus  de  la 
moitié  dn  nombre  des  jumens  qui  eut  été  sautées.  Cette  perte 
provient ,  1 .°  pour  les  avortements  ,  de  ce  que  les  cultivateurs, 
pour  économiser  les  nourritures  d'hiver  .  laissent  trop  long- 
tems  en  automne  leurs  cavales  au  pâturage,  où  ailes  sont 
exposées  è  l'intempérie  de  la  saison  toujours  froide  et  pluvieuse 
dans  ce  pavs  ;  a.°  pour  la  perte  des  poulains  .  au  travail  forcé 
que  Ton  *xige  des  jumens  et  è  ia  mauvaise  qualité  du  fourrage. 


BETES   A  CORNES. 

Arrondissement  d'Arras* 

Les  bêtes  à  cornes ,  dans  cet  arrondissement ,  lent  de  taille 
moyenne  ,  mais  de  bonne  qualité.  L'éducation  des  vaches  y  est 
soignée  :  beaucoup  de  cultivateurs  achètent  des  génisses  et  (ks 
taureaux  flamands  ;  ces  derniers  s'employent  à  croiser  la  race 
existante  daus  le  pays,  et  déjà  on  trouve  une  grande  améliora- 
tion. De  cette  sorte  de  vaches  et  de  génisses  flamandes  ,  on 
obtient  une  race  pour  ainsi  dire  nouvelle»  et  qui  s'améliorer* 
encore  avec  le  temps. 

L'arrondissement  d'Arras  en  général  ne  fait  point  d  achat  de 
vaches  faites.  Les  cultivateurs  élèvent  et  vendent  à  l'âge  Je  6  à 
7  ans  aux  laitiers  d'Arras ,  Douai  et  autres  villes  environnan- 
tes ,  lesquels,  après  s'en  être  servi  quelques  années  ,  revendent 
ces  vaches  pour  h»  boucherie. 

On  engraisse  aussi  quelques  boeufs  pour  le  mrm*  usage ,  mais 
en  p«'tit  nombre.  Les  plus  belles  vaches,  et  principalement  celle* 
qu'on  a  achetées  génisses  en  Flandres, se  vendent  près  de  met- 
ire  \tr.st  à  des  marchands  qui  les  conduisent  dans  l'intérieur  <le 
l'empiie  ,  et  spécialement  à  Paris.  Dans  la  partie  sud  et  sud- 
cuesl  de  cet  arrondissement ,  on  engraisse  une  grande  quantité 
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de  veanx  que  Ton  conduit  à  Paria ,  poor  la  consommation  de 
cette  capitale. 

Arrondissement  de  Bêtkune. 

Cet  arrondissement  se  divise,  par  la  nature  du  sol  et  le  mode 
de  culture ,  en  trois  parties  distinctes. 

i.#  La  partie  basse,  nommée  le  bas  pays  ;  c'est  un  pays  dé 
petite  culture.  Un*  partie  du  territoire  y  est  cultivé*  a  bras  ; 
mail  on  y  trouve  des  pâturages.  Dans  cette  partie  ,  il  y  a  deux 
sortes  de  vaches;  celles  de  race  pure  de  Flandre  ,  qui  peuv*  nt 
êtremisps  au  nombre  des  plus  belles  de  la  France  et  qui  pèsent 
ja*  qu'à  3^o  kilogr. ,  lorsqu'elles  sont  engraissées  ,  mais  qui , 
en  raison  de  leur  prix  ,  conviennent  moins  au  plus  grand  nom- 
bre des  cultivateurs  qui  n'ont  que  de  très-petites  exploitations  ; 
la  deuxième  esprce  ,  un  peu  plus  faible  ,  est  la  plus  commune 
et  la  plus  convenable  au  pays  :  elle  est  cependant  plats  forte  que 
celle  dite  d'Artois* 

i°  Dans  le  haut  pays  ,  entièrement  opposé  au  pays  •  bas  par 
Ja  nature  du  sol ,  les  vaches  sont ,  comme  les  chevaux  r  de  race 
Boulonnaise  ;  elles  sont  beaucoup  plus  petites  ,  et  lorsqu'elles 
•ont  grasses  ,  elles  ne  pèsent  qu'environ  i5o  kilogrammes. 

5.°  Dans  le  territoire  intermédiaire,  les  bêtes  a  cornes  sont  de 
lance  d'Artois  ,  et  pour  la  force  et  la  qualité ,  forment  égale- 
ment une  classe  intermédiaire. 

Les  vaches  de  la  a.*  espèce  du  bas  pays  qui  sont  indigènes  4 
consomment  moins  que  celles  de  Flandre  et  fournissent  autant 
de  hit. 

Dans  le  haut  pays ,  la  race  Boulonnaise  obtient  une  nourri- 
ture plus  saine  et  plus  abondante ,  effet  naturel  d'i»ne  meilleure 
culture,  ce  qui  joint  a  l'emploi  des  taureaux  de  Flandre  et  à  la 
régnlarité  des  formes  de  cette  race  ,  a  considérablompnt  amé- 
lioré l'espèce  depuis  20  à  a5  ans.  Leur  croisement  produit 
d  excellentes  vaches  à  lait.  Dans  l'arrondissement  de  Béthune, 
lopins  grand  nombre  des  élèves  sert  à  remplacer  les  béies  qu'on 
livre  à  la  consommation;  on  y  vend  aussi  un  a  sez  grand 
nombre  de  vaches  prêtes  à  mettre  bas,  que  les  marchands 
conduisent  dans  l'intérieur  ,  notamment  à  Paris- 

Arrondissement  de  Boulogne. 
Bans  cet  arrondissement,  les  bètes  à  cornes  sont  de  petite 
taille  (5 pieds  8  pouces  à  4  pieds  2  pouces) ,  mais  elles  sont 
d'une  belle  conformation  ,  et  l'espèce  convient  parfaitement  à 
la  médiocrité  des  pâturages,  ainsi  qu'à  la  foible  nourriture 
quelle  reçoit  pendant  l'hiver.  )  Ile  est  en  général  d'un  bon 
entretien  et  donne  d'assez  bon  lait. 
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Après  les  chevaux ,  les  vaches  sont  une  des  grandes  ressour- 
4  ces  du  cultivateur  Boulonnais;  son  sol  parsemé  de  petites  col- 
lines dont  la  culture  serait  très-difficile ,  le  force  à  laisser  une 
partie  de  son  étendue  en  herbage.  Plus  de  la  moitié  du  terri- 
toire est  en  bois,  prairies,  pâturages,  rleni  et  sable.  Pour 
utiliser  cette  portion  ,  Je  cultivateur  entretient  de  nombreux 
troupeaux  de  vaches,  et  fait  un  commerce  de  beurre  et  d'élèves. 
Ces  motifs ,  joints  à  J'appas  du  gain  ,  ont  porté  les  cultivateurs 
a  multiplier  le  nombre  de  ces  bestiaux  au-delà  des  ressources 
hivernales  qu'ils  peuvent  avoir.  On  remarque  au  surplus  que 
les  vaches  sont  mal  logées  dans  l'arrondissement  de  Boulogne, 
que  leurs  étables  sont  trop  basses  ,  et  que  l'air  y  circule  diffici- 
lement. 

Arrondissement  de  MontreutL  { 
Les  vaches  y  sont  petites  et  d'une  conformation  désagréable. 
Le  peu  de  soin  des  cultivateurs ,  le  mauvais  choix  dos  taureaux , 
3a  mauvaise  habitude  d'employer  les  vaches  et  les  taureaux  à  la 
reproduction  avant  l'âge  convenable ,  sont  les  causes  de  ces 
imperfections. 

Arrondissement  de  St^Omen 

lies  vaches  j  sont  en  général  chétives  et  défectueuses  >  ce  qui 
provient  des  pâturages  marécageux  ,  du  mauvais  choix  des  tau- 
reaux et  de  ce  que  l'on  employé  la  génisse  à  la  reproduction , 
avant  l'âge  convenable. 

Dans  le  canton  d*Aire  •  l'espèce  tient  le  milieu  entre  la  race 
de  Flandre  et  ce  lie -du  Boulonnais.  Dans  quelques  com  m  unes 
du  canton  d*  Ardres .  voisines  de  l'A*  ,  où  les  pâturages  sont  plus 
e  bon  dans ,  on  trouve  quelques  individus  de  la  race  flamande. 
Dans  le  surplus  du  canton,  les  bétes  À  cornes  sont  de  tailla) 
moyenne. 

Dans  le  canton  d'Audruick,  elles  sont  de  la  plus  petite 
espèce. 

Dans  le  canton  de  Fauquembergue  ,  la  race  est  égal om eut 
petite  et  abâtardie  ;  les  tlèves  sont  foibles  et  mal  conformés. 

Dans  le  canton  de  Lumbres  ,  l'espèce  est  également  petite 
mais  moins  défectueuse  dans  les  formes.  Les  vaches  ont  les  os 
petiis  .  les  jambes  courtes  ,  les  cuises  fines  ,  elles  sont  bien  ar- 
rondies et  râblées  ;  cette  race  mérite  d'être  conservée. 

Dans  les  cantons  de  St. -Orner  nord  et  sud,  les  bétes  k  cornes 
sont  généralement  bonnes,  belles  et  bien  constituées.  La 
plupart  peuvent  même  rivaliser  avec  les  races  flamandes  qui 
fournissent  aux  cultivateurs  une  partie  de  leurs  élèves.  Les 
vaches  qui  ne  donnent  plus  de  Jait€sont  mises  en  graisse  par  las 
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listillateurs  de  genièvre;  les  veaux  sont  Achetés  par  les  bonj 
chers  de  l 'arrondissement.  On  vend  pour  Paris  ,  quelques 
vaches  pleines  de  première  qualité. 

Arrondissement  de  St.-Pol. 
Dans  cet  arrondissement ,  les  bétes  k  cornes  sont  de  taille 
moyenne  et  de  qualité  médiocre  .  mais  bonne  pour  le  pays  qui 
ontient  beaucoup  de  terres  en  pente. 


BÊTES   A  LAINE. 

Arrondissement  d'Arras. 

Dans  la  partie  nord  de  cet  arrondissement ,  les  moutons  sont 
ibrts  et  donnent  de  belle  laine  qui  se  vend  de  8  à  10  fr.  la  cotte* 
Dans  la  partie  sud ,  ils  sont  beaucoup  plus  petits  et  donnent  des 
toisons  inoins  fortes  dont  la  laine  est  moins  estimée. 

Arrondissement  de  Bè thune. 
On  distingue  dans  l'arrondissement  de  Bé thune  plusieurf 
spèces  de  moutons  qui  y  sont  placés  suivant  la  nature  du  sol  ; 
1  race  de  Flandre ,  celle  d'Artois  ,  une  espèce  métis  prove- 
<ant  du  croisement  de  ces  deux  races ,  et  la  race  Boulonnaise. 
L.es  montons  flamands  sont  grands  et  forts  ,  ils  pèsent  lorsqu'ils 
?ont  gras,  jusqu'à  55  kilogrammes.  Les  métis  sont  beaucoup  plus 
petits  ;  ils  pèsent  environ  a5  kilogrammes.  Ces  deux  races  sont 
le  partage  du  pays-bas ,  mais  les  métis  conviennent  mieux  aux 
cultivateurs  qui  n'ont  que  de  petits  troupeaux  j  ils  sont  aussi 
plus  communs. 

La  rac«î  tt' Artois  et  celle  du  Boulonnais,  qui  sont  dans  le  haut 
pays,  sont  encore  moins  fortes  ;  le  poids  d'un  mouton  engraissé 
l'excède  pas  ao  Kilogrammes. 

La  laine  des  moutons  flamands  est  de  10  à  ta  pouces  de  lon- 
gueur j  elle  est  soyeuse  et  de  bonne  qualité.  Les  moutons  do 
cette  race  sont  moins  sujets  que  les  autres  au  Jarre ,  espèce  de 
poil  court  et  dur  qui  se  mêlant  aux  laines ,  en  altère  la  bonté. 

La  laine  des  métis  tient  beaucoup  de  celle  de  Flandres. 

La  laine  de  la  race  d'Artois  est  moins  fine  et  moins  douce: 
il  en  est  de  même  de  la  race  Boulonnaise. 

Arrondissement  de  Boulogne* 
Parmi  les  brebis  du  pays ,  on  distingue  trois  sortes  de  Jaine 
l'one  grossière  et  farreute,  qui  n'est  propre  que  pour  les  ma- 
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telâs  :  la  i.%  moins  jartrustt  mais  sans  finesse  >  s'employe  pour 
la  bonneterie  •  la  5.e  pure  «tassez  fine,  sert  à  faire  des  draps 
grossiers  ,  tels  que  le  froc,  la  beige  et  le  plncbina. 

Nous  parlerons  de  l'amélioration  des  troupeaux  de  cet  arron- 
dissement à  l'article  concernant  les  troupeaux  mérinos. 

Les  troupeaux  de  j'arioudi**emeut  de  Boulogne  sont  sujets  k 
une  maladie  qui  est  particulière  au  pays  et  qui  lient  à  l'humi- 
dité du  sol:  ou  la  nomin»  vulgairement  pourriture  ;  ce  n'est 
autre  chose  que  la  pulmonie.  La  grande  quantité  d'eau  que  ces 
animaux  prennent  en  paissant ,  ainsi  qu'une  espèce  de  petits 
limaçons  »  dont  ils  sont  très-avides  ,  et  qui  se  trouvent  toujours 
dans  les  chaumes  des  grains  de  mars  ,  sont  les  causes  de  cette 
maladie  qu'on  ne  remarque  c  pendant  que  dans  les  années  où 
l'été  et  l'automne  ont  eu*  pluvieux.  Mais  un  bon  berger  prévient 
cet  accident  eu  ne  faisant  jwotr.î  *on  troupeau  que  sur  des  ter- 
reins  secs  ou  sur  des  chaumes  de  blé  ,  et  en  donnant  une  bonne 
nourriture  à  iY table  ,  quand  il  croit  que  le  mauvais  temps  peut 
faire  tort  à  ses  moutons. 

'  Arrondissement  de  MontreuiL 

Les  moutons  de  cet  arrondissement  sont  d'assez  bonne  taille  ; 
la  chair  en  est  délicieuse  et  recherchée,  surtout  celle  des  mou- 
tons qui  paissent  dans  des  prairies,  le  long  de  la  mer,  une  herbe 
courte  dont  ils  sont  très-friands.  La  laine  est  assez  longue ,  mais 
grosse  ,  rude  ,  d'un  blanc  -  roujsàtre,  peu  propre  à  être  em- 
ployée dans  les  manufactures. 

Arrondissement  de  St.-Omen 
Dans  le  canton  d'Aire  .  les  montons  sont  de  la  race  dite 
d'Artois.  Dans  celui  d'Audruick  ,  les  troupeaux  sont  composés 
de  moutons  Boulonnais;  les  cultivateurs  pensent  qu'on  ne  pour- 
rait y  introduire  d'autres  races  ,  pareeque  les  herbes  sont  trop 
peu  succutem>s,  mais  c'est  une  erreur,  car  les  moutons  de  race 
pure  ou  mctU  n'exigent  pas  une  autre  nourriture  que  ceux  du 
pavs. 

Dans  le  canton  de  Fauquembergue.les  moutons  sont  petits  et 
de  mauvaise  qualité.  Les  bétes  à  laine  du  canton  de  Lumbres 
sont  de  bonne  taille  et  bien  constituées»  elles  ont  les  jambes  , 
1 1-s  oreilles  et  la  tète  longues.  Leur  laine  est  d-»  médiocre  qua- 
'  lité.  U  existe, dans  cette  r.Cf.une  variété  qui  a  la  laine  plus  h  ne. 
bans  les  cantons  de  St. -Orner  ,  les  bêtes  à  laine  indigènes 
sont  de  moyenne  grandeur  :  la  race  peut-être  nommée  demia 
flamande. 

La  chair  des  moutons  de  race  d'Artois  qui  se  trouvent  dans 
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les  cantons  d'Aire  et  de  St.-Omer ,  est  meilleure  que  celle  des 
moutons  de  Flandre. 

La  laine  des  troupeaux  de  l'arrondissement  de  St-Omerest 
en  général  de  médiocre  qualité  ,  propre  seulement  à  faire  des 
matelas  et  des  étoffes  grossières. 

Le  dessolement  dans  une  partie  de  l'arrondissement, ainsi  que 
l'améliorât  ion  de  la  culture,  en  diminuant  les  pâturages,  nuisent 
à  la  multiplication  des  bêtes  à  laine  ;  d'un  autre  coté,  l'habitude 
où  l'on  est  de  faire  servir  les  derniers  agneaux  à  la  reproduc- 
tion ,  contribue  beaucoup  à  appauvrir  l'espèce. 

Arrondissement  de  St.-PoL 
Les  bctes  a  laine  de  cet  arrondissement  sont  d'une  petite 
taille  ,  et  ne  donnent  qu'une  laine  grossière. 

TROUPEAUX  DE  MÉRINOS  et  Croisement. 


L'amélioration  d*s  tronpeaux  de  bêtes  à  laine  par  le  croise- 
ment avec  des  mérinos  et  dos  métis  ,  fait  des  progrès  rapides 
dans  ce  département,  principalement  dans  l'arrondissement 
de  Houlogne  où  il  se  trouve  plusieurs  troupeaux  perfectionnés» 
et  beaucoup  d'autres  de  métis  plus  ou  moins  améliorés. 

Toutes  les  objections  qu'on  a  faites  contre  l'introduction  de 
races  étrangères  sont  détruites ,  dans  la  partie  du  bas  Boulon- 
nais. Les  préjugés  ont  cédé  à  l'expérience.  On  ne  croit  pins 
qu'il  soit  impossible  d'acclimater  ces  espèces  dans  le  pays  ,  ni 
u'elles  exigent  plus  de  soins  .  plus  de  nourriture  et  d'une  qua- 
ré  pins  >uccul*nt*.  On  reconnaît  aujourd'hui  qu'en  traitant 
ces  espèces  précieuses ,  commo»  celles  du  pays  ,  on  aura,  aveo 
beaucoup  plus  ue  profit ,  les  mêmes  résuli.tts  p  >ur  la  conserva- 
tion de  la  santé  des  animaux  f  t  pour  leur  multiplication.  Enfin 
l'amélioration  des  laines  serait  générale  dans  rarrondissrment  ; 
un  seul  obstacle  l'arrête,  cest  la  vento  des  ugneaux-mâles 
cli  H  très. 

Le  Boulonnais  est  un  pays  d'élèves  :  la  plupart  des  troupeaux 
sont  composés  de  brebis-mères.  On  vend  les  agneaux  à  l'âge  de 
8  a  9  mois.  Des  marchands  viennent  les  acheter  chez  les  cnlti-  « 
vateurs.ou  ceux-ci  vont  les  vendre  clans  les  foires.  L»js  francs- 
marchés  de  Fauquembergu*  et  d'Hucqmdi»»  q»»  sont  sur  les 
frontières  de  l'ancien  Artois,  sont  ceux  où  il  se  vend  le  plus  do 
bétes  à  laine.  Elles  s'y  achètent  pour  passer  d.  ns  l'intérieur  de 
l'ancien  Artois ,  d'où  une  partie  va  sur  K  s  frontières  du  uépar- 
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tcment  du  Nord  et  de  l'Aisue.  îl  paraîtrait  rjne  l\>rnéMorationi 
est  peu  connue  dans  ces  départemens,  puisque  les  cultivateurs 
préfèrent  acheter  respf»co  commune  dont  la  laine  se  vend 
moitié  moins  ,  quoique  la  béte  coûte  autant  à  nourrir.  11 
serait  difficile  de  concevoir  les  motifs  d'une  telle  conduite  , 
si  l'on  ne  réfléchissait  que  les  raisonnement  échouant  trop 
souvent  contre  les  préjugés  et  contre  une  ancienne  routine. 
Ces  mêmes  obstacles  ont  existé  autrefois  contre  l'introduction 
des  races  étrangères  clans  le  boulonnais  L 'expérience  de  plu- 
sieurs années  a  déterminé  à  faire  des  essais  qui  ont  réussi.  Les 
cultivateur*  .««ont  aujourd'hui  convaincus  par  l'expérience  com- 
bien il  est  avantageux  de  substituer  ces  espèces  précieuses  à  I* 
commune.  11  en  sera  de  môme  des  cultivateurs  de  l'Artois  qui 
achètent  les  agneaux  mAles  provenant  du  Bonlonnais.Icur  profit 
est  si  clair  qu'il  n'est  pas  passible  de  ne  pas  l'aj  percevoir.  I.a 
spéculation  de  ceux-ci  consiste  h  acheter  des  agneaux  mâles  ;  ils 
les  nourissent  pendant  l'hiver  et  le  printems  suivant ,  ils  font  fa 
tonte  de  ces  bêtes  et  les  revendent  ensuite.  Le  profit  des  culti- 
vateurs se  trouve  donc  dans  la  vente  des  laines  et  dans  le  cru 
des  agneaux. 

Le  cru  est  le  même  dans  l'une  et  l'autre  espèce.  Il  n'y  a  pas 
plus  n'avantage  dans  l'une  que  dans  l'antre, mais  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  la  hiine  ,  la  toison  des  mérinos  pèse  beaucoup  plus; 
la  laine  est  beaucoup  plus  chère,  en  un  mot,  on  peut  assurer 
qu'elle  produit  trois  lois  plus.  L'espèce  améliorée  produit  en 
proportion  du  degré  d'amélioration.  Ces  premiers  nourricier* 
revendent  ces  agneaux  à  d'antres  cultivateurs  qui  les  gardent 
une  année  ;  après  la  tonte,  ils  les  revendent  pour  les  engraisser, 
ou  les  engraissent  eux  mêmes  pour  la  boucherie.  La  spécula- 
tion de  ceux-ci  est  la  même  qn#»  celle  des  premiers  :  leur  profit 
est  dans  le  cru  dn  mouton  et  dans  le  produit  de  la  laine  :  ils 
trouveront  donc  également  un  profit  double  en  donnant  la 
préférence  h  l'espèce  améliorée. 

On  prétend  que  la  chair  du  mérinos  est  d«  mauvais  goût  ; 
cette  objection  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  réfutée  :  l'expérience 
prouve  qu'à  nouriimre  égale  ,  l'espèce  améliorée  engraisse  plus 
facilement  que  l'indigène  ,  qu'elle  n'est  pas  inférieure. si  mémo 
elle  n'est  pas  supérieure,  pour  la  délicatesse  de  la  chair.  D'ail- 
leurs les  mérinos  et  les  bêtes  améliorées  sont  si  répandus  dans 
un  rayon  de  20  lignes  de  Paris  .  qu'on  ne  p^ut  douter  que  les 
bouchei  s  en  feraient  la  différence  ,  s'il  en  existait. 

Un  fait  qui  vient  de  se  passer  dans  l'arrondissement  de  Bou- 
logne, prouve  (jue  s'il  y  a  dt  U  différence  .  elle  est  à  l'avantage, 
des  bêtes  améliorées. 
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Le  sieur  Boucle t  »  propriétaire-cultivateur  à  St.-Tngleverr. 
«antonde  Marquise,  a  1  acne \à  *t  il  y  a  quelques  armées,  une  crn- 
tair.e  d'agne.>ux  m&les  du.  trnupr-au  de  MM  Dt  Iporte  de  Boulo- 
gne. II  a  f.iit  deux  tontes,  il  les  »i  engraissés  et  les  a  vendus  à  un 
bouclirr  de  Paris  4  francs  par 'tête  plus  cher  qne  les  moulons 
eras  indigènes  du  boulonnais.  Il  a  trouve  tant  «le  proiit  d;ms 
ce  premier  essai  qu  il  vient  de  proposer  a  M.  Loppe,  membre 
du  Jury  pastoral,  maire  de  la  commune  de  VVimdle  .  de  faire 
un  marché  pour  plusieurs  années,  en  lui  achetant  ,  au  prix  des 
agneaux  du  pays  ,  ses  agneaux  purs  et  métis,  dans  l'état  où  ils  so 
trouveront  après  la  tonte. 

L'arrondissement  de  Boulogne  dans  lequel  se  trouve  un  des 
plus  anciens  établissemens  de  troupeaux  de  race  étrangère  ,  et 
où  l'amélioration  est  très  avancée ,  est  c*  pendant  celni  qui 
a  le  moins  de  facilité  pour  la  vente  de  ses  laines.  Placé  à  l'extré- 
mité du  département  ,  sur  le  bord  de  la  mer,  il  n'a  pour  cette 
vente  cm»*  le  marché  de  St.-Omer  ,  oii  îl  y  a  peu  de  concur- 
rence, au  lieu  que  les  cultivateurs  d<  s  autres  ariondissemens 
plui  voisins  dts  établisse  meus  de  fabrique,  trouveraient  un 
débit  plus  facile  et  plus  avantageux 

Un^i  objection  qui  paraU  avoir  beaucoup  de  crédit  sur 
l'esprit  des  cultivateurs  qui  ne  con Laissent  pas,  par  l'expé- 
rience, l'avantage  de  l'éducation  des  mérinos  ou  des  métis,  cVst 
que  les  moutons  indigènes  sont  plus  forts  ;  mais  il  est  constant 
que  si  les  mérinos  n'ont  point  autant  d'apparence  dans  la  pre- 
mière année  de  leur  naissance  ,  cette  différence  provient  d<* 
leur  conformation  et  de  la  qualité  de  leur  laine.  En  naissant,  ils 
ne  sont  couverts  que  d'une  espèce  de  duvet,  tandis  que  la  leine 
grosse  et  crépue  des  agneaux  indigènes  fait  paraître  leur  corps 
plus  gros  et  plus  fort.  Les  jambes  des  mérinos  sont  d'ailleurs 
plus  courtes.  Mais  à  l'Age  de  deux  anstle  mérinos  se  développe, 
il  ne  devient  pas.il  est  vrai ,  aussi  grand  que  la  race  communo; 
mais  il  a  plus  de.corps  ;  il  a  le  rein  plus  large  ,  le  col  plus  gros; 
il  est  plus  carré.  Si  on  le  pèse  alors  et  surtout  lorsqu'il  a  h 
bouche  faite  et  qu'il  est  gras,  on  le  trouvera  plus  pesant  qu*--  le 
mout<*n  du  pays.  La  vente  que  vient  de  faire  M.  Boucler,en 
offre  une  preuve  sans  replique.car  le  boucher  recherche  plutôt 
le  poids  de  la  bête  que  la  qualité  de  U  laine.  11  est  donc  évident 
que,  sous  tous  les  rapports,  le  croisement  et  l'amélioration 
des  troupeaux  offrent  des  bénéfices  certains  aux  cultivateurs. 

Le  gouvernement  toujours  attentif  a  ce  qui  peut  augmenter 
)a  prospérité  de  la  France  ,  a  établi  dans  ce  département  un 
dépôt  de  béliers  de  race  pure.  Ce  dépôt  composé  actuellement 
de  plus  dç  cent  béliers  mérinos t  est  piaeé  citez  M.  Loppe ,  pru- 
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priétairc  cultivateur  et  Miiirè  â  Wi  mi  Ile,  près  Boulogne.  En 
181  2,  il  ne  s'y  trouvait  que  60  béliers  qui  ont  sailli  1 ,7^*  brebis 
dont  575  mérinos  ,  5/j  »  métis  tîé  i.*rt  génération  ,  70 de  a. 
génération  ,  220  de  5.em*  génération  et  ZJfi  indigènes. 

Un  antre  troupeau  rie  mérinos  plus  consi«5éràble  ,  puisqu'il 
est  composé  de  200  béliers  ,  appartenant  également  au  gouver- 
nent nt.est  déposé  sur  les  contins  de  l'arrondissement  d'Arras. 
chez  M  Maille  ,  cultivateur  au  Gros  Tison  ,  commune  da 
laicheux  ,  arrondissement  de  Doullens  ,  département  de  la 
Somme.  Nos  cultivateurs  de  cette  région  commencent  à  sentir 
le  parti  avantageux  qu'ils  peuvent  tirer  de  ce  voisinage,  et  tout 
nnnonce  à  cet  égard  une  amélioration  rapide  dans  nos  n ou* 
peaux. 

Le  canton  de  Lnmbres  .  arrondissement  de  St.-Omer ,  pt-ot 
aussi  être  cité  pour  l'amélioration  des  troupeaux  :  si  l'arron- 
dissement possède  onze  à  douze  cens  bétes  à  laine  plus  ou  moins 
améliorées  ,  il  s'en  trouve  au  moins  neuf  cens  dans  lec  aton 
de  Lumbres. 

M.  Delengaigne  ,  maire  de  Seningbem  t  s'occupe  depnis 
douze  ans  avec  succès  de  l'amélioration  d'un  troupeau  qui  est 
actuellement  au  degré  de  superHn. 

Nous  termineions  celte  Notice  générale  sur  les  bestiaux,  en 
remarquant  avec  un  Amateur  de  l'agriculture  aussi  instruit  que 
modeste,  et  qui  nousdéfeud  de  le  nommer,  i.°  que  depuis  17Î&) 
îe  nombre  des  bétes  a  corne  est  considérable  ment  augmenté 
dans  le  Pas-de-Calais  5  a. 0  qu'il  y  a  aussi  augmentation  dans  la 
nombre  des  chevaux  j  5.°  que  ces  résultats  sont  principalement 
sensibles  dans  les  arrondissemens  d'Arras, de'  Béthune  et  de  St.- 
Orner.  11  nous  semble  incontestable  que  ces  augmentations 
sont  dues  à  la  division  des  grandes  fermes  ,  au  dessolementquf 
gagne  de  proche  en  proche,  et  à  la  propagation  des  prairies  aru- 
iicielles  qui  produisent  une  nourriture  plus  abondante.  Mais 
nous  pensons  que  les  mêmes  causes  ont  amené'de  la  diminution 
dans  le  nombre  des  moutons.  Nous  espérons  cependant  que 
l'introduction  successive  des  mérinos  augmentant  les  bénéfices 
du  cultivateur,  le  déterminera  à  multiplier  des  troupeaux  dont 
ii  sait  apprécier  généralement  d'ailleurs  toute  l'utilité  par  1  ex- 
cellent engrais  que  le  parcage  procure  à  ses  terres  labourables. 


ScirFNT  des  Notices  particulières  par  Canton ,  à  h  suit? 
desquelles  seront  placés  les  tableaux  nume'èiquet 
Bestiaux* 
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NOTICES 
Par  Cantons,  SUR  L'EDUCATION 

DES  BESTIAUX. 


Arrondissement  d'Arras. 

Canton  d1 'Arras ,  (Nord). 

Pea  d'élèves  depuis  1780:  le  nombre  des  bétes  à  cornes  a 
beaucoup  augmenté  par  l'effet  de  la  division  des  fermes. 
même  cause  a  produit  quelque  augmentation  dans  le  nombre 
des  cbevaux  et  une  diminution  dans  celai  des  bétes  à  laine. 

Canton   A*  Arras  ,  (  Sud.  ) 

On  ne  fait  point  d'élèves.  Le  nombre  dei  cbevaux  et  des  bétes 
à  cornes  a  considérablement  augmenté .  à  cause  du  dessolemant 
et  de  la  division  de  plusieurs  fermes.  Depuis  1789.  il  n'y  a  pas 
de  changement  sensible  pour  le  nombre  des  moutons* 

Canton  de  Bapaume. 

Point  d'élèves  eu  cbevaux.  Les  troupeaux  de  bétes  à  laine 
sont  améliorés  par  le  mélange  des  moutons  d'Espagne.  Il  s'en 
trouve  à  Avesnes  -  lez  -  Dapaume  uu  troupeau  de  5oo  dont  le 
quart  est  de  race  pure.  Le  nombre  des  cbevaux  et  des  bêtes  à 
cornes  est  augmenté  ,  et  la  race  des  vache*  améliorée. 

Canton  de  Beaumetz  lez  Loges. 

-Aucune  éduca  ion  particulière  de  troupeaux.  Les  cbevaux 
sont  acbetés  aux  marenés. 

Il  y  a  plutôt  augmentation  que  diminution  dans  le  nombre 
des  bestiaux  de  toute  espèce. 

Canton  de  Bertincourt. 

Il  y  a  à  Leîmcquière  un  troupeau  de  mérinos  et  plusieurs 
autres  de  race  ordinaire  ,  à  Yélu.  M.  le  Maire  fait  des  élèves 
en  chevaux  et  en  moutons  Espagnols  qui  donnent  des  espé- 
rances. 

Le  nombre  des  bestiaux  est  à-peuprès  le  même  qu'eu  1789. 
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un  peu  en  chevaux  et  en  Létes  k  cornes.  II  y  a  peu  de 
chaugeuient  dans  le  nombre  de  bestiaux. 

Canton  de  Norrent  -  Fontes? 

Nirle  amélioration  en  ce  genre  ;  quelques  élèves  en  chevaux, 
notamment  à  Blessy  .  mais  peu  d'élèves  en  bêles  à  laine.  En 
général  point  de  changement  depuis  1789  j  dans  certaines 
communes  telles  que  Blessy .  Ecquedecques ,  augmentation 
dans  le  nombre  des  bétes  à  laine  ,  mais  diminution  à  Estrée- 
Blanche  et  Maxingbem* 

Arrondissement  de  Boulogne* 

i 

Canton  de  Boulogne. 

A  la  Capelle ,  commune  de  Baincthun  ,  se  trouvent  les 
établissemens  agricoles  de  M.r*  Delporte.  Leurs  troupeaux 
élevés  à  la  manière  anglaise ,  se  font  remarquer  parmi  tous 
ceux  du  pays. 

A  Pittetaux  et  à  Wimille  ,  il  existe  des  mérinos  et  des  métis 
et  les  troupeaux  y  ont  éprouvé  une  grande  amélioration.  On 
y  élève  aussi  beaucoup  de  poulains.  En  général  ,  le  nombre 
des  bestiaux  et  des  moutons  est à-peu-près  le  même  qu'en  1780. 

Canton  de  Calais. 

L'éducation  des  troupeaux  est  améliorée  dans  la  commune 
de  Bonningues  par  l'introduction  des  béliers  d'Espagne. 

L'éducation  des  chevaux  est  aussi  très  -  soignée  dans  les 
communes  de  Bonningues  et  Sangatte. 

Le  nombre  des  bêtes  a  laine  est  augmenté  dans  ce  canton. 
Celui  des  bétes  à  cornes  s  est  toujours  soutenu  ;  ces  derniers 
sont  peu  estimés  ,  mais  les  moutons  sont  préférables  à  ceux 
du  département  du  Nord. 

Canton  de  Desvies. 

Le  nombre  des  bêtes  a  cornes  et  des  chevaux  est  a-pen- 
près  le  même  qu'en  1789,  excepté  dans  les  communes  de 
Boumonville  ,  Crémarest ,  Wirvignes  ,  Desvres  ,  Menneville, 
AHncthun  ,  Lohgfossé  ,  Selle  ,  Belles  ,  Bellebrunc  et  Nabring* 
hem.  où  il  est  dimiuué.  La  cause  de  cette  diminution  ,  pour 
les  dix  premières  communes  ,  est  l'interdiction  du  pâturage 
dans  la  forêt  de  Desvres  ♦  et  pour  la  onzième ,  la  mise  eu  culture 
d'un  rietz  qui  existait  daus  1*  commune. 

Canton 
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Canton  de  Gaines* 

On  lie  remarque  aucune  amélioration  ni  dégénération  dans 
les  bestiaux  de  ce  canton.  Leur  nombre  est  à-peu-près  le  môme 
qu'en  1789,  il  y  a  cependant  un  peu  d'augmentation  dans  le 
nombre  des  bétes  à  cornes  ,  occasionnée  par  l'amélioration  de 
la  culture. 

Canton  de  Marquise* 

L'éducation  des  bêtes  «  laine  s'est  améliorée  par  l'introduc- 
tion des  mérinos  et  le  croisement.  Ce  croisement  a  lieu  d.ins  g 
communes ,  savoir:  Ambletense.  Audingben,  Audressellos  * 
Bazmghen  ,  Hervelinghen .  Leubringhen ,  Maningben  ,  Tar- 
dinghen  et  Wierre-Elfroy.  A  Marquise,  on  remarque  de  l'aîné-» 
lioration  dans  les  chevaux  par  le  bon  choix  des  étalons.  Il  y  a 
quelques  chevaux  de  selle  ,  provenant  de  l'étalon  confie  par  le 
Gouvernement  à  M.  Delporte  L'interdiction  des  pâturages 
dans  les  forêts  a  occasionné  une  diminution  sensible  dans  le 
nombre  des  bestiaux  des  communes  de  Carly  et  Condette. 

Dans  les  autres  communes,  le  nombre  en  est  à-peu-près  le 
même  qu'en  1789. 

Canton  de  Samen 

Toute  la  ressource  des  cultivateurs  consistant  dans  les 
élèves  de  bestiaux  ,  ils  prennent  beaucoup  de  soin»  pour 
en  a\oir  d'une  boune  qualité,  (/éducation  des  chevaux  est 
soignée  dans  toutes  les  communes  et  prend  chaque  aunée 
tfee  nouveaux  accroissements. 

Arrondissement  db  Montrboil. 

^^^^  ^^^^^^^fc 

Canton  de  Campagne. 

A  Beaurainville .  Brimeux,  Hépiuoy  ,  St.-André-au-Bots  ♦ 
il  existe  des  troupeaux  de  métis  ;  a  Dois-Jean,  un  troupeau  de 
mérinos.  Dans  ce  même  village  il  y  a  diminution  sensible  dans 
le  nombre  des  bêtes  il  cornes  ,  depuis  que  le  pâturage  daus  les 
fordts  est  défendu. 

Dans  les  autres  communes  1  il  y  a  plutôt  augmentation  que 
diminution  eu  ce  genre. 

Canton  SE  tapies. 
Dans  les  viltages  de  Hubersent  t  Lefaux  et  Mont-Cavrel  on 

.Nnn 
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«  introduit  des  mérinos  dont  le  croisement  avec  les  moutons 
hd*u  pays  a  déjà  opéré  une  amélioration  sensible  ) 

On  fait  quelques  élèves  en  chevaux  dans  ce  canton,  mais  en 

féncral  les  cu'ti\auurs  eboisisssent  mal  les  étalons  ,  préférant 
ampleur  à  1  élégance  des  formes.  A  Inquesent  et  a  Mout- 
<  avril  ,  il  v  a  une  augmentation  notable  dnus  le  nombre  des 
télés  a  corucs. 

Canton  de  Fr/fgcs, 

Il  n'y  a  d'autre  amélioration  dans  l'éducation  des  troupeaux 
que  celles  des  Lèv  s  à  laine  dans  la  seule  cotmnuue  de  Fressin 
par  e  croisement  avec  des  mérinos.  / 

Le  nombre  des  bestiaux  est  à  peu-près  le  même  vfu'en  17P9. 

A  Mine  as,  il  y  a  augmentation  par  l'introduction  des  prairies 
artificielles. 

A  Fressin  et  au  Biez ,  il  y  a  diminution  dans  le  nombre  de 
bêles  à  cornes  ,  ce  qui  provient  pour  Fressiu.de  la  défense 
■de  laisser  paître  les  bestiaui  dans  les  bois  ,  et  pour  Lebîez,de 
la  location  d  une  partie  des  terres  de  la  commune  a  des  culti- 
vateurs domiciliés  dans  les  communes  voisines. 

Canton  d'Hesdin. 

On  fait  peu  d'élèves  dans  ce  canton.  Les  espèces  n'ont 
«prouvé  en  général  ,  depuis  1789,  ni  amélioration  ni  dégéné- 
ralioii.  Quelques  béliers  mérinos  ont  été  introduits  dans  un 
petit  nombre  de  troupeaux  de  ce  canton  pour  le  croisemeut 
avec  les  brebis  du  pays.  Les  chevaux  sont  depuis  quelques 
années  plus  recherchés  ainsi  tjue  les  poulains  ;  on  s'attache 
è  en  élever  davantage. 

Il  y  a  augmentation  dans  plusieurs  communes  ,  Irlfes  crue 
Warconnelle  ,  Mouriez,  Plumoison,  et  diminution  dans  d'autres 
pour  les  Wtes  à  cornes  ,  telles  que  Guisy  ,  Uuby-St.-Leu  et 
Marconne  ,  par  suite  de  La  défense  de  faire  pailre  les  bestiaux 
dans  les  bois,  l.a  mise  en  culture  d'une  partie  des  mai. us  com- 
munaux est  aussi  cause  de  diminution  dans  le  nombre  des 
bestiaux  de  plusieurs  commuues  de  ce  canton. 

Canton  d Hiicqueliers. 
A  Clenleu ,  il  existe  un  troupeau  de  *5  *  3o  moutons  de 


onction  des  prairies  artificielles  a  fait  augmenter  le  nombre  des 
bêles  è  cornes  dans  plusieurs  communes ,  uotainnieut  *  Heily 
et  Rumilly. 
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Canton  de  Mon  treuil. 

La  race  dos  chevaux  est  beaucoup  améliorée  depuis  rétablis» 
sèment  du  haras  d*Àbbeville. 

L'intro<îucttorr  des  béliers  mérinos  et  le  croisement  drs 
espèces  ont  amélioré  les  troupeau-»  des  communes  de  Beau*- 
merie,  Caunpign'*ul->ez-petite!J,  kîgny,  Vertou,  YVaben,  BercV» 
Ecuires,  Calloteric  et  Neuville. 

L'éducation  d*s  chevaux  est  asser.  soignée  ,  notamment' à 
Caoïpigneul-lea-petites  ,  a  Verton,  à  Berck  et  à  Neuville,, 

Arrondissement    ub   St. -O mer. 

Canton  d  Aire. 

À  CI  arques,  il  y  a  un  petit  troupeau  de  mérinos:  on  y  fait  des» 
élèves  en  chevaux  dqnt  une  partie  se  vend  pour  la  Picardie  et 
la  Normandie. 

Il  y  a  peu-  d*amékoration  dans  les  races  depuis 
Excepté  à  Thérouanne  ou  l'on  a  mis  en  culture  le  tertein  sur 
lequel  existait  autrefois  la  capitale  des  Morîns.  Cette  espèce  de 
déiVichemcnl  a  augmenté  lie  nombre  des  bestiaux* 

Canton  d  Ardre? - 

te  croisement  avec  des  béliers  mérinos  a  pro/fuit  un  peu, 
d'amélioration  dans  les  troupeaux  de  bêtes  à  raine  ,  mais 
l'exemple  donné  par  la  commune  de  Nordausques  a  été  peu, 
suivi. 

L'ainélioratiea  dans  les  chevaux  et bé tes  à  cornes  est  beau- 
coup  plusseusîble  par  les  soins  que  les  cultivateurs  ont  mis  à 
se  procurer  des  taureaux  et  des  étalons  étrangers ,  ainsi  que  de 
bonnet»  poulinières. 

Les  chevaux ,  bétes  à  cornes  et  à  taine  sont  augmentés  et* 
nombre  depuis  1789,  par  l'introduction  des  prairies  arlifi-» 
cielles  qui  ont  procuré  plus  de  nourriture  pour  les  bestiaux. 

« 

Canton  d'Audruick. 

Quelques  béliers  mérinos  ont  été  introduits  dans  les  trou» 
peaux  des  villages  de  S.te-jYIarick  rque  et  Zutkcrque. 

L  éducation  des  chevaux  est  très-soignée  dans  ce  canton;  ellei 
y  est  améliorée.  L'espèce  de  chevaux  e*t  de  bonne  qualité^ 
elle  est  propre  à  la  fatigue  et  rivalise  avec  celle  de  Flandre. 

Les  betes  à  cornes  y  sont  anssi  d'une  belle  espèce. 

Il  j  a  augmentation  dans  le  nombre  des  bêtes  à  laine,  prû> 
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cipalcmcnt  dans  les  communes  d'Ove ,  Vieille  Eglise  ,  Ofle- 
kerque  et  S.-Folquin. 

Canton  de  Fauquemb orgue. 

On  fuit  dans  ce  canton  des  élèves  en  chevaux,  et  en  bétes  à 
cornes  ...  L'une  et  l'autre  espèce  sont  améliorées  par  le  bou 
choix  des  étalons  et  des  taureaux  ,  mais  on  met  en  général  les 
chevaux  trop  jeunes  au  travail. 

Depuis  1789  il  y  a  augmentation  dans  le  nombre  des  bétes  à 
cornes  et  dans  celui  des  chevaux«occasionnée  par  l'introduction, 
des  prairies  artificielles. 

Canton  de  Lumbres. 

On  fait  peu  d'élèves  dans  ce  canton  ;  quelques  béliers  raérU 
no*  ont  été  introduits  dans  les  troupeaux  ties  communes  de 
Lumbres,  Nielles-lez-Bléfjuin  et  Seninghem. 

L'introduction  des  prairies  artificielles  dans  ce  canton, a  occa- 
sionné une  augmentation  dans  le  nombre  des  bestiaux.  Dans  la 
commune  de  Fruges  »  il  est  diminué  par  l'effet  du  partage  d'aja 
marais  communal  d'environ  80  hectares. 

Canton  de  St. 'Orner  (Nord  )• 

On  s'applique  beaucoup  dans  ce  canton  à  l'amélioration  des 
chevaux  ,  au  moyen  des  étalons  et  des  jumens  poulinières  que 
l'on  tire  de  la  Flandre. 

Dans  les  villages  de  Houle  et  de  Moule  ,  il  existe  des 
mériuos. 

Canton  de  St.- Orner  (  Sud  ). 

m 

A  Leulinghem,il  existe  un  troupeau  de  mérinos  de  loabreb1** 
3a  béliers  et  60  agneaux  appartenant  à  M.  de  Waringhçm* 
maire. 

,On  fait  des  élèves  en  chevaux  à  Zucjausque^ 

AnaoKDissEM^NT  xxx  St.  -Pow 
Canton  dAubigny. 

On  fait  peu  d'élèves  ;  les  chevaux  et  les  troupeaux  sont  tirés 
du  Boulonnais. 

Le  nombre  des  chevaux  est  généralement  le  même;  celui  dea 
moutops  est  augmenté  dans  plusieurs  communes.  Le  croise* 
ment  avec  des  béliers  mérinos ,  se  propage  dans  çe.  canton^ 
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Canton  <T Anxi-Ie  Château* 

La  race  des  chevaux  est  toujours  à  peu-près  la  même.  Il  y  % 
dans  le  canton  des  troupeau*  considérables',  maïs  les  pâturages 
ne  sont  pas  propres  à  les  améliorer.  Néanmoins  M.  Tempes» 
maire  de  Bouret ,  a  un  troupeau  de  moulons  de  aoo  bêtes  de 
race  pure  d'iispagne. 

Canton  d Avesnes-le  Comté* 

On  ne  fait  pas  d'élèves  en  chevaux  ;  il  y  a  maintenant  trois 
troupeaux  de  moutons  de  race  espagnole,  et  plusieurs  proprié» 
taires  et  fermiers  se  procurent  des  béliers  mérinps  pour  croiser 
leurs  troupeau*.  Depuis  1789, 'peu  de  changement  dans  le 
nombre  des  bestiaux  et  des  bêtes  à  laine* 

Canton  d'Heuchin. 

On  fait  des  élèves  en  chevaux  »  mais  la  mauvaise  qualité  des 
étalons  s'oppose  à  l'amélioration  de  l'espèce.  La  division  de 
plusieurs  fermes  depuis  1789*  a  produit  une  augmentation 
dans  le  nombre  des  bêtes  à  corn  r  s. 

On  renouvello  les  troupeaux  de  bêtes  à  laine  par  des  élèves 
du  pays. 

Canton  de  St.-Pol. 

On  fait  peu  d'élèves  en  chevaux  ;  les  mauvais  pâturages 
dans  quelqnes  communes  ont  produit  une  diminution  dans  le 
nombre  des  bestiaux.  La  division  de  plusieurs  fermes  a  aussi 
apporté  ce  changement  clans  le  nombre  des  chevaux. 

i\elie  diminution  est  généralement  compensée  par  l'augmen- 
tation des  bêles  à  laine  et  à  cornes  dont  quelques  proprié~ 
taires  retirent  de  grands  bénéfices. 

Canton  de  Wail. 

On  fait  des  élèves  cri  chevaux  d'assez  bonne  nature.  Les 
mérinos  qu'on  croise  avec  les  moutons  du  pays ,  promettent 
aussi  une  amélioration  dans  les  troupeaux.  Depuis  1789,  même 
nombre  dans  1rs  chevaux  et  les  bestiaux;  celui  des  bétes  à  laine 
est  seul  augmenté. 
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COMMERCE, 

FABRIQUES  ET  MANUFACTURES»* 

IjE  commerce  maritime  et  le  cabotage  en  tems  de  paix  ;  le 
commerce  des  grains  ;  la  fabrication  et  le  commerce  des  huiles  ; 
le  commerce  des  dentelles  ;  la  pèche  ,  la  salaison  et  l'exportation 
«I it  harrengj  le  commerce  des  jeunes  chevaux;  la  vente  des 
bestiaux,  celle  des  graines  céréales  ,  sont  les  principales  res- 
Bourecs  commerciales  de  ce  Département. 

Il  existe  aussi  des  tanneries,  des  filatures  de  coton,  des 
manufactures  de  pipes,  des  aieliers  de  bonneterie  et  quelques 
fabriques  de  papier. 

Nous  allons  présenter  l'état  de  cette  industrie  par  arrondisse- 
ment. .  .  Nous  en  donnerons  ensuite  une  courte  notice  par 
cantons. 

Arrondissement  d*Arra$. 

I/arrondi<5eir.ent  d'Arras  fabriquait  avant  la  révolution  une 

frande  quantité  de  linons-batistes.  Cette  fabrique,  qui  occupait 
eaucoup  de  monde  dans  le  quartier  de  Bapaume,  est  absolu- 
ment tombée. 

J..lle  a  été  remplacée  bien  imparfaitement  par  les  filatures 
et  par  quelques  fabriques  d'étoffes  de  coton. 

Dans  la  j.ec*  année  de  la  révolution  ,  plusieurs  filatures  de 
coton  se  sont  établies  dans  cet  arrondissement  ;  à  l'époque  do» 
traité  d'Amiens  ,  ce  f;enre  d'industrie  avait  reçu  des  accroisse- 
mens  assez  considérables  et  occupait  un  bon  nombre  d'ouvriers. 
Cet  état  satisfaisant  a  continué  jusqu'en  1807,  que  le  prix  des 
cotons  en  laine  a  augmenté  considérablement.  Depuis  ce  tenuy. 
les  filatures  qui  n'ont  pas  été  abandonnées  ,  languissent  et  ne 
produisent  aucuu  bénéfice  aux  propriétaires. 

Il  existe  dans  cet  arrondissement,  1160  broches  de  raull- 
jennys  ,  48',  métiers  à  tisser  le  coton  et  a5o  métiers  pour  la  fa- 
brication de  la  bonneterie.  Les  tissus  de  colon  que  Ton  fabri- 
que ,  sont  des  calicots ,  des  mouchoirs.  Cette  fabrication  de 
tissus  n'a  lieu  que  dans  le  quartier  de  Bapaume  ,  et  remplace  , 
comme  nous  l'avons  dit,  celle  du  linon-batiste  ;  m*.is  chaque 
tuuicstfc  voit  décroître  les  produits. 
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La  principale  fabrique  de  l'arrondissement  d'Arras  *est  celle 
des  dentelles  ;  elle  est  d'autant  plus  intéressante  que  la  plupart 
des  familles  peu  aisées  n'ont  que  celte  seule  ressource.  Il  est  bien 
important  pour  le  pays  qne  cette  fabrique  puisse  se  soutenir  ; 
mais  depuis  long-tems  les  débouchés  manquent ,  ce  qui  fait 
que  les  magasins  s'encombrent  et  que  les  dentelles  tombent  à 
un  si  bas  prix,  que  les  bonnes  ouvrières  peuvent  à  peine  gagner 
5  centimes  par  heure  ,  ce  qui  réduit  un  très  -  grand  nombre  de 
familles  à  la  miser  *  et  porte  beaucoup  de  filles  à  quitter  le  tra- 
vail pour  se  livrer  au  libertinage.  Cependant  cette  fabrique 
occupe  plus  de  bras  qu'en  i7fp,  pareequ  elles  est  étendue  dans 
les  campagnes.  / 

Le  traité  de  commerce  de  1 78G  était  singulièrement  favo- 
rable à  cette  fabrique  pour  l'exportation  ;  jusqu'au  moment  de 
la  révolution,  il  n'y  avait  jamais  assez  de  marchandises.  Depuis 
la  révolution  jusqu'au  traité  d'Amiens  ,  ce  genre  de  commerce 
a  beaucoup  souffert  :  h  la  suite  de  ce  trsité  il  a  joui  d'une  grande 
faveur  pendant  18  mois.  L'interruption  des  exportations  ,  la  né- 
cessité de  travailler  pour  la  consommation  de  la  france  ,  a  fait 
perfectionner  les  ouvrages,  afin  de  pouvoir  en  trouver  le  débit  * 
«t  la  fabrique  d'Arras  ,  qui ,  avant  la  révolution  ,  était  très- infé- 
rieure à  celle  deVafcncicnnes,  l'égale  maintenant.  Cette  fabrique 
est  concentrée  dans  la  ville  d'Arras  ,  les  faubourgs  et  quelques 
villages  des  environs. 

La  culture  des  graines  oléagineuses  ,  même  avant  1786^ 
prenait  de  l'accroissement  dans  plusieurs  parties  du  départe- 
ment, notamment  dans  les  environs  de  la  ville  d'Arras  ,  dont 
partie  de  la  récolte  s'exportait  dans  le  département  du  Nord,; 
pour  y  être  fabriquée.  A  l'époque  de  17S6,  la  fabriaue  d'huile 
s'agrandissait  et  recevait  de  l'encouragement  par  l 'établissement 
de  plusieurs  maisons  qui  se  sont  procurés  des  débouchés  pour 
l'exportation  des  huiles;  les  demandes  s'étant  multipliées  ,  on  a 
senti  le  besoin  d'augmenter  la  fabrique  en  faisant  comlruire  des 
moulins.   De  1 791  à  les  troubles  delà  révolution  ont 

paralysé  toutes  les  fabriques.  En  i-</»,  le  commerce  s'étant 
réveillé  de  sa  léthargie  par  l'anéantissement  des  assignats  ,  le 
fabricant  et  le  négociant  ont  pu  se  livrer  à  leurs  spéculations 
et  les  affaires  ont  graduellement  repris  leur  cours.  Depuis  ectta 
époque,  le  commerce  d'huile  est  devenu  florissant  à  Arras  et 
dans  les  environs  ;  le  nombre  des  moulins  a  été  doublé  ,  et  la 

Tiresque  totalité  des  graines  grasses  récoltées  dans  la  partie  de 
'arrondissement  qui  avoisîne  cette  ville,  est  actuellement 
fabriquée  parles  moulins  de  l'arrondissement, dont  le  nombre 
s'élève  dans  le  rayon  de  5  lieues  à  près  de  no  j  chaque  mouTia 

Qqq 
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occupe  deux  et  trois  ouvriers  cl  pourrait  fabriquer  annuellement 
5oo  hectolitres  d'huile  ,  ce  qui  donnerait  un  produit  de  36,ooo 
hectolitres  ,  résultat  d'environ  i5o,ooo  hectolitres  de  graine  de 
différentes  espèces  qu'à  défaut  de  celles  de  l'arrondissement 
d'Arras  ,  on  pourrait  se  procurer  dans  ceux  qui  l'avoisincnl 

On  peut  attribuer  la  prospérité'  de  cèlte  branche  d'industrie 
et  de  commerce  k  la  guerre  maritime  .  qui ,  empêchant  l'arri- 
vage des  huiles  de  poisson  et  des  huiles  de  graines  provenant 
de  la  Russie  ,  a  obligé  les  consommateurs  à  remplacer  l'huile 
d>'  poisson  par  celle  de  colza.  Le  procédé  que  l'on  employé 
pour  préparer  les  huiles ,  poussé  au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion ,  depuis  1798,  en  a  fait  adopter  l'usage  dans  beaucoup 
d  établissemens  »  ce  nui  a  considérablement  augmenté  la  con- 
sommation. La  difficulté  des  arrivages  et  la  cherté  du  transport 
des  huiles  d'olive  ,  peut-être  aussi  la  médiocrité  de  la  récolte 
depuis  plusieurs  années,  ont  multiplié  l'usage  de  l'huile  depavot 
(  connue  ici  sous  le  nom  cf  huile  d'œilletfe  )  dans  la  majeure  par- 
tie de  1  Empire.  Le  concours  de,  toutes  ces  circonstances  a 
nécessité  une  grande  consommation  et  a  donné  au  commerce 
de  nos  huiles  une  grande  extension. 

.  La  ville  d'Arras  est  le  centre  d'un  commerce  de  grains  très* 
considérable.  Il  s'en  exporte  année  commune»  par  bateaux, 
un  grand  nombre  d'hectolitres,  pour  les  Départcmens  voisins, 
indépendamment  des  quantités  qui  se  transportent  par  terre 
dans  les  arrondissements  de  Boulogne  et  Montreuil. 
-  Les  communes  d'Àchicourt  et  Agny  vendent  chaque  année 
pour  Paris   une  assez  grande  quantité  de  carottes. 

La  fabrique  de  pain-d'épice  d'Arras  était  autrefois  très» 
estimée  ;  elle  est  beaucoup  déchue  de  son  ancienne  réputation. 

Cet  arrondisseinant  ne  tait  aucun  commerce  en  bestiaux. 

Il  existe  à  Arras  plusieurs  fabriques  de  pipes  ossex  considé- 
rables. 

Arrondissement  de  Bè thune. 
H  se  fait  dans  cet  arrondissement,  notamment  à  St.-Venant, 
Un  commerce  de  grains  assez  important;  ces  grains  ,  destinés 
aux  départemens  voisins  ,  sont  embarqués  sur  la  Lys  ,  à  St* 
Venant. 

Il  existe  dans  le  canton  d 'Mondain,  deux  fabriques  de  papier, 
mais  dont  les  produits  sont  d'une  qualité  très  médiocre  et  peu 
considérables. 

A  La  Ruissière,  même  canton  ,  il  existe  une  fabrique  débran- 
ches de  lunettes  en  fer  et  en  acier,  d'un  poli  pa>  fait..  Cet  atelier 
employé  i5  à  ao  personnes  et  fait  des  envois  fréquens  à  Paris. 

U  n'existe  pas  de  fabrique  importante  dans  cet  arrondisse* 
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ment  ,  dont  la  seule  richesse  consiste  dans  la  fertilité  du  sol.. 
On  en  lire  quelques,  bestiaux  x  nolarajneut  des  veaux.  11  s'y 
fabrique  de  grosses  toiles,  qui  sont  la  plupart  consommées 
dans  l'arrondissement 

Arrondissement  de  Boulogne. 

La  seule  fabrique  importante  qui  se  trouve  dans  cet  arrondis- 
sement est  la  verrerie  a  Hardinghen.  Cet  important  établisse* 
ment  qui  ne  peut  expédier  par  terre  à  raison  de  sa  position  et  ne 
peut  avoir  de  débit  de  sa  fabrication  considérable  ,  qu'en  la 
transportant  par  mer ,  daus  les  ports  du  Hâvre  ,  Nantes  et 
Bordeaux  ,  où  s*en  opère  principalement  la  vente  ,  se  trouve 
paralysé  par  la  guerre  maritime  ;  les  propriétaires ,  après  avoir 
encombré  leurs  magasins,  et  placé  dans  les  villes  de  Boulogne 
et  Calais  ,  pour  près  de  400.000  fr.  de  marchandises  ,  ont  été 
forcé  d'éteindre  leurs  fourneaux. 

Le  charbon  de  terre  qu'on  tire  des  fosses  d'Hardinghen  ,  se 
consomme  dans  l'arrondissement. 

11  en  est  de  même  des  marbres  que  Ton  tire  dans  différentes 
carrières  de  cet  arrondissement. 

A  Ucsvrcs  ,  une  centaine  d'ouvriers  sont  employés  a  la  fila- 
ture de  la  laine  ,  et  cinq  à  la  fabrication  de  grosses  étoffes  de 
laine ,  nommées  Frocs. 

Nous  avons  uarlé  à  l'article  A inculture  des  chevaux  du 
Boulonnais;  l'éducation  de  ces  précieux  animaux  et  la  vente 
qui  s'en  fait  est  une  ressource  assez  considérable  pour  cet 
arrondissement.  Il  en  sort  annuellement  environ  45oo  chevaux 
et  jumens  ,  dont  4000  chevaux  en- dessous  de  cinq  ans  et  ôoo 
chevaux  faits. 

L'amélioration  des  troupeaux  et  la  vente  des  laines  fines/ 
lesquelles  ne  sont  pas  employées  dans  l'arrondissement ,  lui 
produisent  encore  quelque  avantage. 

Le  commerce  maritime  procurait  eu  tems  de  paix  d'*  grands 
bénéfices  à  la  ville  de  Calais ,  dont  elle  est  privée  depuis  la 
guerre. 

Les  corsaires  de  Boulogne  ont  eu  beaucoup,  de  succès  dans 
-  les  premières  années.  Mais  la  principale  ressource  deshahitans 
de  Boulogne  et  de  Calais  est  la  pèche,  la  préparatiou  et  l'ex- 
portation du  hareng. 

Nous  donnerons  à  la  suite  de  ces  renseignemens  par  Arron- 
dissent ens  et  avant  ceux  par  Cantons  »  une  notice  détaillée  sur 
les  diCftrcntes  pèches  «jui  se  fout  daus  le  département., 
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Arrondissement  de  Montreuil. 

I.a  principale  fabrique  de  cet  arrondissement  est  celle  des 
Las  de  fil ,  quoique  connue  sous  le  nom  de  fabrique  d'Hcsdm, 
cette  ville  n'en  est  que  le  siè^e  principal  ;  elle  renferme  une 
partit:  des  ouvriers  ;  le  reste  est  disséminé  dans  les  communes 
rurales  sur  un  rayon  de  deux  à  trois  lieues.  On  y  travaille 
aussi  rn  coton  ,  mais  en  petite  quantité.  Cette  fabrique  de  bas 
existe  depuis  le  commencement  du  i8.e  siècle  ;  elle  a  remplacé 
\u  fabrication  des  soyee.  ou  serves-  Sa  situation  était  très-floris- 
sante en  1786  et  les  ;»fY,.ii>îs  tt  es  avantageuses  en  ce  qu'elles 
se  faisaient  presque  toutes  au  comptant .  ce  qui  mettait  cette 
fabrique  à  l'abri  de*  faillites  devenues  fréquentes  depuis  quel- 
ques années.  A  l'époque  du  traité  d'Aum  us  Sa  situation  était 
n:oins  florissante  qu'en  1786  ;  elle  a  augmenté  depuis;  le  maxi- 
mum de  sa  prospérité  a  été  vers  le  piïnlems  de  1810.  File  est 
maintenant  dans  une  stagnation  presque  absolue.  En  1786,  3oo 
métiers  environ  étaient  occupés  et  en  outre  occupaient  6000 
fileuscs  ,  5oo  couseuscs  et  apprêteurs.  A  l'époque  du  traité 
d'Amiens,  cette  fabrique  occupait  0800  métiers  ,  5ooo  fileuseset 
aoo  couseuscs  et  apprêteurs.  Au  printems  de  1810  .elle  occu- 
pait 3 100  métiers,  65oo  fileuses  et55o  couseises  et  apprêteurs. 
jVîainlenant  les  ateliers  sont  réduits  de  moitié  et  le  salaire  des 
ouvriers  conservés  ,  est  diminué  considérablement.  I'*n  1786, 
120,000  francs  suffisaient  pour  faire  marcher  cette  fabrique, 
attendu  rjue  les  ventes  se  faisant  au  comptant,  les  fonds  se  re- 
nouvellaiont  quatre  fois  l'année.  D'ailleurs  les  prix  des  matières 
premières  étaient  moins  élevés  qu'aujourd'hui.  Ku  l'an  10 ,  les 
matières  et  la  main  d'oeuvre  étant  plus  chères  et  les  termes  de 
payement  élant  de  quatre  mois,  les  fonds  n'étaient  rcnouvcUés 
que  trois  fois.  On  peut  évaluer  a  200,000  fr.  les  capitaux  eiu-r 
ployés  alors.  Depuis  le  traité  d'Amiens  jusqu'en  1810,  les  . 
affaires  de  cette  fabrique  ayant  toujours  été  en  croissant  ,  les 
matières  piemières  et  la  main  d'œuvre  ayant  encore  augmenté 
et  les  termes  de  payement  s'étant  encore  prolongés  ,  il  a  fallu 
employer  plus  de  capitaux.  On  peut  les  évaluer  a  5oo,ooo  fr. 

On  peut  évaluer  à  40  douzaiues  par  année ,  le  produit  de 
chaque  métier,  attendu  qu'en  général  ils  ne  sont  occupés  que 
pendant  environ  10  mois. 

Les  débouchés  de  cette  fabrique ,  sont  Paris-,  l'intérieur  de 
3a  France  ,  Amiens  et  l'Espagne. 

Cette  branche  d'industrie  s  est  perfectionnée  qqant  aux  bas 
de^  qualités  supérieures. 

.  Le»  fabriques  de  bas  de  laine  »  occupent  environ  laoo  iudi- 
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vidus,  dont  aooenfans  de  l'âge  de  8  à  ia  ans..  La  majeur» 

tartie  sont  des  femmes  et  tilles  pour  la  filature  de  la  laine..» 
tu  capital  d'environ  100,000  f.  est  employé  à  cette  fabrique..  * 
Les  produits  sont  très-modiques  et  cette  fabrique  est  déchue  de 
moitié  depuis  1790  ;  son  principal  débouché  est  le  Bfabant. 

11  existe  à  ÎW outre, al ,  llesdin  et  l'ruges,  une  dixaine  de 
tanueries  ,  «rai  occupent  environ  4°  ouvriers.      .  , 

A  1  époque  du  traité  de  commerce  de  1766»  ces  tanueries 
étaicut  dans  une  plus  grande  activité  et  occupaient  une  centaine 
d'ouvriers.  Maintenant  elles  ne  peuvent  se  procurer  de  cuiri 
des  Isleset  manquent  de  débouchés  pour  la  veule  de  leurs 
marchandises. 

Eu  1^86.  il  existait  dans  la  commune  d'Aix-en-Ergny  p  18 
métiers  qui  employaient  180  individus  ,  à  fabriquer  des  étoffes 
grossières ,  vulgairement  appellées  Frocs..  Celte  branche 
d'industrie  s'est  bien  soutenue  jusqu'en  1791 ,  mais  depuis  lors 
elle  est  considérablement  diminuée..  Les  produits  de  cette 
petite  fabrique  se  vendent  à  Boulogne ,  Calais ,  Dunkerque 
et  autres  villes  environnantes. 

La  péehe  est  la  principale  et  en  quelque  sorte  la  seule  res- 
source des  communes  d'Htaples  ,  Berck  et  Merlimont. 
"  Nous  en  parlerons  dans  la  notice  sur  les  pèches  qui  se  prati- 
quent le  long  d»  s  côtes  cle  ce  Département. 

•  « 

Arrondissement  de  St.-Omer. 

En  1^86,  il  exisrait  à  St  Orner  60  métiers  employés  à  la 
fabrication  des  draps,  mnehinas  et  étoffes  en  poil,  dites  bêches* 
A  l'époouc  du  traite  d'Amiens  le  nombre  de  ces  métiers  était 
de  6f»  ;  il  n'est  plus  maintenant  que  de  47»  Ces  4?  métiers  occu- 
pent 35  filatures  par  mécaniques.  Quatre  cens  cinquante  à  5oo 
ouvriers  sont  employé*  à  la  hlature,ioo  au  tissage  et  'i!i5enviroa 
aux  autres  mains-d'œuvre*  et  façons  qu'exige  celte  fabrique  de 
draps. 

Les  produits  de  cette  fabrique  ont  été  »  dans  les  six  premier* 
môis  de  1H1  ">  ,  de  4'J»ooo  kilogrammes  de  laine  filée  et  de  741 
pièces  de  pinchiuas. 

En  1786.  et  jusqu'à  l'époque  du  traité  d'Amiens,  la  fabrique 
de  tabac  de  St.-Oiner  occapait  u6  ateliers  et  8  à  900  ouvriers. 
Elle  a  été  en  décroissant  jusqu'à  l'époque  de  son  entière 
suppression  par  le  décret  impérial  du  29  décembre  1810 
•  La  ville  de  St.-Omer  est  celle  du  département  où  il  existe  le 
plus  grand  nombre  -  de  tanneries  Elles  occupent  50  ouvriers,, 
tousouiiueat  53o;ooo  kilogramme*  de  tau  par  trimvsU^Wnucut 
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environ  14  «  i5,ooo  cuirs  par  an  et  produisent  1800  quintaux 
métriques  de  cuirs  tannés  ,  estimés  environ  65o,ooo  francs. 

11  existe  aussi  des  tanneries  à  Aire  ,  Fauqueinbergue  et 
Audruick. 

II  y  a  dans  cet  arrondissement  dix  Papeteries  qui  occupent 
environ  200  ouvriers,  qui  employent  g&,oco  kilogrammes  de 
chiffons  par  trimestre  et  produisent  aussi  par  trimestre  ,  8,850 
rames  de  papier. 

La  fabnque  des  pipes  est  dans  une  grande  activité  à  St.- 
Orner. 

Arrondissement  de  St.-Pol. 

La  manufacture  hydraulique  de  coton ,  établie  par  MM.  Say 
«t  Compagnie  ,  dans  l'ancienne  abbaye  d'Auchy  ,  sur  la  Ter- 
noise,  a  commencé  en  i8o5  ,  et  s'est  accrue  par  degré.  Cin- 
quante-deux broches  ,  dont  12  mull-jennys  et  4<>  continues  y 
sont  en  activité  ;  elle  occupe  45o  ouvriers  et  produit  de  3o  à 
4o.ooo  kilogrammes  de  coton  filé  par  trimestre. 

A  St.-Pol ,  10  broches  mull  -  jennys  occupent  24  ouvriers  , 
et  produisent  de  1 2  à  1 5oo  kilogrammes  de  coton  tilé  par  tri- 
mestre. 

Cett^  compagnie  a  anssi  une  manufacture  de  tissage  à  Abbe* 
ville,  qui  occupe ,  soit  dans  la  ville  même  ,  soit  dans  les  environs 
à-peu-près  55o  ouvriers,  de  sorte  que  l'établissement  total 
salarie  environ  1000  ouvriers. 

Les  procédés  survis  dans  la  manufacture  d'Auchy  ,  sont  les 
procédés  les  plus  perfectionnés  de  ia  filature  en  grand ,  tels  que 
nous  les  avons  imité  des  anglais  ,  soit  dans  le  système  des  con«? 
tinues  ,  soit  dans  celui  des  mull-jennys. 

Les  qualités  des  fils  qu'elle  exécute,  sont  celles  que  réclament 
les  besoins  les  plus  généraux  du  commerce  *.  ce  sont  principale* 
ment  les  n.°*  de  ao  à  5o  ,  aunage  de  700  aunes 

Cette  manufacture  consomme  des  cotons  du  Levant  et  de 
tapies  ,  à  défaut  de  ceux  d'Amérique  ,  qui  sont  bien  préféra- 
bles ,  mais  dont  on  est  privé  par  l'interruption  du  commerce 
maritime.  Elle  consomme  aussi  quelques  cotons  des  Etats- 
Unis  ,  qui  sont  les  meilleurs  après  ceux  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

Elle  alimente  de  matières  premières,  outre  les  manufactures 
de  coton  d'Abbeville,  plusieurs  manufactures  de  Rouen,  de 
Paris,  de  Lyon  ,  de  Troyes  ,  de  Nîmes  ,  plusieurs  autres  répan- 
dues dans  le  Département  du  haut-Rhin  et  dans  les  montagnes 
<lu  ci-devant  Beaujolais  ,  sans  compter  les  ventes  qu'elle  fait 
dans  notre  département ,  pour  la  fabrication  des  bas^ 
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La  machine  hydraulique  qui  fait  mouvoir  la  majeure  partie 
des  métiers  ,  est  une  des  plus  curieuses  qu'il  y  ait  en  France  , 
en  ce  qu'elle  agit  à  distance  ,  les  principaux  ateliers  n'étant  pas 
proches  de  la  chûte  d  eau. 


NOTICES 

SUR    LES    DIFFÉRENTES  PÊCHES 
qui  se  pratiquent  le  long  des  Côtes  du  Pas-de-Calais.  ^ 


Les  communes  qui  se  livrent  à  la  pêche  sont  Boulogne, 
Calais  ,  Outreau  ,  Wimille  ,  Amhleteuse,  Audresselles,  Wis- 
sant,  Marck  et  Sangatte,  arrondissement  de  Boulogne,  Etaples* 
B**rck  et  Merlimont,  arrondissement  de  Mon  treuil. 

La  pêche  et»t  la  seule  industrie  comme  la  ressource  de  ces 
deux  dernières  communes. 

Sur  la  côte  de  l'arrondissement  de  Boulogne  ,1a  pèche  se  fait 
atecle  chalut,  la  drague  ,  les  filets  ,  les  fosses  ,  les  cordes  et 
la  ligne  avec  Ji.imeçon. 

Sur  la  côte  du  Syndicat  d'Etaples,  elle  se  fait  au  filet  et  à  la 
foaane. 

Les  poissons  qu'on  y  prend  sont  le  hareng,  le  maquereau, 
le  merlan  ,  le  turbot ,  la  limande  ,  la  plie  ,  la  sole  ,  le  carrelet, 
le  flet  ,  le  fleton  ,  la  crevette  ,  le  malet ,  le  rouget ,  la  petite 
morue  t  la  raie  blanche  et  grise  ,  la  roussette  ,  le  chien  de  mer. 
le  homard,  le  crabe  ,  la  moule  ,J*huitre  ,  la  barbue  ,  l'anguille 
et  quel-juc  fois  l'esturgeon. 

Les  fiels  d'Etaples  et  les  turbots  de  Berck  sont  renommés  par 
leur  honne  qualité  ,  et  ces  derniers  par  leur  çros?>eur. 

Les  différentes  pêches,  notamment  cell*»«  1  !iareng  et  du 
maquereau ,  sont  abondantes  et  d'une  grande  importance 
pour  les  villes  de  Boulogne  et  Calais  où  elles  se  font  plus 
particulièrement  etp  lus  en  grand. 

En  1810  et  181 1  ,  la  pêche  du  hareng  a  été  très-foible.  On 
attribue  ce  résultat  h  différentes  causes  ,  t.°à  ce  que  la  guerre 
maritime  a  empêché  les  pêcheurs  de  s'avancer  en  pleine  mer 
autant  qu'il  eut  été  nécessaire  ;  a.°  A  ce  que  des  vents  qui  ont 
précède  l'époque  ordinaire  de  la  pêche  du  hareng,  ont  fait 
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passer  ce  poisson  dans  la  Manche  avant  le  terme  où  Ton  se  litre 
ordinairement  à  cette  pêche  ,  ou  même  ont  détourné  ce  poisson 
de  ca  marche  accoutumée  et  Tout  poussé  dans  les  parages  de 
la  Belgique  ;  3.°  à  ce  que  lés  filets  des  pêcheurs  dout  la  prépa- 
ration exige  environ  j5  jours  de  travail,  n'étaient  point  disposés, 
lorsque  Ton  s'est  apperçu  du  passage  prématuré  des  harengs,  de 
sorte  que  ce  passage  était  à  peu-près  terminé  ,  lorsqu'on  a  pu 
commencer  la  pêche.  Mais  eu  181  2,  ,  celte  pêche  a  commencé 
environ  1 5  jours  avant  l'époque  ordinaire;  les  pêcheurs  instruits 
par  l'expérience  étaient  disposés  et  la  pêche  a  été  heureuse, 
quoique  les  chiens  de  mer  aient  causé  de  grands  dommages 
pendant  les  premiers  jours  ,  en  détruisant  les  filets. 

Le  pêche  du  maquereau,  en  1812,  a  été  extraordinaire. 

Les  produits  ordinaires  de  la  pêche  du  hareng  ,  dans  l'arron- 
dissent, de  Boulogne  peuvent  s'éva'uer  environ  à  1,000,000  f. 

Ceu%  de  la  pèche  du  maquereau  en  i^2,dans  le  même  arron* 
disseincnt,  se  sont  élevés  à  environ  5oo.ooo 
,  Les   produits   annuels   des  différentes  pêches   dnns  les 
communes  d'Etaples  ,  Berk  et  Merlimont ,  s'élèvent  à  envi- 
ron 120.000 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseigncnicns  sur  les 
produits  des  pêches  autres  que  celles  du  hareng  et  du  maque- 
reau dans  l'arrondissement  dclloulogne.mais  il  est  certain  qu'ils 
sont  d'une  grande  ressource  pour  les  marins  et  les  indigens 
des  communes  voisines  de  la  mer  ;  quand  ceux-ci  n'ont  point 
de  bateaux  pour  faire  la  pêche,  ils  vont  tendre  des  filets  le  Ioog 
de  la  côte  ,  et  trouvent  dans  ce  ^enre  d'industrie  des  moyens 
d'existence.  La  plupart  des  familles  de  marins,  dont  le*  chefs 
sont  au  service  de  l'état  ou  prisonniers  en  Angleterre  ,  échappe 
à  la  misère  ,  en  se  livrant  à  cette  petite  pêche. 

Un  assez  grand  nombre  de  bateaux  sortant  des  ports  de  Bou- 
logne ,  le  Portcl ,  commune  d'Outreau  ,  Amblcteuse  et  Calais 
se  livrent  constamment  à  ces  différentes  pêches  qui  approvi- 
sionnent tous  les  marchés  du  département  et  qui  sout  d'un  très- 
grand  produit. 

Toutes  ces  pêches,  compris  celle  du  hareng  et  du  maquereau 
produisent  donc  au-delà  de  2,000,000  de  francs. 

Il  existe  à  Calais  et  dans  tout  ce  syndicat  d'fclaplcs,  en  faveur 
des  familles  des  marins  prisonniers  de  guerre  ou  eu  activité  de 
service,  un  usage  qui  mérite  d*être  cité  :  chaque  bateau  pécheur 
est  obligé  de  prendre  à  son  bord  une  partie  des  filets  apparte* 
nant  aux  veuves  et  aux  enfans  des  marins  absens. 

La  pêche  du  hareng  commence  vers  le  i5  octobre  et  se 
«ontinue  jusqu'au  premier  février. 

Celle 
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Celle  dû  maquereau  se  fait  du  i5  mai  au  i5  juillet. 

La  pèche  de  toutes  les  autres  espèces  depoissous,à  l'exception 
de  cefl*  de  l'huître  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  grandes  chaleurs  , 
se  fait  toute  l'année. 

A  Boulogne,  i  loopersonnes  sont  occupées  dans  la  saison  de 
la  pèche  du  hareng  et  700  pendant  la  durée  de  la  pêche  du 
maquereau. 

La  pèche  des  autres  espèces  de  poisson  tient  constamment 
occupées  pendant  le  reste  de  l'année  environ  5oo  personnes. 

Il  y  a  à  Boulogne ,  environ  90  hateaux  pécheurs  ;  ils  sont  tous 
armés  pendant  la  durée  de  la  pèche  du  horeng  ,  et  7$  s'y  livrent  • 
exclusivement.  Les  bateaux  sont  de  deux  à  trois  tonneaux-  Les 
équipages  se  composent  de  six  à  huit  personues.  Le  manque 
de  marins  rend  difficile  la  formation  de  ces  équipages  j  on  y 
voit  beaucoup  d'individus  qui  sont  étrangers  au  service  de  mer 
et  que  le  défaut  d'ouvrage  lorce  Q  prendre  ce  parti.  On  y  voit 
aussi  beaucoup  d'enfans  de  8  à  i5  ans ,  mais  presque  tous  61s 
de  marins. 

À  Calais ,  une  vingtaine  de  bateaux  occupent  environ  cent 
hommes. 

Dans  la  commune  d*Outrcau  ,  il  existe  îô  bateaux  de  3  ton- 
neaux ,  qui  sont  montés  par  ia8  marins» 

Dans  les  communes  de  Wimille  ,  Ainbleteuse,  Audresselles  f 
Wissant,  Sangaltc  et  Marck ,  il  v  a  environ  5oo  personnes 
qui  se  livrent  à  la  petite  pèche  le  long  de  la  côte  et  sans  faire 
«sage  de  bateaux  pêcheurs. 

A  Ktaples  ,  i5  bateaux  d'une  petite  dimension  n'occupent 
-que  individus,  les  femmes  sont  employées  à  fabriquer  ou  ré- 
parer les  filets. 

A  Berck  et  Merlimont,  environ  i5  bateaux  d'un  fort  ton- 
nage occupent  110  à  n5  hommes  j  200  femmes  y  sont  cm* 
ployées  à  chercher  des  vers  pour  servir  d'amorce, et  aux  autres 
travaux  accessoirs  relatifs  a  la  pèche. 

A  Boulogne  ,  la  pêche  du  hareng  se  faisait  avant  la  guerre 
«ïans  de  grands  bateaux  de  a5  tonneaux  ;  ils  étaient  au  nombre 
42e  4°»  compris  ceux  d'Étaptes ,  duPortel,  d'Amblcteuse  et 
«TAudresselles.  Vingt  à  trente  hommes  formaient  l'équipage  de 
chaque  bateau.  Ils  fesaient  la  pêche  au  large  ,  notamment  sur 
les  bancs  de  Dick  et  de  Catlaborde.  Il  en  était  de  même  de  la 
pèche  du  maquereau.  Mais  lors  de  la  guerre  maritime»  le 
nombre  des  bateaux  ci-dessus  indiqué,  a  été  réduit  à  20 .  par 
la  difficulté  de  trouver  des  équipages  et  même  on  a  bientôt  cessé 
«l'aimer  ces  bdtimcns ,  qui  u'c^aut  propres  qu'à  faire  la  pêche 

Jirr 
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toi  large,  étaient  inquiétés  par  les  anglais  ,  et  ne  produisaient 
rien  aux  propriétaires.  Alors  les  pêcheurs  ont  essayé  «le  se 
servir  de  petits  bateaux  et  de  faire  la  pêcbe  le  long  de  la  côte  , 
et  ils  y  ont  réussi. 

On  a  au$si  armé  à  Boulogne  pour  la  pèche  de  la  morue ,  mais 
cet  essai  n'a  point  réussi. 

La  ville  de  Calais  n'armait  pas  de  bateaux  pour  la  pêcbe  du 
hareng  ,  mais  elle  avait  de  forts  intérêts  dans  So  bateaux  en>i- 
ron.de  20  jusqu'à  5o  tonneaux  ,  ayant  20  à  5o  hommes  d'équi- 
page et  appartenants  aux  ports  de  Dieppe  ,  Caïeux,  'f  report» 
St  -Valéry  rt  Boulognr;ces  baliincnsse  rendaient  chaque  «nuée 
il  Calais, poury  vendre  leur  pêche;  les  salaisons  se  faisaient  dans 
ce«te  ville, qui  en  retirai»  d  très-grands  avantages, dont  elle  a  joui 
jusqu'en  »7H5.  Mais  à  cette  époque  ,  celte  pèche  fut  tout-à-coup 

Sour  ainsi  dire  anéantie  par  1  arrivée  dans  le  Pas  -  de  -  Calais  , 
'une  grande  quautité  de  chieus  de  nier ,  qui  venaient  du  Nord 
et  qui  détruisirent  en  un  instant  tous  les  filets  des  pêcheurs.  Cet 
événement  malheureux ,  qui  fut  suivi  de  la  guerre  maritime» 
lit  changer  le  système  de  cette  pèche.  Elle  fut  alors  restreinte 
è  la  côte  de  France  et  à  peu  de  distance  de  terre  ,  mais  le  ha- 
jeng  qu'on  y  prit. fut  moins  abondaul  et  d'une  qualité  inférieure. 
Xa  prise  par  les  anglais  d'un  certain  nombre  de  bateaux  pê- 
cheurs au  commencement  de  la  guerre  de  1793,  apporta  de 
i>ouv elles  entraves  à  celte  néchi.ct  le  mal  augmenta  encore  par 
la  nécessité  de  lever  pour  le  service  des  vaisseaux  de  l'état ,  une 
partie  des  marins  qui  composaient  le»  équipages  de  ces  bateaux. 
A  la  paix  d'Amiens,  les  propriétaires  de  bateaux  pecheuts, 
firent  leurs  efforts  pour  rétablir  la  pêche  du  hareng  sur  l'ancien 
pied;  mais  ia  guerre  maritime  éclata  de  nouveau  ;  les  anglais 
«'emparèrent  d'un  grand  nombre  de  bateaux,  et  ce  genre 
d'industrie  fut  encore  réduit  à  la  pèche  le  long  de  la  côte. 

I^a  même  ville  de  Calais  armait  en  teins  de  paix ,  ^5  à  3o 
1>ateaux  pour  la  pèche  du  maquereau  ;  cette  pêche  se  faisait 
aux  filets  et  la  nuit  seulement  ;  mais  depuis  la  guerre  ,  seize 
bateaux  seulement  sont  employés  h  cette  pèche  et  ne  la  font 
que  le  jour  et  à  la  ligne.  Ce  dernier  procédé  produit  trois  quarts 
moins  que  1  emploi  des  filets. 

Il  y  a  environ  4<>  ans,  la  ville  de  Calais  a  expédié  deux  bâti* 
mens  de  100 à  110  tonneaux  ,  pour  faire  la  pêche  de  la  morue  ; 
ils  ne  tirent  que  deux  voyages  ,  et  cette  tentative  n'eut  pas  de 
suite. 

En  1790  .  il  fut  armé  à  Calais  un  bâtiment  de  3oo  tonneaux  , 
ayant  a5  hommes  d'équipage  ,  pour  la  pêche  de  la  baleine  daos 
^  mer  du  Sud*  Cet  armement  ne  parait  pas  avoir  eu  de  succès. 
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La  bitêre  étant  la  principale  boisson  des  liabitans  du  Pas-de- 
Calaîs  ,  sut  tout  dans  les  arrondissemens  d'Arras  ,  Béthune  et 
St.-Ouier  ,  sa  fabrication  est  l'une  des  branches  d'industrie  les 
plus  considérables  de  ce  département.  Le  nombre  des  basse- 
ries  est  de  994  ,  celui  des  chaudières  de  1,290  et  la  capacité  de 
celles-ci  de  34.972  hectolitres  ,  savoir  : 


VILLES 
autres  Communes. 


Nombre 
des 

Brasseries   \  Chaudières. 


CAPACITE  ■ 

des 
Cbaudières.i 


Arrondis  o  rnent  d  Ai  ras. 

d*4  Bapauine • . . 
Autres  com."  de  l'arrund. 

a9 

6 

2r)2 

ta 
00 

6 

298 

hecl'l. 
6,405 

Total  pour  l'arrond. 
A >  rond,  de  Béthune. 

Aut.  communes  de  l'arr. 

287 

7 
5 

4 
129 

5  60 

l 
4 

162 

9,100 
264 

*49 

4,536 

Total  pour  l'arrond. 

Arrond.  de  Boulogne, 
Ville  de  Boulogne. . . . 

Aut.  communes  de  l'arr. 

«47 
«9 

à 

19B 
40 

84 

6.823 

* 

1,819 
1,87a 

Total  pour  l'arrondis. 
A  r  rond,  de  Mon  treuil. 
Ville  de  Montreuil. 

Aut.  communes  de  l'arr. 

8x 

10 
8 
76 

i38 

16 
i5 

87 

4*44i 

45* 

806 
2,327 

T  q  t  a  L  pour  l'arrond. 

94 

1  u8 

[  3^S 
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m 

V  I  L  L  E  S 

et  autres  Communes. 

N  OMBRE 

des  ; 

Capacité 

des 
Chaudières 

Brassrrie.*.  1  C!iaiuii«*res. 

A' rond,  de  St.  Onu  r. 
v  me  tie   oi.-vMiier.  .  •  • 

*- 

10 
i3; 

()J 
25 

"74 

Ji.ctoL 

ô,o5S 

4otf 
4tO 

Aut.  communes  de  l'arr. 

Total  pour  1  nrronl. 

Arrond.  de  St  -Pnt. 

184 
1 1 

16 

O.OOJ 

;o  •or' 

Aut.  communes  de  l'arr. 
Total  pour  1  arrond. 

|  201 

217 

BLCAPITULATION  PAR 


'Abras.  . 
Béthuwe.  . . 
Boulogne.  • 
Montrfuil. 
St,  -  Omer  . 
St. -tPol.., 


Totaux  pour  le  Départ. 


287 
147 
81 

iH4 
201 


36o 
108 
i58 
118 
262 
317 


994  I 


9.100 
58*5 

4.44i 

3,5ft5 

8,o53 
3,000 


54.97» 


Nous  allons  maintenant  indiquer ,  par  arrondissement ,  /a 
méthode  suivie  ponr  la  fabrication  de  la  bière,  ainsi  que  les 
résultats  que  l'on  en  obtient  généralement.  Nous  donnerons 
ensuite  i  °  quelques  notes  sur  les  distilleries  de  grains  \  2.0  le 
tableau  des  consommations  ,  non  seulement  en  boissons  ,  mais 
aussi  en  bestiaux  de  toute  espèce.  Ces  renseignemens  puises 
dans  des  états  certains  et  réguliers  ,  n'ont  rien  que  de  positif: 
ils  sont  même  plutôt  au-dessous  de  la  consommation  réelle,  car 
on  n'ignore  pas  que  les  objets  soumis  aux  droits  d'octroi,  nelet 
Acquittent  pas  tous  ,  malgré  l'active  surveillance  qui  s'exerce 
pour  leur  utile  perception. 

Arrondissement  d'Arras. 

La  bière  connue  sous  le  nom  de  bière  biune  ,  est  la  seule  que 
l'on  fabrique  dans  cet  arrondissement.  Pour  127  hectoliiresde 
bière  ,  qui  se  divisent  en  80  hectolitres  de  première  qualité, 
44  de  deuxième  qualité  ,  et  3  hectoliucs  de  petite  saut  étalii- 
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tion  ,  on  employé  a, 800  kilogrammes  (  envion  5.775  livre* 
anciennes)  d'orge  de  saison  ouescourgon  :  24°  hectolitres  d'eau 
entrent  dans  les  quatre  trempes  que  l'on  fait  subir  à  la  bière 
tvec  ébullition ,  savoir:  trempe,  60  hect.*** 

2.  "«  id.  yo 

3.  -«  id.  60 

4  »•  id.  60 

Total  égal.  240 

Dans  on  premier  extrait  de  îao  hectolitres  d'eau  qui  a  subi 
les  trempes  ,  on  met  80  kilogrammes  de  houblon  ;  et  dans  on 
deuxième  extrait  de  5o  hectolitres  ,  huit  kilogrammes  de  how- 
blon.  L'ébullitiondu  brnssin  de  premier  extrait  dure  2*  heures, 
et  celle  du  brnssin  de  deuxième  extrait .  sept  heures.  La  durée; 
de  la  fermentation  après  l'entonnement ,  peut-être  évaluée  ài 
56  heures ,  et  la  perte  que  cette  fermentation  occasionne  a  six 
hectolitres. 

Germination  des  Grains  —  On  n'emploie  que  de  l'orge 
dite  escourgeon.  Quelque  fois ,  mais  rarement ,  on  y  ajoute  de 
l'avoine .  dans  la  proportion  d'an  huitième ,  afin  de  donner  à  la 
bière  un  goût  sucré. 

Trempe.  —  La  première  trempe  se  trouve  absorbée  f  «près- 
qu'entièrement  par  la  drèche  ;  la  et  la  3. "♦éprouvent  peu 
de  diminution  par  le  passage  dans  la  drèche  ;  la4»me  est  destinée 
toute  entière  à  1*  fabrication  de  la  bière  de  deuxième  extrait, 
on  petite  bière  avec  ébullition. 

Confection  d'un  Brassin.  —  Lorsqu'il  n'y  aqu'uneseule 
*  chaudière  dans  la  brasserie  ,  comme  dans  la  plupart  des  brasse- 
ries de  la  campagne ,  les  brasseurs  laissent,  dans  la  cuve»matières9 
une  quantité  de  trempe  suffisar  te  pour  alimenter  leur  chaudière 
pendant  que  la  bière  bout  sur  son  malt»  et  ils  l'y  introduisent 
a  mesure  ne  l'évaporation  par  petites  quantités.  Dans  1rs  brasse- 
ries ou  il  existe  deux  chaudières  ,  les  brasseurs  ne  conservent 
point  de  trempe  ;  la  seconde  chaudière  sert  pour  cette  ébulli- 
tion, de  chaudière  supplémentaire,  et  reçoit  la  partie  du  produit 
dn  trempes  que  la  chaudière  principale  n'a  pu  contenir. 

L'exposé  de  la  manière  dont  les  brasseurs  se  servent  de  cette 
seconde  chaudière  ,  fera  connaître  l'utilité  qu'ils  en  retirent. 

On  met  a  k  fois  le  feu  sous  les  deux  chaudières  ;  trois  heures 
après  la  mise  de  feu ,  une  partie  de  l'eau  devenue  tiède  est 
iettée  de  \h  chaudière  n.°  1  ,  dans  la  cuvt-matières  :  cette  eau 
chaude  forme  une  espèce  d'infusion.  Une  heure  après ,  on  dé- 
charge dans  la  cuve  le  restant  de  l'eau  du  n.°  1  f  excepté  quel- 
ques hectolitres  qu'on  y  laisse  pour  ne  pas  brûler  la  chaudière. 
Dans  le  même  tenu,  1  eau  de  la  chaudière  n.°  a,  élevée  au 
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degré  de  chaleur,  est  également  jettee  dans  la  cuve.  Au  moment 
où  cette  seconde  chaudière  se  trouve  vide  ,  on  la  remplit  d'une 
quantité  d'eau  correspondante  à  peu  près  à  celle  perdue  par  la 
première  trempe  f  on  la  Eût  chauffer',  et  pendant  ce  teins  ,  ou 
délaye  fortement  avec  la  dréche  .  tas  eaux  jettéei  dans  la  cuve- 
matieres.  U  :e  parti»*  du  malt  ou  produit  de  cette  trempe  ,  est 
portée  trouble  dans  la  chaudière  n.°  i.  Alors  l'eau  de  la  chau- 
dière n.*  i ,  étant  parvenue  au  degré  de  chaleur  nécessaire  ,  ou 
la  jette  dans  la  cuve-matières ,  et  après  avoir  délayé  de  nouveau 
la  dréche  «vue  cette  <  au  mél^ée  à  la  portion  restante  de  U 
première  lu  mpe ,  on  fait  entrer  le  tout  dans  la  chaudière  n.°  a. 
Lebullition  dure  pendant  i5  à  ib*  heures  dans  ces  deux  chau- 
dières ,  et  comme  les  deux  malts  sont  destinés  à  rentrer  dans  La 
chaudière  principale  ,  le  feu  est  rendu  assez  actif.  Après  l 'ébul- 
lition ,  le  malt  déposé  dans  les  deux  chaudières  ,  rentre  dans  ia 
cuve  matières  ou  il  reçoit  une  dernière  trempe:  on  le  tire  à  clair 
par  le  réservoir  ,  et  on  le  porte  en  totajité  dans  la  chaudière  n* 
i.  Alors  c<  ne  chaudière  se  trouve  pleine  ,  et  l'on  donne  uno 
nouvelle  ébuliition  de  5  à  6  heures  v  pendant  laquelle  on  intro- 
duit le  houblon  Quelque  fois  on  introduit  ce  houblon  ,  avant 
le  chargement  de  ia  bière  ,  ou  quand  la  chaudière  est  rechar- 
gée aux  deux  tiers.  Pendant  qu'on  charge  la  bière  dans  la  chau- 
dière n.°  r  ,  le  feu  est  de  suite  éteint  sous  le  n.»  a. 

On  voit  par  ce  qui  précède ,  que  le  but  des  chaudières 
n.°  a  ,  est  de  suppléer  au  défaut  de  capacité  de  ia  chaudière 
de  fabrication  ,  comparée  à  ia  eapacité  de  la  cuve ,  et  de  procurer 
nue  quantité  de  malt  suffisante  pour  tenir  pleine  la  chaudière 
de  fabrication  sans  éprouver  la  fatigue  continuelle  d'alimen- 
ter les  pertes  qui  résultent  de  l'ébullition ,  pendant  les  premières 
heures  de  la  cuisson. 

A  Arras  ,  les  brasseurs  sont  dans  l'usage  de  vendre  outre  de 
la  bière  forte  ,  de  la  bière  tiercée  et  moitié  :  ce  mélange  se  fait 
dan»  la  cuve  guithhe.  Quelques  fois  cependant  il  ne  s'opère 
qu'au  moment  de  l'entonnement  chez  les  consommateurs; 
mais  dans  tous  les  cas  il  ne  peut  avoir  lieu  après  l'entonnement ( 
car  alors  il  serait  préjudiciable  à  la  bière. 

Le  prit  de  la  bière  forte  varie  chaque  année,  en  raison  du 
prix  de  l'escourgeon  et  de  celui  du  houblon,  nous  l'indiqueront 
ci -après.  L'hectolitre  de  bière  tiercée  se  compose  de  deux 
tiers  de  forte  ou  première  qualité  r  et  d'un  tiers  de  petite  ou 
deuxième  quai. té  :  la  bière  moitié  se  compose  d'une  égale 
partie  des  deux  qualités  première  et  deuxième.  Le  prix 
de  vente  de  la  bière  iktc^e  et  de  la  bière  moitié,  comparé 
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e  celui  de  la  bière  forte  »  sait  à  peu-près  les  proportions  obser- 
vées dans  leur  mélange. 

La  presque  totalité  des  bières  fabriquées  dans  l'arrondisse- 
ment d'Arras,  s'y  consomme:  le  peu  qui  s'en  exporte,  est 
acheté  par  Jes  communes  du  Département  du  Nord  et  celui  dô 
la  Somme ,  limitrophes  de  cette  paitie  du  Pas-de-Calais. 

Arrondissement  de  Bithune. 

La  bière  brune  est  comme  dans  l'arrondissement  d'Arras ,  la 
seule  que  l'on  fabrique  dans  l'arrondissement  du  Béthpne.. 
Pour  80  hectolitres  de  bière  forte  ou  de  première  qualité  ,  on 
emploie  5ooo  kilogrammes  d'escourgeon  ;  180  hectolitres  d'eau 
entre  ut  dans  les  trois  trempes  que  l'on  fait  subir  à  la  bière  avec 
ébullition  ,  savoir:  i.,r*  trempe»  Go  hect.fM; 

a."*  id.  90 
3.me  id.  00 

Total  égal  180 

Dans  un  premier  extrait  de  124  hectolitres  d'eau  qui  a  subi 
les  trempes  ,  on  met  i)o  kilogrammes  de  houblon.  L'ébullition 
du  brassin  du  1."  et  seul  extrait ,  dure  24  heures;  la  fermen- 
•tation,  après  J'entonnement ,  n'est  évaluée  qu'à  24  heures,  et 
la  perte  que  cette  fermentation  occasionnel  4  hectolitres  seu- 
lement. H  suit  de  ce  oui  précède  que  la  bière  de  I'arrondisse- 
inent  de  Béihune  est  bien  plus  forte  que  celle  de  l'arrondisse- 
ment d'Arras,  puisque  l'on  y  met  plus  de  grain  et  de  houblon  , 
que  l'on  en  retire  moins  de  cette  boisson  ,  et  <juo  cependant 
on  ne  Fait  pas  de  petite  bière ,  si  ce  n'est  pour  1  usage  de  quel- 
ques grandes  fermes.  Aussi  le  prix  commun  est  plus  élevé* 
comme  on  le  verra  au  tableau  du  prix  des  denrées. 

Germination  des  Grains.  —  Comme  à  Arras  ,  l'orge  ou 
escourgeon  est  le  seul  grain  dont  on  se  serve  habituellement. 

Trempe.  —  Nous  avons  déjà  vu  qu'au  lieu  de  ch.q  trempe* 
que  I  on  fait  à  Arras ,  on  se  borne  à  Béthune  à  trois  de  ce» 
préparations.  La  première  trempe  se  trouve  absorbée  aux  trois 
quarts  par  la  dreche  ;  les  deux  autres  trempes  n'éprouvent 
qu'une  légère  diminution. 

Confection  d'un  Brassin.  —  Dans  le  plus  grand  nombre 
des  brasseries  de  l'arrondissement  de  Béthune  ,  il  n'exista 
qu'une  seule  chaudière  ,  et  l'on  réserve,  dans  la  cw>e-i7iatières . 
une  quantité  de  trempe  suffisante  pour  alimenter  Ja  chaudière  , 
k  mesure  de  i'évaporatiou  ,  pendant  tout  le  tems  que  la  bière 
bout  sur  son  malt 

Dans  le*  brasseries  où  il  existe  deux  chaudières  ,  Je  produis 
des  trempes  qui  n'a  pu  être  contenue  dans  la  chaudière  princr 
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pale ,  entre  dans  la  chaudière  n.9  a ,  laquelle  alimente  le  brastifl 
jusqu'au  moment  ou  la  force  de  l'ébullition  nécessite  la  ferme- 
ture définitive  de  la  chaudière.  Nous  avons  vu  au  surplus  t  k 
l'article  de  l'arrondissement  d'Arras,  quel  parti  avantageux  on 
peut  tirer  de  la  chaudière  auxiliaire. 

Arrondissement  de  Boulogne. 

On  fabrique,  dans  l'arrondissement  de  Boulogne,  de  la  bière 
brune  et  de  la  bière  blanche.  Les  procédés  ,  pour  la  fabrication 
de  celle-ci ,  sont  les  mêmes  que  pour  l'autre  :  ils  ne  différent 
que  pour  la  durée  de  l'ébullition  qui  est  moindre  pour  la 
seconde  que  pour  la  première. 

Pour  i53  hectolitres  de  bière  brune  ,  dont  78  hectolitres  de 
première  qualité,  et  76  de  deuxième  ,  on  emploie  0,600  kilo- 
grammes  d  orge  ou  escourgeon  :  iso  hectolitn  s  d'eau  entrent 
dans  les  trois  trempes  que  l'on  fait  subir  à  la  bière  avec  ébulli- 
tion,  savoir:  i.trt  trempe,         63  hectol.'*' 

%m  id.  60 
S.9*9  id.  95 

Total  égal.  220 

Dans  un  premier  extrait  de  100  hectolitres  dVau  crui  a  subi 
les  trempes  ,  on  met  70  kilogrammes  de  houblon.  Lébuliition 
du  brassin .  pour  le  premier  extrait ,  est  de  dix-huit  à  vingt- 
quatre  heures,  et  de  quinze  h  vingt  pour  le  ceuxième  extrait. 
La  fermentation  .après  l'entonnement ,  est  évaluée  à  trente-six 
heures ,  et  la  perte  qu'elle  occasionne  ,  a  4  l*ect-  0°  vo"  9U0 
ai  l'on  emploie  proportiom-llement  plus  de  grain  qu'à  Arrasf 
on  met  bien  moins  de  houblon9et  que  comparativement  la  bière 
de  Béthune  doit  être  bien  plus  forte.  Du  reste  les  bières  de 
1  arrondissement  de  Boulogne  ,  moins  bien  fabriquées  eu  géné- 
ral ,  n'ont  pas  la  réputation  des  bières  des  arrondisse  m^ns 
d'Arras,  Béthune  et  St.  Orner.  Comme  à  Arras,  on  mêle , 
dons  la  cuve  Guilloire  ,  la  bière  de  première  qualité  et  celle  de 
deuxième ,  et  l'on  reconnaît  que  ce  mélange  réussirait  mal,  s'il 
avait  lieu  après  rentonnement. 

Arrondissement  de  MontreuiL 

Comme  dans  l'arrondissement  de  Boulogne  »  on  fabrique, 
dans  celui  de  Montreuil ,  de  la  bière  brune  et  de  la  bière  blan* 
chu*  Les  procédés  suivis  pour  la  fabrication  de  celle-ci  sont  les 

mèniea 


Digitized  by  Google 


Brasserie*:  55? 

Wttie  qftté  pour  l'antre  ,  si  ce  n'est  que  la  portion  réservé© 

Î>our  alimenter  le  brassin,  pendant  1rs  premières  heures  do 
a  cuisson,  est  de  3o  hectolitres,  pareequ  'on  est  obligé  d'an  i* 
mer  davantage  fébulliiion  et  de  l'opérer  à  découvert.  Ou*» 
bière  bbinche ,  qui  ne  se  fabrique  qu'a  Muntreuil ,  est  entonnée 
sans  mélange ,  et  se  vend  un  sixième  plus  cher  que  la  bien* 
brun",  parceqn'il  y  entre  plus  dw  grain  ,  avec  un  peu  moins 
de  houblon.  Au  surpins  v  Tune  et  l'autre  bière  ne  subissent 
que  deux  trempes,  et  n'en  admettent  pas  île  2. *me  qualité- 
Pour  quatre  vingt-un  hectolitres  de  bière  brune,  on  em- 
ploie 2  }oo  kilogrammes  d'orge  ou  'escourgeon,  et  129  hec- 
tolitres d'eau  compo5ent  les  deux  trempes  .  dont  la  première* 
est  de  8^  hectolitres  ,  et  la  deuxième  de  4."»  hectolitres.  Dans 
tin  premier  extrnit  de  84  hectolitres  ,  on  met  81  kilogrammes 
tie  houblon.  La  Fermentation,  après  l'entonneineiit,  dure  3» 
heures  ,  et  occasionne  une  perte  de  4  hectolitres.  Le  prix  do 
la  bière  blanche  excède  d'un  sixième  celui  de.  la  hière  brune.  . 

En  comparant  les  procèdes  de  l'arrondissement  de  Béthune 
â  ceux  de  l'arrondissement  de  Montreuil ,  on  voit  que  dans  ce 
dernier  arrondissement ,  les  résultats  en  quantité  sont  à-peu- 
près  les  mêmes ,  mais  que  la  bière  doit  èltrc  bien  inférieure 
e)n  force  et  en  qualité;  car  elle  est  le  produit  d'une  moindre* 
quantité  de  grain,  elle  subit  une  trempe  de  moins  ,  et  une 
pei  te  par  l'ébullition  bien  inférieure  ,  puisque  pour  la  quantité 
définitive  de  80  hectolitres  on  emploie  a  Béthune  itfo  hec- 
tolitres d'eau,  et  seulement  1^9  iiectolitres  à  Montreuil» 
pour  un  résultat  de  81  hectolitres. 

Germination  nns  Grains.  —  L'orge  ou  escourgeon  est 
le  seul  grain  employé.  On  suit,  pour  sa  germination,  à-p.'u-prè.s 
la  môme  méthode  que  dans  les  autres  anondis.emens.  Le  grain 
est  trempé  pendant  «jtf  heures  ,  on  ie  laisse  égout^r  pendant  le 
même  tems  :  on  le  remet  en  tas  pendant  le  même  nombre 
cl  heures,  et  la  germination  s'opère  dans  l'espace  de  4  jours. 
Rnsuite  c*  grain  passe  à  la  tou raille  (  espèce  détuve  )  où  »4 
heures  suffisent  pour  le  faire  sécher.  Quelquefois,  on  fait  celte 
xlernière  opération  dans  des  greniers  ,  et  ]  on  prétend  que  1 1 

 ■  '  nécessite? 

nombre 
te  ment 

se  prononce  et  s  écrit  tourelle.  ) 

La  première  tiempe  entre  en  totalité  dans  la  chaudière 
pour  y  subir  lëbuliition  ;  quant  à  la  seconde  et  dernière  , 
le  brasseur  en  réserve  environ  an  hectolitre*  #  pour  remplir 
W  vide  qu'occasionne  ieUulliuou. 
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Les  bières  fabriquées  dans  l'arrondissement  n'y  sont  pas 
consommées  en  totalité  ,  surtout  quand  la  récolte  des  pom- 
mes à  cidre  n'a  pas  été  abondante  ;  alors  il  se  fait .  pour 
les  communes  du  Département  de  la  Somme ,  limitrophes 
du  Pas-de-Calais  ,  une  exportation  de  bières  assez  considérable. 

Arrondissement  de  S  t.- Orner. 

On  (ait ,  dans  cet  arrondissement ,  de  la  bière  brune  et  de 
la  bière  blanche.  Comme  dans  l'arrondissement  de  M  on  treuil, 
cette  dernière  reçoit  plus  de  grain  et  moins  de  houblon ,  et 
coûte  un  quart  de  plus,  pour  celle  de  i.,r*  qualité.  Le  pro- 
cédé de  fabrication  est  à  peu-près  le  même  ,  si  ce  n'est  que 
lfébullition  est  de  moindre  durée,  doit  provient  sans  doute 
la  nécessité  d'augmenter  la  quantité  de  grain. 

Pour  cent  vingt-deux  hectolitres  de  bière  brune  ,  dont  80 
de  1  tro  qualité  et  4a  de  a  eB,c,  on  emploie  4»*5o  kilogrammes 
d'orge  ou  ^escourgeon,  seul  grain  oont  on  se  serve,  et  106 
kilogrammes  de  houblon.  Cette  quantité  de  grain  est  con- 
sidérable ;  elle  surpasserait  même  de  beaucoup  celle  employée 
à  Héthune  ,  si  à  St  -Orner  on  ne  retirait  42  hectolitres  de 
bière  de  2.tn*  qualité.  Du  reste  ,  on  ne  fait  que  deux  fr«  runes  ; 
auxquelles  on  donne  ,  proportion  gardée ,  bien  moins  d  eau 
rjue  dans  les  autres  arrondissemens ,  puisque  la  i.er*  trempe 
n'en  reçoit  que  84  hectolitres  ,  et  la  2.emt  48  hectolitres  ,  au 
total  i3'2.  L«  première  ébullition  ne  dure  que  20  heures» 
et  la  deuxième  14  C'est  aux  hommes  instruits  dans  cette 
partie  à  juger  quels  sont  .  de  tous  ces  procédés  ,  ceux  qui 
sont  les  meilleurs.  Quoiqu'il  en  soit ,  la  bière ,  après  l'en- 
tonnement,  fermente  1$  heures,  et  perd,  par  cette  fer- 
mentation ,  4  hectolitres  et  demi.  Le  brasseur  fait ,  comme 
à  Àrras,  avant  l'entonnement,  une  bière  tiercèe  qui  se  compose 
de  deux  tiers  de  ».*rt  et  d'un  tiers  de  qualité.  Quant  à  la 
bière  dite  moitié3,  c  mélange  se  fait  ordinairement  chez  les 
particuliers  pour  le  compte  desquels  h»  brassin  s'est  fait  , 
ou  qui  en  ont  acheté  une  partie  ,  immédiatement  après  sa 
confection.  11  se  f.iit  au  surplus  peu  d'exportation  en  ce 
genre. 

Les  brasseurs  suivent  en  général  les  mêmes  procédés,  ou 
plutôt  la  même  routine,  car  là  comme  ailleurs ,  la  moindre 
innovation  s'introduit  difficilement  ,  quelle  qu'en  puisse 
être  d'ailleurs  l'utilité.  Il  y  a  lieu  de  croira  cependant  qu'en 
suivant  la  méthode  des  brasseurs  de  l'arrondissement  d'Arras  f 
par  exemple  .  on  obtiendrait  de  bons  résultats  avec  écono- 
mie de  grains  ;  car  on  n'y  euiploie  que  les  troii  cinquièmes 
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de  grains  ponr  une  égale  quantité  de  bière,  et  pourtant 
Celle-ci  y  est  fort  bonne.  Au  surplus  ,  quelques  brasseurs 
de  l'arrondissement  de  St  *Omer  ont  aussi  des  ch.iuuières 
supplémentaires  dont  l'objet  est  de  suppléer  aux  vuitles  que 
produit  par  degrés  l'ébullition  ,  quand  on  ne  s'est  pas  mé- 
nagé les  moyens  d'y  pourvoir  successivement, 

A rrondissemen t  de- Si. •  Pu l, 

Oine  fabrique  ,  dans  l'arrondissement  de  St.-Pol .  que  la 
bièm  brune.  Pour  cent  hectolitres  de  bière  ,  dont  dix  de 
petite  tans  cbullition  ,  on  emploie  2800  kilogrammes  d'orge 
ou  escourgeon  ,  seul  grain  dont  on  se  serve,  et  cent  kilo* 
grammes  de  houblon.  On  obtient  les  90  hectolitres  de  bière 
avec  ébullition  ,  en  faisant  trois  trempes  dans  lesquelles  il 
entre  i4°  hectolitres  d'eau  ,  savoir  :  i.trt  trompe  ,  ôa  he*cto- 
lûrts  i.m*  trempe,  66  hectolitres  et  i\i  pour  la  3."*e  La  petite 
bière. ,  boisson  faible  et  peu  saine ,  puisqu  elle  na  pas  bouilli,  ne 
cnùuit  qu'un  franc  en  1810.  Les  brasseurs  ne  mélangent  point 
clle-ci  avec  l'autre  ;  ce  mélange  ;  quand  il  a  lieu  ,  se  fait 
chet  les  cultivateurs  qui  la  donnent  ainsi  mélangée  à  leurs 
moissonneurs  et  a  leurs  domestiques. 

La  méthode  de  fabrication  offre  trop  peu  de  différence 
pour  être  notée  ioi  :  ce  ne  serait  qu'une  répétition  fastidieuse 
et  inutile.  Il  n'y  a  dans  l'arrondissement  de  St.  Pol  qu'un 
très  petit  nombre  de  chaudières  supplémentaires  :  clans  les 
brasseries  où  il  en  existe,  les  brasseurs  n'en  font  usage  que  pour 
chanffer  l'eao  qui  sert  à  la  dernière  trempe.  Loin  qu'il  se  fasse 
en  ce  genre  des  exportations  .  la  faible  qualité  de  la  bière 
fabriquée  dans  un  ^rand  nombre  de  communes,  «bligH  les 
consommateurs  qui  jouissent  d'une  certaine  aisance  ,  a  faiie 
leurs  approvisionnemens  dans  les  arrcndissemens  voisins  , 
notamment  oans  ceux  d'Àrras  et  de  Béthuae% 
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DISTILLERIES, 

m~i  m-    m    m    m  m 

«^«^#>^>«N^  ...  . 

Tl  nYxiste.  dans  le  4>épariemcnt ,  que  trois  distilleries  de, 
grains,  deux  à  St.- Omet  qui  ontdistillé  jusqu'à  5oo  hectolitres 
ef eau-de-vie  ou  genièvre  dans  une  année  ,  et  une  troisième 
dans  l'arrondissement  de  lié  thune  ,  niais  très-peu  importante* 
puisqu'elle  ne  Imbriquait quand  elle  était  en  activité  ,  qu'en- 
viron vingt  hectolitres.  11  s'en  était  établi  une  autre  à  Arrat , 
qui  est  également  tombée. 

Les  deux  distilleries  de  St.-Qmer  offre**  plus  d'intérêt. 
Uans  toutes  deux  ou  suit  le  procédé  hollandais ,  niait  les 
Rieurs  l'a  quelle  et  Vassnur  à  qui  elles  appartiennent  »  era- 
})loieiit  un  mode,  dînèrent  pour  la  préparation  des  matières 
farineuses  M.  Vasseur  mouille  ses  grainj,  les  fait  germer 
«  t  passer  k  la  touraille  ;  M.  FajqueJle  ne  lenr  fait  subir 
«ucune  de  ces  manutentions  ,  avaiit  de  les  réduire  en  farine. 
Chacun  de  ces  deux  distillateur  a  deux  idambics  dont  le 
plus  grand  est  x.v  ib  hectolitres  <>o  litres*  et  le  uios  petit 
«Je  18  hectolitres.  Lis  Clives  de.  macération  excèdent  pies- 
que  toutes  d'un  cinquièrue,  la  capacité  «les  alambics  ;  excédant 
liecessajre  pour  la  ddatatiou  des  matières  en  fermentation. 
Chez  M.  Jvsquelle  ,  ces  cuves  sont  au  nombsede  20  et  leur 
contenance  est  ne  su  hectolitres  85  litres  chacune.  Le  seigle 
domine  dans  les  matières  farineuses  qui  serveut  a  la  disthV 
htiou  ;  on  y  ajoute  de  l'avoine;  M.  Vasseur  y  môle  en  outre 
de  r*or£e.  Les  cinq  sixièmes  des  substances  farineuses  em- 
ployées par  M.  Jtasqitelje  ,  sont;  de  seigle»  et  le  dernier 
sixième  est  d\tvoine.  La  quantité  de  farine  servant  chaque 
jour  aux  ébullitions,  est  de  &^o  kilogrammes;  c'est-à-dire  t 
164  kilogrammes  par  chaque  cu^e  de  macération.  Cinq  de 
ces  cuves  sont  employées  uhaque  jour,  tant  pour  les  ébui- 
litions que  pour  la  mise  en  fermentation. 

Les  cuves  de  M.  Vasseur  sont  an  nombre  de  18  ,  dou| 
i?j  de  la  contenance  de  12  hectolitres  26  litres  ;  deux  de  celle 
de  14  hectolitres  39  litres,  et  les  trois  autres,  de  -ai  hec- 
tolitres nfi  litres.  La  quantité  de  larine  employée  par  ce 
distillateur ,  est  également  de  820  kUogrammes ,  dont  le* 
quatre  sixièmes  en  seigle  ,  un  sixième  en  orge  ,  et  un  sixième 
*a  avoioe,  Six  cuves  servern  chaque  jour ,  mais  ftant  d'au* 
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capacité  inférieure  à  celles  de  M.  Fasquems,  il  ne  te  fait 
par  jtiur  que  quatre  ébullitions,  et  seulement  trois,  quand 
on  ne  fait  usage  que  de  cinq  cu\es.  Une  de  ces  cinq  cuves 
excède  les  quatre  autres  de  iu  hectolitres  S9  litres. 

Le«  fourneaux  sont  à  grilles  avec  un  coudrier  dessous. 
Les  chaudières  ou  alambics  sont  de  forme  cylindrique  , 
surmontés  ,  dans  la  partie  supérieure .  d'un  col  auquel 
l'adapte  le  chapiteau  ,  reposant  ,  par  le  bas  .  en  deux  points 
de  leur  circonférence  ,  sur  les  fourneaux ,  et  enveloppés  do 
maçonnerie  dans  la  moitié  de  la  partie  supérieure»  tandis 
aue  dans  la  partie  inférieure,  il  existe  un  vuide  oui  permet 
}  action  du  feu ,  entre  la  maçonnerie  et  Jes  alambics. 

La  durée  de  la  fermentation  est  pour  terme  moyen  da 
48  heures  ,  en  toute  saison  ,  c'est-a  dire ,  que  les  matières 
macérées  de  la  première  cuve,  peuvent  être  portées  dans 
l'alambic  au  bout  de  £o  heures  ;  et  comme  chaque  ébul- 
Jition  dure  3  à  4  heures ,  la  cinquième  n'a  lieu  qu'au  bout 
de  56  heures. 

L'un  des  deux  distillateurs  fait  cinq  ébullitions  par  jour  »  et 
l'autre  quatre.  Le  produit  ne  peut  être  donné  que  pour  toutes 
Jes  ébullitions  ensemble;  il  est  de  16  hectolitres  à  i3  degrés; 
,cliea  M.  Fasquelle  ,  et  de  10  Jiect.  46  litres  au  même  degré 
£hea  M.  Vasseur.  Ces  frVgme*  sont  passés  de  nouveau  dans 
les  alambics  et  produisent  8  hectolitres  à  i5  degrés»  clies 
h  premier  de  c<  s  fabricants  ,  et  chea  le  second ,  six  hect, 
4Ce  tiavail  dure  H  à  9  heure!.  Ces  dernières  opérations  se 
répètent  le  lendemain  „  et  les,  secondes  eaux  k  i5  degré», 
obtenues'  dans  Jus  deux  jours  précédens ,  sont  réuni*  •  et 
augmentées  de  'à  hectolitres  d'eau  ,  et  de  4  hectolitres  do 
graines  de  genièvre.  Le  q.*  jour  elles  sont  rectifiées.  Cette 
rectifient ipn  dure  fi  heures  ,  et  l'on  obtient  enfin  six  hec- 
tuiikc*  jp  ûtic>  environ  de  genièvre  à  19  degrés. 

'  a 
■ 

Suit  le  Tableau  /les  Consommations  en  boisson* 
et  en  viandes ,  dans  toutes  les  Communes  du 
Département ,  dont  la  population  excède 
2,000  Habitans%  pendant  tannée  i.Si2i  avec 

■ 

une  récapitulation  par  Arrondi iseinejis  de 
SausPréJecture. 


Digitized  by  Google 


543  Commerce ,  Fabriques  et  Manufactures. 


NOMS 

.  •>■».,.. 

des 

C  O  M  M  V  N  Ê  S. 


BOISSONS,  A  L'flBCTOLI 


laux-dc-Vir, 
G«uiètrre 
jet  Liqueurs. 


Vins.    I  Bières. 


Arrondissement  d  Arras. 
Arras. 
Bapaume. 

|£court-St.  -Quentin. 
Autres  G) mm  *•  de  l'arrond. 

Total  pour  Tarronrlissem 
Arrondissement  de  Béihune. 
Béthune. 

Beuvry. 
jCarvin. 

Courrières. 

Flenrbaix. 

HéninLiétard.. 
iLacouture 
l  Lavenlie. 

Leus. 

Le  s  t  rem»  ' 

Lillers. 


«  ■  i  ■ 


< 


Sailty-sur-la  Lys. 
Autres  Comm.*'  de  l'arrondil 

Total  pour  Farrondissem. 
Arrondissent  de  Boulogne. 

BouUgne. 
Calais. 
Dfsvres* 
Gui  nés. 

Marck- 
[Outreaa. 

f  St.  -Pierre-lez-Calais. 
Autres  Comm.**  de  l'arrond. 


1,820 
535 
66 
2,673 


4.894 

4q4 

07 
156 

"  •  ai 
-  -  a3 

12 

46 
68 
i5 

9"1 

«4 

740 


1,806 

■i  « 

4a5o 
i,863 
n5 
166 
23 

20^ 
806 


4.855 
519 

4i 
2. 566 


Total  pour  l'arrondissem  |  7,618 


?'779 

854 

*9 
21b 

si 

36 

90 

68 
159 

a5 
160 

88 
858 


2.%9 

2,904 
2,901 
8t 
170 
19 
88 
219 
814 


23,436 
3,ooo 

4*7 

68,667 


95.530 

,        I  * 

".970 
1,014 

s; 

1.786 

»34o 
4,101 

94« 

4  178 
1,149 
5o,8i  1 


65,020/ 

8.658 
35  r 
i,oi5 

495 
1,191 
1,468 
6,883 


2i,836 
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TKE , 


Cidre», 

XL 
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543 

ETES, 


Bœufs. 


3o5 
140 
o 

2,g5i 

5,596" 

36 
o 
o 
1 

0 
0 
0 

o 
24 

0 

7 
o 

141 

tio 

ii'56 
2SI 

8* 
28 
26 

2, '56 


5*3 
21 
o 
53 


57 
o 

i3 
o 
o 
I 

o 
2 
3 
o 

7 
o 

7 


9o 

58 
28 
o 
o 
o 
o 
o 
I 


4.Ô6  I  87 


Vaches. 


577 


1,864 
534 

5 

963 


3,366 

5i5 
i3 

335 
20 
60 

122 

02 
86 
200 
28 

'?3° 
948 


»,56a 

«74 

143 

4 

ao 

43 

637 


Veaux. 


Moutons, 


Porcs. 


«.779 
647 
o 

667 


,3,o73 

i,545 
88 
548 
18 

73 
45 

54 

99 
14a 

*4' 

375 

59 
1,144 

4io5i 

2,590 

270 
276 
68 
106 

223 
1,023 


3,770   j  6,355 


3,627 

2,267 

1,075 

275 

0 

éo 

546 

8,587 

1 1 ,109 

HO 
7IO 

9 

67 

33 1 

*97 

0 

66 

*9 

i63 

5 

212 

6 

*»9 

295 

256 

3o6 

365 

0 

54 

*Î9 

6,2l6 

a,3ao  . 

3,025  ' 

I,460 

1  5i4 

73l 

•74 

9* 

122 

192 

5 

401 

.  i°4 

%\% 

5o 

292 

35 1 

3,735 

5,345 

7^45 
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Noms 

des 

C  O  M  M  UNES. 


BOISSONS,  A  L'HECTOU 

—  ■     ■  m 


Knux-de  Vis, 

Ornière 
et  Liqtietlrs. 


Yini. 


Biôrrs. 


Arrondisse  m.  de  MoutteuiL 
Fruges. 
Hesdin. 
Montreud. 

Autres  Comm."  de  I  arrond.l 


1  il 

ar>"> 
t  .o~~> 


i  n  » 

5o3 


Total  pour  l'arrondissent 
Arrondissent,  de  S.  t- Omet. 
Aire. 
Audruick. 
S  t. -O  mer. 
Autres  Comm.*1  de  l'arrond.t 

Total  pour  l'arrondissent 
Arrondissement  de  S.-Pol. 
Airxi  le-Château. 
Frévent. 
St-Pol. 
Autres  Comm.'1  de  Torrond  1 


640 


Total  pour  l'arrondi toem 


2,108 
20S 

f)~>0 


>.787 
i,oi5 


2.6*0 
858 


95> 


i.4M 
4,54* 


20,709 
12,010 

t\'i  ) 

aO.ood 


72,05 

ï  5o5 

5.5  7 'i 

24.9^ 


I 


Arras  i 

Bkthune  ...... 

Boulogne .   

MoN  TREUIL  

St.  -  Omer  • 

St.-Pol  


RÉCAPITULATION 

4  «94       7  -70  g* 
i,8o0      2.5f)Q  65,oa 

*,m0        ai. S 

1.9O7 
2.108 


Total  pour  le  Départent, 


7-779 
7,i()0 

'»0'7 


ig,70i   i  a9.to 


007,1 
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TRE,  « 
 . 

VIANDES,   AU   NOMBRE   DL   BKTES , 

Cidres. 

- 

Bœufs. 

Vachea. 

veaux. 

s. 

Moutons. 

Porcs. 

s 

25 
i55 

3j9 
5.668 

1 

20 

35 
5 

3-2 

1>55 
9% 

934 

1,412 
1,1 11 
1.412 

229 

0,59 
671 

644 

i5o 

35z 

558 

4,1 20 

6.ao5 

59 

2,463 

4,869 

2,5o5 

4*969 

i5o 
3 

'99 

268 

38 
2 

1 14 

3 

618 
48 
1,398 

:38 

1,149 

33t 
L 

1.053 

807 

loi 
5,622 
5oi 

I,2l8 
167 

1,244 

620 

*4  v> 

167 

2,713 

6,742 

4334 

7,781 

i  12 

5,33--, 

0 

4 

7 

5 

5l9 

3i6 
1,566 

555 
•  «97 

3  32 
893 

4o4 
164 

348 

33 1 

173 
227 
5,167 

1  4»«7* 

1-4   |  3.5*4   1   MJ67    |  1,247 

... 

|  5,784 

PAR 

A  R  R  0  N  D  I  S  S  E  M  E  N  S. 

5.3o6 
210 

6,ao5 
!  620 

577 

9« 
87 

59 
157 

i4 

3,366 

2,562 

5,770 

2,463 
2,712 
2.504 

3,073 

4,o5i 
6,355 
4,869 
6,742 

5,048 
2.320 
5.345 
2,5o3 
4.854 
1,247 

ll,î8c) 
8.742 
7,l45 

4^*9 

7»78< 
5,784 

1  984 

Ï7.457 

"371037 

*M97 

45,6io 

Tu 
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NOTICE 
Sur  l'Industrie  et   le  Commerce  des  divers 

* 

»  Cantons  du  Département- 


Arrondissement  »'  Auras. 


Canton  d'Arras,  (Nord). 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  pages  5;  et  58.  les  ressources 
industrielles  et  commerciales  de  la  ville  d'Arras.  L'industrie 
agricole  forme  la  principale  ressource  des  villages  de  ce 
canton.  Mais  en  outre  ,  à  Atliies  les  liabitans  sont  occupés  une 
partie  de  Tété  à  l'extraction  et  à  la  fabrication  de  la  tourbe. 

A  Dainville  ,  Anzin  ,  S  te. -Catherine  f  St  -Tsicolas  et  Marceuil; 
les  femmes  et  les  enfans  font  de  la  dentelle. 

A  Marœuil,  la  moitié  des  liabitans  travaillent  comme  ouvriers 
maçons',  plafonneurs ,  tailleurs  de  pierres,  piqueurs  degrés 
charpentiers ,  etc. 

Canton  àVArras ,  (  Sud  ). 

Industrie.  —  La  culture  de  la  frre  ,  celle  des  légumes,  la 
fabrication  des  huiles  de  colza  ♦  d'oeillette  etc.  et  le  tourbage. 

Commerce.  —  L'huile  ,  les  légumes  ,  la  vente  des  tourbes 
et  des  cendres. 

■ 

Canton  de  B  a  paume. 

Industrie.  —  La  filature  du  lin  et  la- fabrication  des  batis- 
tes et  linons. 

Commerce.  —  La  vente  des  objets  de  son  industrie. 

Canton  de  Beaumetz  lez  Loges. 

Industrie.  —  La  filature  du  lin  et  de  de  la  laine.  Les  bshi* 
tans  de  plusieurs  communes  sont  charpentiers ,  menuisiers» 
maçons  et  tisserands. 

A  filairevillc  ,  on  fait  beaucoup  de  tuiles, carreaux  et  pannes 
À  Monchy  ,   5o  à  {o   ouvriers   forgerons    travaillent  k 
préparer  des  fers  à  filer  le  lin  ,  ta  laine  et  le  coton. 
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Commerce.  —  La  vente  des  tuiles,  carreaux,  pannes  et  du 
fer  fabriqués  dans  le  canton. 

Canton  de  Bertincourt. 

Industrie.  —  La  filature  du  Un  et  la  fabrication  des  batistes 
et  linons  étaient  avant  la  révolution  ,  la  principale  industrie  des 
habitans  de  ce  canton,  mais  ce  commerce  est  en  partie  tombée.^ 
Maintenant  on  fabrique  moins  de  ces  toilettes  ,  on  a  ajouté  la, 
fabrication  de  toiles  de  coton  et  celle  des  bas  et  bonnet*  de 
coton  ;  la  filature  du  lin  continue  toujours. 

Commerce.  —  La  vente  des  toilettes  ,  des  liuons  et  ûls 
est  maintenant  peu  considérable. 

Canton  de  Crois il  les. 
Industrie.  —  La  fabrication  des  toiles  ordinaires  ,  toiles 
de  coton  et  batistes. 

Commerce*  La  vente  des  toiles  de  différentes  espèces. 

Canton  de  Marquion. 
Industrie.  —  Les  femmes  s'occupent  de  la  filature  du  lin 

Çour  les  toilettes  que  l'on  fabrique  dans  plusieurs  communes., 
«es  hommes  sont  ouvriers  en  maçonnerie,,  paveurs  et  tisse- 
rands. 

Il  existe  dans  trois  communes  de  ce  canton  »  des  fabriques 
de  poterie  ,  pannes  ,  carreaux  ,  etc. 
Commerce.  —  Le  lin  et  les  toilettes. 

Canton  de  Pas. 

Industrie.  —  Les  femmes  filent  le  liu  et  la  laine  ;  les  hom^ 
mes  s'occupent  à  la  préparation  de  ces  matières  et  fabriquent 
des  toiles  communes  et  des  toilettes. 

11  existe  maintenant  à  Pas  quelques  tanneries  et  deux  rafi- 
neries  de  sel ,  et  dans  le  canton  deux  moulins  à  l'huile  et  deux 
fabriques  de  poterie  de  terre. 

Commerce.  — -  La  vente  des  lins  ,  fils  et  toiles. 

Canton  de  Vimy. 

Industrie.  —  Les  femmes  Aient  la  laine  et  font  de  la  denH 
telle.  Les  hommes  sont  ouvriers  maçons ,  piqueurs  de  grès, 
p'afonneurs,  etc» 

Il  existe  dans  ce  canton  trois  moulins  à  l'huile» 

Commerce.  —  La  vente  des  houblons. 

Canton  de  Vitry. 
Industrie.  —  Le  tournage  »  la  préparation  du  lin  ;  sa  fila* 
ture  et  la  fabrication  des  batistes. 
A  Vitry ,  une  carrière  de  pierre  à  chaux  e  an  four  pour 
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cuire  ces  pierres  \  une  briqueterie  ,  une  fabrique  de  tuiles  «t 
de  pannes  et  deux  brasseries  dont  les  produits  sont  assea 
importons. 

Commerce.  —  Le  lin,  le  sel  et  les  batistes. 

Arrondissement  de  Bé  t  h  u  w  k. 


Canton  de  Bèthune. 

Industrie.  —  La  filature  du  lin  et  la  fabrication  delà  toile. 

Il  existe  à  RéLhutmdeux  fabriques  de  poteries  et  une  de  pipes; 
<i  Labeuvi  ière  »  une  fabrique  ue  tuiles  et  de  pannes  ,  et  a 
Lapognay  ,  une  papeterie.         •    i  -, 

Commercé.  —  La  vente  du  fil  de  lin ,  de  la  toile  et  des 
tourbes. 

Canton  de  Cambrin. 

Industrie.  —  La  filature  du  lin  et  la  fabrication  de  la 
toile  occupent  beaucoup  de  bras  dans  ce  cautou. 

La  jonction  du  canal  de  Labassee  avec  la  haute  Deule  ,  à 
I5illv-Berclau  ,  rend  cette  commune  assez  marchande.  Une 
partie  des  babitaus  de  ce  village  est  occupée  aux  travaux  des 
rivières  et  au  curcnient  des  lusses. 

Commerce.  —  La  vente  du  ha  ,  du  fil  et  de  la  toile. 

Les  habitans  de  Feslubert  vont  acheter  du  lui  dans  les 
départements  voisins  .  rapportent  el  le  revendent  pour  le 
département  du  l'as-dc-Calais. 

A  BiUy^Berclau ,  la  pèche,  la  vente  des  joncs  et  roseaux 
pour  les  chaises  elles  nates  ,  et  la  vente  »!es  tourbes  que  l'on 
extrait  dans  cette  commune  ,  ajout-  nt  aux  rc$M>urces  des 
habitons* 

Canton  de  Carvin. 

Inpustrte.  —  La  préparation  et  la  fabrication  du  lin  dans 
quelques  communes  du  canton  ;  niais  la  culture  est  eu  générai 
la  suuic  occupation  des  habitans* 

A  Gou mères  on  fabrique  des  bazins. 

11  existe  A  Carviti  de6  fabriques  d  amidon  ,  une  savon* 
nenV  et  nue  rafinerie  de  sel. 

(Jom.mf.ro  m.  —  La  vente  du  lin  et  du  fil  est  le  seul 
commerce  de  ce  canfou. 

Canton  d'Houdaiiè. 

On  s'occupait  beaucoup  autrefois  dans  ce  canton  de  la 
ÂUture  de  la  lame,  mais  celte  branche,  d'industrie  est  en- 
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tièrement  tombée.  La  culture  est  presque  la  seule  occupation 
actuelle  des  habitans.  L'hiver  on  file  le  lin  et  on  fabrique  ua 

peu  de  loiie. 

A  Houàain  on  fabrique  des  étoffes  croisées. 

Une  fabrique  de  tuiles  ,  pannes  ,  carreaux  et  poteries  de 
trèlonnc  qualité  est  on  grande  activité  à  Hersîn. 

Il  existe  à  Labuissièrc  une  fabrique  de  très -belles  mon- 
tures de  lunettes  en  acier.  Nous  en  avons  déjà  fait  mentiou  k 
kpage 

Commerce.  —  Vente  des  graines  oléagineuses  et  des 

«1res  produits  du  sol. 

Canton  de  Lens. 

îroirsTRiE.  —  La  préparation  et  la  filature  dn  lin...  On 
brique  aussi  un  peu  de  toile. 

H  existait  dans  chacune  des  communes  de  Loos  et  Pont- 
i  Vendin  une  distillerie  deau-de-vie  de  grain  ou  genièvre 
«fui  a  été  convertie  eu  brasserie. 

U  existait  autrefois  à  Meurchin  quelques  mécaniques  à 
"ter  Je  coton  :  elles  ne  sont  plus  en  activité. 

Commerce.  —  Le  lin  est  le  principal  commerce. 

Ce  canton  livro  aussi  au  commerce  quelques  graines 
oléagineuses. 

Canton  de  Laventie. 

Industrie.         La  filature  du  lin  et  la  fabrication  de 

toile. 

Dans  la  seule  commune  de  Lorgies,  il  existe  171  métiers 
qui  produisent  chaque  année  environ  1,1 00  pièces  ou  85 ,00a 
mètres  de  toile. 

Dans  )a  commune  de  Lcstrem  composée  de  plus  de  700 
habitations,  il  n'y  eu  a  aucune  où  Ion  ne  trouve  un  ou 
deux  métiers,  de  sorte  qu'il  s'y  trouve  plus  de  1,000  métiers 
de  tisserands. 

Commerce.  «—  Les  habitans  de  ce  canton  font  un  assez 
eraad  commerce  de  fd  de  lin  et  de  toile  de  ménage. 

Canton  de  Lillers» 
La  préparation  du  liu ,  la  filature  et  la  fabrication  de 
grosses  toiles. 

Quelques  artisans  de  la  communes  de  Lillers  se  distinguent 
dans  la  serrurerie  et  la  menuiserie.  On  peut  mettre  au  pre- 
mier rang  ceux  qui  forent  1rs  fonîniues  et  qui  sont  recherchés  » 
mêmes  dans  les  départemens  cloi^n  :s. 

U  cxis'.e  diux  tanneries  à  Liilcrs, 
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On  faisait  anciennement  à  Busnes  des  fromages  qui  avaient 
acquis  de  la  réputation  :  cette  branche  d'industrie  est  entière- 
ment oubliée. 

Commerce.  —  Les  toiles  et  le  lin  fout  le  principal  com- 
merce de  ce  canton. 

Il  se  tient  à  Lillers  un  marché  le  premier  mercredi  de 
chaque  mois  ,  où  il  se  vend  beaucoup  de  chevaux  et  bestiaux. 

Canton  de  Norrent  -  Fontes. 

Industrie.  —  Point  d'autre  que  la  culture  des  terres. 

Il  existe  a  Mazinghem  deux  fabriques  de  tuiles  et  pannes 
et  à  St.-Hilaire  une  briqueterie  et  un  four  a  chaux. 

Commerce.  —  Point  d'autre  que  ia  vente  des  produits 
du  sol. 

Arrondissement   de  Boulogne 

Canton  de  Boulogne. 

Industrie.  —  Aucune  industrie  dans  les  communes  rurales; 
les  habitans  étant  tous  occupes  à  l'agriculture, 

Il  existait  une  manufacture  de  faïence  à  Baincthun ,  elle 
a  été  remplacée  par  une  manufacture  de  terre  de  pipes»  pour 
la  buficterie. 

Commerce.  —  Le  commerce  des  communes  rurales  de  ce 
canton  consiste  dans  la  vente  des  poulains  et  du  beurre. 

La  vente  du  hareng  et  autres  poissons  est  le  principal 
commerce  de  la  ville  de  Boulogne. 

Canton  de  Calais» 

Industrie.  —  La  péchc  et  la  préparation  du  hareng. 
Commerce.  —  Le  commerce  maritime  ,  le  cabotage  et  la 
vente  du  poisson. 

Canton  de  Desvres. 

Isdustrie.  —  Beaucoup  d'habitaus  des  communes  de  Bel- 
lebrune  et  Wirvignes  fontl'étatde  bûcheron. 

Il  existe  a  Desvres  des  fabriques  d'étoffe  de  laine  qui  sont 
presque  anéanties ,  et  une  manufacture  de  faïence  d'un  foible 
produit*  Le  colportage  des  chiffons  et  de  la  léraille  occupe 
une  partie  des  habitans  de  cette  commune. 

Plusieurs  habitaus  de  Crémarest  fout  le  roulage. 

Il  se  fabrique  un  peu  de  toile  à  Henneveux. 

A  Belle  ,  il  y  a  une  fabrique  dépannes  et  une  briqueterie* 

A  Brunembext,  une  fabrique  de  poterie. 
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Commerce.  —  A  Henneveux ,  on  faisait  anciennement  un 
commerce  assez  considérable  de  fromages  dits  de  Henné- 
veux  au'on  envoyait  à  Paris  ;  il  ne  s'en  fait  plus.  Quelques 
individus  colportent  du  beurre  ,  des  œufs  et  de  la  volaille. 

Canton  de  Guines* 

Industrie.  —  Beaucoup  d'habit  ans  des  communes  d'Alem- 
bon,  Bouquehaut.Campagne  et  Hermelinçhen  sont  bûcherons» 
Ceux  d'Andres  se  livrent,  en  été, à  l'extraction  et  à  la  fabrication 
de  la  tourbe»  et  en  hiver  ,  à  la  préparation  du  lin. 

Les  habitans  de  Boursin  ,  Herbinghen,  Hardinghen  et  Pihen 
fabriquent  un  peu  de  toile.  A  Hardinghen,  il  y  a,  outre  plusieurs 
tisserands  •  un  teinturier.et  l'on  y  trouve  des  ouvriers  de  pres- 
que toutes  les  professions  :  il  existe  dans  cette  commune  ,  une 
brasserie  considérable  ,  une  rafinerie  de  sel  ,  une  tannerie  et 
une  teinturerie.  A  Fiennes  on  trouve  une  fabrique  de  poterie.) 
et  à  Herbinghen,  deux  brasseries. 

Commerce.  —  A  Andres  ,  vente  du  lin  préparé  et  de  la 
tourbe  ;  à  Guines  ,  vente  dé  la  tourbe  et  du  bois  à  brûler  ; 
h  Hermelinghen ,  vente  du  bois  et  des  élèves  de  bestiaux; 
à  Camers  ,  vente  de  bestiaux  ;  a  Hardinghen  ,  beaux  établis- 
semens  de  verrerie  et  de  mines  de  charbon  qui  produisent ,  en 
tems  de  paix  ,  un  commerce  considérable ,  mais  que  la  guerre, 
maritime  tient  dans  l'inaction. 

Canton  de  Marquise. 

Industrie.  —  L'extraction  des  marbres  et  des  pierres  des 
carrières  de  Ferques  et  Klinghen  et  de  celles  de  Marquise» 
occupe  un  certain  nombre  d'habitans  des  communes  de  Fer- 
ques ,  Landrethun  et  Marquise.  Ceux  d'Audresselles  se  livrent 
à  la  pèche  et  à  la  fabrication  des  toiles  de  ménage. 

La  commune  de  Wissant  fournit  des  marins  ,  des  pécheurs;, 
des  marcye.urs  ,  des  couvreurs  et  autres  ouvriers. 

Commerce.  —  La  vente  des  poulains  et  des  bestiaux  est  le 
principal  commerce  du  canton. 

Les  habitans  de  la  commune  d'Audresselles  vendent  le  pois- 
son provenant  de  leurs  pèches. 

'Canton  de  Samer. 

Les  habitans  de  Dannes  se  livrent  è  la  pèche.  Plusieurs 
habitans  de  Condette  et  de  Questrecques  sont  bûcherons. 
Ceux  de  Verlincthun  fabriquent  un  peu  de  toile. 

L'agriculture  est  l'occupation  générale. 

Commerce^  —  Point  de  commerce.  Ou  vend  seulement 
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quelques  poulains  et  autres  bestiaux  que  les  marchands  v&nt 
acheter  chez  les  habitans  ,  ou  que  Ton  vend  dans  les  foires. 

Arrondissement*  or  Montreuil, 


Canton  de  Campagne. 

Industrie*  —  Les  habitans  de  Saulchoy ,  BcaurainvtUe  , 
Brimeux,  Dourier.Gouy»  Alarles  et  Sempy  se  livrent  à  Ja  fabri- 
cation des  bas  au  métier.  Ceux  d'Aix  ,  de  Buire  lc-Sec  et 
ftlarenlft  se  livrent  au  colportage  des  graius. 

La  commune  de  Bois  -Jt  au  fournit  de»  bâcherons. 

Les  habitant  de  Douiîer  et  do  Loison  *  occupent ,  les  pre- 
miers de  la  préparation  du  lin  p  tes  seconds  de  celle  même 
préparation  et  de  celle  de  la  laiue. 

1 /extrac  tion  de  la  tourbe  est  la  seule  industrie  des  habitans 
de  Marcsqucl.  Ceux  de  Maries  travaillent  au  dessèchement  des 
marais. 

La  commune  de  St.-Denceux  fournil  beaucoup  de  maçons* 
L'agriculture  est  l'occupation  la  plus  générale  des  habitans 
de  ce  canton. 

Commerce.  —  Les  habitans  de  Beaurainvillc  et  de  Seiupy 
font  le  commerce  des  bas  de  iil  j  ceux  do  Dourier,  le  commerce 
6e  lin  ,  chanvre  ,  houblon,  laine  et  toile  ;  ceux  de  Léuinoy  ,  de 
la  toile;ceux  de  Saulcboy,  du  chanvre  et  lin  ;  et  ceux  de  Loisou, 
le  commerce  des  chevaux  et  bestiaux  cl  du  fil. 

La  vente  des  tourbes  est  la  ressource  de  plusieurs  familles  de 
Maresquel. 

Canton  d'Etapfes. 

Ixdustrib.  —  L'état  de  bûcheron  occupe  plusieurs  habi- 
tans des  communes  de  Bcrnieulles  et  Mont-Cavrel.  Ceux  de 
Camiers  et  Elaples  se  livrent  à  la  pèche  du  poisson  de  mer. 

Le  roulage  et  le  balotage  occupent  quelques  habitaus  de 
Cormont  et  de  Frencq. 

Il  existe  des  rafineries  de  sel  à  Elaples. 

Commerce.  —  Vente  du  poisson  a  Camiers. 

A  Bernieulles  ,  un  petit  commerce  de  bois  ;  a  Longvillers; 

Quelques  habitans  font  le  commerce  de  toile,  et  à  Elaples,  celui 
u  sel. 

« 

Canton  de  Fruges* 

La  préparation  el  la  filature  du  lin  ,  la  filature  de  \u  laine  et 
la  fabrication  de  la  toile  ont  lieu  dan*  une  partie  de  ce  canton» 
notamment  dans  les  communes  de  Canlers  ,  Cropy  ,  lluisseaa- 
ulIC|  \erchia!  Coupelle-Vieille  ,  Embry  et  Hùuboval.  Dans 

cei* 
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rttte  dernière  commune  et  dans  celle  de  Fruges ,  on  fabrique 
des  étoffes  de  laine  ,  telles  que  flanelles  et  serges. 

il  existe  à  Fruges  des  fabriques  de  pipes  v  de  poteries  »  de 
bas ,  de  serges  et  flanelles,  A  Crépy ,  on  fabrique  aussi  des 
Las. 

Les  communes  de  Créqui .  Lebiez  et  Royon,  fournissent  des 
b&cherons  et  des  charbonniers. 

LJ agriculture  est  la  principale  occupation. 

Commercé.  —  La  vente  du  charbon  de  bois,  des  étoffes  de 
laine  et  des  bas  au  métier ,  fabriqués  daus  le  canton  ,  forment 
son  seal  commerce.  Celui  du  charbon  se  fait  par  les  communes 
de  Fressin ,  Lebiez  et  Saius. 

Canton  d'Hesdin. 

Ïïdcstiiie.  —  La  préparation  et  la  filature  du  lin  dans  les 
communes  de  Caumont ,  Chéricnnc  ,  Marconne  ,  Marconnelle, 
Piuoioi$«>n,  Regnauviile  et  S.te-Austreberthe. 

La  fabrication  de  la  toile  dans  l'es  communes  de  Bouin  ,  Bré-j 
viflers,  Capel1e,Cnérienne,  Grigny,  Plumoison  et  Tortefontaine; 
et  la  fabrication  des  bas  au  métier  à  Marconne  et  Ste-Auslre- 
lerthe. 

Les  habitans  d'Huby-St.-Lcu  Se  livrent  au  jardinage  et  au 
roulage.  Ceux  de  Boum  et  de  Plumoison  à  l'extraction  des 
tourbes. 

A  Marconne  #  il  existe  une  fabrique  de  poterie  et  un  four  h 
chaux  ;  et  à  Marconnelle,  une  fabrique  de  poterie. 

Commerce.  — *  Ce  canton  fait  un  faible  commerce  de  toile, 
de  bas  de  fil ,  de  chanvre  ccru  et  de  lin. 

Canton  d Hucqueliers. 

IiTOUSnUE.  —  A  Aix-en-Ergny  et  Rutnilly  ,  la  fabrication 
de  différentes  étoffes  de  laine  ,  telles  que  droguets  ,  etc. 

La  fabrication  de  la  toile  et  la  filature  du  Un  dans  une  partie 
oet  communes  de  ce  canton. 

Quelques  habitans  de  Parenty  font  le  roulage. 

AEoquin ,  il  existe  une  briqueterie. 

Commerce.  —  Ce  canton  fait  un  faible  commerce  de 
bestiaux.  A  Hucqueliers  ,  il  y  a  trois  foires  chaque  année  et 
ua  marché  chaque  mois. 

Canton  dé  Montreu/L 

Ikdustais.  —  Les  habitans  de  Cucq  et  Merh'mont  se  livrent 
a  la  pêche  le  long  des  côtes. 

'  A  ficuires ,  H  existe  des  briqueteries  et  des  fours  a  chaux  »  et 
*  SofTus  une  fabrique  de  poterie. 

Yvr 
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CoMMFRCE.  *—  Aucun  commerce  »  sî  ce  n'est  la  vente  du 
poisson  péché  par  les  habitons  de  Cucq  et  MerlimonL 

Arrondissement   de   St. -Ombr. 

Canton  d  Aife* 

Industrie.  —  L'agriculture  est  à  peu -près  la  seule  occu- 
pation de©  habitans  de  ce  canton. 

Il  existe  à  Aire  une  manufacture  de  pinchina  ,  Ton  y  fait  en 
outre  an  assez  grand  commerce  de  porc -s aie ,  de  bures  et 
dandouillettes. 

Commerce.  —  Aucun  commerce  dans  les  communes  rura- 
les ,  excepté  la  vente  du  produit  des  récoltes  ,  notamment  des 
fourrages  et  du  tabac. 

La  commune  de  Roque toire  fait  quelques  élèves  en  chevaux 
et  vend  annuellement  environ  80  poulains. 

Canton  d  Ardres. 

IvDCSTRrt.  —  La  préparation  et  la  mature  du  lin  dans!?» 

communes  d'Autingues  ,  brèmes,  Louches  et  Nielles;  quelque 
fabrication  de  toile  dans  ces  mêmes  communes  et  celles  de 
Nortbécourt,  Louches  et  Nortleulinghem. 

Beaucoup  (Vhabitans  des  communes  de  Boningues ,  Oerques, 
Journy  ,  Mentque  et  Norlbécourt  travaillent  à  l'exploitation 
des  forêts. 

Le  tourbage  occupe, une  partie  de  l'année, un  grand  nombre 
«Thabitaus  des  communes  de  Brèmes  ,  Ardres  et  Balinghem, 
maïs  principalement  dans  la  première  de  ces  trois  communes* 

A  Nordausqucs  ,  il  existe  plusieurs  pépinières  de  haute  et 
Lasse  futaye  ,  d'arbres  fruitiers  et  d'épines. 

A  EperVcques,  plusieurs  habitans  sont  occupés  en  été  à 
rextrsciion  de  la  marne. 

A  Norlbécourt  et  dans  quelques  autres  communes  ,  il  y  a  des 
marchands  de  fruits. 

Il  existe  a  Autingues  un  moulin  h  l'huile  et  à  Zouafques  deux 
fabriques  de  tuiles. 

Com mercb.  —  Le  peu  de  commerce  que  fait  ce  canton 
consiste  dans  la  vente  du  lin  préparé. 

La  commune  de  Brèmes  fait  un  commerce  assez  considé- 
rable de  tourbes  qui  s'extraient  chaque  année  dans  les  marais 
de  cette  commune. 

L'exploitation  des  forêts  et  la  vente  des  bois  est  Tune  des 
principales  ressources.  A  Norbécourt  et  dans  quelques  autres 
communes  {  il  y  a  des  marchands  de  bois» 
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Canton  d ' Audruick. 

In  dît  S  TRIE.  —  k  Zutkerque  ,  fabrication  du  lin»  ;  à  Polin- 
eove  ,  le  transport  des  bois  provenant  de  la  forêt  voisine. 

Il  existe  à  St.-Folquin  une  briquf  terie. 

Commerce.  —  Vente  de  bais  a  Polincove  ;  a  St.-Folquin, 
ScOraer-Capelle  et  Zutkerque,  on  fait  un  faible  commerce 
de  lim 

Canton  de  Fauquembergue* 
Industrie.  —  L'agriculture  occupe  presque  exclusivement 
les  habitaus  de  ce  canton;  il  s'y  trouve  quelques  tisserands.^ 
notamment  dans  les  communes  de  Rechnghem  et  StMartin 
d'Hardinghem.  Dans  celte  dernière  commune,  il  existe  des 
blanchisseries  de  toile  et  des  pépinières. 

A  Febvin-Palfart ,  il  y  a  quelques  fabricans  de  bas» 
On  exploitait,  il  y  a  45  ans  environ, une  carrière  de  marbre» 
à  Audincthun  ,  et  une  autre  à  Dennebrœucqi,  qui  n'est  fermée 
que  depuis  trente  ans  \  elle  renferme  encore  du  marbre  en 
abondance. 

Il  existe  à  Fauquembergue  des  moulins  à  l'huile  et  au 
papier  et  des  tanneries;  à  S  t. -Martin  dHardkighem  ,  deux 
liâmes  dont  une  à  r'hnile  et  au  papier  gris  ,  et  l'autre  à  l'usage 
de  fouton  et  farine  économique  ,  établies  récemment* 
'Commerce.  —  Point  ou  très-peu. 

Canton  de  Lumbnes. 

IvnesTRR.  —  Beaucoup  d'habàans  des  communes  d'Heînes* 
et  Heifaut  exercent  la  profession  de  maçon  ;  plusieurs  d'At» 
quines  celle  de  charretier. 

L'exploitation  des  bois  occupe  un  certain  nombre  d*habitans 
des  coiumunes  d'Alquines,  Bouvetmghein ,  Nielles-ler-Blequin, 
Quercamp. 

La  commune  de  Dohem-Matsnil  fournit  des  charrons ,  des 
maréchaux  ,  des  tonneliers  ,  des  couvreurs  en  paille  et  des 
tisserands.  Celle  d  Heifaut,  des  charpentiers  et  des  tailleur* 
de  pierre  ,  ainsi  que  des  maçons  comme  il  est  dit  phis  haut. 
Cette  deruière  commune  s'occupe  encore  de  la  plantation- du 
tabac  ainsi  que  de  l'extraction  de  la  marne  pour  Hazebrouclu 

Les  habitans  (TOuve  -  Wirquin  se  livrent  beaucoup  à  la 
pèche  du  poisson  d'eau  douce. 

Quelques  particuliers  de  Quercamp  transportent  des  huiles- 
dans  1  arrondissement  de  Boulogne. 

A  W  izernes  ,  la  fabrication  de  l'huile  ,  du  papier  et  dç  la 
farine  économique  occupe  une  partie  des  habitans. 
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L'agriculture  est  néanmoins  la  principale  occupation  de  la 
majorité  des  habitans  de  ce  canton. 

A  Clety  ,  Helfaut  ,  Ouve-Wirquin  et  Pihem  ,  on  fabrique 
tin  peu  de  toiles  communes. 

11  existe  à  H  al  lin  es  un  moulin  k  papier  ;  *  Nielles  une  fabri- 
que de  poterie  et  de  pannes  ;  k  Witernes  des  moulins  k 
l'huile  ,  a  papier  et  à  farine  économique  ,  construits  depuis 
la  révolution. 

Jl  existait  autrefois  une  fabrique  de  poterie  a  S  orques. 

Commebce.  —  A  Bouvelinghera  ,  commerce  de  bois  ;  à 
Ouve-Wirquin  ,  de  toile  ;  k  Wirernes  ,  vente  des  huiles  ,  du 
papier  et  des  farines  économiques. 

Les  habitans  de  Seninghem  s'occupaient  autrefois  du  com- 
merce de  bois  ,  ils  l'ont  entièrement  abandonné  pour  se  livrer 
à  l'agriculture. 

Ce  canton  fait  peu  de  commerce. 

Canton  de  St. -Orner  (Nord  ). 
Le  commerce  de  la  ville  de  £t.-Omer ,  ancien  et  moderne  ; 
m  déjà  été  décrit  page  >i$o.  Quant  aux  communes  rurale*  de 
ce  canton ,  elles  n'ont  généralement  d'autres  ressources  que 
leur  industrie  agricole. 

Canton  de  $  t.  Orner  (Sud  ). 

Industrie.  —  Les  communes  de  Blanderques  et  Longue- 
nesse  fournissent  beaucoup  d'ouvriers  maçons  ,  charpentiers  , 
menuisiers  j  plafonne  urs  et  papetiers. 

Il  existe  à  Arques  trois  brasseries  et  une  distillerie  de 
genièvre. 

A  Blandecques  il  y  avait  avant  la  révolution  une  manufac- 
ture de  lole  et  de  fer-blanc  :  cette  usine  est  maintenant  à  usage 
de  moulin  à  farine  économique  ,  de  moulin  à  tordre  huile  el  de 
moulin  à  papier.  Il  existait  de  plus  dans  cette  commune  irois 
moulins  à  fouler  des  étoffes  de  laine  dont  un  était  autrefois  k 
usage  de  papeterie;il  y  a  en  outre  un  moulin  à  l'eau  et  à  foulon 
et  d'autres  moulins  k  papier.  11  se  file  de  la  laine  à  la  méca- 
nique au  moyen  d'un  moulin  établi  eu  181& 

Point  de  commerce» 
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Canton  dAubigny. 

Industrie.  —  La  61ature  de  la  laine  était  l'industrie  prin- 
cipale de  ce  canton  ;  ce  commerce  diminue  tous  lesiours. 

11  eiiste  a  Aubigny  une  mécanique  pour  la  filature  du  coton  , 
mais  elle  n'est  plus  "en  activité.  On  ne  remarque  maintenant 
dans  cette  commune  qu'une  belle  blanchisserie  de  toile ,  à 
l'instar  de  celles  de  Flandre; 

Commerci.  —  Le  produit  de  la  récolte  v  la  vente  des  Uns  et 
des  laines. 

Canton  d' Auxi-le  Château* 

Ikdustrti.  —  La  filature  du  lin  ,  de  la  laine  et  U  fabrica- 
tion des  toiles  et  des  étoffes  grossières. 

Il  existe  à  Aubrometz  deux  moulins  à  fabriaiier  le  papier ,  et 
è  Wavrans  un  moulin  à  papier  et  un  autre  à  1  huile. 

Il  existe  aussi  dans  plusieurs  communes  de  ce  canton  des 
tanneries  et  plusieurs  fabriques  de  laine. 

Commerce.  —  Chanvre ,  lin  et  toiles. 

Canton  d  Avesnes-le  Comte. 

IyouSTRïB.  —  L';»griculture  est  la  seule  industrie. 

La  préparation  et  la  filature  de  la  laine  qui  occupaient 
anciennement  les  femmes,  sont  presqu'entièrement  anéanties. 

Il  existe  encore  à  Avesnes-le-Comte  quelque»  fabriques  de 
molleton  et  de  toile. 

Commerce.  —  Le  commerce  est  tombé. 

La  commune  de  Berlencourt-Cauroy  est  la  seule  où  l'on  vend 
des  bestiaux  et  principalement  des  veaux. 

Canton  d'Heuchin. 
INDUSTRIE.  —  Il  y  a  beaucoup  moins  de  filatures  de  laine; 
et  de  lio  qu'autrefois.  APcrnes,  on  fait  un  petit  commerce 

en  draps  et  merceries 

Les  habitons  de  quelques  communes  sont  ouvriers,  charrons, 
charpentiers  ,  fabricans  de  bas .  tisserands  etc. 

Il  existe  à  Bours  douze  métiers  à  faire  de  la  toile.  A 
Heuchin,  deux  fabriques  de  poteries  et  une  taunerie. 
On  trouve  encore  dans  le  canton  plusieurs  brasseries  et  des 
blanchisseries. 

Commerce.  —  LVxcédant  du  produit  des  récoltes. 

Canton  de  St.-Pol. 

Industrie.  —  Autrefois  â  dans  beaucoup  de  communes  de 
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ce  canton,  on  s'occupait  delà  préparation  et  de  la  filature  delà 
laiue  :  cette  industrie  maintenant  nulle  est  remplacée  en  bien 
petite  partie  par  la  filature  du  tin. 

11  existe  quelques  métiers  à  faire  de  la  toile. 

Commerce.  —  Le  commerce  du  lin  et  des  toiles* 

Canton  de  IV ail. 
Industrie.  —  A  Aucby-lez- Moines  ,  une  mécanique catv 
sidérable  de  coton  occupe  un  grand  nombre  d'enfans  et 
d'ouvriers. 

11  y  a  dans  le  canton  plusieurs  communes  où;  l'on  fabrique 
des  bas  et  des  toiles-  Les  femmes  et  les  enfans  s'occupent  de 
la  filature  du  lin  et  de  la  laine. 

Commerce.  —  Le  lia,  les  toiles  et  la  bonneterie* 


FABRIQUE  DE  SUCRE  DE  BETTERAVE 


MM.  Ledru  et  Lelrançois  d'Arras  ont  obtenu  des  licences 
pour  rétablissement  de  fabriques  de  sucre  de  betterave  et 
ont  chacun  une  fabrique.  Celle  de  M.  Ledru  est  la  plus 
importante.  11  s'y  est  déjà  fabriqué  une  assez  grande  quantité 
de  cassounade  ,  de  sirop  et  de  rhum  ,  et  même  du  sucre  eu 
pain.  Cette  fabrique  est  maintenant  en  pleine  activité. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  encore  de  renseignemens 
exacts  sur  les  procédés  et  les  produits,  ni  sur  la  quantité' 
de  betteraves  qu'elle  emploie.  Nous  espérons  pouvoir  donner 
ces  renseignemens  dans  l'annuaire  de  i8i5. 

Il  existe  aussi  à  Si  Orner  une  fabrique  de  sucre  de  bette-» 
rave  ,  mais  ses  produits  jusqu'à  présent  sont  nuls. 

■ 

POUDRERIE  D'ESQUERDES. 


I)  existe  à  Esquerdes  ,  arrondissement  de  St.-Orner  ,  une 
fabrique  impériale  de  poudre ,  composée  de  deux  moulins 
à  triturer  la  poudre  ,  d  un  à  pulvériser  le  souffre  et  d'un  autre 
a  lustrer  la  poudre.  Celte  fabrique  est  en  grande  activité^ 
fclle  est  dirigée  par  un  Commissaire  des  poudres  et  salpêtres* 
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JE  TA  T  des,  Fabriques  et  Ma nu}  a ctu  res  exista n t  da ns  le 
JDcuartcment  et  de  leur  situation* 
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I  idem, 
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idem, 
idem. 
Béthune. 
idem, 
idem. 
Boulogne, 
idem, 
idem, 
idem, 
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idem, 
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Montreuil. 
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Il  existe  »  en  ootre  ,  dans  le  département  52  boutiques  00  Forges  de 
taillandiers  qui  occupent  5i  ouvriers  ;  5j  forges  de  serruriers  qui  occu-> 
pent  96  ouvriers  ;  1 5  forges  de  clo;itiets  qui  occupent  27  ouvriers  ;  5 
forges  de  coutelleries  qui  occupent  une  douzaines  d'ouvriers  :  8  forgea 
d'armuriers,  36  chaudronniers  ,  20  horJogers  et  18  orfèvres  et  bijoutier».! 
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ETAT  des  quantités  de  Grains  rendues  sur  Us  principaux 
Marchés  du  Pas-de-Calais  9  pendant  les  années  1811  , 
1812  et  i8i3. 
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FOIRES  DU  DÉPARTEMENT. 


Arrondissement  d'Arms. 

ArraS  .  V?  to  avril  et  10  octobre  ,  foires  de  i5  jours  ,  qù  1  o» 
vend  toûte  espèce  de  marchandises. 

Arrondissement  de  Bétkune. 

Béthons  ,  les  3  février  et  i5  août ,  10  jours  ,  chevaux  ,  bœufs» 
vaches  ,  porcs,  draps,  étoffes  de  colon,  hi ,  mousseline,  soie- 
ries, merceries  etc. 

Carvî*,  le  i.w jeudi  de  chaque  mois  ,  1  jour,  cbevaux.vaches 
bœufs,  quincaillerie,  friperie,  corderie,  poteries,  chapeaux, 
chaussure,  ferraille,  grains,  comestibles,  bijouteries,  modes, 
draperies  etc. 

HfiNiN-LiiTA&D  ,  le  mardi  de  la  Pentecôte  et  le  lundi  qui  suit  le 
i4  septembre  ,  un  jour ,  chevaux,  vaches,  porcs  ,  et  quelques 
p<  tils.  objets  de  quincaillerie. 

Lu l ers  ,  le  mardi  de  la  4>*  semaine  de  carême  ,  1  jour,  che- 
vaux,vachcs,porcs,bc,tes  à  laine. drap,quiiicailleric,toile  et  fil. 

St.-Venant  ,  1 1  octobre,  1  joiir,  blé  et  porcs. 

Arrondissement  de  Boulogne. 

RnmorvF    f^j^t»       Hjours.  \    toute   espèce  de 
BOULOGNE,  |  n  novembre,i5  jours    }  marchandées. 
AirtFLFTEUSE  ,  25  octobre  ,  i  jour  ,  moutons  et  brebis. 
Au  db  MB  eut  ,  io  août  ,  i  jour  ,  idem 
Cal  r    /  io  janvier,  îo  jours ,  1  toute   espèce   de  mar- 
*|  il  juillet,      p  jours,  J  ehrmdisr.s. 

(   5  octobre»  4  jours ,  chevaux  et  poulains. 

Ile  mardi  qui  suit  la  1 
Dksvbbs.<    Quasimodo,  1  jour  >  \  vaches  ,  porcs  et 

Ile  mardi  qui  suit  le  i.,r  (        che  aux. 

Dirauap.  la  Si-Jean,         î  jour J 
Fienwes  ,  9  septembre,  i  jour  ,  chevaux  ,  poulains  ,  vaches  r 
génisses,  porcs  ,  toiles  ,  draps  etc. 

•  f    4  février  ,     i  jour.  -j 
r  J  le  5.e  Dira,  après  Pâques,  1  j.  1  chevaux  ,  vaches, 

UUIBES       x  ,r  af)At  ^  5  Jours  t  >    p0rtjÀ  el  moutoui. 

I   3  novembre,        i  jour.  J 

Zzz 
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57**  Cotniueree. 

HardingheJt,  14  juia  ,  1  jour  ,.  chevaux ,  paulainS ,  vaches* 

génisses  et  porcs. 
Lewast,  20  septembre  ,  1  jour,  chevaux .  poulains  ,  vaches, 
génisses  ,  moutons  ,    porcs  ,  quincaillerie  ,  bijouterie  et 
draperie»  *  .  ~ 

f    3  mai,  1  j,"| 

Licques  ,<  1  *"r  ^.,n.    ^C  chaque         1.  j.  I  chevaux  ,    Taches  ; 
'  J    2a  juillet,  .        1  i.  (    porcs  et  moutons. 

I    28  décembre,  1  j.J 

|  le  3.«  jeudi  de  cliaq.  mois)  1  jour,  chevaux. pou- 
Marquise,  1  le  lundi  do  ia  4.»  sem,  de}  laiu*,vaches,genisscs 

[  I;  u5  juillet,      (  carême.  )  et  porcs. 
Pittetaux  ,  *5  août  ,  1  jour  ,  chevaux  ,  poulains  ,  vaches, 
génisses  c't  porcs. 

St.-Pikra*!  ^  .  in'     1 9  jours,  chevaux  ,  vaches,  poulains* 

LRZ-L.ALAJS.  (     5  ocUï|jre  J    moutons  et  porc*. 

-St.-L^oNARd  ,  5  novembre  ,  2  jours,  moutons  et  brebis, 
Samkr  ,  les  19  mars  ,  20  juillet  et  14  septembre  ,  i  jour  , 

chevaux,  porcs,  vaches,  lin,  faïence,  poterie,  mercerie,  orfé- 

vrerif,  été  fies  etc. 

^Vissant,  les  26  et  29  octobre,  1  jour,  poulains,vackes,meuton5 

et  porcs;  - 

Arrondissement  de  MontreuiL 

Montreuil,  Je  dimanche  delà  Fête-Dieu,  8  jours,  quincail- 
lerie ,  bijouterie  et  inodes. 

DotjRrER,  1  «r  et  j5  dc  chaque  mois,  et  le  1  *r  mardi  de  chaque 
trimestre  ,  1  jour  ,  bestiaux  de  toute  espèce ,  lin ,  chanvre, 

grains  etc.  .  ♦ 

Etaples  ,  6  décembre,  1  jour  ;      chevaux  ,  poulains,  porcs, 

bêtes  à  cornes  et  à  laine. 
Fauges,  les  26  avril  et  25  octobre  ,  1  jour  ,  idem. 

i  1  tT  jeudi  après  Pâques,  )  1  jour  ,  idem. 
A    22  septembre,  \  1  jour,  idem. 

{     6  décembre,  J  i5  janrs  ,  quincaillerie  ,  bi- 

jouterie  ,  modes  etc. 
Hucoueliers  ,  4  juillet  et  !.•*  décembre  ,  1  jour,  chevaux, 
poulaius,  porcs  ,  bêtes  à  cornes  et  à  laine. 

Arrondissement  de  St.-Omer. 

St.-OmeiuJ  au  Carnaval  »  9jours  »  bestiaux  de  toute  espèce* 
|  29  septembre,  9  jours ,  bijouterie,  modes  etc. 


Hesdin 
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Ami ,  le  mardi  de  la  Pentecôte  et  le  a3  novembre  ,  9  jours , 
bestiaux  de  toute  espace  ,  bijouteries  ,  modes  etc. 

Aidées,  2.*  lundi  de  carême  ,  »e.  lundi  avant  fa  Pentecôte  ,  a 
h  St.  'Laurent  et  à  la  St. -Mathieu  ,  1  jour  ,  bestiaux  de  toute 


espèce 


ÀUDiuiCK  .  le,  mardi  de  la  Pentecôte  ,  1  jour  ,  bestiaux  de 
toute  espèce. 

FitrçoEMBERGDE ,  2  mat  et  2  novembre,  1  jour  ,  bestiaux  de 
toute  espèce*. 

SÎNiitoHEM  ,  9  octobre  ,  i  jour  *,  besfeaux  de  toute  espèce* 
Wnehih  .  aa  juillet,  i  jour,       .  idem. 

♦ 

Arrondissement  de  St.-PoL 

ôf.'Pol  ,  les  a6  janvier  et  6  juillet ,  10  jours ,  bestiaux  de  toute 

espèce  ,  bijouterie,  librairie^,  mercerie.  couteQerie,  étoffes» 

bonneterie  ,  lin  ,  fil  ,  mode*  etc. 
Adbignt  ,  le  mardi  après  la  Pëntecôte  et  le  14  novembre  ,  1 

jour ,  vaches  ,  porcs  ,  mouchoirs  ,  souliers,  bas  ,  un  peu  de 

coutellerie  et  mercerie. 
k  du  «LE-  Cm  ATX  AU  ,  le  a4  février  ,  le  mardi  après  le  dim.  de 

Quasimodo91e  io  août  et  le  a£  octobre  ,  i  jour  ,  bestiaux  de 

tonte  espèce,  mercerie  ,  coutrllcrie^étofles,  fil,  lin,  cbanvre. 
Ayïin  es-  le-Gp  m  t  E  ,  %  mai  et  a5  octobre  ,  1  jour,  vaches, 

montons  ,  porcs  ,  mercerie  ,  quincaillerie  et  étoffes. 
FltvniT  ,  le       dimanche  qui  suit  le  24  juillet  et  le  lendemain 

de  la  fête  des  morts ,  1  jour ,  bestiaux  de  toute  espèce,  toiles 

de  lin  ,  souliers,  bonneterie,  coutellerie,  étoffes,  faulx, 

faucilles  ,  râteaux  et  vans. 
PziiEt,  les  omai  et  19  octobre  ,1  jour  ,  moutons,  vache 

porcj,  étoffes,  toiles»  coutellerie  et  mercerie. 


Suit  le  Tableau  chronologique  des  Foires* 


Digitized  ta*  Google4 


58o  Commerce. 

TABLÉ  AU  CHRONOLOGIQUE  DES  FOIRES. 


Époque 
r»  E  S  I'  O  1  H  Es. 


ï  *r  jeudi 
1  o 

liO  i  .#r  lundi. 
Le  5.'  jeudi 
Le  i.«r  et  le  i5 
Le  i."  mardi 

Février. 
Premier 
a."  lundi 

h.  "  jeudi 

S 

4 

î  > 

~.'  jeudi 
Carnaval 

a4 

Mars. 
Premier 
Le  i  'r  lundi 
2.#  lundi  de  car. 
i  "  jeudi 
i5 

Lundi  de  la  4-* 

seni.de  can  nie. 
T^ardi  hiern. 
5  e  jeudi 

I.  ""jeudi  ap.Paq. 

3Vcrn;i*r 

l  e  i.«  lundi 

Le  i.er  jeudi 

i.  ir  mardi 

Le  mardi  après 


O 
c 

-5 


1 

io 

1 

1 

1 

1 

lo 

l 
1 

ÎO 

1 

1 
1 

9 
i 

i 

! 
I 
1 
1 
1 

] 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
I 

1 

l 


Communes. 


Onrvin.  " 
<  Valais. 
I  h '(jues. 
Mat  quise. 
i.)oui  ier. 

id  m. 
S.t- l  ol. 
<  •  >  i 

Donner. 
Lirques. 
Carv  in. 
li'-llnnie. 
(inines. 
Dourier. 
M  a  remise. 
St.  Oiuer. 
Auxi-le*Cl». 


Kpoqitb 
r.  s  Foires 


îo  avril 

ï  'jeudi 

>b 

Mai. 
Premier  lundi 
Premier  jeudi 
i.*r  s  : 

t  ».  i  . 


fi. 


COMML'5 


5.»  jeudi 


t  1' 


ours. 
1 5 


Dourier. 

Licques. 

Ardres. 

Carviu. 

Dourier. 

Sa  mer. 

Marquise: 
Lillers. 
Marquise, 
llesdiu. 

Donner. 
Laques, 
Can  in 
Dourier. 


5.#  P. ap. Pâques 

Juin. 
Premier  lundi 
Premier  jeudi 
î  .•r 

ij.de  la  F.  Dieu. 
L.  av.  la  P.-ntec, 
Mardi  de  laPen- 

iaetn. 
IL  ni. 

i  j 

\*  icudi  de  juin, 
îo 

Mardi  ap.la  Penl 
Juillet. 

i.«r 

Premier  Lundi 


DefcMes-  J'Martlidu  i.«r  IJ. 
|Auu  le-Ch.^prës  la  S,- Jean. 


Arras. 
i  )ourier. 
M  arquée. 

Frùges* 

Licques. 

(arvin. 

Dourier. 

FauquCmb. 

Avcsnes-Ic- 

cornle 
Licques. 
Marquise. 
Pernes. 
Sainl-Pirrre 
lez-«<  Valais, 
Dourier. 
Guiuef . 

Licques. 

Carvin. 

Dourier. 

Moi.trcuil. 

Ardres. 


He'niu-1 
Aire. 

Audruick. 

nai  dinghen 

Dourier, 

Marquise 

St-Pierre, 

Aubigny. 

Dourier. 
Lkques. 

Desvrts, 
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Époque 
d  r.  s  Foires. 


e 

et. 


4  juillet. 

Premier  mardi 

Premier  jeudi 

6 

1 1 

11 

i5 

3.*  jeudi 
20 

23 

22 
25 

i.«r  D.  ap.  le  24 
Août. 

!.•» 
l.er 

Premier  lundi 
Premier  jeudi 
10 
10 

A  la  St.-Laurent 
i5 
1 5 

3.»  jeudi 

26        ub  ci  ' 

Septembre. 

Premier  lundi 
Premier  jeudi 

Lundi  suiv.  le  14 
34 
i5 

8t. -Mathieu. 
22 

3«  jeudi 
28 

Octobre, 

8 


(Communes. 


Epoque 
des  Foires. 


8 


m 

jHucqueliersïPremier  lundi 


Dourier. 
O.nrv  in. 
St.- Toi. 
Boulogne. 
Calais. 
Dourier. 
Marqu  isp 
S  amer 
Tournehem 
liicqurs. 
Marquise 

Frévent 


rreiuicr  jeudi 
5  octobre. 

9 
10 

i5 

ô.«  jeudi 


(Ruines. 
Dourier. 
Licqueta 

I  arv  in. 

A  udembertp 
Auxi-le-Ch.  3 


2  » 

•0 
i5 
26 

*9 


...  . 


29 

Novembre. 
Premier  mardi 
1  «r 


1 

4 


\rdres. 

Béthune. 

Dourier, 

Marquise. 

Pittefaux. 

Dourier. 

Lirques. 

i  .arv in. 

Fiennes. 

Iléuin-Lict 

Samer. 

Dourier. 

Ardret. 

Kcsdin. 

Marquise. 

Lewast. 

M.-Oiner. 

Dourier. 
JJcsvre*. 


13 

■Premier  lundi 
Premier  jeudi 
le  lendemain  de 
la  fôte  des  morts 
1 1 
12 

i5 

3.«  jeudi 

20 

Décembre. 
i.«r 
t." 

Premier  lundi 
Premier  jeudi 
<i 

6 

I  5 

5  «  jeudi 
a8 


Communes." 


jours 


I 


Licques. 

Carvin. 

St.-Pierrej 

Seninghcin 

Arras. 

St.-Venant» 

Dourier. 

Pernes. 

Marquise.' 

Ambleteuse 

Fruges. 

Avesnes. 

Wissnnl. 

Hem. 
Auxi-le-Ch^ 

Dourier. 

idem. 
Fauquenib. 
(ruisnes. 
St.- Léonard 
Lirques. 
Canin. 

Frévcnt. 

Boulogne. 

Lillers. 

Aubigny* 

Donner. 

M  tetjuisc* 

Aire. 

Dourier, 
Hucqueliers 

LirquCS.. 

Carvin. 
Ètàfleê, 
I lesdin. 
•  )ourier/ 
Marquise* 
Licqucs^ 
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i  ♦  i 


TRAVAUX  PUBLICS. 


KONUMENS    AUX  FRAIS   DU  GOUVERNEMENT. 


GRANDES  ROUTES. 


Ponts  bt  Canaux.  —  Ports  Maritimes 

de  Commerce. 


11  eiiste,  dans  le  Pas»de-Calais  ,  plusieurs  monumens  mili- 
taires parmi  les<jue's  on  distingue  les  belles  cazernes  d'Arras. 
On  a  tait  là  description  de  ces  monumens ,  en  donnant  celle 
des  villes  911  ils  sont  situés. 

Le  Département  est  percé  de  22  routes,  savoir:  i3 routes 
impériales  et  9  routes  départementales.  Les  routes  impériale* 
ont  été  classées  et  définitivement  fixées  à  ce  nombre  par  décret 
du  16  décembre  181 1.  Les  routes  départementales  ont  été  éga- 


OCi   OCdlltC  UU  <J  IIIOl    tlj  J  «  ,   Cil  CtCtUUUU  UC  I  «HVIÇ    M  %J  UU  IUVIUÇ 

décret  :  leur  classification  a  été  décrétée  le  7  janvier  i8i5. 

Les  routes  impériales  sont  divisées  en  trois  classes  ;  celles 
des  deui  premières  classés  sont  construites  et  entretenues  sur 
les  fonds  du  trésor  public.  Les  frais  de  construction  et  d'entre- 
tien des  routes  de  3.tm*  classe  sont  supportés  concurremment 
par  le  trésor  et  par  le  Département. 

Le  routes  de  i.€rt  et  de  a.,m«  classes  ont  de  16  a  18  mètres 
de  largeur  entre  les  fossés  ;  celles  de  5.*"1"  ont  de  14  à  16  mètres 
de  largeur  ;  il  en  est  de  même  dos  routes  mises  à  la  charge  du 
^Département.  On  peut  ajouter  à  ces  routes  6  autres  communi- 
cations «n  terrain  naturel,  qui  servent  de  débouchés,  dans 
plubieurs  cantons  de  l'intérieur,  au  commerce  et  à  l'agriculture, 
et  dont  la  largeur  est  de  10  à  1  »  nièlces* 
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C'est  donc  en  tout  vingt-huit  routes  dont  la  longueur  total* 
ie  (£9,  ia4  mètres  ,  se  divise  ainsi  : 

Routes  Impériale*: 

•  < 

m» 

Longueur  en  pavés ....  *  ;.../?   258,407  a» 

■  en  empierrement   43 1  «729  o 

 »'  -  en  terrain  naturel.  • ....  (a)     3,34g  ° 


6cp,485  aa 


Routes  Départementales. 

Longueur  en  pavés. . .  ...r..       /^.yBS  <>5 

 —  en  empierrement. .  •  .              i3g,?Kj5  $5 

—  en  terrain  naturel. ... .  (b)     9>ç)Ho  a 

1 

154,162  o 

Communication  en  terrain  naturel .  •  •  -r .  .1 . .  •-•    1 3i  ,4/6  78 

■  

Résultat. 

En         fi.°  — 4^1,7*9     oî^       -  - 
«mpierrement  la.0  —  139,395    9!)  J**7  1  9 


•  m. 
979,114  a. 

En  terrain 
naturel. 


(1.°—  3,549  o' 
(3>— 131,476  78 


i44.8o5 

Voici  la  nomenclature  de  ces  diverses  communications. 

Routes  à  la  charge  du  T/^ésor  publie* 

Première  Classe.  11  n  j  a  qu'une  seule  route  de  cette 
classe  ,  c'est  celle  N.Q  1  de  Paris  à  Calais,  par  Nampont , 
Won  treuil,  Cormont,  Saraer,  Boulogne»  Marquise  et  le  Haut* 
buisson.  Sa  longueur  totale  dans  le  Pas  •  de  -  Calais  /  est  de 
86,609  mètres  60  centimètres,  et  dans  cet  espace  il  j  a  64 
pools  et  55  aqueducs  ou  ponteeaux. 


■  « 


(a)  Cette  longueur  eu  terrain  naturel  appartient  à  la  routa 

(b)  Celle  longueur  appartient  aux  route»  u.°*  a  et 


■ 
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DsusiIme  Classe.  Il  y  a  deux  routes  de  cette  classe* 
savoir: 

Boute  N.°  17  de  Paris  à  Dnnkerque ,  par  Frévent ,  St.-Pol, 
Pernes  et  t.illers  ,   sur  une  longueur  de  52,026  mètres. 

K.«  18  de  Paris  à  Osteude  ,  par  le  village  d'Epinov  ,  près 
Cambray  ,  sur  une  longueur  de  mètres  6  ceutimètres. 

Troisième  Classe.  II  y  a  dix  routes  de  cette  classe  ♦ 
savoir  s 

Route  N.°  a8  du  Havre  à  Lille  ,  par  Larbret ,  Arras  .  Cens  et 

Carvin  ,  sur  une  longueur  de  58,g3i  mètres  80  centimètres. 
N  °3i  de  Rouen  à  St.  Orner,  parllesdin,  St.-Leu  ,  *rugee 

et  Avroult,  sur  une  longueur  de  61,080  mètres. 
N.°  5a  de  Rouen  à  Namur  ,  par  Lesart ,  Bapaume  et  Beugmes  , 

sur  une  longueur  de  îi3,6i8  mètres  5o  centimètres. 
Jf.°  43  de  Château-Thierry  à  Bétbune  ,  par  Saillv ,  Ervillers 

Arras  et  Souchez,  sur  une  longueur  de  56,949  mètres  1 

centimètre.  A 
N.°  4q  de  Mézières  à  Montreuil ,  par  Marquion  ,  Arras , 

Tinques .  St.-Pol ,  Hesdin ,  sur  une  longueur  de  104.4^ 

mètres  55  centimètres.' 
N.°  5o  de  Bouchain  à  Calais ,  par  Lens .  Bethune  ,  Lillers , 

Aire,  St-Omer,laRecousse.  Ardres ,  sur  une  longueur 

de  122,057  mètres  4°  centimètres» 
N.°  53  de  DouayàArras,  par  Gavrellc  .  sur  une  longueur 

de  20,527  mètres.  «  1  - 

H.»  54  de  Bruxelles  a  St.-Pol ,  par  Béthune  et  St-Pol ,  sur 

une  longueur  de  34,i84  mètres. 
K.o  55  de  Lille  à  Boulogne  ,  par  St. -Orner.  Bayengnen  , 

Colembeit,  sur  une  longueur  de  5:2,790  mètres. 
H.»  G*  d' Anvers  à  Calais  ,  par  Graveliues ,  sur  une  longueur 

de  18,007  mètres  10  centimètres» 

Routes  à  la  charge  du  Département. 

k  Ces  routes  au  nombre  de  9 ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  se 
divisent  ainsi , 

lloute^Ti  ."  de  Montreuil  à  Marquise,  par  Etaples  et  Neuf- 
chatel,  sur  une  longueur  de  54,8oo  mètres  5o  centimètres. 

H.»  'i  de  Marquise  à  Ardres,  par  Landrctbun  et  Guines  , 

*   sur  une  longueur  de  a6,ao8  mètres. 

H."  5  de  Calais  à  Marquise par  Crûmes  et  Uardmgnen  , 
sur  une  longueur  de  ai,595  mètres. 

N.°4. 
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N.*  4  &e  Boulogne  à  Desvres  ,  par  Baincthun  et  Wirwignes  , 

sur  une  longueur  de  1 0.280  mètres. 
K.°  5  de  Frtiges  à  Hazebronck  ,  par  Thérouanne  et  Aire,  sur 

une  longueur  de  5o,355  mètres. 
6  d'Kquerdes  à  Wizcrnes ,  par  Setques  ,  sur  une  longueur 

de  5.554  mètres. 
N.°  7  de  la  Recousse  h  Bourbourg  ,  par  St.  -  Nicolas ,  sur 

une  longueur  de  12,995  mètres. 
N.°  8  de  Montreuil  à  St.-Oruer ,  par  Fauquembergue  ;  la 

longueur  de  celle  roule  n'est  pas  encore  mesurée. 
N.°  9  de   Samer  à  Dcsvres ,  sur  une  longueur  de  8,475 

mètres  5o  centimètres. 

R  o  u  t  b  s  en  ter  rein  naturel. 

Ar.°  i.'*.  Boute  d'Arras  h  Frévent ,  par  Avesnes  -  le  -  Comte  * 
n.*  1  de  Frévent  à  Hesdin  ;  n.°  5  de  St.*Pol  a  Fruges  » 

£ar  Anvin  ;  n  °  4  d'Aire  à   Hesdin  ,  par  St.  -  Hilaire  et 
leuchin  ;  n.°  5  de  Si. -Orner  à  M  on  treuil,  par  Luiubreâ 
el  Hucqueliers  ;  n.°  0  d'Arras  à  Bucquoy. 


If  ou  s  avous  déjà  donné  la  description  des  canaux  ,  pages  29 
et  suivantes.  Le  canal  de  la  Scarpc  n'a  pu  être  rendu  naviga- 
ble qu'à  force  d'écluses .  puisque  d'Arras  à  Doaai  ,  il  a  fallu 
racheter  une  pente  de  !)r>  mèlres  f\  centimètres.  L'écluse  carrée 
d  Arques ,  sur  le  cnnal  de  jonction  de  la  Lvs  à  l'Aa,  de  St.- 
Omcr  à  Aire  ,  mérife  rattcnlion.  Son  obj^t  est  de  donner  pas- 
sage  au  travers  du  canal  ,  au  bras  inférieur  de  l'Aa  ,  nommé 
Bisse- Mcldick  ,  qui  y  arrive  à  angle  droit.  Cettè  écluse  est 
formée  de  deux  paires  de  portes  busquées  sur  le  canal  ,  et  de 
deux  lignes  de  vannages  dans  ses  bajnycrs  ,  pour  l'écoulement 
de  cette  rivière.  Les  porte*  busquées  servent  à  volonté  à  isoler 
\es  eaux  du  canal  de  celles  de  la  rivière ,  ou  à  les  y  admettra 
Quant  aux  vannes  .  celles  de  droite*  ,  du  coté  du  nord  .  sont 
destinées  à  maintenir ,  dans  le  canal  ,  les  eaux  à  la  hauteur 
nécessaire  pour  la  navigation  ,  en  n'évacuant  que  le  superflu.» 
Les  vannes  de  gauche  ,  vers  le  sud  ,  ont  une  destination  pure^ 
ment  militaire. 

Parmi  les  ponts  qui  traversent  les  canaux  du  Pas-de-Calais, 
le  plus  remarquable  est  le  Pont-sam-pareil ,  cité  par  Béiidor 
comme  un  chef  -  d'œuvre  en  son  genre.  -On  le  nomme  aussi 
Pont-à- quatre -branches  pareeque  c'est  une  voûte  en  cul  de 
foiir,  pénétrée  par  deux  cylindres  qui  forment  quatre  issues 
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pour  le  passage  d'autant  de  tours  d'eau.  M.  Barbier  ,  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  conçut  en  i ^47  •  l'heureuse  idée  de  ce 
pont  dont  la  construction  fut  exécutée  en  1750,  au  point  ou  le 
canal  de  St. -Orner  à  Calais,  coupe  à  angle  droit  celui  de  Marck. 

Ports  Maritimes  de  Commerce» 

Le  port  de  Calais  a  été  l'objet  en  1810 ,  1811  ,  1812  et  i8i5 
de  travaux  considérables  ,  dont  la  dépense  s'est  élevée  au  total 
pour  ces  quatre  années  à  5i 0,827  fraucs  25  centimes  ,  savoir  : 

En  1810  ,  1G4.798  fr.  ,  employés  ,  i.°à  la  recoustruçtion  ea 
maçonnerie  ,  de  64  mètres  de  longueur  de  la  jetée  d'est  ;  a.° 
è  l'entre  tien  et  aux  réparations  de's  jetées  en  charpente  ;  5.°  à 
l'entretien  et  aux  réparations  des  risberncs  ;  4*4  a  la  . construc- 
tion de  quatre  amarres  en  bois ,  placées  sur  la  nouvelle  jetée 
en  Tnaçnnnerie  ; 

Eu  181 1  ,  114,182  fr.  o5  c  employés  i.°  à  la  reconstruction 
et  à  1  agrandissement  du  bassin  d'échouage,  dit  le  petit  Paradis  ; 
3  0  à  l'entretien  et  aux  réparations  des  jetées  en  charpente  de 
l'est  et  de  l'ouest  ; 

F.n  1812  ,  1 19.487  fr.  ao  c.  employés  i.°à  la  continuation  des 
travaux  de  reconstruction  et  d'agrandissement  du  bassin  d'e- 
chouage le  petit  Paradis  ;  x.°  à  l'entretien  et  aux  réparations 
de&  deux  jetées  ;  5.°  à  l'acquisition  de  'i5  canons  destinés  à 
servir  d'amarres  sur  les  nouveaux  quais  d'eue. iute  du  bassin 
d'echouage;  4°  à  l'entretien  du  Fort  rouge; 

£q-i8i5v  ii'i,5Go  fr.  employés  1  0  à  la  continuation  des 
travaux  d'agrandissement  et  «le  reconstruction  du  bassin  d'é- 
chouage;  3°  à  l'entretien  et  :*ux  réparations  des  jetées. 

La  tour  du  guet  de  la  vill*  de  Calais  ,  monument  très-ancien  » 
extrêmement  caduc  ,  qui  sert  de  point  de  reconnaissance  aux 
navigateurs  ,  a  été  réparée ,  consolidée  et  même  embellie  en 
i2u.  Les  travaux  ont  coûté  36, 6r>4  fr.  11  c.  dont  la  moitié  a 
été  payée  par  le  trésor  public  ,  et  l'autre  moilié  par  la  caisse 
municipale  de  Calais. 

Port  d'Etapies. 

11  a  été  dépensé  une  somme  de  i,656  fr.  83  c.  pour  Ventre- 
tien  et  leii  séparations  des  phares  ,  bouées  et  balises  du  petit 
port  d'Etapies  pendant  les  années  1810  ,  1811  et  1812. 
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RESUME  des  Dépenses  créditées  pour  les  trois 
Services  pendant  les  années  1810,  1811,  ,1813 
*  181 3. 


fr.        e,  Jr.  e, 

Suvice     (fa *7,3«  77  > 

et  Chaussées.    iSlS.  ..  .:  ^,"«5   I  J 

S  i  h  y  i  c  e    f «6  1 

Œ  la  Navigation  {  'S" ,0*''62  /  l    A784a8  85 

■ 

Service  f 

des  Ports  71810,1811,1819611813.  53o,8n  14 
Maritimes.  ( 

Total...*   2,758,054  48 


Nous  terminerons  ces  détails  par  le  tableau  de  la  divison  des; 
toutes  Impériales  et  Départeuientales  en  cantons* 
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Tableau  de  la  Division  en  Cancans  des  Rentes  Tmvérfales  Ju 
Département ,  dr  ss.  :  conformément  aux  articles  5"  .  58  et'~u) 
du  décret  du  16  décembre  181  i  ,  et  approuvé  par  sou  Excellence 
le  Ministre  de  i*  Intérieur  le  i  5  septembre  i  8  \  ï 


DESIGNATION 
des  Routes  et  des  Cantons. 

|         LONGUEl  K  S 

en  Pavés. 

en 

Gailloulis. 

• 

Total  e*. 

KO  U  TES     DE      1  rm  ClASSB, 

N.°  i.  De  Fans  *  Calais. 

m.  m. 

o      o  I2,rw4  o 

3,026   o  12,541  o 

270   o  8,74  2  o 

2,759  5o  1  i,oo5  o 

4i^a    o  1 0,202  5o 

356    <»  8.170  o 

6:27  60  1 1  ,o  1 4  o 

Total  pour  cette  Route  

Routes    de    a.mC  Classe. 


1 

Canton  de  Nampont. . 

N.o 

2 

— -  de  Montreuil. . . . 

N.« 

3 

—  de  Corrnont. .  .  • 

N.« 

4 

1  de  Sauter. 

K.° 

5 

■        de  Boulogne . . . . 

N.° 

6 

—  de  Marquise. . .  - 

7 

— —  du  Haut-Ruisson. 

•  4» 
.  J  1/ 


tn. 

Il,îïl4  O 
l5,567  o 
Q.oia  o 

i3,:64  5o 
1 4.604  5o 
8,^06  o 

86,600  60 


N.°  17.  De  Pans  à  Dunkeique. 


K.°  8  Canton  de  Frévent.. . . 


o 
10 


I 


"80 

6'i9 


de  St.-Pol  

de  Perucs  j  1  1,222  o 

rs ......  *  §  ç),3o6  o 


itî,8oi 
i3,u68 
o 
o 


o 
o 

0 

o 


I7.58l  o 

13,017  o 
o 

o  7>uG  o 


N.»  u  de  Lillers 

Total  pour  cette  Route......  |  ?>a  <»?6  * 

Tî.°  18.  De  Paris  a  Ostende. 

N.tt  12  Canton  d'Aubancheuil- j  I  j 

au-Rac  ,.|  2,454  oO        o     o|   2.454  oO 

Routes  de 


3.™e  Glisses. 


35.» 

JN.*  16 


1  o 
«4 

!  f » 


an 


a8.  Du  Hâvre  à  Lille. 

ton  de  Lnrbret . . .  I         o  o 

•  d'Arras  I  2,877  o 

-  de  Lcds  »|  8,705  80 

-de  Carvin  110,921  5o 


10,949  o 
14,018  o 

S. 655  5o 


2,807  o 
Total  pour  celte  Route» . . . . 


17,359  3o 
10,728  îjo 
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DÉSIGNATION 
des  Routes  et  des  Cantons. 

L  O  N  G  LEURS 

cq  Pavés. 

en 

Caillouti*. 

ToTALKt. 

N.°  5i.  De  Rouen  à  Nawur. 


f  T  ----      -w 

N.#  18—  de  St.-Lcu  .... . 

y.*  19  —  ■  ■  de  bru  g  es  

N.°  30  — -  d'Avroult  . 


1  m» 

0 

1  0 

0 

1  0 

0 

ï  38o 

0 

m. 
1 1 ,080 
17,181 
i5,6i5 

Total  pour  cette  Route.  * . 

N.*5a.  Route  de  Rouen  à  St.  Orner. 

N'ai  Canton  de  Lesart  

22  — 


o 
o 
o 
o 


6>îo  o 
7.i58  60 


6. 94 H  20 
710  o 


de  Bapaume 
de   Beugnies  et 

Grwcourt* . . . .  |  8,121  5o  o  o 

Total  pour  cette  lioute 
N.°  43.  De  Château-Thierry  à  Bétîiune. 


Canton  de  Sailly.  • . . . . 

ÎK.»,5  d'Ervillers  

Jj>i6  d'Àrras  , 

?  °a7  de  Souchcz  

de 


. .  • . . 


2, 445  5o 
5,70a  5? 
io#9q4  ôi 
6,  {35  o 
9,046  5o 


5^9 
1 .56ç) 

7»û5i 


o 
o 
o 
o 
o 


'Si 


o 
o 
o 


Total  pour  cette  Route.  • 
£T  o  49*  &e  Mézières  à  Montrcuil. 

\      Canto"  ds  Warquion. .  I  20,084  ^  I  l^ 

\l~  d'Arras  S  10,917  40  10,446 

- — de  Tinquf  S  I  2,187  ^°  9»12** 

—  de  St.-Po!   I     219    o  ao,<>af>  c 

—  d'Hesdin  "     4i3   o  55,5o5  c 

Total  pour  cette  Route  

.    N.°  5o.  De  Bouchain  à  Cajais. 
*      Canton  de  Lens  .1 14.78*2    o  00 

w  -2  "*-"■"  de  BôiHuaa  1 16,574 

™  — -  de  Lillers  g  1 2.407 

^$7— -d'Aire  |x6fi6a 


m. 
l5,346 
l7,lSi 

1 5,6 1 3 
6 1 ,080 


o 
a 
o 
o 


7,628  20 
7,8644  6a 

8,121  5a 
z3,6i8  3o 


8,584  5o 
7,071  5o 
14.910  5i 
10,184  o 
i6,3q8  fio 

^  949  °[ 

■ 

27,210  65 
21,365  {a 
u.5i'>  5o 
20,845  o 
a5,7i6  o 


o 

o 
O 


O 

o 

^167 


O 
O 

o 


10  \  ,450  56 


14.78^  o 
17,823 

12,407  o 

1 9ë*9  o 
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DÉSIGNATION 
des  Boutes  et  des  Cantons.  I  ca  Parés. 


Travaux  publics, 

LONGUEURS 


en 

Cailloutis. 


Suite  du  N.°  5o.  De  Bouchain  à  Calais. 


N.#  38  Canton  de  St. -Orner. . 
N.°  3y  —  de  la  Recousse. . 

N.°  4o  —  d'Ardres  

N.°  4.1  —  de  Calais. ...... 


m. 

6\455 
o 

79  6o 


o  «o 

1 1 ,68o  o 
8,040  o 
14.641  4° 


16,94»  o 

i8,oi5  o 

H,  040  o 

>4,7'ju  o 

i'j'j,o57^4o 

NOTA,  La  longueur  du  Canton  N.°  37  est provisoirement  fixée*  19.3*9 
parce  que  Von  y  ajoute  pour  la  portion  de  celle  Départementale  N.°  5  de 
Fru*es  à  Ha«ebrouck,  comprise  entre  Aire  et  Besinghen,  1.0  #94  inèires  en 
pavé»;  2.0  3,if>7  mètres  en  cailloutis  ,  sans  cela  la  longueur  réelle  de  c« 
Canton  n'est  que  de  15,268  mètres  en  pavés. 


Total  pour  cette  Route  


m. 


tt.°43 


Ga 
d 'Ai  ras , 


53.  De  Douai  à  Arras. 

o 

5,4*6  o 
Total  pour  cette  Route  


N.°  42  Canton  de  Gavrelle. ..  I  2,540    o|  8,2i3 

.  .|  4.*58  o 


■ 

10,753  o 
30,3*7  • 


N.°  5{.  De  Bruxelles  à  St.-Pol. 


îî.°  44  Canton  de  Bélhuue. .  •  I  9,565 
K.°45  deSL-Pol  I  j,449 


0  0 

1  9,363  80 

[  24,820  aa 

'54.184*  0 

NOTA.  La  longueur  de  22,371  portée  dans  la  colonne  des  cailloutât 
du  45. c  canton  en  comprend  une  en  terrain  naturel  de  3,349 

N.°  55.  De  Lille  à  Boulogne. 

14.69* 

16,011 

Total  pour  cette  Route, . . . . 

N.*  62.  D'Anvers  à  Calais. 
K.«  49  Canton  de  GraveJines.  |  1,668  10I  16,319  °J  *%'°°7  10 


N.°  46  Canton  de  St.-Ontcr..|  1,694 
47  — —  Je  Bayenghein*  .1  o 
46  de  CollemberL  .1  1 ,280 


o 
o 


o 
o 
o 


16,392.  o 
19.107  o 

i7>»9*  o 
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DÉSIGNATION 
des  Routes  et  des  Cantons. 

1         LOKGU EURS 

en  Pavés. 

en 

empierrera. t 

Totales» 

ÏI. 

o 


N.°  1.  Route  de  M  on  treuil  à  Marquise 
ïï.°  1.  Canton  de  Montreuil. 

Depuis  l'embranchement  Je  la 
route  sur  celle   impériale  n.°  I 

jawjo'i  Étaple».  .  ...»  

N.°2.  Canton  d'Etapîes. 

Depui*  Etaples  jusqu'à  la  limite 
it  ti  S.-Préfecture  de  Montreuil. 

N.°3.  Canton  de  NeufchaUd. 

Depuis  le  poiut  ci-dessus  jusqu'à 
rfmbrauchemeut  sur  la  route  impé- 
riale o.« lj  dans  Pool  de  briques. 


5^5 


65  3o 


10,240  o 


11,12*  O 


12,778  20 
Total.  < 

■ 

N.°  a.  De  Marquise  à  Ardres. 

N.°4.  Canton  de  Marquise, 
Depuis  la  route  impériale  n.°  I 
iao»  le  bourg  de  Marquise  jusqu'à 
IVmbraueheoneDt  du   chemin  de 
Arques,  à  I,l5ora.  avant  d'arriver 

îLandretbon.  ......    .....  654    O  3,5^r) 

fl95.  Canton  de  Landrethun. 

Depuis  le  point  ci  -  dessus  jus- 
qu'au commencement  du  pavé  de 
Gaines  *.   10    0     7»$02  O 

N.°6.  Canton  de  Guines. 

Depaii  le  pavé  de  Guines  jusqu'à 
l'embranchement  sur  la  route  irn- 
pé»4le  o.°  «>o  daus  Ardres  


m. 

10,a4o  0 


11,717  O 


12,845  5o 
34,boo  5o 


•  ■ 


v 


g,oi3  o 


7»9*5  0 


00         00     o,,9.8o  o 
Total  I  26,208  o 


N.°  3.  De  Calais  à  Marquise 
N.°  7.  Canton  de  Calais. 

a  D  puis  la  route  impériale  n.°5o 
joique  compris  le  pavé  de  Gu  ines. 
K.°i5.  Canton  d'ilardiughcn. 

Depuis  le  pavé  de  Guincs  jus- 
fn'i  i'embranrberr.cnt  sur  la  roule 
wpsjtementalo  n.°  a  «I         O  o 


G36  a5 


8,9G6  75 


ÏOTAL. . 


9,6o3  o 


n, 090  o 


1 
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Travaux  publics. 


DÉSIGNATION 
des  Routes  et  des  Cantons. 

1  LONGUEURS 

1  «a  Pavés. 

"  1 

empierrera. l 

ToTAtlI. 

N.°  /f.  De  Boulogne  a  Desvres. 
N.°  9.  Canton  de  Haincthun. 
Depuis  l'embranchement  iur  la 


route  impériale  11. 0       jusqn  .1  une 
borne  qui  sera  plantée  dans  ln  forêt 
à  3, 100  m.  du  pont  de  Wirwi^nfS. 
14  0  10.  Canton  de  Desvies. 
Depuis  le  point  ci-dessus  jusqu'à 
la  places  de  Devras. ......... 


m. 
37a 


m. 
7.871 


o   o    8.140  o' 


1t>. 
8.1^5 


Total 


• .  •  • 


h.  lù! 


,434 
894 


11,870  o 

* 

■ 

5,167  O 


■ 

N.°  5.  De  Fruges  à  llazcbrouck. 
N.°  n.Cant.  de  Demnebourg. 

Depuis  l'embranchement  sur  la 
toute  impériale   n.°  3l  jusqu'au 

frasais  de  Delette  

N.°  1  a.  Canton  de  Thérouanne. 

Depuis  le  Cassis  de  Delette  jus- 
qu'à l'embranchement  sur  la  route 
impériale  n.»  5o  avant  Aire.  .  .  . 
N.°  i3.  Canton  d'Aire. 

Depuis  Aire  jusqu'à  Bésinghen. 

Total  

N.°  6.  D'Equerdcs  à  Wizernes  et  à  Setques 
N.°  1 4- Canton  d'Equerdes.    S  I 
Depuis  Wizeruesjusqu'«<Setqui-s.  "  O    0|  o,â5q 

N.°  7.  De  la  Rerousse  à  Bourboutg. 
N.°  i5.Canton  de  la  Recousse.  î 
Depuis  lu  Recousse  jusqu'au  bac  I 

Saint-Nicolas  I  o  o 

N.°8.  De  Montreuil  à  Sl.-Omer. 

N  0  16.  Canton  de  Montreuil. 

Depuis  l'embranchement  sur  la 
route  impériale  n.w  I  après  Mon- 
treuil, jusqu'à  la  jonction  avec  la 

roule  impériale  n.°  3i  (A) 

N.°  9.  De  S  amer  à  Desvres. 
N.°  17.  Canton  de  Samer.     1  I 
Depuis  Sawer  jusqu'à  Desvres.   |     ifa    5o|  8/233 


11,870  0 


4,061 

.ôo35 


o 

o 


o\  5 


5,554  0 


oi 


8,4;5  *J 


(A)  La  longueur  de  la  Route  N.°  8  de  Montreuil  à  M.-Ouut  n  es» 
indiquée  au  présent  Tableau,  parce  qu'avant  d  arrêter  sa  direction ,  Ai.  " 
Directeur-Général  a  voulu  consuli*-rle  Conseil  du  département,  lors  de  m 
liroduua*  session,  sur  les  trois  directions  proposée!- 
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WATRINCUES  ,   DIGUES  ET  DUNES, 


593 


Nous  avons  parle  jrage  47  ^c  l'établissement  des  Commissions  de 
\Aratniigiïes  dans  les  arrondisseinrns  de  Boulogne  et  St.-Omer  ,  pour 
les  travaux  d'assèchement.  In  décret  du  i3  aoûl  1810  ,  établit  Une 
commission  spéciale  pour  l'entretien  des  digues  et  dunes. 

Par  les  soins  de  ces  commissions  ,  des  travaux  iuiportans  ont  été 
eiecutés  dans  le  cours  des  années  1810  .  ,  1812  et  1 8 13.  L'état 

sommaire  de  ces  travaux  nous  paraît  devoir  offrir  quelqu'intérêt.  Ces 
travaux  présentent  une  masse  de  dépense  de         ai  7,194  f.  58  c.4 
ceux  exécutés  aux  digues  et  dunes,  s  élèvent  à  24, 1 65      O  , 


I.  r«  Section, 

f.  e. 

41  ponceaux   tant    construits  que 
réparés.  10,488  64 

Travaux  a  deux  aqueducs       3,040  5a 
aux  écluses  3,0t9  89 

à  deux  ponts.  .  .  Ç66  o 
Etablissement  de  deux  nocs  48  60 
Xra?^ui  aux  digues.  1 ,020  85 

Rivage  ou  coupe  des  herbes  2,28j  o 
Careiuent  (  mètres  "> 

et  {  cubes  137,478  Îa8,i 63  36 
terrassera,  ^uj.de  1.71^73  J  

Total.    48,527  84 

II.  «  Section, 
Constructions  et  réparations  de 

ponts.  16,606  70 

Faueardement  2,919  5o 

Durement  ,  i  métrés  -v 
rcia*a*e    1  cubes  240,891  I 

et       1  mètres  de  ion- >  ^>  97 
fanage.   Igueur  59,706}  

Total.    90,209  17 

III.  «  Section. 
Tra7aox  à  9  ponts 

aux  écluses  et  vannes. 

a  trois  nocs. 
Eubonnes  et  tunage 
Fiucardement. 
Care-f  m.  cub.    145,357  1 

•caulm-del.    24,944  X l3^4  6* 


2,738  75 
i,83o  o 

670  o 
2,II9  61 

400  o 


IV.e  Section. 

f.  cw 

Réparations  A  deux  ponts         2or  94 
à  nn  ponceau         340  o 
Travaux  aux  digues  ,  tunage  et  éta- 
bonnes  5 16  70 

Construction  de  28 ponceauxl«  . 
Réparation  h  9  ponceaux      J*>9Ô*  • 
Etablissement  d'une cuncltc       390  n 
FaucardeQient.  2,696 
Cure-»  m.  cub.  57,721 
ment.(  ni.  de  1.  29,162 

Total.    22,534  96 
V.*  Section. 


2,096  o 
J  14,457  3* 


Travaux  aux  digues 

Tunago 

Faueardement 

Cure-f  m.  cub.  Io3,I4I 


meut. 


I,5oo  o 
2,6a3  98 
1,779  * 

)x  2,802  68 


Total.    l8,7o5  66 

VI.  e  Section* 
Travaux  aux  écluses  et  aux 

vannes  1,5x6  99 

à  un  pont.  24  5o 

aux  digues  I,6l9  6r 

Faocardemeqt  149  l5 

Cure- f  m.  cub*     6,865  1 

ment.  \  m.  de  1.    1,993  J   

Total.   i6,^o3  97 


l3,oç3  72 


Total.  20,702  96 1  Travaux  aux  Diouis.     24,i53  a 

Bbbb 
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Travaux  publie* 


Nous  terminerons  ce  ebapitre  Travaux  publics  par  un  étal 
Sommaire  des  travaux  les  plus  importans  exécutés  daus  le  cou- 
rant de  ces  quatre  années»  i*°  dans  les  villes  *,  a.°  dans  les 
communes  rurales.  Ces  travaux  s'élèvent ,  savoir  : 

Pour  les  villes,  à  4^.711  fr.  dont 39,413  à  la  charge  du 

ETAT  des  Travaux  exécutés  dans  las  Pilles  du  Département 

-  .   


Communes. 


DÉSIGNATION   DES  TRAVAUX. 


Arras." 


Bapaume. 


Et  ihune. 

JiPIlS. 

6t.  Venant 


Boulogne. 


A  la  partie  de  la  ci«dev.  Abbaye  érigée  en  Palais 
épiscopal  ,  travaux  de  distribution  et  d'ap- 
propriation . . .  •  

Travaux  d'embellissement  dans  l'intérieur  de 

l'Hôtel  de  la  Mairie...*  

[Réparations  à  la  Caserne  de  Gendarmerie» 

Réparations  de  la  Maison  d'arrêt  *  . . . , 

[Suppression  de  l'abreuvoir  du  Wetz-d'Ainio. . . 
I Grosses  réparatious  et  curage  de  l'abreuvoir 

de  St.  Aubert  »... 

Construction  de  l'Hôpital  St.- Jean  


Trav.  de  l'établissement  d'un  Dépôt  de  sôreté. . 
Réparations  à  la  Case  rue  de  Gendarmerie.... 
Construction  d'une  muraille  au  Cimetière  


Reconstruction  de  la  façade  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Travaux  de  l'Église  *  [ 

Couslruct.  d'une  Eglise  et  d'une  Maison  deVilie. 

Pavé  de  trois  nouvelles  rues. .  »  

Reconstruction  du  Beffiroy  

Réparations  de  la  Prison.  .4  ...»  

Travaux  d'appropriation  à  la  Sous-Préfecture. . 


Trav.  à  la  partie  inférieure  de  la  tour  du  Beflror, 
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exécutés  dans  les  Tailles. 


5o5 


département,  17,000  à  la  charge  de  l'arrondissent,  de  Boulogne» 
i8»5a7  à  la  chargé  des  Ponts  et  Chaussées    et  357,971  à  la 
charge  des  villes  et  â  la  charge  de  l'hospice  d'Anras  ; 
Et  pour  les  communes  rurales ,  a  la  somme  de  4^»^44«' 


du  Pas-de^Ca  fait  pendant  les  a  çn/es  1810»  181 1.  tSiae/  i8i!5. 

=*====1  <  '  '    ==*=  ^ 


x^u  qu  elle 

Année 
ils  ont  été 

exéctités. 

1  Montant 
1  ^0 

!  la  dépense. 

OBSERVATIONS. 

• 

'  1 

\ 

i8to  1 

IOO74  j 

à  la  charge  du  département- 

}8io 
181a 
i8i3  J 
iSi3 

1  i585 
!  53oo 
'  Soo 
1  i388 

■  • 

à  la  charge  de  la  ville, 
à  la  charge  du  département; 
idem. 

k  la  charge  de  la  ville* 

iSi5 

j  193a 
2i6,545 

* 

* 

idem. 

Cette  construction  qui  cet  a  la  ebnrge  <]« 
la  ville  et  des  hospices  n'est  pas  continuée  ; 
la  somme  portée  ci-contrc  est  la  valeur  4t* 
travaux  exécutés. 

1 

Total. .  | 

235,142 

j8ji  J 
181a  1 
0  > 

2585, 
j  1G00 
'  1270 

k  la  charge  du  départemenk 

idem. 

k  la  charge  de  la  ville. 

Total.  .  1 

)8n 
1811 
0 

229J0 

5?o5 
537â 

à  la  charge  de  la  ville* 
idem* 
idem* 

1810 
>8io 
1812 
*8i3 

i8i3  , 

2430 
1800a 
1  625 
J  17000 

* 

f  >386 

i4em+ 
idem. 

h  la  charge  du  département 

Os  travaux  estimés  3o5oo  fr.  doivent  être 
exécutés  on  3  an*;  la  dépense  frite  jusqu'à  co- 
four  sVIèvc  à  17900  fr.  ,  cette  dépense.  e*t  <\ 
la  charge  de  l'arrondisasménU. 

à  la  charge  de  la  viljç, 

Votai* .  | 

ë 

• 
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Trwatuc  publics 


Communes. 


DESIGNATION  DES  TRAVAUX. 


Guints. 
Montreuil. 
Étaples. 
Uesdin. 


St.Omcr. 


Aire.' 


Ardre*/ 


St-Pol, 


Réparations  au  paye  

iRéconstructkm  4e  la  Tour  du  Guet  


|  Rétablissement  du  Pavé ... .  t 


Consîruction  d'une  Maison  de  ville  et  ê'unPont. 

Grosses  réparations  à  la  Maison  d'arrêt  

Pavé  et  travaux  à  l'Eglise  •  •  •  

Travaux  et  décoration  à  l'Eglise., . • .%  

Grosses  réparations  à  la  maison  d'arrêt  •••.»., 

Réparalioos  au  Palais  de  Justice.  • . .  v  .  .  

[Réparations  au  Tribunal  de  Commerce.  ...... 

Travaux  pour  rétablissement  définitif  de  la 

Sout, -Préfecture    

'Réparations  h  la  Prison  .*  •  

/Travaux  de  1  établissement  de  la  Cour  d'aises. 

[Réparations  à  la  Caserne  de  Gendarmerie  

Réparations  aux  Eglises.  .  »  . .  *  


Pont  en  maçonnerie  sur  le  fossé  de  df  cViar^e  au 
bout  delà  rue  Precirueirr,  barrrreue  d'Aire..  J 
Grossrs  réparations  à  la  Fontaine  die  la  Croix- 
au- Pain  «...   


I 


[Grosses  réparations  au  Beflrov  et  à  l'Horloge. 

■ 

■ 

Construction  d'une  Fontaine  et  d'un  aqueduc 
travaux  à  l'Hospice  et  à  la  Halle 


........... 


■  Réparations  a  l'Éclise....:...  

I  Réparations  à  la  Maison  d'arrêt  

<  Répartions  à  l'Hôtel  de  Ville. x   ,  


i 
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exécutés  dans  les  Villes. 


$97 


)o  quYile 

Amila 
iî$  ont  élé 
r  t  fç  l' îé  .s  « 


Mon  uni 

le  dcjH'PSC. 


1810 

l8f  X 


O 

j8io 


1S10 
18  '  o 
1810 

181 1 
1812 
1812 
18k  2 
itti3 

Total. 


181e 

1810 
1812 

Total. 


1810 
1811 
i8i3 


20000 


61612 


i555b* 
i3io 

2172 

•  t- 

10000 

2400 
1025 

5 100 
600 

4*5 1 
200 

44<>o 

— 


18276 


1200 
1200 


365o 


5689 

720 
555 
1200 


Total. .  I  2475 


OBSERVATIONS. 


à  la  charge  de  la  ville. 

La  moitié  de  cette  somme,  &  la  charge  do 
la  ville  et  l'autre  moitié  à  la  charge  de  l'Ad- 
ministration des  Ponts  et  Chaussées. 

Celte  dépense  est  à  la  chnrge  de  la  ville  9 
la  totalité  des  travaux  à  faire  est  estimée 
40000  fr.  et  doit  être  exécutée  eu  5  ans,  a 
dater  de  1811,  (  décrût  du  29  mai  1Q10  )  ;  oit 
évalue  a  la  moitié  les  travaux  exécutés, 
à  la  charge  de  la  ville, 
à  la  charge  du  département* 
à  la  charge  de  la  ville. 
idem. 


k  la  charge  du  département,. 


à  la  charge  de  la  ville* 


à  la  charge  de  la  villes 

idem, 
idem. 


à  la  charge  de  la  ville. 

à  la  charge  de  la  ville. 

à  la  charge  du  département.. 

à  la  charge  dç  la  yùlct 
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SgS  Travaux  publics 

ÉTAT  des  Travaux  les  plus  important  qui  ont  été  exécutés  par 
les  Communes  rurales  du  Département  depuis  1810  jusque  et 
compris  181 3. 


NOMS 

DÉSIGNATION 

Montant 

des 

des 

Communes* 

Pis  Travaux. 

Travaux^ 

Cantons  d'Arras  ,  (  M  ord  et  Sud.  ) 


Achicourt. 
Athies. 

Ste.-Ca  Mienne. 
Fampoux. 

Duisans. 
Feuchy. 
St. -Laurent. 
Wailly. 


Construction  d'un  pont. 
Pavé. 

Tra\  a  un  a  l'égh'se. 
Construction  d'un  aqueduc, répa 
rations  ma à  l'église  et  h  la  tour 

Fortes  r opérations  aux  églises  e 
aux  presbytères. 


Canton  de  Bapaume. 

fAchiet-le-Petit. 
Bancourt. 
Beaulencourt. 
Favreul. 

Le  Transloy.     I  Reconstruction  de  1  'église; 
Freinicourt.       I  Construction  d'un  presbytère. 

Canton  de  Beaumetz. 


ortes  réparations  aux  églises  et 
aux  presbytères. 


Boiry-Ste.-Rict 
JVlcrcatel. 
Baillenlmont. 
Monchy-au-Bois. 
Bansart. 
Beaumetz. 
Boiry-st -Martin,, 
Agnez-lez»Duis. 
Simencourt 

Canton  de  Ber tin  court* 

Buyaulcourt.     iDeux  ponts. 
Bertincourt.       iFortes  réparations  à  l'église^ 
Haplincourt.      I  Idem. 
Metz-en-Couture  jRéparaliQn$  aux  pr^bvtèrca< 


Construction  d'un  presbytère. 
Jd.  d'un  presbyt  ©t  d'une  muraill 
Rcconstruct.  du  choeur  de  Péglise. 
Fortes  réparât,  à  l'église  et  à  la,  tour. 
.Fortes  réparations  à  l'église. 

Différens   travaux   ont  été  faits, 
notamment  aux  églises. 


4ooo 


lOQilO 

58oo 


a4o* 

5420 

aooo 
a247 


aa>7 
i8j* 
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H  O  M  S 

DESIGNATION 

Moulant 

des 

des  Travaux. 

des 

Communes. 

Travaux. 

Canton  de  Croisiiles. 

Mory.  (construction  d'une  église. 

Ayette.  ( 
&L-  Léger.  1 

Boisleux-au-M.t{ Constructions  de  ponts») 
W  an  court. 
Chérisy. 

Boisleux-SL-M. 
Movenneville. 
Ervillers.  Y, 

Bullecourt.       \  Fortes  réparations  aux  églises» 
VauU. 

Ecourt-SL-Mein 

Canton  Je  Marquion. 

La^mcourL       I  Reconstruction  de  l'église. 
Gnncourt.        |  Construct.  de  la  flèche  de  l^glise. 

*  I  Réparât  au  presbytère  et  à  l'église. 

Bourlon*.  <Un  abreuvoir. 

Un  pavé. 
Un  pavé. 

Fortes  réparations  à  l'église. 
Clôture  du  cimetière. 
Un  abreuvoir  ,  un  pont  et  un  pavé. 


fr. 

6461 


55oo 


56a6 


Oisy. 

l^court-St-Quentr 
Êpinoy. 
Marquion. 
Pronville. 
Palluel. 


?3aô 
6200 

6919 

3ooo 
204a 

796 

44*6 


1 


Quéant.  jFortes  réparations  aux 

l«chv.  ]    aux  presbytères. 

Saucby-Caucby.  / 
Sains-lez-Marq.  \ 

Canton  de  Pas. 

Puisieux.  I  Construction  d'un  Presbytère. 

Foncquevillcrs.  f 

£as'...  I  Fortes  réparations  aux 

Orville.  \  presbytère* 

oouaslxe.  I 


églises  et 


3a5o 
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Travaux  publics 


NOMS 

DÉSIGNATION 

Montant 

des 

< 

des 

Communes. 

* 

des  Travaux. 

Travaux. 

Canton  de  l^ïmy. 

.Carency. 

Fresnoy. 
St.-Eloy. 
Ablain.  } 
Gavrclle. 

BeaumomV 
Méricourt 
Villers-au-Bois. 
Willerval. 
Givenchy. 
Drocourt. 
Avion. 
Neuviroeul. 
Rouvroy. 
Bois-Bernard. 
AVillerval. 
Bailleul-sir-Bert. 
Thelus. 
Souchez. 

Pelves. 
Brebières. 

Etaing. 
Hendecourt. 

Monchy-Preux. 

Plouvain. 

\itry. 

,Vis-eu-  Artois. 

Tortequenne. 
ÇagnicourU 


Construction  d'une  église. 

Idem  d'un  presbytère. 

Idem  d  une  église. 
Une  église  remise  à  neuf. 
Clôture  du  jardin  du  presbytère. 
Clôture  du  cimetière  et  travaux  au 

clocher. 


Travaux  aux  églises* 


Idem  aux  presbytères  et  au  che- 
min de  Souchez. 

Canton  de  f^itry, 
Construction  d'une  église  et  pavé. 
Idem  d'une  église  et  réparation  à 

la  maison  commune. 
Jd.  d'une  église  et  clôture  du  cimet. 
Jd.  d'un  presbytère  et  grosses  répa 

rations  a  l'église. 
Jd.  d'une  église. 
Pavé  et  travaux  à  l'église. 
Un  pavé. 

Clôture   du  cimetière  et  grosses 
réparations  à  l'église  et  à  un  pont. 
Pavé»  , 
[Grosses  rép.  à  l'église    *  labreuv. 


Cr. 

5f>7o 
53<>4 
i  5<>o 
2000 
377© 

208L 


153  a  a 


10988 
ïo8tï3 

53^7 
4000 

32  3o 

2000 

i3fjo( 
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NOMS 

des 
Communes. 


DESIGNATION 

•  ♦ 

des  Travaux. 


Montant 

des 
Travaux.- 


Suite  du  Canton  de  Vitty. 


ÏJamDlain-lezp.  t 

Rœux.  1  . 

Sailly-en-Ostrcv.  I 

]SoyeIles-sous-B.<  Fortes  réparations  aux  églises. 
Sandcniont.  J 
Haucourt.  I 
^ilIers-lez-Cagn.  V. 

Canton  île  B/!  thune. 

ïlinges.  J  Clôture  du  cimetière. 


Annezin.  f 
Fouqucrenil.  I 
liaj>u|»noyv  J 


Fortes  réparations  aux  églises. 


Hirhebourg-l'av. 
fiîtiy-Berclau. 
Ounthy-lez-Lab 
3i  :»isnes. 
Aschy-lez-Lab. 
Cambrin. 


Canton  de  Catnbtin. 


Trois  ponts. 

Idem. 

Fcrtcs  réparations  aux  ponts. 
Réparât,  à  l'église»  clôture  du  ciraet. 

Réparations    aux   églises    et  au 

4         j  )    presbytère  de  Caïubriu. 

feaiily-I  jnboursc.  |     r  J 

Ilichebourg  s-v.  |  Un  aqueduc. 

Canton  de  Carvin. 
Conduction  d'un  aqueduc.  Fortes 

réparations  a  l'église. 
Conj»truction   d'un    abreuvoir  et 

réparations  à  l'église. 
Aqueduc  et  pavé. 
Fortes  réparations  au  pavé«j 
.  j  Travaux  a  lVglise* 

Canton  d'Hondafn. 


Hénin-Lictard. 

Cburrières. 

CarvinyKpinoy. 
J^e  foret. 
Courccllcs-lez-L 


Ri»br*îuvc. 
T>ivion. 
Oui  Ion».. 


Construction  d'un  presbytère^ 
Travaux  au  presbytère. 
Maison  d'école. 


fr. 


G070 


725 


1G75 


J70 


3a;o 
jSiî> 

n6t 


1  5*1 
Ceci; 
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Travaux  publics 


NOMS 

des 
Communes. 


I.abuissière. 

Hcrsin. 

Huit. 

C.aucourt. 

Houcbain. 

Labuis^ièrc. 

Houdain. 

CaucourL 

Laventie. 


Flrurbaix.  f 
ùl  ly -sur  la-Lys,  J  Idem 


Suite  du  Canton  d' Houdain. 


Travaux  aux  églises. 

{Travaux  aux  presbytères  ,  pavé  et 
cimetière. 

Canton  de  Laventie. 

I  Travaux  au  presbytère.. 


îr. 


%*8 


aux  églises. 


Liôvin. 
Loison. 
Wingles. 

Auuay. 
Aix-Nonlette. 
Poht-à-Yendin. 
liâmes. 


Sailly 

Lorgies.  \ 

Canton  de  Lens. 

Construction  de  la  flèche. 

Jdem  d'un  presbytère. 
Clôture  du  cimetière. 
Travaux  à  l'église  et  autres. 
Xdcm  k  l'église. 
ld.  k  la  maison  commune. 
Réparations  à  l'église  .  pavé  ,  pont, 
aqueduc. 

Angres-Liévin.  |Fortes  réparations  aux  tours. 
Butly.  I 
Meurchin.  C 

Fouquières^      I  ForUs  réparations  aux  églises.' 
lluiluth.  | 
Sallau.  I 

Canton  de  Lillers. 

Calonne-sur-Lys  |  Ponts  et  réparations  h  l'église 

W^u         .1  Travaux  aux 
Mont  tternencb.i 

Guarbccqûes.  ( 

Gmutchem..  J  Idem  aux  églises  et  aux  presbyt.  ^  w$ 
Kobec«j.  ^ 


( 
1 


îoof» 

1000 
1770 


4jSo 


if/55 

2o3o 


3 
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NOMS 

■ 

des 
Communes. 
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DÉSIGNATION 
des  Travaux. 


Canton  de  fit  orrent  Fontes* 

Cambres* 
Ligny-lçz-Rely. 
Aucitcl. 

A  mettes.  ^Travaux  aux  églises. 

Norrent-Fontes. 
Bergueltes. 


Montant 

des 
Travaux. 


fr. 


5*74 


Buf  bures* 
Bonningues. 

«elles. 

Desvres: 
•  Alincthun. 
Crémarest. 
Lewast. 
Henneveux. 
i)uesques* 

■ 

Lacques.; 

Marquise. 
"VVissant. 
Rety. 


Canton  de  Calais. 

\  Travaux  à  l'église. 

Canton  de  Desvres. 
\  Construction  d'une  maisou  d'école, 

fortes  réparations  à  l'église. 
Un  pont  et  travaux  h  l'église. 

Travaux  aux  églises; 


f  5oo. 
538a 


Canton  de  Gaines. 

|  Constr.  d'un  abreuvoir,  trav.  à  l'égl.  J  3rria 

Canton  de  Marquise. 
JPayé  de  la  place,  carrelage  de  J'égl.  |    1 4:<> 


-{Travaux  aux  églises. 
Wierre-Effroy.  ( 
Leulinghen.       \    Idem  à  la  maison  d'école.' 

Canton  de,  S  amen 

Halinghen*  I  Construction  d'un  Presbytère* 
Isques.  f    lâem  d'une  école. 


} 
1 


Outrvâu.  f 
"Verlioclhun.  X 


îveuville^ 


Travaux  aux  églises* 


8<a 

*°44 
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Travaux  publics 


NOMS 

DÉSIGNATION 

Montaut 

des 

des 

Communes. 

des  Travaux. 

Travaux, 

Neuville. 

NeiDDODt^St.-F 


Brimeinû 


Canton  de  MontreuiU 

Un  pont. 


fr. 

|  uni 

Coachaic.Tem.lTravau,aUxé6U4Mï  }  ** 

Canton  de  Campagne. 

IConstr.  de  digues  ,  de  ponts  et  tra- 
vaux de  desséchera,  daus  le  marais 
Trois  ponts  et  fortes  rép.  kï 


Douriez. 
Hcsmond.- 
Aix-en-lssart.- 
Campagne. 
Buire-le  Sec. 
.Maresquel. 
Loison. 
Oliiu. 

Cormont. 
Ijongvillers. 


Fruges. 


i-75 


■ 

Trav.  aux  églises  et  aux  j>re$byt.«*  >  55o$ 


Canton  d'Ëtaples, 

^Travaux  aux  églises. 


} 


700 


Fressin. 
hvh  ez. 
MatriugUcm 


Canton  de  Fruges. 
|  Pavé,  répar.  à  1  église  el  au  presbyt.  (  0167 


|  Travaux  aux  églises. 
I  Idem  aux  presbytères. 

Canton  d'Hesdin* 

Aubin  St.-Vaast!  Travaux  à  l'église. 
Capelle.  J  Réparations  aux  ponts. 

Tortcfontaine.    J  Idem  au  mur  du  cimetière; 
Bouin-.St.-Vaast. 
Cavron-St.  M  art. 
Quigny. 

Çpntes.  ^Trav.  aux  églises  et  aux  presbytères 

yiLinoisan, 
Haye. 

liegaauvilie, 


l 


! 

) 


""0 


3-47 

400 

ÇJQO 


7101 
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NOMS 

des 
Communes. 


DÉSIGNATION 
des  Travaux. 

Canton  d'Hucqueliers* 
Travaux  aux  presbytères* 


Montaut 

des 
Travaux^ 


[idem  aux  églises^ 


7i7S 


Àlette. 
Béassent. 
Herly. 
Bourthes. 
Rucqucliers. 
Clenleu. 
Maninghcm. 

Cantons  de  St.  Orner ,  (Nord  et  Sud.) 

MouIIe.  f 

Arques.  •        J Travaux  aux  églises  et  aux  presbyL  S  618S 

iJlendccques*      I  1 

Tatiiigheu*  l 

Canton  dAire. 

Clarques* 
MarneU. 
lnghenx. 
Roca  uinghem. 

•rouanne. 
Mar  drecques. 


Travaux  aux  églises  et  au  presby- 
tère de  Clarques*. 


4709 


Audrehem. 

Louches. 
Isiellcï>-Ie*-Ardr. 


Canton  dArdres. 

Travaux  à  Téglise. 
Réparations  au  presbytère. 
Idem  à  l'église. 


I 


5Ru# 
460 


Canton  d'Audruick. 

Polinkove.  !  Construction  d'une  église, 

Nortkerque»  iDcux  ponts, 
Oyc. 

»3bem.%  {  Travau*  *»é6l*cs  cl  P"**1, 
6t,-FoJ<juuk 
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Travaux  publics 


NOMS 

DÉSIGNATION 

Montant 

dés 

des 

Communes. 

DES  TBAVAÛX. 

1 

Travaux. 

Canton  de  Fauquembergue. 


E  rny-S  u- J  ulien. 
Fauque&bergue 


Constr.  d'un  pont  et  trav.  à  l'église. 
Héconstr.  d'un  ponl,  rétablissement 
d'une  planche  de  passage  et  tra- 
vaux a  l'église. 
Travaux  a  l'église* 


Merck-Stt-Liévin 

Bomv. 

l?eb  vin-Pal  fart. 
3Bnguiuegatte.    )  Travaux  aux  églises  et  aupresby 
ïlenty,  "  \    terè  de  Fléchiu. 

•Wandonne. 
Fléchui. 


Dohcm-Maisnil. 

Lumbres. 

Wavrnns. 

'AJquinés. 
Pihcu. 

Débites.  i 
Bal) Lue  s. 


Canton  de  Lumbres* 

Construction  d'un  presbytère. 
Un  pont  Sur  l'A»  et  trâv.  au  presbyt. 
Un  pont  et  une  planche*. 

Di 


vers  travaux. 
Un  puits. 

|  Travaux  aux  églises.' 

Lpeu-cf  Amont.  ï  7  , 
IVkerncs.        \ldcm  aux  Pres 


Jlurmères. 

OEuf. 

Croisetle, 

Hemicourt. 

Brias. 

iliimccèurt. 


Jmcques. 

Baillent. 

BétbouSart 


Canton  de  St.  -  PoL 
I Travaux  à  la  maison  d'écolt. 

^  JJem  aux  presbytères, 
aux  églises.: 

Canton  d'jiubigny* 
|Travaux  aux  églises* 


} 


fr. 

49'* 
743i 


5479 
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678 
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exécuté*  dans  le*  Commit  nés  rurales. 


NOMS 

des 
Communes. 


DESIGNATION; 

»  •      *  * 

des  Travaux. 


Montant 
Travaux. 


Canton  d'Auxi  le  Château. 


Botibers. 

Viiiers  l'Hôpital. 

Prévenu 

Bonnières. 

Foniaioc-l'ftalon 

Yaulx. 


Construction  d'une  église. 
Idem* 

Un  Hôtel  de  ville. 
Travaux  aux  églises* 


} 


3ooo 
48?G 


Canton  d  Avesnes-le  Comte. 


Barly. 

Rebrenve. 

Saulty. 

Xoyelle-Vion, 

BaviocourU 

Lattre. 

Ivergny. 

-Maguicourtc 


Verncs. 

NéJonchel. 

Tiagry. 

Hestru. 

Kédon. 


Blangy< 

Audiv-leinioint 

Wail. 


I Reconstruction  d'un  pont. 
Lu  pont. 


j. 


Travaux  aux  églises. 


Canton  dHeuchin* 
JTravaHxàlVgîiseclauxchemîns:■  |  2435 
Idem  aux  églises. 

Idem  aux  presbytères, 
Canton  de.  Wail. 

Construction  d'un  presbytère  et 

travaux  à  l'église* 
Un  pont. 

Idem. 


* 


Construction  de  ponts. 


lilliêvre. 

I^parcq.  ]  Travaux  aux  églises. 

Lerjuesno y.       1  Idem  h  l'église  et  à  IVçofef 
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608  Hospices 

HOSPICES  ET  SECOURS. 

■ 

*         m  * 

J  ik  mendicité  est  un  chancre  qui  mine  la  société  ;  c'est  le  plasT 
grand  ennemi  de  l'industrie, des  bonnes  mœurs, du  patriotisme, 
3e  toutes  les  vertus  domestiques  et  sociales.  Un  décret  du  5 
juillet  1808  a  posé  les  bases  de  l'extirpation  de  la  mendicité 
mais  pour  quelle  puisse  être  réellement  et  entièrement  sup- 
primée ,  il  faut 

i.°  Du  travail  à  domicile  pour  les  indigens  valides  ; 

a.°  Des  secours  à  domicile  pour  les  indigens  qui  ne  peuvent 
Subvenir  à  leurs  besoins  par  leur  travail  j 

3.°  Des  hospices  pour  les  malades  indigens  ; 

4.0  Des  hospices  pour  les  vieillards  et  les  infirmes  qui  ne 
peuvent  plus  travailler  et  que  leurs  familles  ne  peuvent  sou- 
tenir ; 

5.  °  Des  hospices  pour  les  enfans  qui  sont  abandonnés  â  la 
pitié  publique  et  qui  ne  sont  pas  encore  dans  l'âge  du  travail  ; 

6.  °  Des  dépôts  de  mendicité,  avec  ateliers  de  travail»  pour 
les  indigens  qui  enfreindraient  la  défense  de  mendier ,  malgré 
les  moyens  Je  travail  et  les  secours  qu'on  leur  procurerait  y 
daqs  leurs  communes  respectives; 

7.0  Des  maisons  de  correction  pour  les  vagabonds  et  pour 
ceux  surpris  ■  mendier  en  récidive* 

Examinons  l'administration  des  secours  dans  le  Département 
du  Pas-de-Calais  sous  ces  divers  rapports. 

Travaux. 

• 

Les  travaux  de  l'agriculture  présentent  de  l'occupation  en 
été  a  tous  ceux  qui  veulent  s'y  livrer.  La  filature  du  lin ,  de 
la  laine  et  du  coton  offre  pour  l'hiver ,  d'autres  moyens 
d'occupation  à  ceux  qui  n'ont  appris  aucune  profession.  Quant 
à  ceux  qui  savent  des  métiers  (  ils  ne  manquent  jamais  de 
jtravailt  L'Administration,  ni  dune  pas  à  s'occuper  de  procurer 

du 
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'du  travail  atft  valides,  puisqujls  peuvent  en  trouver  farileraeutw 
Cependant  sa  sollicitude  s'étend  sur  cette  première  classe  de 
secours  ,  et  des  travaux  d'hiver  sont  ménagés  chaque  année,, 
partout  où  cela  est  possible  ,  pour  procurer  des  moyens 
d'existence  aux  indigent»  valides  et  ne  laisser  aucun  prétexte 
fit  la  paresse. 

Secours  à  damîcilo* 

Ce  Département  renferme  a  la  vérité  un  très-grand  nombre 
„  d'indigens  ,  puisque  les  uénorobremeus  le  portent  à  79,270  4 
dont  24),aii  mendians ,  ce  qui  fait  ponr  le  résultat  un  6.«mft 
de  la  population  ;  mais  d'un  autre  côté  beaucoup  de  res- 
sources sont  affectées  au  soulagement  des  pauvres.  Il  existe 
des  biens  de  pauvreté  dans  près  de  quatre  cens  communes  du 
Département ,  et  les  revenus  de  ces  biens  s'élèvent  environ 
À  3oo.ooo  fr.  par  an  ;  les  arrondissemens  de  Boulogne  „ 
M  on  treuil  et  St -Pot  sont  les  moins  bien  partagés  sous  ce 
rapport  •  puisque  ,  d'après  les  états  fournis  ,  ils  ne  possèdent 
ensemble  qu'environ  le  9.*  de  la  totalité  des  biens  de  pauvreté^ 
A  ces  5oo,ooo  fr.  de  revenus  fixe  ,  il  faut  ajouter  70,000  frj 
alloués  aux  bureaux  de  bienfaisance  ,  sur  les  produits  des 
octrois,  et  environ  100.000  fr.  provenant  des  dons,  aumônes 
tet  quêtes  ,  et  de  plus  ,  les  droits  spéciaux  que  l'on  perçoit  dans 
beaucoup  de  communes  sur  les  bals  et  les  spectacles. 

Ces  ressources  sont  à  la  vérité  insuffisantes  ,  mais  la  plupart 
des  communes  ont  exprimé ;en  181».  le  vecu  que  la  mendicité 
fat  supprimée  et  ont  pris  rengagement  de  pourvoir  aux  besoins 
de  leurs  pauvres  ,  tant  uar  voie  de  souscriptions  volontaires 
rru'au  moveti  des  produits  de  l'octroi  municipal  et  de  bien- 
faisance* 11  existe  bien  quelques  communes  trop  peuplées  pour 
subvenir  sans  secours  extérieurs  aux  besoins  de  leur  population* 
indigente ,  mais  le  nombre  en  est  très  petit  et  il  serait  facile 
de  venir  a  leur  secours  par  un  léger  prélèvement  sur  les* 
communes  trai  ent  le  plus  de  ressources.  La  suppression 
de  la  mendicité  présentera  donc  peu  de  difficulté  dans  le 
département  du  Pas  -  de  -  Calais  ,  lorsque  le  dépôt  de  meni 
dicité  y  sera  établi  ;  et  cette  époque  n'est  plus  éloignée. 

Dans  quelques  communes  ,  notamment  dans  le  pays-bas 
(canton  de  Laventie)  où  les  communications  sont  interrompues 
pendant  l'hiver ,  on  est  dans  l'usage  de  secourir  les  pauvres 
a  domicile  au  moyen  de  rôles  de  souscriptions  pour  le  pain 
qui  leur  est  nécessaire.  Qui  empêcherait  d  adopter  ce  moyen 
dans  les  autres  communes  du  Département  :  car  lorsque  U 
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mendicité  seira  supprimée ,  ce  sera  comme  ai  les  cormrm- 
nications  étaient  interrompues  pour  les  indigens  qui  ne  pour» 
ront  plus  aller  quélev,  connue  ils  le  font  encore. 

Il  serait  bien  désirable  que  Ton  pût  établir  dans  chaque  can- 
ton v  deux  Sœurs  de  la  charité  chargées  de  visiter  les  malades 
indigens  ,  de  leur  distribuer  des  remèdes  etc.  ,  et  en  outre  un 
Officier  de  santé  qui  serait  choisi  par  le  Sous-Préfet  et  qui 
serait  chargé  non  seulement  do  visiter  et  soigner  les  ma- 
lades indigens  de  tout  le  canton  ,  mais  encore  de  vacciner 
gratuitement  les  en  fan  s  des  pauvres  ,  d'accoucher  leurs  fem* 
mes  »  et  d'agir  de  concert  avec  les  Sœurs  de  la  charité.  La 
dépense  qui  en  résulterait  pourrait  être  répartie  sur  toutes 
les  communes  du  canton  et  allouée  dans  les  budgets.  La 
charité  et  les  soins  des  Ministres  de  la  Religion  viendrait 
completter  ce  système  de  secours  en  faveur  des  pauvres 

•  #  * 

5.°  Hospices  pour  les  malades. 

Il  existe  des  hospices  pour  les  malades  indigens  des  deux 
sexes  dans  les  villes  d'Arras  ,  Bélhune  ,  Lens  ,  St.  Venant, 
Boulogne,  Calais,  Montreuil  Hesdin  ,  St. -Orner  ,  Aire, 
Ardres  ,  St-Pol  et  dans  le  bourg  d'Auxi. 

Le  nombre  habituel  des.  malades  qui  y  sont  traités  est  de 
<  14.  Le  mouvement  annuel  donne  environ  2068  entrées  ,  169S 
sorties  el53i  décès. 

Nous  pensons  qu'il  serait  utile  d'établir  dans  chaque  hospice 
tm  certain  nombre  de  lits  destinés  aux  malades  des  campagnes, 
de  sorte  qne  chaque  canton  en  ait  2  ou  3  ;  la  dépense  annuelle 
qui  en  résulterait  serait  réunie  A  celle  relative  aux  Sœurs  de  la 
Charité  et  è  l'Officier  de  santé  des  pauvres  de  chaque  caulon, 
répartie  de  la  même  manière  entre  les  communes  du  canton  et 

allouée  dans  les  budgets. 

*  -  ■ 

4.0  Hospices  pour  les  vieillards  et  infirmes. 

Il  existe  h  Bapaume  ,  Lens  ,  Boulogne  ,  Calais  ,  Montreuil, 
St. -Orner  ,  Aire  ,  Ardres  et  St.*Pol  des  hospices  destinés  au* 
vieillards  et  infirmes  des  deux  sexes  ;  nous  comprenons  dans  ce 
nombre  la  maison  dite  des  vieillards  à  Arras  ,  quoique  dirigée 
par  le  bureau  de  Bienfaisance. 

Le  nombre  ordinaire  des  vieillards  et  infirmes  qui  habitent 
ces  hospices  est  de  34g.  Le  mouvement  annuel  est  d'environ 
entrées  ,  19  sorties  et  4q  décès. 

il  existe  aussi  à  Arras  «ta  Aire,  pour  de  vieilles  femmes»  de* 
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wagons  de  fondation,  où  elles  sont  logées  et  bu  elles  reçoivent 
mie  somme  fixe. 

5.°    Hospices  pour  les  en/ans. 

Les  hospices  d'Arras,  Béthune  ,  Boulogne  ,  Montreuil  ,  St.* 
Orner  et  St.-Pol  sont  seuls  chargés  du  service  des  enfans* 
trouvés  et  des  enfàns  abandonnés  assimilés  aux  cnfans  trouvés.' 

Conformément  au  décret  du  10  janvier  1811  ,  il  ya  d.ms 
chacun  de  ces  6 hospices,  un  tour  où  les  enfans  trouvés  peuvent 
être  déposés. 

Les  en  fan  s  exposés  nouvellement  nés ,  et  dont  les  parc  us  sont 
inconnus  ,  sont  seuls  compris  dans  la  dénomination  d'en/ans 
trouvés.  Les  enfans  naturels  dont  les  mères  sont  connues  ,  ne 
peuvent  être  rangés  dans  la  classe  des  enfans  trouvés ,  lors 
même  qu'ils  sont  abandonnés  par  leurs  mères.  Us  doivent  dans 
ce  cas  être  renvoyés  à  leur  mère  ou  ayeul,  ou  être  secourus 
par  la  commune  de  leur  domicile  ;  et  s'ils  sont  admis  dans  un 
hospice  ,  ils  y  sont  aux  frais  de  l'établissement  et  sont  rangea* 
dans  la  classe  des  orphelins. 

Les  enfans  abandonnés  à  la  pitié  publique  par  l'effet  de  la  dis- 
parition réelle  et  non  simulée  ,  de  la  condamnation  ou  de  la 
détention  de  leurs  parens  ,  sont  susceptibles  d'être  assimilés 
aux  enfans  trouvé»,  et  d'être  mis,  en  cette  qualité,  à  lacharge  de 
l'hospice  auquel  est  confié  le  service  des  enfans  trouvés  dans 
l'arrondissement. 

Le  Gouvernement  accorde  chaque  année  ,  sur  lès  centime» 
cestinés  aux  dépenses  variables  du  Département,  une  somme 
de  20,000  fr.  pour  la  dépense  des  enfans  trouvés.  Cette  somme 
est  répartie  entre  les  hospices  ci-dessus  désignés  ,  au  prorata 
de  leurs  dépenses.  Le  surplus  de  ces  dépenses  reste  à  la  charge 
de  ces  hospices,  à  l'exception  de  ceux  de  Boulogne  et  Béthune  , 
ui  sont  aidés  par  les  hospices  de  Calais  et  de  Lens.  Celui  de 
alais  est  tenu  de  contribuer  pour  12,000  fr.  par  au  à  la  dépense 
des  enfans  trouvés  confiés  à  l  hospice  de  Boulogne ,  et  l'hospice 
de  Lens  contribue  pour  723  fr.  5o  c.  par  an  à  la  dépense  des 
enfans  trouvés  confiés  à  celui  de  Bcthane. 

Le  nombre  des  enfans  trouvés  est  habituellement  de  ifiGé 
Le  mouvement  donne  année  commune,  3ia  entrées  ,  65  sorties 
et  100  décès.  La  dépense  totale  est  de  72.C/I6  fr.  65  c.  sur 
laquelle  somme  *le  Département  paye  20.000  fr.  ,  l'hospice 
de  Calais  12,000  ,  l'hospice  de  Lens  72!^  fr.  5o  c.  Le  produit 
des  amendes  affecté  à  cette  dépense  ,  s'élève  environ  à  2<S8(>f. 
soc.  Il  reste  donc  4o»243  fr,  i5  c.  à  la  charge  des  hospices 
d'Arras  g  Béthune,  Boulogne ,  Montreuil ,  St.-Ocaer  et  St-Pol, 
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Les  hospices  d'Arras ,  Béthune  ,  Boulogne  ;  Calais  »  Mon-» 
treuil»  Hesdin,  St.-Omer,  Aire  et  Ardres  ,  reçoivent  aussi  w 
des  orphelins  et  orphelines  de  familles  indigentes  5 
9.°  des  enfans  délaissés  par  leurs  parens  pour  cause  d'indi- 
gence. Ces  enfaus  sont  qualifiés  orphelins  et  enfans  dejamifos 
indigentes,  lie  nombre  habituel  est  de  îaà  i,3eo  dont  plus 
de  600  dans  le  seul  hospice  d'Arras^  lia  dépense  annuelle  des 
hospices  pour  cette  partie  de  service  s'élève  à  i5i>ooo  fr. 

Ije  mouvement  annuel  de  ces  enfans  donne  poux  résultait 
Ordinaire  a4?  entrées  •  a  10  sorties  et  26  décès. 

Les  enfans  trouvés  et  abandonnés  ainsi  que  les  orphelins  ne 
peuvent  rester  à  la  charge  des  caisses  publiques  ou  des  hospices  , 
que  jusqu'à  l'âge  de  12  ans  accomplis,  a  l'exception  de  ceux  qui» 
à  raison  de  leurs  infirmités  â  sont  hors  d'état  de  travailler  pour 
leur  subsistance. 

Tous  les  enfans  trouvés  sont  placés  en  nourrice  on  en  pension 
s  la  campagne  ;  à  l'âge  de  6  uns  ,  ils  sont  mis  en  pension  cher 
des  cultivateurs  ou  des  artisans;  ils  y  restent  jusqu'à  l'âge  de  ta 
ans  ,  époque  à  laquelle  ils  cessent  d'être  à  la  charge  des  hospices. 

Lés  enfans  mâles  «  susceptibles  d'un  service  militaire  a  sont 
mis  à  l'âge  de  12  ans  ,  à  la  disposition  du  Ministre  de  la  marine-" 

Les  enfans  ayant  accompli  l'Age  de  12  ans  ,  dont  l'État  n'a 
|>as  autrement  disposé  ,  s*ml  mis  en  apprentissage  ,  autant  que 
ossible ,  les  garçons  chez  des  laboureurs  ou  des  artisans  , /es 
lies  chez  des  ménagères,  des  couturières,  ou  d'autres  ouvrières, 
ou  dans  des  fabriques  et  manufactures  ,  et  cessent  d'être  à  la 
charge  des  hospices  et  du  trésor  public.  Les  contrats  d'appren- 
tissage ne  peuvent  stipuler  aucune  somme  en  faveur  ni  du 
maître  ni  de  l'apprenti;  mais  ils  doivent  garantir.  i.*  au  maître  , 
les  services  gratuits  de  l'apprenti  jusqu'à  un  âge  qui  ne  peut 
excéderas  ans;  2.0  à  l'apnrenii ,  la  nourriture  p  l'entretien  et 
ïc  logement,  i /appel  à  1  armée  comme  conscrit  fait  cesser 
l'obligation  de  l'apprenti*  Ceux  des  enfans  qui  ne  peuvent  être 
mis  en  apprentissage  ,  les  estropiés  ,  les  infirmes  qu'on  ne 
trouve  point  à  placer  au-dehors  ,  entrent  alors  a  l'hospice  et  y 
restent  à  sa  charge.  Ils  sont  occupés  dans  l'intérieur  à  divers 
travaux. 

Les  enfans  trouvés  et  abandonnés  sont  sous  la  tutelle  des 
Commissions  administratives  des  hospices.  Du  membre  de  lai 
commission  est  spécialement  chargé  de  cette  tutelle. 

Le  uombre  des  enfaus  trouvés  et  abandonnés  dout  le  Gou- 
vernement a  disposé  jusqu'à  ce  jour  pour  le  service  des  armées, 
*si  de  n5  j  ils  sont  entrés  dan*  les  Pupilles  de  la  Garde* 
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Ces  i  il  jennes  militaires  ont  été  tirés ,  savoir  s 

De  l'hospice  d'Arras  ,  5i. 
De  ITiospice  de  Béthune,  i« 

De  l'hospice  de  Boulogne  ,  "  a.: 

De  l'hospice  de  Calais  ,  6.  • 
De  l'hospice  de  Montreuil,  6* 

De  l'hospice  d'Aire  ,  ifc 

De  l'hospice  de  St.-Omerf  " 1  • 

Total.       i  i5. 

6.°    Dépôt  de  mendicité. 

Un  décret  du  a5  novembre  1808  avait  affecté  un  partie  de* 
batimens  de  la  citadelle  d'Arras  à  rétablissement  du  dépôt  de 
mendicité.  Ce  décret  n'a  pas  reçu  son  exécution  »  atteudu  que 
Je  Département  de  la  Guerre  n'a  pu  faire  la  remise  d'aucune 
partie  de  cette  citadelle.  Depuis  lors  différens  projets  ont  clé 
proposés.  S.E.  le  Ministre  de  l'Intérieur  a  définitivement  adopte 
celni  de  placer  ce  dépôt  dans  la  caserne  Hérouval  •  a  Arras  » 
cfdéea  cet  effet  par  S.  E.  le  Ministre  de  la  Guerre.  Des»  terrains 
aJjacens  y  seront  réunis  et  de  nouveaux  bâti  m  eus  seront  cons- 
truits pour  l'établissement  de  ce  dépôt.  Les  dépenses  de  i.,e 
établissement  sont  évaluées  a  55o,ooo  francs  au  moins,  dont 
a)5,ooofr.  pour  constructions  et  acquittions  de  terreins.  Les 
dépenses  annuelles  sont  évaluées  à  100,000  fr.  11  y  a  déjà 
eu  caisse  près  de  200.000  fr.   affectés  aux  dépenses  de 
premier  établissement.  l*s  moyens  de  complctter  la  somme 
nécessaire  et  de  subvenir  à  la  dépense  annuelle  ,  ont  été  pro- 
posés au  Gouvernement ,  dont  ou  attend  la  décision. 

D'après  le  projet .  le  dépôt  sera  établi  pour  5oo  individus  ; 
ainsi  la  dépense  est  calculée  à  raison  de  200  fr.  par  individu 
chaque  année  ,  en  y  comprenant  le  traitement  du  Directeur  et 
des  autres  Employés. 

I*e  Directeur  de  ce  dépôt  et  la  lingère  sont  déjà  nommés 
tjt  Von  espère  que  l'organisation  définitive  ne  sera  plus  long- 
tems  différée.  Dès  qu'il  sera  établi  ,  la  meudicité  sera  interdite 
dans  tout  le  département 

H  y  aura  dans  ce  dépôt  des  ateliers  de  différentes  espèces 
pour  occuper  tous  les  individus  qui  y  seront  renfermés. 

7^    Maison  de  répression. 

II  ne  doit  pas  y  avoir  de  maison  de  répression  dans  ce  Dépar- 
tement ;  les  individus  qui  seraient' dans  le  cas  d'être  renfermé 
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dans  une  maison  de  cette  espèce,  seront  envoyés  dans  ta  maisc* 

de  répression  la  plus  voisine. 

Hospices  dès  insensés. 

Il  y  en  a  deux  dans  ce  Département,  l'un  aSt-Venant,: 
où  Ton  ne  reçoit  que  les  hommes,  et  l'autre  è  Arras  9  où  l'on 
reçoit  les  individus  des  deux  sexes. 

Le  nombre  habituel  des  individus  attaqués  de  d«mence , 
folie  ,  idiotisme  etc.  ,  renfermes  dans  ces  deux  hospices  ,  est  de 
55  hommes  et  7a  femmes. 

Le  projet  est  de  réunir  ces  deux  maisons  et  de  disposer  celle- 
de  ^t. -Venant  pour  recevoir  les  insensés  des  deux  sexes. 

Les  états  ci-après  contiennent  des  renseiguemens  détaillés 
sur  la  situation,  la  population  et  le  mouvement  des  dUTérens 
hospices  des  départeraens  ;  nous  les  ferons  précéder  dnne 
notice  sur  les  hospices  d' Arras,  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
donm  r  <Ie  semblables  renseignemens  sur  les  autres  hospices 
du  Département  ;  nous  ferons  nos  efforts  pour  les  obtenu*  et 
les  offrir  dans  l'annuaire  de  i8i5» 


JNOTKJB  sur  LES  HOSPICES  D'ARRAS. 


Ces  Hospices  sont  i.°  l'hospice  civil  destiné  à  recevoir 
les  m  «Indes  de  la  ville  ; 

2.0  Les  hospices  des  orphelins  et  orphelines  dans  lesquek 
•ont  élevés  b\s  et.fnns  indigens  des  deux  sexes  ; 

5.°  Les  hospices  de  St.-Hloy,  de  S. te  Barbe,  de  St.-Matbien, 
du  Mortier,  des  Charlottes,  de  St.  -  Dominique ,  établis  et 
dotés  pour  recueillir  et  loger  dans  chacun  un  certain  nombre 
de  pauvres  femmes; 

4  0  L  hospice  des  imbécilles  ; 

L'hospice  civil  ,  anciennement  nommé  hôpital  SL-Jean-en- 
lestté  ,  a  été  institué  vers  la  fin  du  douzième  siècle  (  environ 
l'an  1 178 ,  )  par  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandre  et  Isabelle 
de  Verxnaudois  t  sa  femme  ;  ils  donnèrent  (en  1 179  et  1 101)  le 
terrain  sur  lequel  il  est  bâti  et  plusieurs  remet  en  argent  et 
en  blé. 

Plusieurs  Papes  (*)  et  les  différens  Souverains  à  qni  TArtoit 
a  appartenu  successivement ,  (  *  )  confirmèrent  rétablissement 
de  1  hôpital  et  en  augmentèrent  les  biens. 


(*)  Alexandre  III,  Grégoire  IX  9U  li*7  >  Honoiius  III  en  I2bb  * 
JcanXXll  ea  i32o. 
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lies  pauvres  de  la  ville  et  de  la  banlieue  y  étaient  seuls  reçus* 
'On  croit  que  toutes  les  maladie*  n'étaient  pas  admbes,  mais  on 
ignore  quelles  étaient  alors  les  exceptions. 

On  ni  aucune  notion  sur  le  nombre  de  lits ,  dans  l'origine  da 
l'hôpital ,  ni  à  aucune  époque  des  siècles  su i vans.  Ou  croit 
d'après  les  anciens  titres  et  chartes  qu'on  a  consultas ,  que 
ce  nombre  était  plus  ou  moins  considérable  ,  selon  l'état  des 
revenus  qui  dans  un  intervalle  de  six  siècles  et  dans  un  pays  qui 
fut  souvent  le  théâtre  de  la  guerre,  ont  éprouvé  de  frëqueuies 
variations. 

Le  soin  des  malades  et  l'administration  des  biens  furent 
confiés  à  un  certain  nombre  d'hommes  et  de  femmes,qni  depuis 
furent  nommés  frères  et  sœurs  lais  ,  et  qui  n'étaient  assujettit  à 
aucuns  voeux.  En  i55o,  par  lettres-patentes  de  Charles-Quint* 
les  frères  furent  supprimés  , et  les  sœurs  restèrent  seule*  char* 
g**es  de  la  direction  de  l'hôpital.  Leur  nombre  fut  porté  à  neuf 
Sœurs  aidées  de  deux  servantes,  et  il  fut  établi  une  Maltresse  oa 
Prieure  nommée  tous  les  ans  par  les  super- In tenejans.  Les  mêmes 
lettres  •  patentes  établirent  4  super -Intendans  ,  savoir  ,  le  Guu» 
verneur-général d'Artois  .  le  Président  du  Conseil  d'Artois  ,  ht 
Gouverneur  d'Àrras  et  le  Procureur- général  d'Artois.  En 
1Ô65,  les  soeurs  furent  également  congédiées.  On  institua  une 
communauté  de  religieuses  soumises  à  des  vœux  solennels  se  us 
la  règle  de  St.*-Au^ustin  ,  et  il  fut  ordonné  que  les  réglemcns 
faits  en  i55o  sur  1  administration  de  l'hôpital  continu  croient 
d'être  observés.  En  1698,  on  supprima  et  1  on  réunit  à  l'hospice 
St-Jcan,  les  maladreries  et  hôpitaux  ci- après,  savoir:  les 
maladreries  du  Grandval ,  du  Peutval  (  y  joint  le  pain  des 
pauvres  )  ,  de  Croisilles  »  de  Bucquoy  ,  de  Guémapes ,  Bénin, 
Chérisy,  Mont-St.-Eloy,  Simencourt,  M  on  tau  ban  ,'Averdoing, 
Vitry,  Neuville  Vi tasse  et  la  maiadrerie  ou  hôpital  de  Boirjr- 
Becquerelle. 

Au  commencement  du  siècle  dernier,  le  Gouvernement  fit 
construire  sur  une  portion  de  terrein  de  l'hôpital  ,  nn  hôfûtal 
militaire  ,  et  la  Communauté  fut  chargée  du  soin  des  malades 
auxquels  il  était  destiné. 

En  1789,  la  direction  de  l'hôpital  était  confiée  à  la  Supérieur* 
de  la  communauté ,  avec  le  conseil  d'un  Receveur  et  sous 
l'autorité  des  Administrateurs  et  sur-lntendans  qui  étaient,pour 
le  temporal,  le  premier  Président  du  conseil  d'Artois,  le  grand 
Bailly  de  la  Gouvernance  d'Arras  et  Je  Procureur  -  général  ; 

(  #)  Philippe  Auguste  en  1191  ,  Robert  i.«  Comte  d'Artois,  Mrs 

ic  St.-LouU  eu       et  i&Q  1  Ici  Ducs  4q  Bourgo^Q  en  1409,  tu. 
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pour  le  spirituel,  rEvr}que  d'Arras.  I!  y  avait  ofdinaîriritenf  & 
Ja  même  époque  36  religieuses  dms  la  communauté  ;  le  nom- 
bre ordinaire  de  mala  es  était  de  5o  à  60 ,  y  com  prîj  quelques 
lits  fondés  par  différentes  familles  crui  en  avaient  lacoliation. 

Depuis  1789  on  a  supprimé  et  réuni  à  l'hôpital  St. -Jean 
l'ancien  hôpital  de  I  Hôtel-Dun  en  la  ciré,  et  celui  de  Vimy. 
On  y  transporta  tous  le^  malades  qui  s'y  trouvaient,  et  quel- 
ques-unes di  s  hospitalières  qui  les  soignaient,  furent  jointes  à 
celles  de  l'hôpital  St -Jean. 

Cet  établissement  porte  actuellement  le  nom  d'flosptcA 
Civil  ;  tous  les  malades  d*  la  ville  y  sont  admis  et  traités  ,h 
l'exception  de  ceux  attaqués  de.  la  gale  ,  *e  Ja  maladie  véné- 
rienne et  d'infirmité-  rect  nnues  incurables. 

L'ancien  hôpital  militaire  est  rétabli  :  tes  militaires  mêUdp§  j 
excepté  hs  galeux  et  vénériens ,  y  sont  reçus  et  traités  ennfor* 
mément  au  marché  passé  enire  l'Administration  de  la  guerre 
et  a  (  cm mission  auministrative  des  hospices.  Les  prisonniers 
civils  et  militaires  sont  également  reçus  à /hospice  aux  mêmes 
conditions  que  les  militaires. 

Hospice  ries  orphelins.  , 

Les  Administrateurs  delà  bourse  des  pauvres  (établis  par 
3e  placard  de  (  hnrle*  Quint  du  7  octobre  i55i  ),  étaient  char-» 
gès  de  pourvoir  à  l'entretien  des  orphelins  de  la  ville  a' A  iras. 
L'hospice  où  ils  étaient  reçus  et  élevés  t  avait  été  bâti  et  doté 
en  170a  par  Madame  Elisabeth  Rouvioy ,  veuve  du  Sieur  Jean 
Cou rcol ,  premier  élu  d'Artois. 

Lors  de  la  réunion  de  la  vi'l*  et  de  la  cité  d'Arras,  (sa 
1749  )  1  (*)  on  transféra  à  lr»  pauvreté  de  la  ville  9  Ja  maison  des 
secours  pou  ri  es  orphelins  de  U  cité. 

En  17H9  ,  Thospice  des  orphelins  était  desservrpsr  on  éco*- 
nome  et  deux  instituteurs,  environ  5o  à  60  enfans  y  étaient 
élevés;  Les  orphelins  et  ab  ndonnés  *  lils  de  bourgeois  00  de 
personnes  domiciliées  ,  y  étaient  élevés  au  compte  de  la  bourse, 
commune  des  pauvres. 

Les  enfans  naturels  et  les  enfans  trouvés  n'entraient  jamais  à 
la  pauvreté.  Ils  étaient  à  la  charge  de  la  ville»  et  étaient  mis  en 
nourrice  à  ses  frais  jusqu'à  i5  .«ns.  A  cet  âge  ,  les  pères  nour- 
riciers les  prenaient  a  leur  charge  sans  rétribution. 

Le  grand  accroissement  du  nombre  des  orphelins  depuis 

(*)  Vide  soprà,  page  67% 
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^789  ,  ayant  rendis  l'ancienne  maison  de  la  pauvreté  insuffi- 
sante ,  l'hospice  des  orphelins  a  été  transféré  dans  l'ancien  local 
de  l'Hôtcl-Dieu  en  cité.  Cet  hospice  est  actuellement  desservi 
par  quatre  instituteurs  :  l<*s  domestiques  sont  un  aide  de  cuisine 
et  nn  portier.  Les  orphelins  et  enfms  abandonnés  y  sont  seuls 
admis  depuis  l'âge  de  7  ans  jusqu'à  ia;  ili  y  reçoivent  une 
éducation  conforme  à  leur  état  :  on  leur  fait  apprendre  un 
métier. 

lia  été  établi  dans  l'hospice  dés  ateliers  de  cordonniers  et  de 
tailleurs. Une  partie  des  orphelins  y  est  employée  à  confectionner 
les  habits  et  les  souliers  nécessaires  pour  cet  hospice  ,  celui  des 
orphelines  et  autres  établissement  sous  la  (.'irection  des  com- 
missions administratives.  Il  a  étéégaleinent  établi  dans  l'hospice 
un  atelier  de  fabrication  de  dentelles.  Les  orphelins  non  em- 
ployés dans  ces  ateliers,  sont  occupés  en  ville  à  ditrérentea 
sortes  de  travaux  ,  tels  que  iilature  de  coton  »  fabrication  de 
fA.  à  dentelles  etc.  ;  les  produits  du  travail  de?  orphelins  non 
consommés  dans  les  hospices,  sont  portés  à  ia  caisse  générale 
fie  rAdrrrinistratici». 

Hospices  des  orphelines. 

Avant  la  révolution ,  deux  établissemens ,  l'hospice  des 
xirpheline*  et  la  communauté  de  S. te- Agnès  ,  étaient  destiné» 
«  recevoir  les  filles  orphelines ,  abandonnées  etc.  L%  ancien 
hospice  était  comme  celui  des  orphelins  .  à  la  ch.irge  de  la 
bourse  commune,  des  pauvres  :  il  étuil  régi  pat  les  mêmes 
administrateurs. 

En  1789,  cette  maison  était  destinée  a  recevoir  les  orphelin 
nés  filles  d'indigens  ,  bourgeois  ou  domiciliés.  Elles  y  entraient 
à  7  ans;  il  n'était  fixé  aucun  àgô  pour  leur  sortie;  elles  y 
restaient  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  en  état  de  suffire  à  leur 
existence.  Leur  nombre  étaitd'environ  5o.  Elles  étaient  confiées 
à  une  directrice  qui  était  aidée  par  plusieurs  institutrices. 

La  communauté  de  Ste. -Agnès  a  été  instituée  en  i645  par 
3eanne  liiscot ,  native  d'Arras  ,  elle  y  av*it  été  autorisée  par 
actes  du  Magistrat  et  par  lettres  patentes  du  Roi  ,  accordées  ea 
janvier  1645,  à  la  sollicitation  de  St. -Vincent  de  Paule.  La 
maison  lui  avait  été  donnée  par  l'abbaye  de  St.-Vaast.  Cette 
communauté  avait  pour  objet  de  recueillir  et  élever  les  orphe- 
lines indigentes  et  abandonnées  depuis  l'âge  de  7  à  8  ans ,  jusqu'à 
16  ou  17.  Jl  était  recommandé  de  ne  les  congédier  que  lorsque 
leur  travail  pourrait  suffire  à  leur  subsistance  ;  alors  même  les 
supérieures  devaient  continuer  de  veiller  sur  leur  conduite. 
Dam  les  premiers  tenu  de  rétablissement,  les  enfitns  n'étaient 
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que  logés  ;  habillés  et  instruits  ;  ils  allaient  quêter  pour  leur 
nourriture.  Cet  état  oe  choses  dura  peu.  La  communauté  sei 
chargea  volontairement  de  les  nourrir  (  autant  qu'elle  Je 
pourrait).  On  croit  aue  cette  maison  ne  fut  établie  que  pour  i> 
Religieuses  et  55  orphelines  :  ces  limites ,  si  elle*  ont  existé  dans 
les  réglemens  fondamentaux  ,  n'ont  ja mais  été  observées.  Eu 
'j6(p  ,  le  nombre  des  orphelines  élevées  dans  la  maison  était  do 
ï5o.  11  en  avait  été  élevé  686  dans  les  45  premières  années. 

Cette  maison  avait  peu  de  biens.  Ceux  qu'elle  possédait  lai 
Avaient  été  donnés  lors  de  son  institution  par  sa  fondatrice* 
jeanne  Biscot ,  et  par  ses  premières  imitatrices  ,  jeanne  de  Cuey 
etc  ,  ainsi  que  par  l'Fvéque  d'Arias  et  par  l'abbaye  de  St.-*Vaastv 
Depuis  lors  les  donations  qui  lui  ont  été  f»ites  en  différent  tems, 
quelques  acquisitions  et  des  améliorations  avaient  accru  ses  re- 
.venus,  sans  que  jamais  ils  aient  égalé  ses  dépenses,  fin  exécution 
d'un  concordat  passé  entre  le  Magistrat  de  la  ville  et  les  reli- 
gieuses de  Ste- Agnès,  le  22  mars  ij  >5f  elles  s'étaient  chargées  de 
recevoir  et  élever  les  filles  abandonnées  et  orphelines,  entans  de 
parens  non  bourgeois  ou  non  domiciliés  ,  Âgés  de  sept  ans  et 
non  affectés  de  maladies  contagieuses.  Il  était  fourni  un 
trousseau  qui, ainsi  que  la  pension  ,  était  à  la  charge  de  la  ville. 
Les  filles  des  bourgeois  et  domiciliés  étaient  mises  aux  orphe- 
lines» et  les  filles  naturelles  ou  uouvées  étaient  mises  en  nour- 
rice aux  mêmes  conditions  que  les  garçons. 

En  1789  ,  cette  Communauté  était  composée  de  ?3  reli- 
gieuses, y 

Dans  le  cours  de  la  révolution  (  en  l'en  a  )  on  a  réuni  à  la  * 
maison  de  S.te-Agnès  l'ancien  hospice  des  orphelines,  pour  ne 
former  qu'un  s  ui  établissement  qui  a  pris  le  nom  d'hospice  des 
orphelines  et  abandonnées  Admises  à  1  ace  de  7  à  8  ans,  elle*  y 
sont  élevées  et  instruites  jusqu'à  ce  qu'elles  puissent  par  leur 
travail  suffire  à  leur  subsistance ,  mais  elles  sortent  ordinaire- 
ment à  l'âge  de  16a  17  ans.  Files  «ont  confiées  aux  soins  de  18 
institutrices  ,  anciennes  religieuses  de  S.te-Agnès,  qui  sont  en 
outre  chargées  de  tenir  une  école  externe  et  publique  pour 
i  nstruction  gratuite  des  filles  des  indigens  de  la  ville.  Elles  sont 
également  chargées  de  confectionner,  raccommoder  et  tenir  en 
bon  état  les  hardes  et  le.  linge  des  enfans  en  nourrice  ,  des 
orphelins  de  l'fldtel-Dieu  et  des  indigens  détenus  à  l'hospice 
des  imbécilles. 

Les  orphelinea  qni  ne  sont  pas  employées  à  aider  les  institu- 
trices dans  les  travaux  qui  viennent  d'être  indiqués,  sont  occu- 
pées k  difFérens  ouvrages  ,  surtout  à  fabriquer  de  la  dentelle^ 
Le  produit  en  est  versé  à  la  caisse  générale  des  hospices* 
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Les  enfans  trop  jeunes  pour  être  places,  lors  de  leur  récep- 
tion ,  dans  un  des  deux  hospices  qui  leur  sont  destinés  ,  «ont 
envoyés  en  nourrice.  A  l'âge  de  7  ans,  les  orphelins  et  enfans 
abandonnés  en  sont  reliras  et  entrent  dans  un  de  ces  hospices.' 

Les  enfans  naturels  et  enfans  trouvés  sont  lamés  en  nourrice 

i'usqu'à  l'âge  de  12  ans  ;  alors  l'Administration  traite  avec  1rs 
tabitansde  la  campagne  qui  les  ont  élevés  et  qui  ordinairement, 
moyennant  une  somme  de  cinquante  francs  une  fois  payée,  s'en 
chargent*  leur  propre  compte.  A  cet  à°c  de  douze  ans,  les 
enfans  trouvés  et  abandonnés  ,  ainsi  que  les  orphelins  cessent 
d'être  à  la  charge  des  hospices  et  des  caisses  publiques,  excepté 
ceux  qui  ,  à  raison  de  leurs  infirmités  ,  ne  peuvent  travailler 
pour  gagner  leur  vie  et  qui  n'ont  aucun  parent  qui  puisse 
s'en  charger. 

11  existe  aussi  â  Arras  plusieurs  Hospices  particuliers  des- 
tinés au  logement  d'indjgens  vieux  et  valides.  On  n'a  aucune 
notion  certaine  sur  l'époque  de  l'établissement  de  la  plupart  de> 
ces  maisons.  Avant  la  révolution,  ell«s  étaient  administrées  soit 
par  le  Magistrat ,  soit  par  les  familles  des  fondateurs  ,  soit  par 
les  fabriques  de  quelques  pariasses  Actuellement ,  chacune  de 
ces  Maisons  contient  un  nombre  fixe  de  chambres.  Lorsqu'il 
y  a  des  chambres  vacantes  ,  elles  sont  accordées  aux  pauvres 
femmes  de  la  ville  par  l'Administration  des  hospices. 

Les  dépenses  qu'occasionnent  ces  hospices  particuliers  sont 
payées  par  la  caisse  générale  de  l'administration. 

I/hospice  des  imbécilles  était  administré,  avant  la  révolution, 
par  les  Mayeur  et  fcchevins  de  la  ville.  11  n'existe,  dans  les 
archives  des  hospices  ,  aucun  dire  qui  y  soit  relatif  Cet  hos- 
pice des  imbécilles  ne  possédait  aucun  bien  quand  il  a  été  réuni 
aux  établissemens  con/iés  à  la  Commission  administrative.  On» 
évalue  à  12,000  francs  les  dépenses  que  cette  maison  lui  occa- 
sionne. 

Les  insensés  et  les  fous  des  deux  sex^s  dont  la  réclusion  est 
ordonnée  par  l'autorité  publique  ,  sont  reçus  et  soignés  dans 
cette  maison  au  compte  du  Département  ;  les  indigens  qui  , 
avant  leur  détention  ,  étaient  domiciliés  dans  la  ville ,  sont 
entretenus  aux  dépens  des  hospices  ,  quelle  que  soit  iautoriteV 
qui  ait  ordonné  leur  détention.  Cet  hospice  est  confié  aux. 
•oins  d'an  concierge  et  duo  guichetier* 

Bureau  fie  Bienfaisance. 
Outre  la  commission  administrative  des  Hospices ,  il  y  a  un 
bureau  de  bienfaisance  composé  de  six  administrateurs  et  de 
•ixadjpkiUj  qui  veiitent  constamment  à  prévenir  {es  besoins  des 
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pauvres.  La  caisse  communale  fournît  seule  aur  dépenses  de  ce 
bureau  ,  à  l'exception  de  quelques  légères  subventions  prove- 
nant des  bals  et  des  spectacles. 

Aidée  d'une  somme  de  20,000  fr.  donnée  par  le  Gouver- 
nement ,  la  commission  n  organisé  une  maison  pour  les 
vieillards  invalides  des  deux  sexes  à  qui  leur  travail  ne  peut 
plus  procurer  aucune  subsistance.  Une  somme  de  10,000  fr. 
prise 'sur  la  caisse  communale  est  destinée  annuellement  pour 
son  entretien;  ot  établissement  est  surveillé  par  les  mem- 
bres du  bureau  de  bienfaisance. 

Sœurs  de  Charité* 
Un  établissement  bien  précieux  existait  encore  à  Arraf , 
avant  la  révolution  ,  sous  1<*  nom  *\r&  Soeurs  de  la  charité.  Ces 
bonnes  Soeurs  n'avaient  en  propriété  qu'une  maison  ,  six  me- 
sures environ  de  terre  et  un  capital  de  10,000  fr.  placé  sur 
les  États  d'ATtois.  Avec  ces  modiques  ressources ,  elle»  don- 
naient des  secours  à  tous  les  malades  indigens  de  la  ville  ,  en, 
linge  ,  bouillon  et  médicamens.  Leur  sollicitude  s'étendait  aussi 
aux  femmes  en  couches.  Elles  complètement  leurs  fonds  de 
distribution  par  des  quêtes  et  par  les  différons  dons  qu'elles 
recevaient  des  personnes  charitables.  Leur  dépense  pour  touJ 
ces  objets,  pouvait  être  de  18  à  20,000  fr.  Rappelées  en  l'an  9 
par  les  soins  du  Maire,  elles  ont  repris  au  nombre  d*  six,  leurs 
anciennes  fonctions  sans  retrouver  les  mêmes  ressources.  La 
caisse  communale  est  obligée  H  eu  faire  totalement  les  frais  qui 
s'élèvent  annuellement  à  14,4°°      î  ^s  indigens  y  retrouvent 
les  mêmes  secours  et  les  mêmes  consolations. 


Suivent  les  États  des  Hospices  du  Département  et 
de  leurs  Mouvement  pendant  les  années  1808, 
1809,  1810,  1811  et  181a. 
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OBSERVATIONS. 


Les  Hospitalières  sont  chargées  vin  ifvi< 
de  l'Hôp.  Militaire.  Le  nombre  rooyr»n  d' 
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L'hospice  existait  au  vieil-Hesdin  son* 
nom  d'hôpital  d'Artois  de  S.  Jean  l'Etang 
liste;  il  fut  rétabli  en  celte  ville  en  vertu  de 
lettre»- pat.  de  la  duch  de  Parme  ,  gouyern* 
lies  Pays-bas,en  date  du  4  mai  l56*.  L'on  y 
[y  a  réuni  les  revenus  des  autres  hôpitaux  al 
l'Muisou  Dieu  de  l'ancien  Hesdio. 

l,rs  revenus  de  St.Louis  et  des  Apetrcs  aotat 
[punis  à  ceux  de  l'bôp.SfJean  resté  existai U 
1/hospice  St.-Jcan  élaitprimitiveroent  de**> 
.ucïvî  par  des  hospitalières  qui  gardaient  le» 
malades  en  ville  et  recevaient  les  pèlerin* 
pendant  trois  jours.  .      .  - 

JLe  médecin  et  le  chirurgien  portés  à  1  hôpiL 
ISt.-Jean  font  le  service  tant  de  cet  liospi- 
Ique  de  celui  de  l'hôpital  général. 
I 

Ce  sont  des  maîtresses  séculières  et  l'éco- 
mme  qui  desserrent  l'hôpital  général, 
Outre  remplacement  destiné  aux  pauvre* 
.malades  et  iu6rmes,la  maison  peut  encore 
Iconlenfrà  demeure  180  militaires  el  aoo  dans 
lune  circonstance  urgente. 

■Ces  orphelins  sont  nourris  et  entretenus  dans 
lia  maison,  ou  ils  peuvent  être  admia  à  l'âge 
1  le  8  an*  ,  et  d'après  les  anciens  statuts  ,  ils 
uloiventy  rester  jusqu-à  l'âge  de  18  an».  Avant 
[1789  ,  le  nombre  des  orphelins  admis  daus 
':et  hospice  éuit  de  M» 


5c)       5q  1  L'origine  de  la  fondation  des  filles  orpne- 
*  llines  remonte  à  Tan  170».  Les  autorité  s  cou  s 
lituées  de  la  ville  d'Aire  résolurent  a  celte 
poque  de  donner  pour  asile  aux  pauvve»  ot< 
heltnes  une  maison  nouvellement  banc 
«Jette  roaisou  a  été  aggrandie  en  1807  et  ioo< 
Lar  l'échange  de  quelques  petitea  mauom 
Itenanl  a  l'hospice  contre  de»  biens-fonds  pa 
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**  Ces  Enfant  trouvés  ont  été 
frdcués  sur  Vhosp  ce  de  St.-Omer 
suivant  Parrêté  du  Fréftt  du  3o 
novembre  I&IU 
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Étjêt  particulier  des  En/ans  dont  le  nombre  était  de  2^17  à  X époque 

du  l.et  Jantrier  i8i3.- 
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Él AT nominatif  des  Membres  composant  les  Commi 

de  Bienfaisance  etc.  et  les  Bw 


NOMS 

des 

Administrateurs. 


NOMS 

des 


OR  DON  NA  Tim 


* 

* 


MM. 

!Duquesnoy 
Debeugn^D'hagerue 
Plaiwiuette 
Lallarl 
Dourlens-  Brunei 

Tatelain-Milot 

lOamot 
*apaume  lAnârxenx 
|  Lourdcl 
Pniney  ' 

(  Le  m  air  p-Donze 
.  JBrasicrHuinelz 

JBras.sart  ,  henri 
(Barra,  désiré 

Leroy  ,  prosper 
jBrassp.rt  ,  nndré 
'Mairosse,  louis 
Tnboubt.  césar 
Delaville  ,  louis 

/Pecobert,  frauçois 

àt~  ICourdent 
Venant.  Jfjepon<J  §  buis 


de 

LA  COMMISSION. 

CoNTROLEOlS 
DE  RÉVISION.     VT  UiCEVlUli 

— ■ 


Mivr 


Wntelet 

DeJlevilIe 

Dauchez 


Wateïet 
Waterlot 
Dcbcugny-Gra- 
vcliues  ) 


MJK. 

Planquetle,  on 
Uur 

iuchison,< 
Vallé, 

!  -  . 

Pigou,  receveur 


Defouters 
Daiguiran< 
Lelautel 


<  Lcponc 
lDe  St.-'.Tcan 
(  Sénéchal 

ICoilloi,  jacrfues-iean 
\Gros,  ch.-joseph 
fnu"    jGuéro List,  louis 
<°onc'  |Bu<furne.Clocheville 
j Fontaine  ,  louis 
jBrr.juier-Neuvilîe 
Painart  ,  loais-fr.j. 

Valais    Psa,'lci  l'aîné 

^        l£evaux,cuefde  bat 


Defouîers. 

Daiguirandc 
Délabre 


J 


<      *\  - 


Defouîers* 
Daiguirandc 
Maes. 


Dwblaiscl  -Du 

rieux 
Grandsire 
Vasseur. 


Dublaisel  -  Du- 

-i 

juoia 


Brassait ,  oidon 

Roussel ,  bei 
receveur 


Sénéchal ,  ordoan 

Lemerre,  recteur 

■'•j>Tn:  . 

Coillot,  ordoanat. 

Merlin-  Lafreno 
receveur, 

'    V  ' 
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tons  administratives  des  Hospices ,  les  Commissions  de 
Révision. 


- 


NOMS 

de* 

F  F  I  C  I  F.  R  S 

de  Santé 
fxrernes. 


AUMÔNIERS. 


oursel.père 
onot. 
uviiJier. 


enflebcrt. 
romor. 


rillicrs,doc 
mcdeciu. 


■SRT 


Duniol. 


NOMS 

des 

Sœurs  Supérieures 


MEMBRES 

•  '  des 
BUREAUX 
«le 

Bienfaisance. 


Lefebvre. 


MM.  | 

Dessenne  ,    directeur  Hurtrel  ,  doiuimqueq 


des  orphelins 
Lenglct,  directrice  de 
l'hôpital  St. -Jean. 
Goudemand  ,  direc 
trice  de  Ste.-Aguès. 


Wournas. 
L'otel, 


[Wattebled  ,  victoire- 
joseph. 


■  1 1 


anfin,  med  (ConstenobL 
ai  lier,  chir.j 


ourden. 


Vièren, 


^  1 


Leûond,  sœur  placide 


cur.e\,  wiéd.  PruvosU 
or  ré  ,  ofîic. 
le  santé. 


Rousseau, 


Douchez. 

eroy-CaillereU 
Brielz. 

Brunei.' 
Garnot. 
AndrieuT^ 
Lourde!. 
Pomcy. 

'.emaire-Donze- 
8rasier♦ll□nlctz.• 
Leroy .  emmanuel^ 
Brassart ,  benru 
Barra  #  désiré. 

Benat ,  antoine. 
Cayet  ,  ihéonhile. 
iGrégoire  ,  norbrrf. 

fiocquet  9  séraphin* 

I    '  2.  »!..  L  1 ,  ' 

Oelière. 
Mullet ,  louis* 
Lissacq. 
Billy. 


constant.: 


|A  il  an,  pierre- 1. -nu! 
Berquier-Neu  ville. 
l:arou  DefrooientcU 

Dr 


CareJu. 
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N  O  M  S 
des 

Administrateurs. 


MEMBRES 

de 

LA  COMMISSION 
DE  RÉVISION. 


des 

OR  DON  k  ATKUllj 

Comtr6leuw 

ET  IxECEVfiHt*. 


MM.  7 
Grandsire 
Blanquarl-Scpt 
Fontaine 


Kiquier 
Varcnnes 
Guéroust  -  de  - 
BoisJlobeit. 


MM. 

SDevol  ,  philippe 
Isaac  ,  philippe 
Levert ,  propriétaire 
Benard  ,  antoine 

(Thuctix  ,  nic.-fr.-m. 

!  Legauchcr-nubroutel 
Mon-  Joudeirov, doyen-curé 
treuil,  jpattc 

(  Du  val  ,  josepU 

! Prévost  dc-courmière 
Halleltc-de-ftcuvillo  Uiiquier 
Dufuur.  balthazar  Vaiemios 
lhalinghem  JtVoiésart 
Blin  ,  antoine 

l'Vasscur»  micliel-fr. 
I  Leroy,  françois 
St.-Omerl Gaillard ,  p.-j»  •  const. 

jBoudry  ,  p.  réné-al. 
(plcv,  auU-fr.-august. 

(Hermant,  matbieu 
Dallcnncs  ,  charleui. 
Aire,  <  Beugin  ,  andré 

jDelauqueoaiug,  ch. 
[Guilbert,  louis 

ÎBousson  ,  igu.-fr. 
Kousson 
Francovillc 
Specq  ,  antoine 
Deligny. 

.Guffroy,  pr.  du  Irib. 
iDebret,  curé-doveu 
tff.-Po/yRicouavi,  vie-pré1  lu 
|GeueUe 
(N 

(Wallart  ,  ch.-ant. 


MM. 


- 


Reisenthel.  n\$,W* 
veur 


1 
\ 

Désirons -Mon - 
cheaux 
Barbier 

Caron-Scnlecq 

DcsIyoEs-Mon- 

chuaux 
F.nlartùeGuêm 

Ceu^UL-l 


Deslyons  -Mon- 

(beaux 
Faucon  -Guillain 
Le  bar.  Bousson 


Duval,  Joseph  ,  «à 

Brûlé .  /ean-bap. 
receveur 

■ 

Prévost  deCo 
ordonnée 
\igoiu»hrniiu,  r 

Gaillart,  pierre 
constant,  ordou 

Caron  ,  antoine 
çois-jos.  .  ce 

Cuvelier.ad.  j.  re 

Hermant  ,  ordoni 
Dciauuoy  »  rcccvi 

Deligiiy,ordoin)att 
Bousson,  coi 
Specq»  rece1 


jilicouart,  ordonna 
'Bocquçt,  recevr 


Laslcvric  -  Du- 

baillant 
Pré>  ust 
îléroçuelle  - 
Lonibart 

D  *r  ' 

Duriei  ,  ordonnait 


(Wallart,  ch^nl.     ,  Hc.Du. 


recevear 
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.NOMS 

des 

OFFICIERS 

«3  e  San  lé 
externes. 


ÀUMôMKRS, 


W  O  M  S 

des 

Sœurs  Supérieures. 


M  E  M  B  R  E  S 

des 

BUREAUX 

M  do 

Bieulaisauce. 


MAL 


Souvillc,  m. 
Giroud,chir. 


|  MM. 
Du  four. 


IVlofllait,  m. 
Deroussent  , 

Stanislas. 
X)erousscnt 

louis. 


Lœuillct. 


y ivens,  alcx.lBrunîon.: 


Daman. 

lûhrélien. 

Descanip. 


îWavrài,  th. 

tiouUcaux,  c. 


*  ! 

Pochez. 
Lurette. 
Petit-Piès« 


MM. 


i'f  .Mi  I 

M.  Pichonnier  de  Ste.-1 
Marthe,  écuDoinc  en  chef 
vie  l'Losp.  des  ma  lad.  nous 
ia  direct.de  M.  Framery, 
de  S. -Ursule,  super. hou. 

M.de  Caroline  Bachclet, 
«^cononîe  en  chef  de  l'hos- 
pice des  orphelins. 

Anges ,  inaric-fran.** 


iMillot ,  sœur  émélic. 
Courbelz  »  sœur  frau.'* 
[Wallet,  marie- laurence 
maîtresse  des  orphelines. 


Dcplantoy    JLemaire  t  marie.jos. 


Duva)^ 


DêHgny* 


TVnfaîne ,  m.  . 
Dauwu,  cL.  Ricouart. 


Léger. 


La  Dame  Chabé. 


MM. 
Meurice. 
Ponjuet  Sonville. 
Pareuty. 

1 

odefroy  ,  c.  doyen} 

uéroulu 
Palté. 
tMaria. 
Boîlcl. 

Prévost  de  Couru». TO 
llallette  de  Neuville* 
Dufour,  baltazar. 
Dhalitt^licmw 
Blin  ,  antoine. 

Cortil-Yinoc. 
Dolhaint-Carpenticr. 
□liallcvvvn  de  vissery 
Jjoscli ,  charles. 
rïey-Legraud  ,  aug^ 

Wavrin. 
Vsselin. 

[)ub!ed  ,  jac(|ucs.| 
Chapon. 
Martin- Beugin^ 

Dethosç. 
'îoasson. 
riaigneré.; 
*>pecq. 
Delignyv 

Ricouart ,  nicolas. 
Vognc  ,  françois. 
rleroguelle-l  croy^ 
Caprou  ,  guislain. 
Lecomle  ,  reiny. 

Boistel  .  Ionis  ant.0 
Wallart,  chai  leuing.» 
Wallarl,  l.-n.-joseph. 
Dclienne,  pierre-f'r. 
Duhoille  ,  théodore* 

Eeee  * 


55o  Hospices. 

Nous  avons  donné  dans  l'annuaire  de  1807,  page  5fii  ,  a* 
celui  de  \So-> ,  page  544  et  dans  celui  de  1810  .  page  399  ,  les 
états  des  Legs  et  Donations  faits  en  faveur  des  hospices  et 
des  pauvres  de  ce  département  Nous  allons  présenter  la  suite 
de  ces  actes  de  bienfaisance  et  d'une  véritable  piété. 

E  TA  Tdes  Legs  et  Donations  faits  aux  Hospices* 


Détruit. 

tics 
Ifusi'iccs. 


Noms 
des 

DOHATIURS. 


1)  A  T  £ 

<îes 
Donations. 


DÉSIGNATION     DES  LlOS 

ou  Donations 


9  octob.  i8ir 


lromcnlin 
(irrnur 

lU;(jcri,  isahello 
Arras*        J\\éhfx\y  marie 

LalUrt,  j  n  1  ic-v^dast.  [20  de>.  1809 
Carrault,  notaire  ,26  \\-v.  1806 

Grcnr^femuic  Dedion  23  i;r.'«  ou  14 

ICorn  tipl 
l^evillers  de  Chaule- 
raine 

Duount,  frère  el  sœur 
Uclhonc.     I  OtïilbeM 

jLeductj,  clisabclh 

_    .  iGcncau  de  Micurles 

Renault  ,  madeleine 
Croit  h  et 
Calai?.        |  Obéit  ,  père 
Woiitrcuîl.  l 'Ruiny 

Loi  tliioy,m.ad.-josef>h 
Lrpine,  maorirr-.i  !  !), 
St.-On-îer.  ^Lortliioy  ,  m.-ad'-jos. 

iK'laUre,  bernaid 
Dupont,  ruarie-mitilcl. 

Air.. 

MarNÏ  ,  call:erinc-]o 
idem,  pepb. 
5i.-l:^î.     Jll<!rU»enlj  françoi* 


24  mars  r;83 

t  _  J 

ô.'-d'uncinai- 
21   fcv.   1807  son 

maison  estim. 
io  dc'e.  1808 ,  23,573  ir, 
24  <q>t.  1807! 
12  flor^  an  12 
l8i3 

7  nov.  1808 

2+  d^c.  iJc8    r      22  90 


leo  fr. 


ij  rend,  au  7 


z     3o  53 


17  j»nv.  JU07 


S  latl. 

1 

à  • 

joims.d, 
2  renie: 

Z7f.  âQC.j 


o 

I2O0 


7-7 
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J  pauvres. 


Mi 


des 
Bureau  v  île 
bienlai- 


N  O  M  S 

des 

DOXATKURS. 


D  A  TU 

Donations. 


Désignation  dks  Legs 
ou  Donations. 

Imminentes.  | \rg.  et  Meubles. 


Arras. 


lîanconrt. 
l-rémirotirt 

TiajW  i  nconr 
Heaii  met*  - 

les -[oses 
Y  i  s- en- Al  t. 
<  '.irvïii. 
%  ].\  I  ol!  :)C  - 
K^'uart 
l<h:iirl).:ix 
},ave  ntiu 
I.»-Strfm 
1  .cr^'i  CS. 


BullyfLens 

Auchel 

Boulogne 

Calais 
Oi  treau 

I  roniti 

ï''rrs:,in. 

Aire 
i  Jr  m. 

W  mui; s 
I>  li[  ies 
Autnerval 
U.uincourt 


Herman,  ra.-ynislain 

I  i  .izard 

Lcj;etuil  ,  ra.anne'). 
DRsiyons  ,  ftavie 
Dufioilte,  eniélie 
Tlionia$,aul>f,rt-ioscp}iivj 
[<alinrt,  julie-védast.  \'2 
DtiboilIe,marie-louise 
Delaunne  ,  filles 
Delaunoy,  cliarles 
Gieriet,fcnime  Hadioi 
Goubof  ,^ 

idem 


^3  Fr.  an  i3 
14  août  idil 
5    déc.  lbo8 


8  Trim. 
o  déc 


trasi);  rdr-jos. 


Mayeur  v.«  Pnsprel/. 
Lelubvre  v.*  Charlici 
(^utra  ,  augu»tino 

Deia-r^né  ?  melcbior 
('liai  loi  ,  catbcrine 
Duhrtille  ,  eb.-bonif 
Lel'ebvre,  m.-nguès 
(iharlel ,  marie 


an  l3 


24  br.ra  an  14 

1810 


io  uov. 
id. 
id. 


l'on;r.'«-lcs    Draelle^  jean-bapi 


Tabou,  si.Ue-josopb 
Marsi  i  !  e, 

H.iHor  berie  f  vp-jvo  , 
Guerlain,  lou  is-aul.  i'r 
Kieart,  jacques 
Kiirpin'ny  ,  v.e  Deb.i 
("loir  li  et  (n:< 
Guilbert 

Geiieau  de  Mieurlos 


zj  î  11  il.  l80? 
12  mars  18c* 

t."  nov.  i8i3 

6  oct.  181* 
:>o  flor.  an 

')  octob.  181* 
l'ô  mai  181 - 
22  mars  iBch 
17  mars  l8o? 
:8  fév.  liiif. 
4  mai  i80a 
II  uov.  1807 
*4  nov.  1807 

v  1 
r5  janv.:8n8 


Yvart,  m.°-  xtfo8 


Lcclereg,  marie 
Vallois^  pbi  iippe 
Bntiy,v.«  Meyran 
Ouvivicr,  catberine 
D<too,  vetice  rbarlier 
[jç^ratid,  mnximilieti 
Co  nvots,an(oine 
Picc4*. L*t  ,  jean-jacque:. 
Dul.iy  ,  émilio 
Vjscouti,  louis-baliaz. 
l'J-imenl,  célestin      ,  | 
M.  veur,  marie-josepM 
Bousscmaxi,  marie  } 


2  mars  loi  — 

2.   mars  1808 

[6  avril  181  2 

27  avril  itil-i 

janv.  I8i3 


,3  a«.  ,786 


ai.  c. 


I,  c. 


24  O 


r. 
- 

JOO 

'\oo  Linge  et  vin. 

100 

Hoo 

I.)  liect.  de  blé* 
100 

mo bi  l-c". 
1  in^e  ctbaijillcui. 
2000 
100 


TOO  O 


f4  3o 


5o 


^00 

2  bert»  <îe  I>U*. 
îvo!>i  lier. 
60    liuycct  hab. 


4000 

200 


•  ♦ 


Plus.r. 


Co  b.  de  MJ, 

,  f 

if.  - 


*  3oo 
600 

1  tiOO 


't'i' 


l<MH.;. 
ans  a 


bc3  nioub» 
jo  déc. de  bl(;. 

iO09 
)0O 


1 


Jo  b.  de  bb£. 

(  b.  d<?  I>1«;. 
b  ■<   t  elïetSi 
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652  Hospices 

E  TA  T  par  Cantons  des  Revenus  affectés  au* 

secours  à  domicile. 


NOMS 
des 

Cantons. 

Nombre 

de 

Communes 

où  il 
exi>«e  des 
Biens 
de  psuvretf*. 

PilODtJlT 

annnel 
approximatif 
de 

ces  Biens. 

Foir  d« 
alloués  dans 
les 

budgets  en 

faveur 
des  bureaux 

de 

bienfaisance. 

Total 
des 

» 

ressource* 
connue*. 

'An  as  ,  (  Nord.  ) 

Arras  ,  (  Sud.  ) 

Bapaumc. 

iBraumelz. 

Berlin  court. 

Croisilles. 

IMarquion. 

Pas. 

"Vimy. 

iViu-y. 

4 
3 
i3 

IO 

j6 
18 

i5 

7 

25 
27 

i.  c. 

Ô44  o 

2*)2()  52 

3952  i5 
i32.g  o 

7oii5  o 
241 56  0 

4906  41 
1 42  j  9  0 
18148  0 

t.  C. 
17^5  0 
400  O 
O 

9JO  0 

0 

1  i5o  0 
1000  0 
600  0 
14G0  0 
io5o  0 

t.  c. 

5fi(>7  0 
îo',4  0 
2529  5a 
4902  iS 

1 5-290,  0 
82 1 5  0 

25k>6  o> 
55oG  41 

i5G;()  0 

20008  0 

Béthune. 

Cambriu. 

Marvin. 

}1oudnîn»< 

Laventie* 

I  allers. 

lVorrcnl-Fontes* 

i3 
16 
1 i 
j8 
6 

20 

>ï 

955a  90 

4 

25455  56 
()H'±~>  22 
27 1 5  Go 

2  1  2i3  4 

5918  68 
1878  8 

460  0 
800  0 
0 

384  0 
400  0 
600  0 
0 

5  80  0 

10OF2 

;566  4 

2  J  p5  .>o 
~21I  32i 

0 1 1 5  60 
21823  4 
5qi8  GH 
•245S  8 

Boulogne. 
Calais. 

iJcsvres. 
Ctuïiios. 
2Vlarijuise." 
Gainer. 

2 

3 

2 

4 

2 
2 

29?.  1  29 
U'V,  l  0 

81G  0 

i5G5  5c  » 

hj  0 

2100  O 

25o  0 
0 

97  ;8 

9  »2  12 

■ 

O 
0 

3i7i  29 
2241  0 
9i3  78 

22C)7  5l 

#3  0 
2i3o  5 

ïùaples. 
ïVugcs. 

31uc<jue!icrs.  ' 
Moulrcuil. 

2 
1 

O 

5 
o 
o 

5~oi  0 
•2  Go  4^ 
587  0 
824  0 

0 

0 

0 

i5  0 

9  S9 

12  O 
O 

i5o  0 

3;m  0 

5',6  89 
8oi)  0 
0 

j5o  0 
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Biens  des  Pauvres»  653 


NOMS 

des 

Cantons. 

Nom  Biut 
de 

Communes 
où  il 

• 

exi  >t  o  nos 
Biens 
de  pauvreté. 

rPrtTITTITt 

annuel 
approximatif 
de 

ces  Biens. 

FOHDS 

alloués  dans 
les 

budgets  en 

faveur 
des  bureaux 
de 

bienfaisance. 

Total 
des 
ressources? 
connues. 

t.  c 

t. 

G 

E  c. 

I  O 

17O 

O 

32")  1  5o 

Arrircs. 

8 

i  if>G  G~> 

O 

11 56  63 

Au<lrui<  k. 

12 

5,)i8  24 

O 

8.1|S  24 

FatMluem  borguc. 

5 

IZ1 1  0 

O 

1711  O 

Lun:'>r<  >. 

1 1 

3o<)i  67 

i3o 

O 

55a  1  G7 

St.-Om°r.  (Xord.) 

6 

157K1  7 

5o 

O 

i5H3i  0 

St. -Orner,  (Sud.) 

5 

i56'i  77 

600 

O 

216*  77 

Aubicny. 

12 

1 5^7  0 

0 

1  "87  0 

Auxi-le-Châtrau. 

4 

3o8i)  0 

1000 

O 

4089  0 

Avcsiicn-Ic  courte. 

îG 

2600  0 

54 

O 

2714  0 

1)  euchm. 

7 

Gi  1  0 

218 

O 

8jo  0 

St.-Pol. 

4 

984  0 

i5 

O 

999  0 

\\  ail. 

i 

90  0 

0 

90  0 

.  RÊCAPl' 

rULATION. 

Ç)O^TL  l  8 

9255 

0 

100076  8 

BÉTHCNE  

I07 

8o335  92 

522  j 

O 

8k>0o  93 

i5 

ofj.SG  71 

1279  90 

io8~>6  61 

MONTRELTILt  .... 

9* 

Si 72  4a 

iKG  8»i 

rràij  5i 

55 

3a2<io5  97 

555o 

O 

339SS  97 

44 

8822 

1*287 

O 

1 0 1 09  0 

Total.*  . . 

1  568 

I227J15  10 

i85S-i 

79 

1 245897  89 

DROITS  SUR  LES  BALS  ET  SPECTACLES. 

lia  loi  du  7  frimaire  an  5  a  consacré  la  perception  au  profit  des 
Pauvres  d'un  décime  par  franc  sur  le  produit  des  billets  d'entrée 
et  d'abonnemens  dans  les  Spectacles,  et  du  quart  de  la  recelte 
brute  des  Bals  ,  Feux  d'artifice  ,  Concerts  etc. 

Les  décrets  des  26  novembre  1808  et  9  décembre  1809  ont 
prorogé  indéfiniment  la  perception  de  ces  droits., 

< 
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654      Hospices.  —  Biens  des  Pauvres. 

Un  arrêté  du  Généra!  Préfet  du  i.tr  juin  181 1  ,  inséré  au  mémo- 
rial administratif  n.°  128  ,  porte  que  ce  même  droit  en  faveur 
deî.  Pauvres  sera  perçu  dans  toute*  les  Communes  du  département 
aur  les  cabareliers  et  autres  qui  donnent  à  danser,  et  par  abon- 
nement général  le  règle  a-  1  franc  par  jour  pour  un  violon»  1  franc 
5o  c  ntimes  pour  deux  instruiuens  et  1  fraucs  lorsqu'il  y  a  plus  de 
deux  inslrumbns. 

Ce  droit  est  double  pour  les  jours  de  Karmesse  ou  de  Durasse» 
Nous  n'avons  pu  nous  procurer  de  renseignemens  sur  le*  pro- 
duits de  ces  droits  dans  les  campagnes.  Mous  nous  bornerons  donc 
à  présenter  l'état  que  nous  avons  pu  former  des  mêmes  produits* 
tant  sur  les  Bals  que  sur  les  Spectacles ,  dans  quelques  V  illes  du 
département. 


NOMS 


Sommes  perçues  pour  les  Pauvres  sur  les 
produits  des  Bals  et  Spectacles  en 


des 

Villes,  j 

1810.  | 

1811. 

1812. 

i8i3.  | 

Totalj 

Arras. 

i4*8  0 

i433  0 

1448  0 

6540  65 

St.-Omer. 

92a  5 

648  a5 

7o5  11 

611  40 

Béthunc. 

5oo  0 

5oo  0 

3oo  a 

400  0 

1700  0 

Aire. 

0 

106  0 

101  0 

2&1  5o 
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Instruction  publique* 


INSTRUCTION  PUBLIQUE 


L 


ACADÉMIE. 


*E  Décret  du  dix-sept  mars  1808 ,  a  posé  les  bases  de 
l'instruction  publique  en  France. 

Le  Département  du  Pas-de-Calais  est  compris  dans  l'arron- 
dissement de  l'Académie  de  Douai. 

Celte  Académie  comprend  dans  son  arrondissement  le* 
dé  par  te  me  us  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

Recteur. 

M.  TARÀNGET. 

Inspecteurs. 

MM.  Lemoine. 

BOINVILLIERS* 

Secrétaire. 

M.  Chuffart. 

Conseil    A  c  a  d  é  m  i  q  u  e+ 
Président* 

M.  Taranget. 

Membres  du  Conseil. 


MM.   Lemoine  ,   chatgé  des 
Jonctions  du  ministère 
public  près  te  Conseil. 
boinvilliers. 
Thirion. 


MM.  Deletoille^ 
Agnant. 

DtTCHATEAU^ 

Dereux. 

B0ULAND4 

Faculté  £>es  sciences^ 


Faculté  des  lettres* 
Doyen. 

M..  Taranget\ 

Professeurs. 
MM. 

Littérature  jrançaise  t  Taranget4 
Suppléant  L  Àgnant. 


^ 
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Instruction  publique» 


Littérature  latine  ; 
Histoire  , 
Philosophie  , 
Secrétaire, 


MMv  Thirion.; 

N..  

Delktoille\ 
Agpïant, 


LYCÉES. 


C'est  clans  le  Lycée  d'Amiens  que  sont  établies  les  bourses 
communales  créées  par  le  décret  du  10  mai  1S0S  «  au  nombre 
de  5  bourses  entières  ou  pension  pleine  ,  14  trois  quarts  et  i3 
demi-bourses  ,  ainsi  qu'il  suit  : 


Noms  des  Villes  à  la  charge 

desquelles  il  a  été  créé 
des  bourses  en  exécution  du 
décret  du  8  mars  1808. 


NOMBRE  DE  BOURSES 


entières. 


TOTAL. 


Arras. 

BÉThUNB. 

Boulogbe.: 
Calais. 

M  O  N  TREUIL; 

Hesdin. 

St.-Omeju; 

AniEa 


Total. 


o 
i 
i 
o 
o 
1 

o 


5 
i 

5 
o 
o 
i 

6 
o 


5 
o 

3 

2 
I 
O 
O 

4 


14    I  i3 


8 
t 

7 
3 

1 

1 

1 


Si 


COLLEGES. 


^■%.^»%«» 


11  existe  des  Collèges  dans  les  Villes  d* Arras ,  Béthunc  » 
Lens  ,  Montreuil ,  Hesdin  ,  St. -Orner  ,  Aire  et  Su-Pol. 
Celui  de  St. -Orner  doit  être  érigé  en  Lycée., 
Suivent  les  noms  des  Professeurs  : 

ARRAS. 
MM» 

Principal  ;  FauchisoK. 
Régens.  Réthorique.  Sauvage. 

Humanités  a,e  année  t  Dhollande* 
■  —    ■  ■  i.*  année,  Bacouel^ 
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Colièges.  657 
MM. 

Grammaire  2*  année.  Marchand. 

 i  .r>  année,  Petit. 

Classe  élémentaire  ,  Dezètrr. 
Mathématiques ,  Daine  z. 

B  É  T  H  V  N  E. 
Principal,  MM.  Hauelle^ 

Régens.  Humanités  i.r€  année,  Leclercq. 
Grammaire  . 

Bouteleux. 
Classe  élémentaire.  Hauelle.  • 

Mathématiques ,  Gitlain  de  la  vieille  Fertc J 

L  E  N  S. 

Principal  ,  MM.  Cayez. 

Rêgciis.  Grammaire.  Cayez. 

Classe  élémentaire.  Pannct. 

Mathématiques,  Cayez. 

MONTBEUIL4 
Principal,  MM.  Léger. 

Régens.  Grammaire  s.«  année,  Léger. 

 —  i.r«  année.  Gourdin.1 

Classe  élémentaire  a.e  année,  DelannoyJ 

i.r*  irrr-t^Tj  Simonardw 

H  E  S  D  I  N. 

Principal,  MM.  N.  •••  .1 

Régeus.  Grammaire  a.*  awid?,  N  

  1  »•  année,  Roctw 

Ckir  élémentaire ,  Deregnaucourtj 

St.  -OMER, 
Principal.  MM.  PoiLLioN. 

Régens.  Philosophie.  Moronval.i 

Rhétorique.  Guissclin.. 

Humanités  1.*  année ,  Rollet. 

_  1."  armée,  Machart. 

Grammaire  2.e  année,        Gobcrt ,  par  Intérim.! 

 1."  année,  Cleuct. 

'Classe  élémentaire  ,  Cadart ,  par  intérim* 

Mathématiques ,  Podevin, 

AIRE. 

Principal,  MM.  BEtTcm. 

Régens.  Humanités  1     année ,      De  Flantaya 
Grammaire  %f  année %  SJary,. 
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658  Instruction  publique* 

MM. 

Grammaire  \." année,  Bleuzet. 
Mathématiques.  Beugin. 

St.  -  POL, 

"Principal,  MM.  JoANtfE;» 

Hegens.  Humanités.  Joanne. 

Grammaire  ale  année  ,  Douilly. 
 1 . r*  année  t  Billet. 

Séminaire  Diocésain  ,  £  Arras. 

Directeur,  M.  CompiÈGNE. 

Ecale  Secondaire  ecclésiastique  ,  à  St.-Omer* 

Directeur,  M.  Joyet. 

Chejs  d'Institutions. 

MM.  Blérion  ,  à  Boulogne. 

Compiègne  >  n/fvw. 
Delvar  ,  à  St.-Ouier.i 

Maîtres  de  Pensions* 

MM.  Genel  ,  à  Arras„ 
Lanthiez,'  irtV/w. 

Chevalier,  à  Aire. 

Weecksteen;  è  Hersin. 

Wille  ,  à  Calais. 

Montenuis-Broutla ,  à  Marquise.- 

Lefebvre  ,  à  St.-Omer., 

Délibessart,  à  Penin. 


ÉCOLE   D  E   D  E  S  S I N. 


LVcole  gratuite  de  dessin  existante  k  Arras  a  été  fondée  pur 
les  ftats  d'Artois,  hlle  est  maintenant  à  la  charge  de  la 
comn  une  et  se  trouve  placée  dans  une  des  salles  <iu  Çol<t''£e9 
sous  la  surveillance  immédiate  àvl  Principal 

m 

Professeur,.  M.  PEUVREL* 


- 
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Ecoles  Prfmaires.  65$, 
ÉCOLES  PRIMAIRES, 

m 

Les  Ecoles  primaires  communales  ont  été  organisées  dans  ce 
département  en  181  a  et  i8i5  ,  par  les  souis  de  M.  le  Recteur  de 
l'Académie  de  Douai ,  elles  sont  au  nombre  de  984  dont  le  dé- 
tail par  cantons  5uit  : 


NOMS 
des 

Cantons. 



♦ 

Nom  due  d'Institui-buiis 

N  û  M  b  n  g 

de 

Commu- 
naux. 

Particu- 
lier». 

Total 

Communes 
1 11  st  i  1  u  l  f  . 

Arras ,  (  Nord.  ) 

An-as  ,  (Sud.  ) 

Rapa:;me. 

Beaumelz. 
[jBertincourt. 
BCroisilles. 
bManmiou. 

Vimj. 
Vitry. 

12 

7 

'2(1 

28 
12 

l7 

•A -2 
22 
20 

i| 

4 

> 

! 3' 

2) 

20 
26 
«  01 
25 

>) 
1 

•  4 

I 

5 
5 
1 
1 

i 

Bé  thune» 

Cambrin. 

Carviu. 

Houdain. 

Laveotie., 

Len«. 

Liliers* 

Norrent-fontcs. 

Il  1^ 

Boulogne» 

Calais. 

Ûesvres. 

Guines. 

Marquise.: 

Sainer. 

l6 
IO 

A  G 

9 
K> 

,0 

27 

() 

•10 

»7 

'9 
it> 

.  1  v" 

G 

t 

4 

5 
2 

4 

5 

4 

9 
5 

§ 

4 
•  1 

7 

2  '2 

1  1 

2  0 

r-» 

I  ') 

3i 

i5 
1$ 

22 
21 
20 

2> 

O 
O 
1 

3 

0  ,, 

5 

1 

3 

<  *  - 

1 
1 

3 
0 
2 
2 

H  Campagne. 
Il  Etapli  s. 

22 

*7 
19 

0 
a 
1 

22 

M) 
20 

.  3 
0 

[ 
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NOMS 
uYs 

Cantons 


Hesrim. 
Ihu  'fucliers. 
M  ou  U  euii. 

Aire. 
Ardros. 
A  udruiclc. 
FauquomliPigue 
Luinbres. 
S». -Orner,  (  N.  ) 
SL-Omer,  (S.) 

Auhigny. 
Auxi-le-ChAteau. 
Avcsnrs-le.C. 
Heucliin. 
St.-Pol. 
Wail. 


1  iS", 

llOlirnONK  1 

<» 

aS 

MoNThKUIL  

ta; 

ij 

S  T  .  -  O  M  F  R  .  .  •  •  .  •  | 

Sr-TV'L  ! 

Total  . ..! 

; 

iG3 
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ECOLE   DE  NAVIGATION. 

Il  existe  à  Boulogne  une  école  de  navigation  dirigée  par 

Olivier. 

I^es  écoles  de  navigations  sont  destinées  à  répandre  dans  les 
classes  des  jeunes  marins ,  les  connaissances  théoriques  dont  les 
besoins  de  leur  état  exigent  les  applications  les  plus  fréquentes. 

Le  Ministre  de  la  marine  et  des  colonies  nomme  les  profes- 
seurs, d'après  les  rapportsqui  lui  sont  raits  par  le» examinateurs 
de  la  marine'-,  et  en  vertu  des  décrets  des  ti  et  5  juin"  et  1791. 

Le  professeur  est  salarié  par  le  Gouvernement ,  et  les  élèves 
ne  payent  aucune  rétribution. 

Leur  nombre  est  absolument  illimité.  Le  professeur  est  obligé 
d'admettre  a  son  cours  tous  ceux  qui ,  étant  nés  dans  le  port  où 
est  établi  son  école,  ont  obtenu  l'agrément  du  maire  dudit  port,, 
et  ceux  qui ,  étant  embarqués  sur  les  hàtiimnsoe  l'Etat ,  ont 
obtenu  l'agrément  des  commissaires  de  marine. 

L'instruction  peut  être  considérée  comme  composée  de  deux 
parties  distinctes  quant  au  résultat  et  à  l'objet  que  l'on  se  pro- 
poie  :  celle  qui  a  rapport  à  l'enseignement  des  élèves  de  la 
rr  arine  militaire  ,  et  celle  qui  a  rapport  à  renseignement  des 
élèves  de  la  marine  marchande.  Dans  la  première,  de  ces  deux; 
parties  comme  dans  la  deuxième  ,  l'instruction  e*t  déterminée 
d  après  les  grades  auxquels  les  élèves  se  destinent.  Ces  grades 
sont  ceux  d'aspirants  de  deuxième  classe  ,  d'aspirants  de  pre- 
mière et  d'enseigne  de  vaisseau.  Ceux  qui  se  proposent  d'entrer 
dans  la  première  de  ces  deux  classes  d'aspirants  sont  instruits 
sur  la  théorie  et  la  pratique  de  rari.hmétique  ,  et  doivent  en 
avoir  une  connaissance  complette  ;  ceux  qui  veulent  entrer 
dans  la  deuxième  classe  ,  sont  instruits  sur  l'arithmétique  .  la 
géométrie  ,  les  premiers  élémens  d'algèbre  .  la  ni  vigation  et  la 
statique.  Quant  aux  enseignes  de  vaisseau  .  leur  instruction 
est  à  quelques  modifications  près  ,  la  même  que  celle  des  «s- 
pirans  de  première  classe.  Dans  la  seconde  des  deux  parties 
que  nous  avons  considérées  ,  l'instruction  se  subdivise  e>  coro 
en  deux  autres  ,  celle  qui  est  relative  aux  capitain*  s  au  long 
Cours  ,  et  celle  qui  est  relative  aux  maîtres  au  cabotage. 

Tous  les  ans  deux  examinateurs  nommés  par  le  Gouverne- 
ment #  parcourent  les  diffërens  ports  où  sont  établies  les  écoles 
de  navigation  ;  l'un  se  rend  dans  ceux  du  raidi,  et  l'autre  dans 
ceux  du  Nord.  Ils  examinent  tous  les  sujets  qui  leur  sont  pré- 
sentés par  les  professeurs^  t  proposent,  poux  remplir  les  places 


Digitized  by  Google 


66a  Instruction  publique. 

vacantes  ,  ceux  des  eandidats  qu'ils  ont  juges  susceptibles  de? 
remplir  Jes  vues  du  Gouvernement. 

Cours  médieaum  établis  à  jtrras* 

Un  décret  du  \  \  octobre  1S09  autorise  dans  la  ville  d'Arras; 
l'établissement  de  Cours^-pfatiques  de  médecine  ,  de  cliirurgio- 
-.  et  de  pharmacie. 

Un  a  m  té  de  S.  Exc.  le  Ministre  de  l'intérieur  ,  du  22  juin. 
3,  pris  en  exécution  de  ce  décret,  et  sur  le  projet  de  règle- 
ment présenté  par  le  Préfet  ,  porte  que  l'enseignemenssera 
partagé-  nu  e  4  Professeurs  et  divisé  en  4  Cours  ainsi  qu'il  suit: 

1.  er  Cours  Elémens  de  médecine  ,  conformément  aux  dis- 
positions du  titre  1JJ  de  la  loi  du  19  ventôse  an  XI  ; 

2.  *  Cours.  Physiologie,  hygiène  et  pathologie  chirurgicale  ; 

3  *  Cours.  Anatomie  et  les  opérations  ; 

4  c  Cours.  Thérapeutique-chirurgicale  »  maladies  des  os 
bandages-  et  les  appareils. 

Les  trois  professeurs  chirurgiens  sont  chargés  alternative  - 
ment  tous  les  ans,  l'un  d'un  cours  particulier  d'accouchement 

Soivr  les  élèves  chiiurgiens  ,  l'autre  du  même  cours  pour  les 
èves  sag  s-lc-miues  ,  comme  on  va  le  voir  à  l'article  de  f école 
de  la  Maternité. 

Le  professeur  d'anatomie  est  chargé  en  outre  de  faire  un 
cours  particulier  d'ostéo'ogie  ot  de  inyologie. 

Pour  être  admis  aux  leçons  il  faut  être  âgé  de  seize  ans. 
Savoir  lire  et  écrire  correctement  ainsi  que  l'arithmétique, 
au  moins  les'élémens  de  la  langue  latine  ,  de  manière  à  enten- 
dre les  auteurs  de  la  basse  latinité  ,  et  être  de  benne  vie  et 
mœurs. 

Les  élèves  seront  divisés  en  4  ordres  :  le  i.*r  se  composera 
de  3  élèves  internes  ,  le  2.*  de  G  externes,  le  3.e  de  6  expectans 
et  le  4.*  des  étudians. 

Les  élèves  internes  recevront  une  indemnité  annuelle. 

Les  places  d'internes  ,  externes*ct  expectans  seront  donnés 
au  concours. 

il  y  aura  à  la  fin  de  chaque  année  scholaire  des  exercices 
publics  ,  suivis  d'une  distribution  de  prix  d'encouragement. 

Salle  de  Maternité  et  Ecole  d'accouchement  pouf 

les  élèves  Sages- Femmes* 

Un  arrêté  du  général- Préfet ,  en  date  du  20  avril  i8i3; 
approuvé  le  4  mai  «ordonne  i.°  qu'il  sera  établi  dans  la  ville 
d  Arr  as,  ±ous  le  Uéparteineut  >  une  salle  de  la  Maternitét  <kui 


> 
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Haquelle  les  femmes  ,  jusqu'au  «ombre  de  20  ,  seront  admises 
à  hure  leurs  couches  ; 

a.°  Que  cette  Salle  sera  ouverte  dans  les  bâtimens  de  Tli6« 
pital  St. -Jean  ; 

3.°  Qu'il  sera  établi  dans  le  même  hospice  ,  une  Ecole 
d'accouchement  destinée  à  former  des  Sages-Femmes,  et  dans 
laquelle  on  enseignera  la  théorie  et  la  pratique  dVsaccou- 
chemens  ,  la  vaccination  ,  la  saignée  et  la  connaissance  d«s 
plantes  usuelles  plus  particulièrement  destinées  aux  femmes 
enceintes  et  en  couche  ; 

4-#  Que  les  élèves  seront  logées,  nourries,  éclairées  et  chauf- 
fées en  commun  ,  fournies  de  linge  de  lit  et  de  table  et  de 
tablier  ,  an  moyen  d'une  pension  de  5oo  francs  ; 

5.  °  Qu'il  y  aura  des  élèves  aux  frais  du  département  et  des 
«Uèvcs  pensionnaires  ,  c'est-à-dire  à  leurs  frais  ; 

6.  °  Que  les  élèves  seront  choisies  et  nommées  parmi  les 
femmes  ou  filles  du  département  qui  se  destinent  a  I  état 
d'accoucheuse  ,  depuis  l'âge  de  18  ans  jusqu'à  3o  ,  qui  sauront 
lire  et  dont  la  bonne  condu  te  sera  justifiée  : 

7.0  Que  le  cours  de  cette  école  sera  professé  par  ie  même 
maître  qui  professera  les  accouchemens  et  les  opérations  aux 
•  élèves  eu  chirurgie  ; 

8.°  Qu'outre  ce  professeur  il  sera  attaché  à  l'établissement 
une  Sage-lemme  en  chef  qui  en  sera  la  directrice  et  l'économe 
sous  la  surveillance  de  la  Commission  administrative  des 
hospices  et  du  Professeur  ; 

9.0  Que  le  Professeur  donnera  deux  leçons  par  semaine ,  et 
la  directrice  des  leçons  journalières  de  théorie. 

Ces  trois  établissemens  ,  savoir  :  les  Cours  d'instruction 
médicale  qui  lont  l'objet  de  l'arrêté  de  S.  Exe.  le  Ministre  de 
l'intérieur  ,  du  22  juin  ,  le  cours  d'accouchement  pour  les 
élèves  sages-femmes  et  la  salle  de  maternité  qui  font  l'objet  du 
règlement  du  20  avril  de  la  même  année  ,  n«  sont  pas  «ncore 
en  activité  faute  de  tonds  pour  les  dépensas  de  premier  tu  bas- 
sement. 

Ecole  vétérinaire. 

Trois  places  gratuites  sont  affectées  au  département  du  Pas- 
de-Calais  ,  a  l'école  vétérinaire  d'Àlfort. 

Les  candidats  proposés  par  le  Préfet ,  poar  ces  places  ,  sont 
nommés  par  son  Exc.  le  Ministre  de  l'intérieur  qui  détermiue 
l'époque  de  leur  admission. 

Ils  sont  logés  et  nourris  dans  l'école. 

lies  conditions  pour  l'admission  aux  places  gratuites  d'élèves 
uHériuaircs  ,  sont  i.°  d'être  âgé  de  16  à  25  ans  ; 
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2*  De  fournir  un  cautionnement  en  immeuble»  de  600 fr  ; 

3.  °  De  souscrire  rengagement  de  résider  dans  le  département 
pendant  six  années,  après  avoir  obtenu  un  brévet  de  capacité  ; 

4.  °  De  produire  un  certificat  du  mai™  de  la  commune  où 
réside  le  candidat,  constatant  qu'il  est  d'une  bonne  conduite 
et  qu'il  a  du  goût  pour  l'étude, 

Visite  des  maisons  d'éducation  par  les  Évéques. 

Le  décret  du  6  janvier  1807»  donne  à  MM.  les  Évèaues 
le  droit  de  faire  par  intervalles .  des  visites  pastorales  dans 
les  établissemens  de  leurs  diocèses  consacrés  à  l'instruction 
publique  pour  s'assurer  ; 

i.°  Si  les  chapelles  ouvertes  dans  ces  établissemens,  pour 
l'exercice  du  culte ,  sont  dans  un  état  décent  et  convenable  ; 

a.°  Si  le  euhe  y  est  exercé  conformément  aux  règles  établies; 

5.  °  Si  les  aumôniers  qui  les  desservent,  remplissent  exacte- 
ment leurs  devoirs  et  leurs  fonctions  ; 

A.°  Knfin  ,  si  Ton  a  soin  d'instruire  les  élèves  dans  les  princi- 
pes de  la  religion,  et  de  leur  enseigner  le  catéchisme  publié  dans 
le  diocèse. 


SCIENCES 

ET  ARTS.; 

A  Boulogne,  une  Société  d'agriculture  ,  de  commerce  et 
des  arts  ,  composée  de  propriétaires  et  d'hommes  de  lettres, 
s'occupe  principalement  des  moyens  de  perfectionner  l'agri- 
culture et  l'économie  rurale  ,  sans  négliger  la  littérature  „  la 
météorologie  ,  l'histoire,  les  sciences  exactes  et  les  opérations 
du  commerce. 

I!  y  a  des  «héâtres  dans  les  villes  d'Arras  ,  Boulogne  ,  Calais 
ctSt.-Omer.  • 

On  remarque,  à  Àrras,  le  cabinet  d'antiquités  de  M.  Effroy, 
et  les  cabinets  d'histoire  naturelle  de  MM.  Colin  et  Fauvelle^ 
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D  I  O  C  È  S.E   D'  A  R  R  A  S, 
E  v  à  c  h  ê. 

M.  Hugues-Robert-  Jean- Charles  La  Totm  -  n*A UrEfc G xt+ 
LauraGuaIS,  né  a  Auzeville,  département  de  la  Haute-Garonne, 
le  14  août  1768,  nommé  Evéque  d*Arras ,  le 9 avril  1802,  sacré 
le  16 mai  suivant,  installé  le  5  juin,  même  année. 

ficaires  -  généra  u  .u  titu  la  ires. 

M.  Denissel.  \    M.  Dwlencourt. 

ficaires  -  généraux  honoraires* 

MM.  VAUz-dAnduZc.         |MM.  Lefebere. 
Dupoiil.  |    De  Basse. 

Secrétariat  de  VEvcchè  à  Arras* 

M.  C  répieux  p  Secrétaire- 1  M .  Herbet,  l'aîné.  Secrétaire 
général!  Chanoine.  |  particulier. 

,  Secrétariat  de  lEvéchê  à  St.  -  Orner. 

M.  Coyecquc ,  Vicaire-géné»  I    M.  Deron  ,  Secrétaires 
Tal  d^Arras.  j 

Secrétariat  de  VEvéché  à  Boulogne. 

M.  lWathont  Vicaire  -  gé- I    M.  Delà  tire  %  Secrétaire* 
néral  d'Arias.  | 

Ofpcialitè  du  Diocèse. 

Officiai ,  M.  Denissel.  I    Greffier,  M.  Crépieux; 

Promoteur,  M.  Dupont.  j 

CHAPITRE   DÈ   LA  CATHÉDRALE* 
(  Notre- Dam  e  et  St.  -  V a  as  t.  ) 


MM. 

Denissel,  Prévôt. 
Lallart ,  ancien  Abbé  de  Mar- 
cbiennes;  Doyeu% 


MiVf. 

Lemaire  y  Chanoine  Titulaire  g 

Ecolatre. 
Duc  fuite  let ,  Sec.  du  Chapitre. 
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MM. 

Gesse  -  d' Ostrcl ,  Arch  idiacre 

de  St.-Omer. 
Mourotwal ,  grand-Chantre. 
More/ ,  Archidiacre  d'Afras. 
Lejebçre. 


Administration  Religieuse. 

MM. 

Dehamel-Bellenglise. 
Pelletier  ,  Archi-Prèlrc  clé  la 

Cathédrale. 
Ctépieux,  Secrétaire  -  général 
de  l'Ëvéché. 


Chanoines  honoraires. 


MM. 

Bultez ,  Archidiacre  de  Bou- 
logne. 

I\alîart-De1ebucquicre ,  Théo- 
logal et  Trésorier. 

Zalhiri  ,  ancien  Abbé  de  Mar- 
chiennes. 

Oblin.  ancien  Abbé  de  Dora  - 
inartin. 

Aisclin  ,  Curé  d'Aire. 

Coyecque  ,  Vie. -général  à  St.- 
Onier. 

Dupont. 

De  la  Pomèlic. 

* 

U  '  Haudoir-Daigreville. 
Plaisant  du  Château ,  Proviseur 

du  Lycée  de  Douai. 
Quatre  de  Boiry  t  Value,  grand 

*"  Pénitencier. 
Qttarré  de  Boiry  ,  d'Hersin. 
Xcgentit ,  Desservant  de  St.- 
Cbarles  d'Arras. 


MM, 

Z>e  Lassus ,  Faraé* 
De  Iajssus ,  juuior. 
Doudan. 
De  Valicourt. 
Ttibou  ,  Curé  de  Calais. 
Dolez  ,  Grand  Maître  des  Cé- 
rémonies du  Clergé. 
Rambure,Curé  d'Arras  (sud), 

S  t. -Nicolas. 
Mathon ,  Vicaire  -  général  à 

Boulogne. 
Dcbret ,  Curé  ,  Grand  Doyen, 

de  Tarrond.  de  St.-Pol. 
Godr/roy ,  Curé  ,  grand  Doyen 

de  l'ai  rond,  de  Montrerai. 
Dupont  t  ancicu  Chanoiue  de 

Boulogne. 
Compiegne  ,    Supérieur  du 

grand  Séminaire. 
Joncqué Desservant  de  St.- 

Etiennc  d'Arras. 


Bènèficiers  de  la  Cathédrale. 


MM. 

des  Cérémonies  particulier. 
H  orque  t. 
Si  -  Jean, 

Le  vy: 


MM. 

JLourdtl ,  Sous  Chantre. 
Iscmaire  t  Sous  Pénitencier. 
hr.cquet ,  Porte- Crosse. 
Lestiboudois  ,   Vicaire  -  Béné- 
ficier t   Sacristaiu  ,  Maître 

Quatre  Chanires  —  z  Basses-tailles.  —  1  Hautes-contres. 
—  2  Scrpenlistes  —  1  Las?a>n.  —  1  Contre-basse.  —  3 
Basses.  «—  1  Organiste.  —  1  Maître  de  Musique  —  8  Enfans 
de  Chœur.  —  4  Cleics  pour  le  Service  des  Messes  et  du 
.Chœur. 
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Grand  Séminaire   du  Diocèse. 

M.    Compiegne ,  Supérieur. 

Dupont  et  Lefebvte  ,  Professeurs  de  Théologie. 
Dazin  ,  Professeur  et  Directeur  suppléant. 

Commission  pour  les  Bourse*  du  Séminaire. 

MM.    JDenissel ,  Président,  Doriencourt ,  Cornpiègne,  Crc- 
pieux. 

Petit  Séminaire  à  St.  Orner. 
MM.    Jqyez  ,  Directeur»  Dccioix  ,  l'aine  ,  Décrois ,  junior. 

Archidiaconés. 

Grand  Archidiaconé  d'Arras,  qui  comprend  les  arrondis- 
semens  civils  d'Arras  et  de  Su- Pol  ; 

t  M.  Morel,  Grand  Archidiacre. 

Archidiaconé  de  St. -Orner,  qui  comprend  les  arrondis- 
semens  civils  de  St.-Omer  et  de  Béthuue  ; 

M.  Gosse  ~d  Ostrel ,  Archidiacre» 

Archidiaconé  de  Boulogne  ,  qui  comprend  les  arrondisse- 
meus  civils  de  Bouloguè  et  de  Montreuil  ; 

M.  Buttez ,  Archidiacre. 

Archiprêtrè  de  l  arrondissement  d'Arras. 

M.  Pelletier  ,  Archiprêtrè. 

Grands  D écartais  des  cinq  autres  art ondissemens  civils* 

St.-Pol ,  M.  Debret ,  Grand  Doyen. 
St.-Omer,  M.  Coyecque ,  Grand  Doyen. 
Bé thune  ,  M.  Del }e 'toile ,  Grand  Doyen. 
Boulogne  9  M.  Mat/ion  ,  Grand  Doyen. 
Montreuil,  M.  Godtjroy  ,  Grand  Doyeu. 

Grand  Archidiaconé  d'Arras* 
Archiprêtrè   x>  *  Arras< 

Trois  Décanats  de  Districts. 

Nota,  Le  contenu  communal  de  la  Cathédrale  ne  relève 
d'aucun  Décanatj  à  cause  de la  dignité  de  ceUe  Eglise». 
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Décanat  du  District  a*  Arras  9  (  sud.  ) 

St.  -  Nicolas  en  cité ,  M.  Ram  bure ,  Curé  Doyen  9  8 
Succursales. 

ftivière-Grosville ,  M.  Bidat  ,  Curé  .  18  Succursales* 
Pas  »  M.  Boussu ,  Curé  .  i5  Succursales. 

Décanot  du  District  de  Ba paume, 

Bn paume  ,  M.  Andrieu  ,  Curé  ,  i3  Succursales. 

H;,  vrincourt ,  M.  Lambic z  ,  Curé  Doyeu  ,  ia  Succursales^ 

Oisy  ,  M.  Lefebvre  ,  Curé  ,  i5  Succursales. 

Décanat  du  District  de  Vitry. 

Vitrjr,  M.  Delacressonnihe  ,  Curé  Doyen  ,  il  Succursales^ 
Vimy  ,  M.  Riche*  ,  Curé  ,  ai  Succursales. 
Croisilles  ,  M.  Rose,  Curé,  1$  Succursales. 

Grand  Dèoanat  de  St.-Poh 
Quatre  Décanats  de  Districts. 

Décanat  du    District  de  St.-Pol. 

St.-Pol  ,  M,  Dçbiet ,  Curé  Doyen  ,  ai  Succursales* 
,   FUlièrrcs,  M.  Beugtn  ,  Curé,  i3  Succursales. 

Décanat  du  District  à*Hcuchin. 
Pernes,  M.  Revel ,  Curé  Doyen,  18  Succursales. 

Décanat  du  District  dïApesnes. 

Avcsnes  -  le  -  Comte  ,    M.    Vilman  ,   Curé  Doyen,  19 
Succursales. 
Aubigoy,  M.  Masclçf,  Curé,  19  Succursales. 

Décanat.  du  District  d'Aussi  -  le  -  Château, 
Âiui-le»Châleaii ,  M.  Pépin  ,  Curé  Doyen  ,  i3  Succursales* 

yJrchidincQné  de  St.- Orner» 
Grand   Décanat   de   St.  -Qmeiu 

Trois  Décanats  de  Districts. 

Décanat  du  District  de  S  t.- Orner*  Sud. 

Notre  -  Dame,  in  urbe,  M.  Coyecque ,  Curé  Doyen,  7 
Succursales.  * 

Fauquenibergue  ,  M.  Dffasgue  ,  Curé  ,  i3  Succursale!. 
Dohein ,  M.  Recourt,  Curé,  a*  Succursales. 


■ 
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Décanat  du   District  de  Si -Orner ,  Nord. 

St- -  Sépulcre,  in  urbe,  M.  Cavrois,  Curé  Doyen,  5 
Succursales. 

Ardres  ,  M.  Defigny ,  Curé,  14  Succursales. 
Audruick,       Delaurétan  ,  Curé»  10  Succursales.. 

Dccanat  du  District  a*  Aire. 
Aire,  M*  AsseUn  9  Curé  Doyen,  11  Succursales* 

Grand  Déoanat  de  Bèthune. 

Quatre  Décanats  de  Districts. 

Dccanat  du  District  de  Bèthune, 

Bèthune,  M.  Dclétoile ,  Curé  Doyen,  la  Succursales* 
Beuvry ,  M.  Louis  ,  Cure,  i3  Snccursales. 
Houdain ,  M.  Lherbier ,  Curé,  19  Succursales. 

Décanat  du  District  de  Lillers. 

J.illers  ,  M.  Dujour ,  Cure  Doyen ,  8  Succursales. 
Korreut-Foutes ,  M.  BucaiUe  t  Curé,  18  Succursales; 

Décernai  du  District  de  Lens. 

ï.cns  ,  M.  Leviez  ,  Curé  Doyen  ,  17  Succursales. 
Carvin ,  M.Cavrois,  Curé  »  8  Succursales. 

Dccanat  du  District  de  Lavcntie\ 
Lavenlie  ,  M.  Delbeque ,  Curé  Doyen, 

Archidiaconè  de  Boulogne. 

Grand  Dkcanat   de  Boulogne. 

Trois  Décanats  de  Districts.  - 

Décanat  du  District  de  Boulogne. 

St. -Nicolas ,  Basse-ville  de  Boulogne,  M.  Roche ,  Cura 
Doven  »  5  Succursales. 

Samcr  ,  M.  Yvain ,  Curé  ,  10  Succursales. 

t 

Décanat  du  District  de  Calais. 

Calais  ,  M.  Trihou  ,  Curé  Doyen  ,  8  Succursales, 
Guines  ,  M.  Tour  lois  ,  Curé  ,  9  Succursales. 

Dccanat  du  District  de  Marquise. 

Marquise  ,  M.  Bouverue  ,  Curé  Doyen  ,  i3  Succursale %4 
Desvres  ,  M.  Lcjebvtey  Curé,  ia  Succursales. 


- 
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GrandKDécanat  de  Montreuil. 

Trois  Décanats  de  Districts. 

Dècanat   du  District  de  Montreuil 

Montreuil,  M.  Godrfroy  ,  Curé  Doyen  ,  14  Succursales* 
Etaples,  M.  Jore ,  Curé  ,  10  Succursales. 

Decanât  du  District  cCHesdin. 

Ilesdin  ,  M.  Ptuvost ,  Curé  Doyen,  13  Succursales* 
Campagne,  M.  Dujlos ,  Curé,  i3  Succursales. 

Décanat  du  District  de  Ftugcs. 

Fruges  ,  M.  Balîin  ,  Curé  Doyen  ,  i5  Succursales. 
Hucqueliers  f  M<  Miroir  ,  Curé,  i,{  Succursales. 

On  trouvera  les  noms  de  MM.  les  Desservans  dans  le 
chapitre  de  Y  Administration  civile  ,  tableau  de  MM.  les 
Maires  et  Adjoints. 


Etat  des  Legs  et  Donations  au  profit  des  Fabriques* 


Désignation 

des 
Fabriques. 


N  oins 
des 
Fondateurs* 


Désignation 
9  des 
Legs  et  Donations, 


Séminaire 
«PArras. 


Fabr.  de  la  suc. 
deS.Géryd'arras. 
id.  de  la  par.  de 
S.  Nicolas  d'xrras 
Fab.de  la  paroisse 
de  Bapaume. 
id.  de  la  suceurs, 
de  Dainville. 
•  ri.  de  Lagniconrt. 
ad»  ViUçrs  -  au- 
Flos. 


f  Braine  ,  marie-roich. 
Capelle  ,  george-ign. 
Croichet,juge  de  paix 
Coquelet,  aiitoine-jos. 
iLalloyaux,  anioincltr 
Legrand  ,  inaxiruilien 
Landas  de  Louviguy 


Mrsséant,  marie-an  t. 

Dclaune ,  gillea 

Héro^uelle  ,  marie- 
isabellc-ursule. 

Willemets  ,  placide  - 
joseph 

Devi  11ers,  je  an  (héri- 
tiers ) 

Goutlemand,  charles- 
marie-joscpli 
Lemairc  et  autres. 
Dubois  9  baronne  de 
.  Louverral. 


7  vend,  an  11 


4  juillet  1806 
7  sept.  1807. 
4  mai  1806. 


15  juill.1806. 

28  fé>r.  1809. 
23  févr.  1808. 

3  août  1808. 
i5  no7.  181a. 


4000  fr. 
moitié  d'une  maison* 
1200  f. 

rente  de  270  f. 
8  h*et.   5o  ar.  80  c. 

28  ar.  6  c 
partie  d'imro.  lui  app. 
dans  le  clos  de  l'abb. 
d'Etrun.') 

98 ar  Soc. 
(oule  son  argenterie. 

91  ar.  19  c 

r.  de  600  f.  et  10  a. 72  c 
de  terre, 
rente  de  24  f. 

600  f. 

2017  f.  75  t. 

53  ai.  64  c« 
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Legs  et  Donations, 


67» 


Désignation 
d 

icfues. 


des 
Fabrn 


Fah.de  la  paroisse 
de  Bélhune. 


Fabr.  'de  la  suce*. 
d'Ame  tte«. 

Forest. 
Hailiicourt. 
llermin. 
Lierres, 
id. 

Fah.de  la  paroisse 

de  Lena. 
Rebreuve. 
Fab  de  la  paroisse 

de  Boulogne. 

idem, 
ïab.dc  la  paroisse 

de  Montreuil. 
Gouy-lez-S.  And. 

Bernieulles. 
Fah.  de  la  par.  de 
N.  D.de  S.  Orner. 
Campagne  -  lez  - 
Wardrecques. 
Audrnick. 
Boningue-les-Ard. 
S.Marlin-au-Uërl 
Wardrecques. 
id. 

Wismes. 

i  lies. 
Fab.  de  la  paroisse 
de  St.-Pol. 
Aumerval. 
Lacomté. 
Lubourg. 

Kletn. 
Foarflia  -  Ricam. 


Nolns 
des 
Fondait  urs. 


Ouerray  ,  geneviève  - 

|oscj)h 
Joly  ,  veuve, 
Crepin  ,  veuve  , 
Paternelle,  jean-fr. 
Poyer  ,  v.«  Pi#ouche, 
Prévost,  jean -franc,. 
Cabre,  pierre-jérome 
Darubrine»,  raphaël 
Robe,  jacques 
Carpeulier,  vivant 
Leborgne,  jos.  -  dom. 

Boiron  ,  charles-jos. 
Vasseur,  marc 

Coin,  picrre-lonis       I22  avril  1809] 


Dates 
des 
Donations. 


Désignation 
des 

T.eçs  Donations.! 


9  nov.  1809 
i3 juin  îài 1 

11  fé».  idi 3 

21  mai  i3i3 
id. 

26  fév.  i8x3. 
J  juillet  180b 

27  fév.  18 1 2 
26  févr.  1809 

12  janv.  1809 

22  août  1807 
26  fév.  1804 


Geneau  de  Mieurlet 

Cahon,  marie-catli. 
Nourticr  (  les  dem.«»  ) 

Chambreuille 

Defoise  (demoiselle) 

Bouquillion,  si  m  on 
Declemy,  jean-fr. 
llenneguiec,mar.louisc 
Allart  ,  père 
Paternelle  et  VVatel 
Varlet  ,  jean-  bapt. 
Dufay  ,  énu'lio 
Bucaillc,  pierre-jos. 

Deforcevîlle ,  Ionise 
Flament  ,  -  célesliu 
Dastrdcs  ,  louis 
Binet  ,  louis-jofteph 
Baillet  ,  jacq.-joseph 
Poucarl  >  jean-bapt. 


I  avril  1U06 

12  juil.  X807 
22  juin  1809 


9  janv.  1809 
27  nov,  181 2 
19  sept.  1810 
t5  janv.  1807 
18  jauv.  181 1 
3  jauv.  i8l3 

7  mars  180B 


5oo  f. 
un  obil  de  3f»  â  P"rp# 
iobiuel  i2lit.d*builo 
85  ar.  65  c. 
2  ohils  de  6  fr. chacun 
rente  de  25  f.  75  c. 
un  caliceet  une  aube* 

3  ares, 
rente  de  20  f. 
rente  de  18  f. 
Jardiu  potager  el  ttne 
(haye* 

1800  f. 

85  ar.    82  c< 

rente  de  5o  f» 
18000  f« 

95  ar.    75  c. 
l'e'glise  et  le  terr«  sue 
lequel  elle  est  bâtie» 
3  000  f. 

une  maison. 

17  ar.    7a  C- 
1200  fr. 

19  ar.  64  c. 

ôoo  f. 

l'église  et  44  ar.  33c. 

62  ar.  6  c. 
44  ar.  33  c. 
nne  maison. 

i  calice  de  vermeille) 
32  ar.  18  c. 

rente  au  cap.de5oo  f. 
id.  de  20 
id  de  20 
53  ar. 
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ADMINISTRATION  JUDICIAIRE. 

IjE  Pas-de-Calais  est  du  ressort  de  la  Cour  Royale  de  Douai  î 
il  a  six  Tribunaux  de  première  instance  ,  quatre  Tribunaux  de 
commerce  rmi  sont  places  à  Arras  ,  Boulogne,  Calais  et  St.* 
Ouier  ,  et  quarame-trois  Justices  de  paix. 


COUR    ROYALE   DE  DOUAT. 

Premier  Président. 

M.  le  fiaron  De  ÏVarenchien  ,  (  louis  -josrpli -marie  >, 
Membre  de  la  Légion  d'Honneur  ,  rue  Morel ,  n.°  açj5. 

PrÉsidens  ,  MM. 

1 .  LcTiglet ,  (élienne-géry) ,  rue  des  blancs-Moucbons ,  n.*  5o4* 

2.  Taflm  de  Sorcl ,  (marie-joseph-loui*)  ,  rue  St.-Jcati,  n.°  820. 

3.  Dr  fores  t  Dequartdeviîle  ,  (  eugène-alex.-uicolas  )  ,  rue  du 

IVloiit-d^-Piété  ,  n.°  211. 

4.  Mafofeau  de  Guerne ,  (fran<;oi9-ferdinand4ieuri*josepb)  ,  rue 

des  blancs-Rosiers  ,  n.°  740. 

CoNSÉILLERS* 

MM. 

Dupont  t  (matbienjoseph)  ,  rue  St.^Samson  ,  n.°  5o5. 
a.  Delaetic  ,  (philippe-joscph),  Chevalier  de  la  Légion  d'Hôn-J 
nour  ,  Place  St. -Amé ,  n.°  334. 

3.  Brcquet ,  (  audré-joseph)  ,  rue  des  Wcts ,  n.#  171. 

4.  Ducrez  ,  (  jnan-baptiste-jos.  ),  rue  des  Féronniers  ,  u.°  -53. 

5.  W oussen  ,  (  j:  an  François  )  ,  me  des  procureurs  ,  n.°  435. 

6.  Dclesaulx  ,  (  nicolas-fraHirois  )  ,  rue  d* Arras  ,  n."  42^- 
JVùymel ,  (arnaud-jules-hercuL  ),  rue  des  M  nivaux  ,  11. 0  642. 

8.  Deyinck  ,  (henri  franç.- marie)  ,  rue  de  la  Croix-d'Or,  n.°  (>4q. 

9.  Duhrœucq  ,  (  jean-françois  )  rue  des  léronnicrs  ,  n.°  6^4- 

10.  Tifjfin  ,  (  jean  baptiste  )  rue  Mord  ,  n.°  -xtyx, , 

1 1.  Vigneron  ,  (  marc-antoiue  gabriél  )  ,  rue  Jean  de  Gouy  , 

n.°  /po. 

12.  Baumal%  (  philippe  ,  )  rue  des  Foulons  ,  n.°  3o8. 
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MM. 

l3.  Lion,  (  niDrie~jprome*louis  j«»s.  ) ,  rue  d'F.quercbin  ,  n.°  4jow 
)4.  Marescaille  de  Courceltes,  (  liyppolitcî.adrien-joseph  )  ,  rue 
d'£querchin  ,  n.°  4"^>« 

15.  Lcboucq  ,  (p^spard-joseph-françois,  )  rue  More)  ,  u.°  207.» 

16.  Plouvain,  (pierre-antoîne-saruuel-joseph  )  ,  me  St.-bloi , 

n.°  56. 

Dubois,  (pierre-théophile-florent),  grand'Place ,  n.°  5o4« 
18.  Assclin  ,  (albert-marie-joseph)  ,  rue  St  -Thomas  ,  n.°  (>i4« 
39.  DeJJbsse,  fcharles-marie-auguste)  ,  rue  de  Bellain,  n.°  617.. 

20.  Evrard ,  (françois-joseph  ,  )  rue  Notre  -  Dame  ,  11. 0  4^- 
ai.  Dumoulin,  (  picrrc-mathieu-philippe  ) ,  rue  St.-Samson  , 

n.°  5io. 

21.  Deîegorgue  ,  (pierrc-Iouis-jos.)  ,  rue  d'F.querchin  ,  n  0 

a3.  Biiiacoysde  Boismont ,  (  jenn  migusie  alexaiidrc  thibaut,) 

rue  de  la  Magdelaine  ,  n.°4r>o. 
24«  Fievct  Mamcci,  (  christian-alex.-eésar ,  )  rue  St.-Eloi. 
35  

Conseillers  -  Auditeurs. 

MM. 

l.  Lefèbçre  de  Trois  -  Marquets  ,  (  thomas-françois-joseph  ), 

rue  St.-Eloi ,  n.°  ir7. 
a.  Enlart  de  Guc'my .  (  lliomas-édouard-aïëxandre  ,  )  rue  du 
gouvernement  ,  n.°  101. 

PARQUET. 

Procureur  -  général  du  Roi. 

M.  le  Marquis  Dtbeaumcz  ,  (  albert-mnrie-auguste  ) ,  Che^ 
valier  de  la  Légiou-d'Uonneur  ,  grand  Piace  ,  a.°  ôoo* 

Avocats  -  généraux. 

MM. 

Premier  Avocat  -  général  ,  Gosse  ,  (  henri-fosepb-aimé  ,  )  rue 

du  Palais  ,  n.°  793. 
X)  haubersart ,  (  henri-constant*jean*bapt  )  rue  Notre-Dame  £ 

n.°  45. 

Lambert,  (  pierre- jo  sep  h-marie  ) ,  rue  Morel ,  n.°  298. 

Substituts  pour  le  service  des  Cours  d'Assises  et  Spéciales 

et  \  our  celui  du  Parquet. 

Costale  ,  (josepli  -  marie)  à  Procureur  criminel  du  Roi  à 
St.-Ouier* 

Hhhh 
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MM. 

Maurice,  (louis),  Pont  St.-"Va<Lst ,  n.°  i5a. 
Détoure  -  Demmcqut  s  ,  (  louis  -  françois -joseph  )  |  Q0s  St.* 
Pierre  ,  u.°  4^0. 

Greffe. 

M.  Logarde  t  (  ambroise-julien-joseph  )  Greflkr  en  chcff  Place 
St. -Ame  ,  n.°  3o4« 

Huissiers  -  Audiencicrs. 

MM. 

Courtecuissc ,  me  des  Procureurs  ,  n.°  4^G« 
Meus*  ,  rue  du  Clocher  St. -Pierre  ,  n.°  06. 
Biencourt ,  rue  du  petit  Canteleux  ,  n.°  83j.» 
Smc/ ,  rue  des  Cannes  ,  n.°  757» 
Onuruain  ,  Clos  SL-Pierre  ,  n.° 
Jjnulan^er ,  rue  St.-Anié  ,  n.°  680. 
Vantpion  ,  rue  des  Féronniers  ,  n.°  75oj| 
Jjtiahaye  ,  rue  Notre-Dame  ,  n.°  58. 

COMPOSITION   DES  CHAMBRES. 
Première  Chambre  civile. 

M.  le  premier  Président ,   Baron  Dru  ARBXGUiEif ,  Membre 

de  la  Légion  d'Honneur. 
M.T  le  Président  Maloleau  de  Guernc. 


CONSFILLERS. 


MM. 

Dupont* 
AVoussen. 
Wajmel* 
J  )cviuck.t 
Lion. 


MM. 

Asselin. 
H\  rard. 

Enlart  de  Guémy  ,  Conseiller- 
auditeur. 


Deuxième  Chambre  civile. 
M.r  le  Président  Lçnglet. 

Conseillers. 


MM. 

Ducre/. 
ïh  lesnulx. 

DuUœucq. 
TalTm. 

"Vigneron. 


MM. 

Deffosse. 

Billacovs  de  Boismont. 
Lefcbvrc  de  Troib-Marquct , 
Conseiller  auditeur., 
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Première  Chambre  criminelle  de  la  mise  en 

accusation. 

M.»  le  Président  Tafjfln  de  Sorel. 


MM. 

Bécqtiet. 
Leboucq. 


Conseilleuse 
MM 


Dubois. 

Fiévet-Maracci. 


Deuxième  Chambre  criminelle  des  appels  de  Police 

correction  ne  lie. 

hLr  le  Président  DefQrest-DequartdeviUc* 

Conseillers 


MM. 

Delactrc ,  Chevalier. 
Baumal. 

Marescailles  de  Courcelles. 
PJou\ain. 


MM. 
Dumoulin: 
Delegorgu*. 

Derasse  ,  Conseiller  auditeur. 


TRIBUNAUX  DE  INSTANCE. 

Arrondissement  d'Aiiras» 

MM. 


Juges. 

MM. 

Lcfcbvre  de  trois  -  Marque t, 

président. 
Billion. 

Ansart-Piéron^ 
ïhellier. 


Juges  suppU 


Lefran*  \ 
Norman.  1 
Hocedé-Capet* 
Morel,  procureur  du  roi+ 
Petit  ,  substitut. 
Braine  ,  greffier. 

Tableau  promoire  de  MM.  les  Avocats. 


MM. 

Buissart. 
Bouvroy. 
Corroyer. 
Dauchcz. 

Herman. 

Willemctz. 

Devienne. 

Dourlens -Brunei. 

Boniface. 

Karman,. 


MM. 

Lefranw 

Lnducq.; 

Paycn. 

Lallier. 

Piéron  Desin. 

Corné. 

Turlure* 

Hocedé. 

Roty. 

Y  aillant,; 


MM. 
Leducq,  augustvu.. 
Lefebvre  de  trois- 

Marquet  ,Ji/s.. 
CorniUc. 
Monél. 
Liger. 
Gauiot. 

Lefebvre-Cayet. 
Leiêbvre. 
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Notaires  de  l'Arrondissement. 


Ti/!\T  Années  He 

MM.  réception. 
RrsiJence  dArras. 

Doîloville  1-82. 

Lenglet  1-80. 

Rcçtiauit  1-88. 

IWîfuet  j-tqo. 

Arnouls  j~cp 

follet  ,85;! 

I^ntoinc  1801. 

Hovine.  1804. 

Belocre  l8io. 

Canton  et  résidence  de  Pas. 
MM. 

Delacroix  177% 
IMaporte  df  Arras  1 790! 
Delaporte-Proyart      1  797. 

Canton  de  Bertincourt. 
MM. 

î>eprez ,  àBerlincourl  i-8~. 
Doudan,  à  Metz-eu  C.  1807! 

Canton  et  résid.  de  Bopaumc. 
M. 

Boniface 


Année  <î» 
réception, 

181 1. 
1812. 


I797- 


MM. 

Croisilles 
Deusy 

Canton  de  Marguion. 
MM. 

Millc.àOisy  9n  13 

Lcsoing,  à  Inchy  1811. 

C  mton  de  f^tlry. 
MM. 

Debout ,  à  Vitry  ift 
CuvêlierjàCagnicourt  180X 

Canton  de  Croisilles. 
MM. 

Prévost ,  h  Bucaaoy  1804. 
Delestré,  à  Croisilles  1807., 

Canton  de  Beaumctz. 
MM. 

T(  urspl,  à  Bellacourt  180^ 
Br<  n^xuart  »  à  Beaum.  1811. 
Cç filon  de  Vimy. 
MM. 

Peîitprcz  ,  h  Vimv  i8o5. 
L)plattro,àNcuvi1le-St- 


Yaaat 


1  SoS» 


MM. 
Belevil/e , 
Lenglct , 
Hegnault, 
Lantoiae , 


Chambre  de  Disciplina 

MM. 


Président. 

Syndic. 
Rapporteur. 
Secte  taire. 


Dcron  , 
Hovine. 
Bouilace. 


Trésorier; 


MM, 

Coupelle,  père. 
I  oiiart. 

t)eusv. 
J^eladcrricre. 

Obry. 


Avoués, 


MM. 
Dcsprez. 
M.-irtin. 
Au  L  ron» 
Yaast. 
Mathieu. 
Ddair. 


MM. 
Poupelle  ,  fils. 
Potticr. 
Hallo. 
Thibaut. 
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Chambre  des  Avoués» 
MM. 


677 


Poitart,  Président. 
Deusy  ,  Syndic. 
Vaast,  Rapporteur. 


Poupelle  père ,  Secrétaire* 
Poupelle  fils  ,  Trésorier. 


Huissier*  près  le  Tribunal  Civil ,  résidans  à  Arras» 

MM. 


1 1 ernu ,  huissier-audisneicr. 

Libers  aile ,  idem, 

Thérv. 

Thellier. 

Milleville. 

Caron. 

Doucbet. 
Dbuin. 

Lollivier. 


ïléberU 

GaloL 

Leborne« 

Cardon. 

Parsy. 

Delehay. 

Stouder. 

Baccuez. 

Dasson  ville. 


MM. 


Guillemont ,  résid.  à  Bapaumc. 
Wall  et „  idem. 
Pebeugny,  id. 
"Neveux ,  id. 

Mallart,  résidant  à  Pa»w 


Creteur  et  Sauvage  ,  résidans  à 

Oisy. 

Detaderrière ,  résidant  à  Vitrer. 
Foulon,    résidant  à  Cagni- 
courU 


AnnONDISSEMENT     DE    B  iS  T  H  U  N  E. 

Juges  t  MM. 


Ozenne ,  Président. 
Cui^net. 

1  >r$ru«  Iles .  Ju^eif  instruction. 
François  de  Crépipulet 
Lequien  ,  suppléant. 
Wastelier  ,  idem. 


Pellier  ,  suppléant. 

Legay  ,  Procureur  du  Boi\ 

Capelle  ,  Substitut. 

Hulleu,  Gre')i-r. 

Cbcsuoy,  Commis  rssernu  rte. 


Avocats. 

MM.   Bcugnet,  Béguin,  Ddaleau  ,  Goui'i-r., 

Notaires. 

Résidence  de  BctJi^nc. 

MM.  DeJebarre ,  Denoyeilc ,  Leçlcrcq ,  Heneog  ,      '«  l  »  «  4 
Mulleu, 


1 
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Résidence  de  Lens, 
MM.  Leroy  *  Lebrun  ,  Beaucourt. 

Canton  de  Lillers, 

mu  Toge.  }  à  Lil,cis. 

Lissacq  ,  h  St. -Venant. 

Canton  de  Norrent-Fontcs* 
MM  Mathoa.  j  4  Norrem_Fonles, 

xiannebique.  J 
Guillc ,  à  St-Hilaire. 

Canton  de  Cary  in. 
MM.  Beaucourt  1 

Loht.  >  à  Carvin. 

Baggio.  1 
Plalcl,^à  Hénin-Liétard. 

Canton  a" Houdain. 
MM.  Lequien,  à  Iloudaiu  ;  Bavière,  à  Hersin  ;  Caudroa, 
a  Fresnicourt. 

Canton  de  Eaventie, 

MM-  SSt  }  à  Sentie. 

Wanin  ,  à  Lestrem. 
Plouvier ,  à  Fleurbair. 

Canton  de  Cambrin. 
MM.  Dubois  ,  h  Ricbebourg  ;  Manier,  à  Ilaisnes  ;  Lc|uîcn  , 
a  Beuvry. 

Chambre  de9  Notaires. 

MM.  Hcrreng  ,  Président,  Leroy,  Syndic,  Ca-uôVon  ,  Rap- 
porteur ,  Lecîercq  ,    Trésorier  ,  Lissacq ,  SecréLiire. 

Avoués  licenciés. 
MM.  Lequien  ,  Dujardin  ,  Manier  ,  Caron  ,  Prévost  «  Peltier. 

Chambre  des  Avoués. 

MM.  Prévost,  Président .  Manier  ,  Syndic ,  Peltier,  Rappor- 
teur Cm   on  ,  Secrétaire-Trésorier. 

Huissiers. 

Résidence  de  Béthune. 
MM.  Martin  et  Lecocq  ,  audienciers $  Dclarre  ,  Henselroeuse, 
Suret,  audiencicrt  Denxspç\t  Lemajre ,  audiencfr  5 
Bachelet^ 
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Résidence  d*  liâmes. 

M.  Leroy. 

Résidence  de  Canin* 
jyjTVI.  Boniface  ,  Leleu. 

Résidence  de  Zens, 
MM.  Desrameaux,  (ioubel,  Legay. 

Résidence  de  Laveniien 
MM.  Denain,  Pluquin. 

Résidence  de  Lilhrs* 
j^jM.  Duhamel,  Cabaret. 

Résidence  de  Gouy-Servin* 

M.  Cbarlet* 


Arrondissement  de  Boulogne. 


Juges  ,  MM. 
Grandsire  ,  père  »  Président, 
Jacquemont du  Donjon ,  Juge 

d  instruction, 
Bourée,  Juge. 


MM. 

Caron  de  Fromentel  ,  Procz*- 
leur  du  Roi. 

Substitut^ 

Duflos,  Greffier* 


Avocats. 

MM.  Latteux  ,  Boulogne  ,  Lissés,  Damy ,  (à  Calais) ,  Hédouin* 

JNotaires. 

MM.  Hamy  ,   Iloultier  ,  Duterlre  ,  Dcssaux  ,  Dacquin  , 

résidans  à  Boulogne. 
Aubert  le  jeune  .  François  ,  Lemaire,  père,  Roberval, 

résidans  à  Calais. 
Del  place  et  Battut,  résidans  à  Dest>res+ 
Brichc  ,  résidant  à  Guines. 
Del  motte  ,  résidant  à  Licquex. 
Lemaire  ,  fils  ,  résidant  à  Hardinghen. 
Leducq  et  Broutta,  résidans  à  Marquise. 
Patoulet  et  Dczotcux  ,  résidans  à  Samer. 

Chambre  des  Notaires. 

MM.  Hamy,  Président ,  Battut.  Trésorier ,  Leducq,  Syndic  ; 
Robcrval ,  Rapporteur,  Dessaux,  Secrétaire,  Patoulet , 
Membre. 

Avoués. 

MM.  Penel ,  Pecquet,  Noël ,  Ruandallc  ,  Leducq Deslandes  > 
Eaux,  Lecoiutc  «  Ducrocq. 
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sî dminht ration  judiciaire. 
Chambre  des  Avoués. 


MM.  îîoè'l  ,  <  Président  ,  Deslandes  ,  Syndic  ,    Quandalle  » 
Rapporteur,  Lccoiute  ,  Secrétaire.* 

Huissiers. 

MM.  Hache,  Daverton  ,  Gournay.  Guillain  ,  père ,  Berthe  ; 

Iouis-henri  Guillain  t%fih ,  Noèl .  julien  Guiilain  %Jàs  . 
Yasseur  ,  Heurteux  ,  Saunier  Baret ,  Pernet ,  Hoisel  ^ 
résidons  à  Boulogne, 
f.  Carré,  Georget  et  Sanbon ,  résidans  à  Calais. 
Dambrons,  résidant  à  Desvres. 
Clament,  Hache  et  Bonnet,  résidans  à  Guines^ 
Leglaive  ,  résidant  à  Hardin^hen. 
Lacroix  ,  résidant  à  Licqucs. 
Penuent ,  Deseille ,  résidans  à  Marquise^ 
Vasseur ,  résidant  à  Samer. 
Fit  h  eux  ,  résidant  à  Condette. 


ARRONDISSEMENT 

Juges 

Enlart ,  Président. 
Leveque,  Juge  d instruction. 
Lion  ,  Juge. 
Dobercourt ,  suppléant* 


D  B  MoKTRBUlLt 
MM. 

Brûlé  ,  suppléant. 
Hacot-Duviollier,  PsduRoU 
Delepouvc ,  Substitut* 
Tellier,  Greffier  en  chef . 


Avocats. 

MM.  Boitel  et  Brûlé  ,  tous  deux  notaires,  résidans  à  Montrent 
trevost-le-Bas ,  Dewamin  et  Petit ,  résidans  à  liesdin., 

Notaires. 

MM.  Boitel ,  grégoire  germain  ,  Brûlé  ,  jcan-baptiste-gabrieU 
joseph ,  et  Delbomel-Pecquet ,  bonaveiiture  ,  rési- 
dans à  Monlreuil. 
Crendalle,  jacquea-françois ,  résidant  à  Neuville. 
Barré ,  claude  ,  résidant  à  Vcrtou. 

Notaire^  de  Cantons. 


Hesdin.  MM. 
Flaraent  •  norbert-casitnir  jos. 
Viollelte  ,  philippc-augustc. 
Housel ,  fils^ 


E  tapirs.  MM. 
Bossu,  j.-b.  résidant  à  Etaples.* 
Minot ,  françois  toussaial ,  ré* 
sidant  à  Montcavrel. 

Fruges. 
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^Tribunaux  de 

Fruges.  MM. 
GuiïMuy  ,  nicolas-jos. ,  à,Frugcs. 
Gosseïin,  françoisjos.  idem. 
Gouy  ,  louis  ,  idem. 

Hucqueliers ,  MM. 
llarlé,  françois-joscph. 
Uicole ,  françois-jos.-eugène. 


i.re  instance.  6Si 
MM. 

Yiolictle,  jacques-marie ,  à 

Fressiu. 
Louvet ,  xavier-augustin  ,  i<L 

Campagne.  MM. 
Moitier  ,  marc-nic.  à  Campag^ 
Tcllier,  claude  fi  .  à  Lepinoy^ 


Chambre  des  Notaires. 

MM.  Boitel ,  Président ,  Flamcnt ,  Procureur  Syndic  ,  Bossu  r* 
Rapporteur,  Tellier,  iiouzel,  Nicole ,  Bruîé ,  Secré- 
taire-Trésorier. • 

Avoué». 

MM.  Desteufue  ,  jean-françois-gabricl. 
Lcgranu  ,  louis-françois  Milpice. 
Dobcrcourt ,  françois-marie-nicolas-antoine.*! 
T)e  Saiut-Jeau  ,  jcau-baptiste-josopli. 
Dubocquct ,  charlcs»antouie*jcan~bapiiste.; 

Chambre  des  Avoués. 

• 

MM.  Dcsteuque  .  Président,  "Dobcrcourt »  Svnd&%   De  Saint- 
Jcau,  Rapporteur  t  Dubocquet,  Secrétaire  et  2Vcsoniefm 

Huissiers. 

Résidence  de  Montteuil. 
MM.  MM. 


Bell  art ,  louis-nocl-françois. 
Bnilliru  ,  pierrc-auir.ine. 
l.edircq  ,  jean-Iouis. 
Drbioutetles  ,  jean-françois. 
Aubert ,  quentiu-jobeph. 


Hou  lier,  jean-jacques.* 
Maitry  ,  jacques-françois. 
Car  ou  ,    ........  absent. 

Bellart ,  fils,  louis-jnarie-au- 
gustiu. 


MM. 

Lcinor  ,  jean-françois. 
Sojrcz ,  guiliaume. 

MM. 


Résidence  a*Hesdin. 

MM. 


Decarpentrie ,  ad  rien. 
Soyez  ,  fils. 

Thcrouaune  ,  françois-marie  ,  résidant  à  Frugrs.\ 
Dupont ,  louis-joscph  ,  résidant  à  Huct/ue/kt^. 
Carpentier  ,  augusUn-joseph  ,  idem. 
Duniout,  marc-andrê  t  résidant  à  E tapies, 

liii 
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Arrondissement   de   St. -O  mer. 

» 

MM. 


Juges  ,  MM. 
Puval  »  Président. 
Y  an  échou  t .  vice-Président. 
Dewimillc. 
Baclielet. 
Del  hossc* 
PcsHiamps." 
Paulin  Garnier. 
D e i  il  ig u c  ,  Juge  d'instruction. 

Greffe. 

M.    N..V. ,  mort  non  remplacé. 

Liste  de  Service, 


Cache. 

Buret ,  Juge  suppléant» 
Y  asseur  ,  idem. 
Marin  ,  idem. 
Caron-Senlec(j  ,  idem. 
Defrance ,  Procureur  dit  Roi* 
Boubert  ,  Substitut*. 
Enlart ,  idem. 


Première  Chambre  ,  MM. 

Du  val  ,  Président. 
Pewimille.  Juge. 
Bachelet  ,  idem. 
Deschamps,  idemi 
Canner,  idem. 

MM.  Bu  r  e  l ,  Juge  suppléant. 
Y  asseur,  idem. 


Deuxième  Chambre,  MM. 

Yanérhout,  vice  Président* 
Dethosse  ,  Juge. 
D  cl  clique  ,  idem. 
Cache  ,  idem. 

MM.  Marin,  Juge  suppléant. 
Caron-Scniec»! ,  idem. 


Attributions. 

Première  chambre. 
'Audiences  civiles  ,  les  mardis  et 

jeudis. 

Bureau  public,  les  vendredis  à 
ncuflttuics. 

Audience  des  Référés  ,  les  ven- 
dredis à  onze  heures. 


Deuxième  chimbre. 
Appels  de  simple  Police  et  de 
Police  correctionnelle  ,  les 

lundis. 

Police  correctionnelle  en  i.tr 
Ressort ,  tes  mercredis. 


Huissiers  audienciers. 

Première  chambre,  MM. 
Brunct. 
Gcolïray* 


Deuxième  c  h  a  m  br  e.  M3I« 
Gervois. 
Dauchy. 


Avocats. 

MM.  Corlvl,   Marin,  fils  a  me ,  Defrance,  jean  -  baplisle  , 
Carcn  benlccq  ,  Eudes  ,  fils  Kicole. 
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Notaires. 

Résidence  de  St.-Omer. 


633 


MM. 

Lemairc. 

Corne. 

Vantroyen. 

MM. 

Henuant. 
Top. 


MM. 
Eudes. 
Vanvincrf. 
Thuillier. 

•  Résidence  cf  Aire. 

MM, 
Lefebvre. 
Bonsart  ,  l'aîné. 

Résidence  a*  Ardre  s* 

MM., 


MM. 

Wattezv 
Potterie. 

Lcinaire ,  serapLirv.: 

MM. 
Martel. 

Bonsart ,  cadet» 


MVT. 
Faucon  Cuillain. 
Garnier,  jean-baptiste.' 

Résidence  a*Audruick. 


Specq. 

Garnier,  louis.: 


M. 


Àubry ,  à  Vieillç-E^lise4 


MM. 

Hamy  t  à  Au  druide: 
Lecouffre ,  idem. 

Résidence  de  Fauquembergue. 
MM.    Top  et  Saison. 

Résidence  de  Lumbres: 

MM.  I  M. 

Raban,  à  Lumbres.  I  Vantroyen  ,  frfs,  à  Wisernes* 

Dupont  ,  idem.  J 

Chambre  des  Notaires. 

MM.  Hermant ,  Président,  Garnier,  jean-baptiste  .  Syndic  ^ 
Vantroyen  ,  fils ,  Secrétaire ,  Top  ,  Rapporteur* 

Avoués. 

MM. 

Piers,  licencié. 
Cracbet ,  idem. 
Marin  ,  désiré. 

Chambre  des  Avoués. 

MM.  Marin  .  pète  .    Président  ,   Bounart  ,  Secrétaire  > 
Degrave  ,  Trésorier. 

Huissiers. 

MM.  Brunet,  Geoffrois ,  Haigniéré ,  Jennequia£  Daucby* 
Génois  j  résidant,  à  St>-Omer± 


MM. 

Marin  ,  père: 

V^sscur. 

Buret ,  licencié. 


MM. 

Degravc. 

Bounart,  licenciai 
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MM.      Masse  et  Leleu  ,  résidans  à  Aire, 

Macau  ,  résidant  à  Pauguembergue.  ' 
Deschamps  et  Deleglise  ,  résidans  à  Ardres. 
Dubrœucq  ,  Casella  et  Way  ,  résidans  à  AudruicXrj 
Lequien  ,  résidant  à  Lumbres.  - 


Arrondissement   de  St.-Pol. 


Juges  ,  MM. 
Guffroy  ,  Président. 
Prévost ,  Juge  d instruction. 
Masse  ,  Juge. 

Joanne  ,  Procureur  du  Roi. 
A!  euve- Église ,  Substitut. 


Juges  supoléans  ,  MM* 
Genellc. 
lléroguelK 
CressenL 

Griffon  ,  Greffier: 
Deulin  ,  commis  Greffier. 

Avocats. 

MM.  Branquart  ,   aîné  j    Branquart ,  jeune  ;   Guffroy  \ 
Delapes  ;  Lambert  ;  Billet. 

Notaires  d'afrondissemens. 


MM. 

Loquet  t  marié-placide. 
Ansart ,  eugèue4ouis-joseph  ? 


MM. 

Maillart ,  louis-guislain. 
Didier ,  omer-xavier. 
De  tapes,  guislain-joscpli. 

Notaires  des  Justices  de  Pais. 

Résidence  a* Aeesnes. 
MM.  Leclion,  françois-guislain  ;  Grégoire  ,  théodorefrançcis- 
l'ecqueur. 

Résidence  <f  Auxide-château. 
MM.  Léguai,  louis-franrois;  Dumas,  jacques-françois  ;  En- 
gramelle  ,  ferdinand-joseph. 

Résidence  de  F/éçenl. 
Al  M,  Engramelle  ,  alix-fi  ançois-marie  ;  Hus  ,  philippe-joscph- 
alexis  ;  Ma/i ,  louis-alexandre. 

Rt'si./ence  d'Heuch'nu 
A1M.  Çuyot,  martinfrançois  et  Baudri. 

Résidence  de  Pentes. 
AIM.  Casimir,  jean-andré  et  Bigaud,  maximilien-joseph. 

Résidence  de  Wail. 
A1M.  Hcrmel  ,  Casier ,  François. 

Résidence    dJ Aubigny.  0 
MM.  Delombre  ,  bypolite  ;  Détapes  ,  joseph.; 
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Chambre  des  Notaires. 

MM.  Didier  ,  Président ,  Détapes,  Syndic ,  Delombre ,  Kap* 
porteur,  Loquet,  Trésorier,  Ansart  ,  Secrétaire* 

Avoués  licenciés. 
MM.  DcmoDcheaux,  Faguet,  Cressent,  Herbct. 

Chambre  des  Avoués. 

MM.  Demonchcaux ,  Président,  Faguet,  Syndic ,  Cressent , 
Secrétaire. 

Huissiers. 

Résidence  de  St.-Pol. 
MM.  Helle  ,  Joseph  ,  audiencier  ;  Helle  ,  jean-baptiste,  idemmy 
Ynsseur,  ange-doniinique  ;  Raulin ,  jean-louis;  Lam- 
bert, louis-antoinc-joseph  ;  Canlers  .guislairi-françois; 
Coiute  ,  aiUoinc-josepb  ;~  Debretz  ,  joseph. 

Résidence  d* Au  xi-le- château. 
MM.  Wemart»  adrien-philippe  ;  Voisin,  jean-pierre  ;  Le* 
febvre  ,  jean-bapliste. 
Bhti,   tésUant  à  Wail 

Debretz  ,  charles-francois  ,  résidant  à  Ueuchin* 
Leprélre  ,  résidant  à  Avesnes. 
Vasseur,  résidant  à  Aubigny. 


TRIBUNAUX   DE  COMMERCE. 


A  r  n  a  s. 

Juges  ,  M  M. 
Piéron  de  Sin ,  président^ 
Souillart,  Juge. 
Allart  ?  idem. 
Deretz  Jouenne,  idem. 
Lcgavrian  ,  idem. 
Bougenier  ,  Juge  suppléant, 
Izamhnrd  Boucher  ,  idem. 
Hurtrel-Lelonihe  ,  idem. 
R;  nard  ,  idtm. 
Ducbastelet,  Greffier. 

ÊOULOGWE. 

Juges ,  MM. 
Lefebvre-Ducrocq ,  Président. 
Fontaine  ,  Juge. 


Pamart ,  Juge. 
Adam  ,  id. 

Pifjuendaire-Brullé ,  id. 
Cary-Uucarnoy  ,  Suppléant., 
Héron  ,  joseph  ,  idem. 
Chauveau  ,  sylveslrc  ,  idem* 
Lemattre-Libcrt  ,  idem. 
Blaugy  ,  Gnjjîcr. 

Calais. 

Ju^rs  ,  M  M. 
Mouron  ,  tciix ,  Président; 
Culié,  louis-viclor///j' ,  Juge^ 
Matis  ,  chrisl.an  ,  idem. 
Isaac  ,  pliilippe ,  l'M;  é  ,  id. 
Dupont-de-Lens  ,  Suppléant. 
Levcux  ,  jacques  ,  fils  ,  idem. 
Rebier,  jean- louis ,  Grejjier^ 
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St.  •  O  m  e  r, 

Juges,  MM. 
Gbys  ,  Présidents 
A  lient ,  Juge, 
Cafliery  ,  iiiem. 
Vandenbosse  ,  rd. 


Fossier  ,  Juge. 
Treser-Deladerrière ,  SupJ.t 
Lafitle  ,  idem. 
Le  ton ,  idem. 
PruYost ,  idem. 

Justices    de  Paix 


du  Pat  -  de  -  Calais  ,   au  nombre  de  43. 


r            ■  ■  : — T- 

S  A  È  G  £ 

NOMS  I 

;  NOMS 

des 

des  ! 

des 

Tribunaux. 

Juges- de -Paix,  j 

Greffiers» 

A  RHON 

Arras  ,  non/. 

Arras  ,  sud» 

Bapaume. 

Bcaumetz. 

Bertincourt 

Croisilles. 

Marquiou. 

Pas. 

Viiny. 

Yitiy. 

Arrondi 


DISSEMEKT 

MM. 
Buissart. 
Lefebvre. 
Lardeiuer. 
Btuzier. 
Uodiigue. 
AVaterluU 
Bri^e.  . 
Portrait. 
Defoutaine. 
Quennesson. 

SSEMENT 


D  E 


MM. 

Béthune. 

Debailliencouxt. 

Cambrin. 

Caron. 

Carvin. 

Ooinbc. 

Houdain. 

Ducnrin. 

Laveutie. 

Delebarrc. 

Lens. 

Triboulet. 

piliers. 

Parent. 

Norrent-Fontes. 

Cocud. 

Arrondissement  de 

Boulogne.. 

MM. 

Sauveur. 

Calais. 

Vcudioux, 

d  Arras. 

MM. 

Deschesnes. 
Deransart. 
Gainol. 
Pan>y. 
Leblanc. 
Dcfuse. 
CraïueUc; 
PoL 
Dcleau. 
Dubrulle. 

BÉTHUNE. 

MM. 
Salingue. 
Hovcz. 
Legay. 
Augez. 
Warluzel. 
Roussel. 
Delosier. 
Wambergue. 

BOULOG.NS. 

IMM. 
Quehen. 
Wallois, 
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SIÈGE 

des 
Tribunaux. 

NOMS 
des 

Juoes-dh-Paix. 

NOMS 
des 
Greffiers. 

Desvrcs. 
Guines. 
Marquise»- 
Sauter. 

iMaiigini-i>eJasabf. 
Bcrnet. 
ïieiuniire. 
Sauvagc-Comb.11» 

Saunier. 
Bont*»rops. 
Bonvalet. 
Bouchel. 

Arrondissement  db 

M  VI. 


Varenne. 
newainio. 
Capct, 
Viol;  Un. 

LiTranrois. 
Cuvilucr. 


Montrent). 
Campagne. 
Elaples. 
ft  uges. 
Hesdin. 
llucqueliers.' 

Arrondissement 

MM. 

St  -Omer ,  rwrd. 
M.-Omer ,  sud. 
Aire. 
Anlres. 
AiidrmVk. 
Fauquembcrgue. 
Lumbrcs. 


De 


Blanchard^ 
Decliosal. 
Duval. 

Fraucovilïe. 
Boniart. 

Ocgrousilliers. 
Simon. 


Arrondissement 


MONTREUIL. 

MM. 
D'bantevillew 
Dieppe. 
Lamotte. 
Wallart. 
Hache.  . 
Dclahnyc. 

S  T.  ÛMERi 

MM. 
Obry. 
Roefs. 
Thomas.» 
H-ugncre'. 
Dubrœucq. 
.  Uesatïglois.. 
liegris. 


St.-Pol. 
Aubigny. 

AuxiJe-Cbâtcau.' 
Avesnes. 

ïlcuchiov 
Wail. 


MM. 
Thellicr. 
Desaultvv 

Dcmarest.; 
Flour. 
Vasseur. 
Danvin. 


DE    S  T.  -  P  o  L. 

MM. 
Duburcau^ 
Martin. 
Cousin. 
Bocquet. 
Libcssart.' 
Devis. 


Nous  terminerons  ce  chapitre  pnr  un  état  de  situation 
des  prisons  ,  nous  réserrant  de  donner  dans  les  annuaires 
«iibsequcns  t  quelques  détails  sur  Us  déUls  çt  les  condam- 
nations, 
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P  R  I  S  O  N  Sj 


Jl  y  a  quatorze  prisons  dans  le  Pas-de-Calais.  Voici  leur 
désignation  ,  le  nombre  des  détenus  qu'elles  renferment  » 
ainsi  que  celui  qu'elles  pourraient  contenir. 


Arroudisse- 
mens. 


Désignation 
des 
Prisons. 


Villes 
où 
elles  sont 
situées. 


(Quantité 
ci'i  n<i  î  vitiïis 

qu'elles 
renferment 

habi- 
tuellement. 


Qnaniité 
d'indi  vidui 
qu'elles 
peu  venl 
contenir. 


Arras.  . 


TTÎmoo^nîm'ÎT 

servant  de  maison 
de  déteution.  .  .  . 

Maison  de  force 
pour  les  Insensés. 
Dépôt  de  sûreté. 

liaison  d'arrêt. 
Dépôtdcsurcté. 

Maison  d'arrêt. 
Dépôt  de  surek . 

Montrcuil.  .  |     Maisnu  d 'arrêt. 

t    Maison  de  jus- 
Itire  près  la  toui 
jcriminelle. 
\AIai:i«n  d'arrêt. 
I    Dépôt  de  sûreté. 
Idem. 

Maison  d'arrêt. 


Béthunc.  .  .  I 
Boulogne.  .  | 


St.-Omcr. 


Dépôt  de  sûreté.  LIesdin. 


Arrns. 

Idem, 
paume. 

rîéthuue. 
Lcns. 

Boulogne. 
La  lais. 

Montrcuil. 


St. -Orner. 

Idem. 
Vrdrcs. 
\  ire. 

M.-Pol. 


180.  t 
3. 

IJ2. 

3. 
i5. 


40. 

27. 
:j. 
5. 


-1 


fjO. 

S 

3o. 

160. 
120. 

60. 


90. 


5o. 
20. 

5o. 
20. 


I  St.-Pol.  | 

f  Ce  nombre  n'était  auparavant  que  de  120  h  l3o;  mai»  depuis  l8l2,  il 
t'est  élevé  de  180  k  195  nou  compris  les  Militaires.  Cette  auiçmenlatioi 
provient  de  ce  que  depuis  long-lemson  a  cessé  d'envoyer  au  dépôt  général 
tle  Garni  les  condamnés  à  une  détention  de  plus  d'un  an.  Ce  qui  accroît 
encore  le  nombre  de  détenus,  c'est  que  la  maison  d'arrêt  du  cheï-Me«  sert 
de  dépôt  provisoire  pour  les  filles  de  mauvaise  vie,  eu  attenduut  1  ëuMw 
•ement  du  dépôt  de  mendicité. 

*  Voir  au  sujet  de  cçltc  maison  ,  au  chapitre  des  Hospices,  page  019» 
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PRÉFECTURE. 

PRÉFET. 

M.  Le  Général  Baron  DE  LACHAÎSE ,  Chevalier  de 
la  Légion  d'Honneur* 

Secrétaire  général  de  la  Préfecture. 
M.  BERGAIGNE. 

Secrétaire  particulier  de  M.  le  PréfèU 
M.  GOUZOT, 

Secretaaiàt. 

Attributions.  L'enregistrement  du  bulletin  des  lois  et  de 
toutes  pièces  adressées  à  M.  le  Préfet ,  et  leur  distributiou 
dans  les  bureaux. 

La  transcription  des  actes  du  Gouvernement,  des  arrêtes 
du  Préfet  et  du  Conseil  de  préfecture. 

Chef  de  ce  Bureau. 

M.  FOURMAULT. 

Bureaux   de   la  Prépectuue. 

1.  eie  Division. 

'Attributions.  Toutes  celles  du  Ministère  de  rintérieur,exceplc 
la  comptabilité  administrative  et  judiciaire ,  et  la  comptabilité  - 
municipale. 

La  police. 

Le  culte ,  à  l'exception  des  dépenses» 

Chef  de  cette  Division. 

M.  Leducq. 

Sous-Chefs  de  Bureau*, 

M.  Tourtois.  |   M.  R6ch. 

2.  «nie  Division. 

Attributions.  Les  contribution** 
Les  octrois., 

Kkkk 


Digitized  by  Google 


£90  Jlâtnïnhlrallon  civile* 

Les  comptes  des  anciens  Receveurs  »  ceux  du  Receveur* 
général. 

La  comptabilité  municipale. 

Le  paiement  des  dépenses  départementales,  administratives 
et  judiciaires. 

Le  paiement  des  dépenses  du  culte. 

Les  pensions  ecclésiastiques. 

La  solde  de  retraite  et  les  traitemens  de  réforme» 

Les  domaines. 

La  vente  des  domaines  nationaux. 

Chef  de  cette  Division» 

M.  Cartier. 

Sous  Chefs  de  Bureau. 
JMM.Philippe.  —  Briois.  —  Alexandre  ,  aîné. 

Bureau  Militaire» 

Le  recrutement  de  Tannée,  le  recouvrement  des  amendes 
Ses  déserteurs  et  réfractaires ,  etc. 

Chef  de  ce  Bureau. 

M.  QulNGNART. 

Sous-Chef  de  Bureau. 

M.  Gayant. 

Bureau  des  Archives. 

Les  archives  sont  placées  dans  l'ancienne  Abbaye  de  St-Vaasf^ 

Le  Chef  de  ce  Bureau  est  le  même  que  celui 

du  Secrétariat. 

N.  B.  Les  audiences  du  Préfet  sont  les  lundi,  mercredi  et 
samedi ,  entre  deux  et  quatre  heures. 

Les  fonctionnaires  publics  sont  reçus  tous  les  jours  aux 
mêmes  heures. 

Les  étrangers  peuvent  demander  par  écrit  des  audiences 
particulières. 

Les  bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours  au  public  depuis  . 
onze  heures  jusqu'à  midi. 


CONSEIL  DE  PRÉFECTURE. 

Conseil/ers ,  MM* 
Gay  ntj  Cornille,  Watelet,  Corne  çt  Dl  Ganter 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DU  DEPARTEMENT. 


MM 

Cnziii-Dhoninctkun  ,  propriétaire,  à  Hardinghen. 

Cochet  de  Corbeaumont  .  propriétaire  ,  à  Busncs* 

D'A  cary- Larivière  ,  chef  de  légion  de  la  garde  nationale, 

à  Moutreuil. 
Le  Comte  d'Havrincour  ,  à  Havrincour. 
Dcf>uler,  louis,  à  Lille rs. 

De  Gantés  ,  conseiller  de  Préfecture  ,  à  Blangy-lez-Arras.i  * 
De  Guiselin-Laverdy  ,  à  Guines. 
De  Mallet- Dc-Coupigny  ,  à  Fiefs. 
Demaulde  ,  louis  ,  a  Labuissière. 

De  Sart  de  Nielles  ,  ancien  militaire  ,  à  Nielles-lez-Ardres: 
DesNons-Moncheaux  ,  propriétaire,  h  St.  Martin-au*Laert4 
De   I  ramecourt ,  propriétaire  ,  h  T  ramecourt. 
De  Tbieulaine  .  propriétaire  ,  à  Hauteville. 
Donjon  f  propriétaire  ,  à  Arras. 

Dublaisel  -  Durieux  ,  chef  de  légion  de  la  garde  nationale, 

à  Boulogne. 
Duque»noy-Rouvroy  ,  propriétaire  ,  à  Arras» 
Dusauchoy  ,  françois-joseph  ,  à  Arras. 

Legauchci-Dubrou  tel, administrateur  des  hospices, à  Monlrcuil. 
Parent ,  propriétaire-cultivateur  ,  à  Gouy-Servin., 
.   Biquier,  maire  de  Brimeux. 

St.-Amour-Gonsse  ,  propriétaire  ,  à  St.-Oroer. 
Le  Baron  d'Herlincourt ,  maire  de  la  ville  d'Arras. 
"Watelet  .  conseiller  de  préfecture  ,  à  Arras. 


SOUS  -  PRÉFETS. 

'Arrondissement  d'Arras* 
M.  le  Baron  de  Montigny  ,  Auditeur  au  Conseil-d'Eut* 

Arrondissement  de  Bc thune. 
M.  Duplaçuet,  charles^ 
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Arrondissement  de  Boulogne. 
M.  Caste jà  ,  aadré ,  Auditeur  au  Conseil  d'Etat.  . 

Arrondissement  de  MontreuiL 
M.  Esnow-d£-St.«Cf.*an  ,  joscph-jean-airaé. 

Arrondissement  de  St.-Omer. 
M.  Dubois  ,  charles-nicolas-josepk. 

Arrondissement  de  St.Pol. 
.  Godeau-i/Enthaigues  f  alexandre  pierre- amédée,  Audi-- 
teur  au  Conseil- d Eut. 


* 

CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT. 


Arrondissement  a?  Arras. 
MM. 


iBillion, 
Corne, 
DefJandre; 
DelJeville, 


Arras. 

id. 
Morchies. 
Arras. 


Detramecourt,  Hanescamps, 
Ïiescrgeant-Deslyons,  Arras 
1  e  ro  tix  t     Arleux-en  Gohelîe. 
TV'artelIe,  Arias. 
"\V;»ferlot,  Boyelle. 
fU'illemclz,  Thclus. 


Arrondissement 

MM. 

Hassecourt, 

Doisgérard, 

ï^rongniart. 

Daiguirande, 

Duearirt, 

François, 
Oombert, 
Legav, 
Lciioir4 


de  B  et  h  une. 

Labeuvrière. 
Bout'igny. 
Ztitlers. 
Choques. 
JJersin. 
Bèthune. 
a/. 
id. 

Gonnehem. 


Arrondissement  de  Boulogne* 
MM. 

Berquier-Neuville  ;  Boulogne^ 
Blanquart-sept-Fontaines.  CaL> 
Caron-Falempin,  Boulogne* 
Decorinclte,  Ifennet^eux. 
Dumont-De-Courset,  Courset. 
Puquesne-Clocheville,  Bout. 
Grandsir-Belval,  id. 
Hénin.  id. 
Lcveux,  Calais. 
Marescal,  id. 
M  erJ  in  -  H  ibon,  Boulogne. 

Arrondissement  de  ïiontrvuih 
MM. 

BIonrîin-de-Baisieux ,  Montrr 
Delannoy,  Embry. 
DcpJanriue,  St.-Jnsse. 
Dewamin,  Ecquemicouris 
Le  v  êque,  Afontt  eu  il. 

I'enct,  JDourier. 
Begnault.fils,  Gouy  lez-St.-A.k 
ttoquignj-Dufajel ,  Lefaax^ 
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Montreuil. 
Fressin. 


MM. 

Tbclu  ,  cadet, 
"Varennes, 
[Violclte.père, 

Arrondissement  de  St.-Omer. 
MM. 

Bacbelet  ,  St.-Omer. 
Barbier,  Fsquerdcs. 
Caron-Senlecffuef  St.  -Orner. 
De  France,  aine,  id. 
Derantz,  Roquetoire. 
Pethosse.  St.  Orner. 

£nlart  de  Guémy,  id. 
Faucon  Guillain,  Ardres. 
liardeur,  Nordansqnes. 
Leroy.  Sf.- Orner. 

Lesergeant  deMonnecove,  id. 


Municipalités.  6g3 
Arrondisssment  de  St.-PoU 
MM. 


Bonnière  ,  Eclimeux. 
Daverdcingt,  St.-Pol. 
Dcfreraicourt,  Souic/i. 
Dcligne,    Lattre-St. Quentin* 
Deslavier,  Frètent. 
Joanne,  ange,  Sc.-Pol. 
Lefebvre-Degouy,  JVamin. 
Mathieu,    Camblin  Labbé. 
Petit,  Magnicourt-sur>Canch± 


Pruvost , 
Wallart , 


SL-Pol. 
Auxi'CkâCeaui 


MUNICIPALITÉS. 


Suit  Vètat  nominatif  des  Maires ,  Adjoints  et 
Desservans ,  avec  V indication  du  Canton .  de  la 
Supe  fteie  territoriale ,  de  la  Population  et  des 
Contritions  directes  de  chaque  Commune. 

Abréviation  employée  dans  l'état  suivant. 

A.  Annexe,. 
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C  O  M  M  V  N  ES.     CAN  T  O  N  S. 


>M  j)rr- 

f  i  r  i  e 


;,jiion 


Coutrï- 
buiions 
Ji  rte  tea 


i 

'J 

5 
4 


10 

1 1 

1.) 

i4 


i5 


Ahlain-St.  Nazaire. 
Ablaiii/ev«llc. 
\  cheville. 
Acln  court. 
Achiet  lo-grand. 

Achiet-le-peUU 
Acq. 
Acquin. 
Adtnfer» 

Aflringucs. 

Agnez-lez-Duisaus. 

Agniercb. 
A-uy. 

Aire. 


Aix-en  Krgny. 
\ix-cn-(>.,l.<IK>. 
Aix-en-lssarl. 
Alcuihon. 

Aline  timn  et  Liannc. 
Alcltc. 
Allouagnc. 
A  Iqmiies. 
Amblrleuse. 
Ainhri  court. 
Ambrines. 
Ames 
Amettcs. 
Amplier. 
3i .  Andres. 
52lAngre&-Iiiévin. 

33  Aimay. 

34  Annequia. 
55!  Auncziu, 


Vimy. 

Croisilles. 

Vimy. 

Arras  f  (  Sud.  ) 

Bapaume. 

Jdt/n. 

Vuny. 

Lumbres. 

Beauractz. 

Lumbres. 

Rcauinctz-icz-Log. 

Aubignv. 

An  as  ,  (  Sud.  ) 

Wc. 


Monlrcuil. 

Idem. 

Hiicqueliers. 
l.ens. 

(Campagne. 

Omises. 

1 )es\ res. 

Hucqtu-licrs. 

r»<;(  'mine. 

L;mib  rei . 

Marquise. 

Fniges. 

\  ubi^uy. 

Voncnt  foutes. 

Jdt  m. 

Pai. 

GlUIlCS. 
I  C!  :  I  >  . 
tJrrn. 
Lnmbnn. 
Béthune. 
ileuchia. 


lu  cl 

424 

2<)5 

550 

721 
588 
1)89 
58a 

3()2 

o  '.0 


4<7 


4;-o 


1  ou3 
1018 

854 

f  )OU 

-55 
1000 
709 
55 1 

:>(H> 

C(i5 
8a<) 
186 

089 

479 

(*0 


911 

106- 
435 
Ô98 
3o:5 
n8 
288 


ii  aucs. 
9321 

44-25 
2G60 
798a 

5 1 

79  »6- 

4450 


i83  1714 


8-2 
5  i(i8  8-6ti 


20  T 

55  » 

P.06 

5q6 

Ô5<> 

1-" 

:52 
■26 
au 
4o5 

44a 

6-3 
5i6 
1004 

498 


45"4 

2  "4^3 
654^ 

982 1O 


i4<>5 

26*  *> 

8  ...2  5 
5504 
48iO 
42-3 

5-2  \ 

8*5  i 

181 3 
2778 
5oio 
270. 


aG(>3 

45q2 

355  c 

58a;> 

56z5 

82^ 

4<Jl7 
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3 

4 
5 
6 

7 


10 

1 1 

1  12 

*4 


MAIRES. 


mTi. 

Ddevaque. 
Du  bru  Ile. 
Otstinghiii. 
1  'hcry. 
Carlier. 
UuTour. 
Becqueta 
9  Fiament. 


ADJOINTS.  DESSERVANS. 


16 


19  Housse). 

20  Delhave. 
ai  O efres uoy. 

(iest. 


-25 

«  «. 


BouvarU 

Bccourr. 
Lalv. 
Brevart. 
Dlialcwyn. 


Lecomle. 
Henry. 
Lethucur. 
Hure  t. 


Uelorne  -  d'IIalin- 


Cuch"v:il    (court.)  Bayart 


Courîcviile. 
Oebuire. 
Bracquart. 
Lemaire* 
39  Crejiiu. 
00  Devauchelle; 
5i  Bouclet. 
3<  Escaillet. 

Goubct» 
34I  Dclannoy. 
55jLcturgic^ 
3u|PiçdTorl. 


M  M . 
Dclpicrre. 
Ledent. 
Breuvart. 
Distinghin.; 
Caftin. 
Vlorcl. 
(icucl. 
Lardeurv 
Morei. 

Bouvart. 

Ilautccœur: 
liiut. 
Tabary. 

Titclouse-deGour- 

nay. 
Deghistelle. 

M  arque  t. 
Maillot. 
Martel. 
Fouruicr. 
Lcvel. 
Oaranîn. 
Wateï. 
Iloubier. 
Delerue. 


Seillier. 

Dcsgrosillicrs. 

Martin. 

Blanquart. 

Scrniclay. 

Bouillet. 

Hamercl. 

Hërin. 

Garez  ,  fils.. 

Bouché. 

Lefebvre.J 


Caron. 

/.       Bo  s  Bjnurd.: 
Hcruu. 
\V;inict. 

W  «Hein.  1 
1  loyer. 

A.   d  îlendecourt  :  lez- 

Ran.<art. 
A.  de  Uaycnghen'lez; 

I  Vlaha  s  c. 
A.  d'Aubigny* 
Burbures. 
\ssc  in  ,  Curé. 

Ku  it  re,  Des.  h  Rinrqrt 
C  lom in  ;lie;i,  hameaux 
N'Miiiatis  tle  ia  ville  d'Aire, 

4 

Dccroix. 

A  d  Auon-notre'Dam+ 
A  de  Rumilly* 

Crt'tal. 

Rivet. 

Uaiitriau^ 

Uobitail. 

J.«un.hoL 

Hoche, 

Bauvin. 

I  />rgnu-r. 

\o  jrtier. 

Devaiicourt; 

Caron. 

Maternelle. 

Chapelle  Communales 
Bayarl. 
Tainboise. 
IV  ni  mit. 
1  «alliiez. 
{Proux. 
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j4  dm  in  istra  ri  on  r  h  île. 


VU 

4« 


44 


COMMUNES. 

Arleux-en  Gobullc. 

Anjues. 

Arras. 


C  A  K  X  O  N  S. 


Assonvab 

Atbies. 

Atin. 


Ai 

4< 

4: 
48 

5o 
5i 

5'->. 


53 
«4 


6( 


58 

59 
6o 

6i 

4> 

6:> 

64 
6-) 
(A] 
67 
(58 
6S, 
70 

:» 

•72 

73 

74 


ihni-St. -Vaast. 
ibromctz. 


Auchcl. 

Auchyau-Bois. 
Aucby-lez-Hesdin. 
Aucby-  lez-la-Bassée. 
Audeinbert. 
A  udiiicdiuri.; 
\udingben. 
A  ud  reliera. 


55  Audi-esscllcs* 


Audruick. 


57  Auraerval^ 


Autingucs»: 
Au  xi. 

Averdoingt/ 
Vvesncs. 

Avcsnes-lez  Bapaum, 

Avesnes-le-Comtc. 

Avion. 

Awondaiicç. 

Avette. 

A/mcourî. 

Bailleul  aux  cornaill. 
Uailleul  Ipz-Pcrnes. 
Hailloul-Mr  berthoult. 
Baillœulmont. 
Baillœul  val. 
Baiiiclhuti. 
BuingUcu^ 


A  Ml.  0. 

Vimy. 

St.-Omcr ,  {Sud) 
a  iras.. 


Fanrjueinhenjiic. 

Arras  ,   (  Noid.  ) 

Ktaples. 

Aubiguy^ 

Hcsdiu. 

Auxi. 

Norrenl-foates. 
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Peut. 
Bellettre. 
Oclclielle. 
Lombart. 
.Ouval. 
Bufle. 
Widehem. 
Dclbaye. 
Delhaye  ,  fds. 
Lougueinaux. 
Cauvet. 
Dubos. 
5tcniie« 
Fourcroy. 
Léser. 
Fissrt. 
Cadet. 
D<  croix. 
Lorgnier. 
Oubrœucq.' 
Brassart. 
Obert. 
Duprez. 

Onnquebrèrre, 

Lardeur. 

Lesage^ 


Warot. 

A.  de  Cavron-St.Mar- 
Carlier.  {tin. 
Avise. 

A.  d Aiidincthun^ 
Oambrùie. 
Varlnt. 
A  du  S  art. 
1.  de  Graincnuit-lez- 
A.  de  Berntvïnc  (  fJaJ. 

eunce, 
A  de  Bell"  et  TJouI/efl 
A.  à  flrtratcsncs. 
A.  de  Nœujl\ 

Memard. 
A.  d Acqu'uu 
A.  de  Li»ny-leZ'Airt« 
A.  ifErgny. 
A.  d'Halm^heru 
UousscL 
Ballin. 
Devis. 

> 

4  de  Poncàel^ 
Watcrlot. 
"«lin. 
Lorrains- 
Faudicr. 
Lengiet. 
A.  cf  lïaliines* 
Tiqneî. 
Masse. 
Roussel. 
Ducrocq. 
Uelattre.. 
Lcsage. 
Lebrun., 
Dupont^ 
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Collèges  électoraux*  j4l 
MEMBRES  DU  COLLEGE  ÉLECTORAL 

DE  DÉPARTEMENT. 


Canton  £  Arras  ,  nord.  (  Contingent  8.  ) 

MM. 

Lefebvre  de  Trois-Marquet ,  jean-robert'benoît-thoraas-jos.  ^ 

Président  du  Tribunal  civil  et  membre  du  conseil  municipal, 

domicilié  à  Arras. 
T^ufjuesnoy  t  josepb ,  idem  »  à  Arras. 

ttolot,  malhias-rénc-jos.,  prop.  ctcons.,tr  de  PreTecture  ,  «/. 
Enlarl-Grnndval ,  grégoirejos. -marie  »  propriétaire,  'd. 
Rouvroy-Libessart  »  jacques-ignace-ferdinand  ,  propriét.  ,  id. 
Le  Baron  d'Herlincourt,  membre  du  conseil  général  du  Dép.t 

et  maire  de  la  ville  d' Arras  ,  *d. 
Dclahaye  ,  alexandre  ,  «/• 
Petit  f  p.rrt-pb.e,  propriétaires  cuîliv.  et  maire  ,  à  St. -Nicolas. 

Arias  %  sud.  (  Contingent  8.  ) 
Beke,  jean-fr.-gabriél  ,  nég.  et  memb.  du  cons.  muuic.à  Arras. 
I^esoing,  cl^nent-françois- marie  ,  ra.d  et  adjoint ,  id* 
Le  Baron  d«  Monttgny,  edmond-cli.1*"  guillaume  ,  sous-Pré  fer . 

auditeur  au  Conscil-d'Etat , 
Develie  ,  françois-josepb  ,  propriétaire, 
Lallart  ,  bon  joseph.  id. 

De  Gantés  B  fi  ançois-ignace-marie ,  propr.  et  conseiller  de 

Préfecture  ,  à  Blangy. 
"Verdcvoy  ,  casimir  ,  propr.  et  maire  ,  h  St.-Laurent. 
Baudclet-Dubois  ,  frauçois-joseph  t  propr.  et  maire  ,  à  Tilloy-i 

lez-Mofflaiues. 

Bapaume.  (  Contingent  6.  ) 
Boniface  ,  ni  cola  s  ,  cultiv.  et  propr.  à  St.-Albin-lez-Rapaume. 
Proyart ,  laureiil-jcan-ba^t  -jos.  ,  propr.  et  maître  des  postes  » 

maire  ,  à  Ervillers. 
Boniface  ,  auguslin  9  rentier  ,  h  Bapaume. 
Le   Baron  De  Louve r val ,  maximilieu-guislain  ,   maire  ,  à 

Villcrs  .au-flos. 

Dubaye ,  cliarles-jacques-joseph  ,  propriétaire  ,  à  Lapugnojj 
Capon  t  auguslin  ,  cultivateur-propriétaire  .  au  Transloy. 

Beaumetz.  (Contingent  5) 
Lescrgeant-d'Hendecourt ,  françois-joseph,  propr.  et  maire  ; 

à  Hendecourt-lez-Raiisart. 
Boussemart  Lobez  ,  louis-franç. ,  directeur  du  monl-de-piété 
à  Arras» 
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I^uclos  ,  andré-mathurin  ,  propriétaire  ,  domicilié  à  BasaeuxJ 
Manque  au  r  M.  Ledru  de  Bulleronrt  ,  décédé, 
«ompiel  a.\M.  Billot  de  Bellacmirt  ,  idem. 

Bertincouit.  (Contingent  7.  ) 
Bruneau-Beaumez,  ehevalier  de  )a  légion  d'bonneur.procarear»- 

général  du  Roi  à  la  cour  royale  de  Douai, 
ricdandrc  ,  nic.-fr.-ios. ,  propr.  culliv.  et  maire  ,  à  Morchies. 
Legenti)  ,  pkilippe-josepn  ,  cultivateur  et  uiaire  ,  à  Lé  t  belle. 
Coruaille  ,  fidel  ,  idem  ,  à  Ruyaulcourt. 

Le  Comte  d'Havrincour  ,  anaclet-henri ,  propr  à  Havrincour. 

Dewasservas,  fercL-évrard  fr.  ,  prour.  et  marre,  à  Uapliucourt. 

Couroonel,  charles  ,  propriétaire,  à  Vélu. 

Croisiflt  s   (Contingent  8.  ) 

Pebrandt-de-LooSjCli  re,-igiiacc-ios.,  cuit,  à  Boisleui  au-Moat* 

Demory  9  françois»  cultivateur  et  maire  ,  à  Mory. 

ïVoyart ,  louis  iosrph  ,  idem*  ,  à  Courceltes. 

Watcrloi ,  guilfain  ,  juge  de  paix  ,  à  Boyelles* 

Lepoivrc  ,  nicoJas-ft  anrois  ,  maire  ,  propr.  cujtiv.  à  Chérisj. 

Boisleux  ,  augustin-joseph  ,  idem,  à  Wancourt. 

Suin  ,  joacliin  ,  directeur  de  l'enregt.  et  du  domaine  ,  «rArras- 
Payen,  auguslin-jos.  •  maire  »  propr.  cuit. ,  à  Boiry-Bcc<|nereUe» 

Marquion.  (Contingents.) 
Lanthier  ,  charles-josçph  ,  propriétaire  ,  à  Baralte. 
Carpeuticr  ,  cbarles-louis  ,  propriétaire  et  maire  ,  àEpinoy, 
Hary .  frauçois-joseph  ,  propriétaire  ô  Pronville. 
Godefroy  ,  pierre -paul ,  idem,  à  Ecourt  St. -Quentin. 
Bidcnt,  p.re-ios. ,  culliv.  et  niemb.  du  cons.  munie»  a  Bourloav 
Defranqucville  ,  adrien-franç.  maire,  propr.  à  Bourlon. 
Déruaret,  jcan-bapt.-nm  bel ,  propriétaire  et  adjoint,  k  QuéanU" 
Dubuisson  #  cbarlesbubei  t-nic.  ,  maire  et  propriét.  à  luchy. 

Pas,  (  Contingent  G  ) 
Cardevacquc>michel-jo*.-franç4.-ferd.  propr.  et  maire  a  St.-Eîoj. 
Detramccourt ,  adrien  ,  maire  ,  propr.  à  Hanescamp. 
Houdouart  de  I  hièvres  ,  ruarc-jean-bapt. ,  maire  ,  a  llénu. 
Corne  ,  franrois-joseph  ,  conseil'er  de  Préfecture*,  à  Arras. 
Fromentin  de  Gommecourt ,  la  moral  >  maire  ,  à  Gominecourt^ 
Maille  *  guislain ,  propriétaire  ,  à  llalloy. 

Vimy.  (  Contingent  8.  ) 
Goudetnetz  ,  andré-jos. ,  propr.  euh.  et  maire  .  h  Fresnoy. 
Leroux  ,  ouulphe  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Rœux. 
'Blin  ,  françois  joseph  ,  maire  et  propriétaire  ,  à  Rouvroy. 
Déiontaiue,  gaspard-franç.-ios.  ,  culliv*  propr.  et  membre  du 
couteil  municipal  t  à  fcVEloj) 
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Pilon  ,  cultivateur  et  adjoint  ,  domicilié  à  Benumont.' 
Davrik  pierre-augustin  #  cultiv.  et  propr.  ,  à  Acheville* 
Dubrulle,  jean-baptiste  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Rouvroy. 
Legenlil ,  louis ,  propriétaire  ,  à  Méricourt. 

Vitry*  (  Contingent  tj.  ) 
Norman  ,  antoine  Joseph  ,  propr.  et  cultiv.  ,  à  Haucourt. 
IVIoutart ,  matliieu-josepb  ,  propriétaire  ,  h  Hrmblain-lez-Près. 
Payen  ,  françois  ,  propr.  et  cultivateur  ,  à  Brebières. 
Audefroy  ,  louis-joseph  ,  idem.  ,  à  Arraa. 

Demory  ,  jean-bapt. ,  Cultiv.  et  adi.  ,  à  Fresnes  lez-Montauban: 
Saudemont ,  pierre -alexandre,  cultiv.  et  propr.  ,  à  SaudemonL 
ITuboise  ,  séraphin  ,  cultivateur  et  adjoint  »  a  Yitry. 
Etilart,.  louis-hubert ,  propriétaire  .  à  Arras. 
Morel ,  alexis  joseph  ,  procureur  du  Roi  ,  idem?. 

Béfkiwe.  (  Contingent  9. 
Ozerme ,  antoine-guislain-jos, ,  président  du  tribunal  civil  i 

à  Béihune. 
Boidin  ,  éloy  ,  avocat  ,  idem, 

Oosse),  L.**  avocat  général  à  la  cour  royale  de  Douai,  a  Douai.] 
£cuéchal  ,  augustin  ,  propriétaire  »  à  Verquin. 
Oelaleau  ,  jean-bapt.-agatange  ,  maire  ,  à  Bclhune. 
Debaynast ,  alcxandremaximil.-guistain  ,  chef  de  cohorte  ,  id+ 
Joly,  louis-auguste ,  receveur  particulier  de  l'arrond.t,  idm 
Réant,  louis-joseph»  maire,  â  la  Couture. 
Debeaulincoart ,  albert ,  chef  de  cohorte  ,  â  Bétliuuc. 

Cambrin,  (  Contingent  8  ) 
Flahaut  ,  atbcrt-auguste ,  cultivateur,  à  Labourse. 
Grenier  *  a  cl  ri  en  ,  propr.  et  membre  du  conseil  municipal ,  k 
Violaines. 

Ma  thon ,  pierre ,  cultivateur  et  membre  du  conseil  municipal  ê 

à  Aucliy-lez  Labassée. 
Brasme,  louis-franç.- joseph  ,  propriétaire,  à  Violaines^ 
Cuiguel ,  bornard  ,  juge  et  avocat,  â  Béthune. 
Man  ne  au  \  ^*  ^a,,t  esl  nomn1^  P*r  le  canton  dp  Bé  thune, 
com  »let  3  i       ^u'n  c»'  élu  par  le  canton  de  Oroisiiles. 
1*        '[M*  Clioquel,  idem  par  celui  de  Laventic. 

Car  vin.   (  Contingent  8.  ) 
Decalonne  ,  louis*philippe-philibert ,  propr.  et  maire  7  a  Forest.* 
Deligne,  ferdinand,  cultivi  etmemb.  du  cons.  mun.  ,  à  Carvin. 
Derobespierre  ,  eugène  ,  idem% 
Parent ,  pierre-franç. ,  cultivateur  et  propriétaire  ,  à  Dourgcs^ 
Wanticr  ,  bonaventure  ,  cultivateur  ,  à  Fouquières. 
Beaucourt  f  j can-bap liste ,  notaire  ,  àCurym. 
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Menu ,  andré-cliaxles  ,  cultivateur  et  maire  ,  domicilié  à  Carvis. 
Blondel-Dauberc  ,  conseiller  en  la  cour  d'appel  ,  à  Paris. 

Houdain.   (  Contingent  7  ) 
Boisgérard ,  j.-jacq  -marie,  maire  et  enof  de  légion ,  à  Bouvigny. 
Parent,  louis-auguste  f  propriétaire  ,  à  Servin. 
Crepin  ,  modeste ,  cap.*  de  la  garde  n;tf.  et  adjoint,  à  Bouvigny. 
Goitrand  ,  jacques-chrétien  ,  propriétaire,  à  Bélhune. 
Gottraud  ,  bénoit,  idem,  à  Mazingacbe. 
"I  averne  ,  edmond ,  maire  et  propriétaire  ,  à  Hersin. 
Ducarin,  louis-joscph  ,  juge  de  paix,  idem. 

Laventie.    (  Contingent  8.  ) 
Panier,  nicolas  ,  fermier,  à  Laventie. 

Dcbeaulaincourt ,  cbarlcs  ,  cultivateur  et  membre  du  conseil 

municipal  «  au  Locon. 
Decocq  ,  albert ,  propr.  et  membre  du  conseil  municipal  p 

a  Houlle. 

Choquet  ,  pierre-paul ,  maire  et  brasseur  ,  à  Lestrero. 
Gbesquière  ,  philippc-josepb  ,  maire  cl  fermier  ,  à  Lorgics. 

XT  I  M.  Duplaquet  fait  déià  n.irlie  du  cr>||èj<e  électoral. 

Manque  au  »  M  Sujn  ^  ^       ,e  c-n|f>n  ()e  Croilli„et# 

complet  Denû»el,idem.  par  celui  de  Lillers. 

Lens.  (  Contingent  7.  ) 
Béharelle  ,  albert ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Mazingarbe.. 
Leroy  ,  prosper  ,  notaire  etmemb.  du  conseil  munie. ,  à  Lens. 
Jacquemont  ,  jeanbapt.  propr.  culliv.  et  membre  du  conseil 

muuicipal  ,  à  Hcrsiu. 
Faucomprez ,  louis-françois-joseph  ,  propriétaire  ,  à  Lille. 
Debertoult,  arnould-louis  pbilippe,  propr.  et  maire >  à  Hulluch. 
Canfin  ,  denis-eustacbe  ,  médecin  ,  à  Cens. 

Manque  au  r  M.  le  Baroo  d'Hcrlincourl  esloomméparlecaolou  d'Arras, 
complet  I.l  Nord. 

Lillers.  (  Contingent  8.  ) 
Cocbet  de  Corbeaumont ,  louis-gabriél ,  propriétaire  maire  , 

et  membre  du  conseil  général  à  Busnes. 
Lenoir  ,  cbarles*mane  ,  maire  ,  à  Gonnehem. 
Cauwet,  jean-françois-josepb  ,  propriétaire,  à  Lillers. 
Toulolte  ,  joan-baptiste  ,  propriétaire  ,  à  Lambrcs. 
Dcfoulers  ,  louis  ,  inaire  ,  à  Lillers. 

Grenet  de  Florimona  ,  alexandre  ,  ebef  de  cobortc  ,  idem. 
Dénissel ,  auguste,  maire,  à  St. -Venant. 
IVlcncbe  ,  auguste  ,  adjoint  au  maire  ,  à  Busnes. 

Nonent- Fontes.  (Contingent  G.) 
Dassenpy  ,  jean-bapt.-joscpb-réné  ,  avocat  ,  ii  Aire. 
Durliu  ,  henri-cbarletnague,  propriétaire  et  membre  du  conseil 
municipal  4  à  Ligny. 
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f^l<»ugnet,  célcstin-joseph ,  rentier,  à  Aire. 

liejay  ,  marie- françois -gui! lai n  ,  propr.  et  maire  ,  à  Lozinghem.i 

\ast,  louis,  maire,  à  Su  Hilaire-Cotte. 

Lcvasseur,  charles  guUlain  .  id.  ,  à  Blessy. 

Boulogne.  (  Contingent  9.  ) 
Dacarnoy  ,  hubert ,  nég.t  et  membre  du  conseil  municipal  9/ 
à  Boulogne. 

Mcrlin-Dubreuil»  franç.-nic. ,  négociant,  domicilié  à  Boulogne. 
Leporcq  ,  louis-marie  bertrand  t  propriétaire  ,  idem.^ 
Adam,  alexandre,  nég.t  et  membre  du  conseil  municipal ,  iS. 
Jacquemin  ,  philippe  ,  propriétaire  ,  id. 
Ducrocq  de  Bancres  ,  autoine-adrien  ,  id. 
Duwicquet  d'Ordre ,  marie- toussaiut,  maire  et  chef  de  cohorte» 
à  Baincfhun. 

Sansot,  joseph  ,  inspecteur  des  eaux  et  forêts  ,  à  Isques. 
Caron  de  Fromeutel ,  j.-bapt.-louis.-niaxiiuil.  ,  Proc.  du  Roi  % 
a  Boulogne. 

Calais.  (  Contingen  t  S.  ) 
Blanquart-Bailleul  ,  henri-jos  pli  ,  membre  du  corps  législatif 

et  du  Conseil  municipal  ,  à  Calais. 
Blanquart,  aîné  %  louis-marie,  proprié  taire  et  membre  du  conseil 

municipal ,  idJ 
Dntremblaj  ,  louis-marie  françois  ,  id.\ 
Laboulie  ,  benri- louis- libcral-aiitoine-gnspart ,  propr.  id,' 
Pigaull-Beaupré ,  jacques-marie  ,  prop.r#  et  membre  du  conseil 

municipal ,  id.\ 
Figaull-Monbaillard  ,  gaspart  j?an-cusèbe  ,  ia\\ 
Leveux  ,  jacques-gaspart-guillauine  ,  négociant  et  membre  du 

conseil  municipal  ,  idm 
ïjeverl,  «lexaudre-andré  ,  chef  de  cohorte  et  adj.  du  maire,  id. 

Desvies.   (  Contingent  5.  ) 
Dumont ,  georges  ,  propriétaire  ,  à  Courset. 
DefresnoyPatras,  franç.-claudc,  prop.^ct  maire,  à  Aline tli un.. 
tMauguet-Lasablonière ,  jean-dauiel ,  juge  de  paix  ,  à  Desvres.; 
ftlallet  de  Coupigny  ,   fortuué-louis-joseph-valeuUn~hubert  , 

propriétaire  et  maire  ,  à  Course!» 
Decormette  ,  louis-charlcs  ,  maire  ,  h  Henneveux. 

Guînes.  (  Contingent  (J.  ) 
Ouizelin  La  verdie,  cb.^-fr.-marie ,  maire  et  rentier ,  à  Guînes. 
llarlé,  jean-marie  ,  receveur  général ,  à  Ai  ras. 
Donjon,  françois-marie #  propriétaire  et  membre  du  conseil 

général,  id. 
$lidon  ijils ,  jacquts- franc,  ois  ,  propr.  %  domicHié  à  Boulogue^ 

hrrr 
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Sle.-Aldegonde  ,  louis-charles  ,  idem  ,  à  Colembert. 
Cann  Caumartin  ,  josepli  •  alexis  ,  conservateur-forestier»  k 
Lille. 

Marquise.  (Contingent  5.  ) 
Hncot-Duviolier  ,  propriétaire  ,  à  St. «Orner. 
Cazin-d'Honiucthun  ,*pi:?rre-élisabeth»  propriétaire  et  maire,  h 

Hardingben. 
Poultier  ,  commandant  d'armes  .  à  Montreuil. 
Grandsire-Belval,  louis-jacques-antoine ,  rentier  et  membre 

du  conseil  municipal  ,  à  Boulogne. 
Duplaquet,  charles  ,  sous -préfet,  a  Bétbune. 

Samer.  (  Contingent  5.  ) 
Dublaisel-Durieu  ,   louis-  charles- François -benoît ,  rentier  et 

membre  du  conseil  municipal ,  à  Hesdin-Labbé. 
Chinot  de  Fromcssent,  charles-antoine-jos. ,  propr. ,  à  Carly. 
Sauvage-Combeauville  ,  jacques-ant.*  ,  juge  de  paix,  à  fsquesw 
Grebel ,  louis,  cuit,  et  membre  du  conseil  marne.  ,  à  Samer.: 
Duqucsne-Clocbeville  •  franç.-oudart,  propr.  et  maire  ,  à  SL- 

Léonard. 

Campagne.  (  Contingent  6.  ) 
Danvin  ,  guillnume  t  propriétaire  ,  à  Gouy. 
Danvin  ,  liévin-iguacc  ,  propriétaire  et  inaire  ,  idem» 
Dcwamin  ,  eugène-joseph ,  juge-dc-paix ,  a  Ecrraeraicourt. 
Wallois  ,  pierre-françois  ,  cultivateur  et  adjoint t  a  Seiup^ 

Dewamin  ,  pierre-josepii  ,  maire  ,  à  Ecqucwîcourt. 
Manque  au  complet  I.  |     M.  Barbirux,  décédé. 

Etaples.  (  Contingent  4.  ) 
Roubicr  d'Hérembault,  pierre-aut.«-alex.  ,  rentier  et  maire, 
à  Montcavrel. 

Souqiict*Marteau  ,  nicolas-césar*,  nég.t  et  maire  ,  h  Etaples. 
Itocquigny -Dufayel ,   armand,   propriétaire  et  membre  da 

conseil  municipal ,  à  Lcfaux. 
Dixmude  de  Monlbrun  ,  maire  ,  à  Recques. 

Fruges,  (Contingent 6.  ) 
Dewandonne  de  Monturel ,  xavier ,  rentier  et  maire  ,  â  Verdun.' 
Tbélu ,  jean  franc. -alcx.-bonav.  ,  rentier  et  maire,  a  Fressin. 
Tliélu  ,  charles-françois-simon-joseph ,  rentier  et  membre  du 

conseil  municipal ,  /</• 
Dufour,  josepb-françois  ,  cultivateur  ,  à  Fruges. 
Dautrcmer  ,  antoine-franrois  ,  maître  des  postes  ,  iJ, 
Bergevin  ,  louis-catherine  ,  propriétaire  et  maire ,  à  Hesmond^ 

Hcsdin.  (  Contingent  7.  ) 
G  ayant ,  iouii-domuVtbomas  ,  con*.1*^  de  préfecture ,  a  Àrras«r 
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Blin  .  marie-françois-joseph.  p:  opriétair*  .  domicilié  À  Hesdin. 
Devadicourt  ,  lauréat .  propriétaire  et  maire  .  au  Quesuoy, 
Houzel ,  guislain ,  notaire  et  adjoint .  à  Hesdiu. 
Siraony  ,  pierre ,  propr.  ,  à  Marconnelle. 

Poupart,  antoine  aubert ,  cultivateur  et  membre  du  conseil 

municipal  ,  à  Dommartin. 
Grandsire,  jacques-nicolas  fidel  ,  cultivateur,  à  Marcoune^ 

Hucqueliers.  (  Contingent  6.  ) 
Cocatrix  ,  Sebastien  ,  éullivaleur  ,  à  Hucqueliers. 
Boche  «  louis,  cultivateur  et  maire  ,  a  Escocilles. 
Hacot-Duvioliers ,  fr.-m«r.»grég.,  procur.  du  Roi,  à  Montreuil. 
Demagny,  alexandre ,  propriétaire,  à  Créquy. 
Leveque  ,  ambroise-élie-marie  ,  juge  d'instruction  au  tribunal  ; 

à  M  on  treuil. 

DecormeUe  ,  louis-joseph  ,  propriétaire  ,  à  llenneveux. 

Montreuil.  (Contingents.) 

Enlart ,  nicolas-françois-marie  ,  rentier  et  membre  du  conseil 
municipal .  à  Montrcuil. 

D'acary-Larivière,  henrirdominique ,  chef  de  la  légion  dépar- 
tementale ,  à  Etaples. 

Henneguier,  jacques-philippe-françois  »  rentier  et  membre  du? 
conseil  municipal ,  à  Montrcuil. 

PouUier,  ch.*M-robert-reiny-lhomas  ,  propriétaire  ,  U,i 

Decossette  ,  ch.leVfranç.-niarie  ,  propr.  et  maire  ,  à  Wailly. 

Houzet,  propriétaire,  à  M  on  treuil. 

Jtfoullart,  ant*°-auguslin,  propr.  et  maire,  à  ConchiMe-Templcf, 
Dumetz,  ant.'-gaspart-gabriël,  officier  pensionné  ,  à  ISois-Jean. 

Aire.  (  Contingent  8.  ) 
Deslions  ,  louis-joseph  ,  rentier  ,  a  Aire. 
Delalleau  .  françois-marie  ,  propriétaire  ,  id.\ 
Derantz  >  cb.^franç.-georges  ,  prop.  et  maire  ,  à  Roquetoire.. 
Levasseur  de  Mazinghem ,  uesiré-ch.u,-guillain ,  propr. ,  à  Aire. 
"Willay  ,  a  niable  françois  ,  avocat,  ûf^ 
Mcnche  ,  henri»  maire,  à  Racquinghem. 
Deghistelle  ,  gilles-ferdinand  ,  adjoint  au  maire  h  à  Aire. 
Manque  au  f  M.Dubois,  ». -préfet,  nouicué  pur  le  canton  de  St. •Orner, 
complet  I.  c  (Nord). 

Ardres,  (  Contingent  G.  ) 
Garnier  ,  jean-baptiste  ,  propriétaire,  à  Ardres.. 
De  Sart,  pierre-bubert  ,memb.du  cous,  gén.,  aRielles-lez-Ardr^ 
Brémart ,  pierre-claude-raimond  ,  cultivateur  ,  à  Louches. 
De  St.-Just,  ant.Mouis-huberl-kcrcule  >  propriétaire  ci  maire  j§ 
à  AutiogueSq 
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Francoville  ,  cbarles-bruno  ,  maire  ,  domicilié  à  Brèmes. 

Degoraer  ,  charles- auguste  ,  propriétaire  ,  à  NieDes-lez-Ardre*i 

Audruick.  (  Contingent  7.  ) 

Dauchel ,  aîné ,  pbilip.-ant.*-jos. -césar  ,  prop.  ,  à  Nortkerque. 

I)  egrez  ,  charles-antoinc  ,  idem  ,  à  Nouvelle-Eglise. 

Delplace  ,  louis-marie  ,  propriétaire  et  maire,  à  Vieille-Eglise. 

ftïacau-Dhervare  9  propriétaire  ,  à  Merc-St.-Liévin. 

St -Amour-Gonsse  ,  malb.-jos.-guillaumc  ,  membre  du  conseil 
général  ,  à  Zutquerque. 

Bergaigne  ,  pbilibert  josepb-bubert ,  secrétaire  général  de  la 
préfecture  ,  à  Arras. 

Dereudcr  ,  françois  dominique  ,  cnltiv.  et  maire  ,  à  Audrehenu 
Fauquembeigue.  (  Contingent  8.  ) 

Bénard  ,  antoine  ,  négociant  et  adjoint ,  »  Calais. 

Poillion  de  Hanon,  xavicr-François-josepb,  journaliste  et  direc- 
teur du  collège  ,  à  St. -Orner. 

Lesergeant  de  Monnecove,  antoine-alciis-joseph ,  rentier  et 
membre  du  conseil  municipal ,  id. 

Lesergeant  d'Acq  ,  antoine,  propriétaire,  id. 

Vantroy  n  ,  jean-ignace-joseplw  notaire  ,  id* 

Pley-Legrana  ,  augustîn  ,  propriétaire  ,  id, 

Cappe  ,  alezandre  ,  maire,  à  Erny -St. -Julien. 

Manque  ou  f  M.  Dubois,  «.-préfet.,  nommé  par  le  canton  de  St.-Oroer, 

complet  I.  ^    (Nord.)  ' 

Lumbres.  (Contingent  7.  ) 
Ulriot  -  Danglure  ,  doiuiniquc-nicolas  ,  inspecteur  des  do-' 

maines  ,  àSt.-Omer. 
Dcboston  ,  louis-florent-gaétau-guillain  ,  rentier,  id. 
De  France- La-  Jumelle  ,  joseph  ,  propriétaire  , 
Desaudelin  ,  pierre  ,  propriétaire  ,  id. 
Vanécliout ,   dominique-tranç.  jos.  ,  propr.  ,  à  Wizemes. 
Manque  au  j-  M.  Duboi-, nommé  par  le  canton  de  St. -Orner,  (Nord.) 
complet  a.  \  M.  Dutertr;*,  uommé  par  le  canton  de  St.  Orner,  (Sud.) 

St.-Omer  ,   nord.   (  (Contingent  S.  ) 
Defrance  ,  cb.u-ang  -guill."6,  procureur  du  Roi  ,  â§t.-Omer. 
Brnslé  Baubcrs  f  p.rfe-ch.,è*-franr.  ,  propriétaire,  *d. 
Taflin  ,  guillain  ,  rentier  ,  à  Tilques. 

Duval ,  cb.u,-albert  marie  félix  ,  président  du  tribunal  de  i." 

instance ,  à  St.-Omer. 
Désirons  de  Monr  hanx  ,  vaast-édouard ,  membre  du  conseil 

général ,  à  8t.  Marlin-au  Laërt. 
Boubert,  François-  autoiuc  ,  président  de  la  cour  royale  d# 

Douai  ,  à  Sl%-Omér» 
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Dubois,  nicolas  joseph  ,  sous  préfet;  à  St.-Omer. 

Dessaux- Lebn-ton  ,  fouis  ,  propriétaire  »  id. 

St.-Omer  ,  sud  (  Contingent  7.  ) 
"Wattringue  -  Senlecq  ,    propriétaire ,   domicilié  à  St.-Omer.' 
Taviel  .  idem.  .  id.\ 

Caron  Senlecq,  jacques-joseph-eraraanucl  ,  juge  suppléant, 

receveur  de  la  ville  de  ot.-Oiocr  ,  id, 
Enlart  de  Guémy  ,  thomas-alexis-joseph  ,  adjoint  et  membre 

du  conseil  d'arrondissement , 
Leroy  ,  françois  ,  propriétaire  ,  /</• 
Dutertre  ,  chartes  ,  .  id* 

Manque  au  complet  1. 1  M.  Francovillc,  nommé*  par  le  canton  cTArdrea. 

Aubigny.  (  Contingent  6.  ) 
Dusauchoy ,  françois  ,  cultivateur  ,  à  Savy. 
Duquesnoy  ,  pierre-philippe  ,  propriétaire ,  à  Arras. 
Petit,  augusûn-françois-alexandre ,  cultiv.  k  Maizières. 
Gonsse  ,  louis-florent ,  cultivateur  et  adjoint ,  à  M  in  go  val. 
Petit ,  piei  rc-alexis ,  cultivateur  et  maire ,  à  Monchy-Breton  J 
Béghin  ,  françois-joseph  ,  propriétaire  ,  à  Arras» 

Au  xi.  (Contingent  7.  ) 
Waïlart  ,  louis-joseph ,  propriétaire ,  membre   du  conseil 

d'arrondissement  ,  à  Auxi. 
Buistel ,  lëon-antoine  ,  propriétaire, 

Dehautccloqtte ,  franç. -louis-joseph ,  propr.  et  maire  ,  à  Watt* 

Bulté,  joseph,  cultivateur,  à  Bonnières. 

tteparls  ,  Jils  ,  françois-marie  ,  rentier,  k  Equinre. 

Duboille  »  louis-sulpice  ,  maire  ,  à  Auxi. 

Manqua  au  complet  I.  |  M.  Devudicotirt ,  <*lu  par  le  canton  d'Hcidio. 

Avesnes.  (  Contingent  7.  ) 
Petit,  ch.  ant*,  propr.  et  maire ,  à  Magnicourt-sur-Canche.' 
Thietilaine  Dhauteville  ,  jean-guislain- joseph,  propriétaire  et 

membre  du  conseil  général ,  A  Hauteville. 
Bonnières  «  amand  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Herlin4e-Sec. 
Bonnières  ,  cliarles-phiiippe  ,  cultivateur  et  maire,  à  hxlimeux^ 
Blin-Warlinconrt ,  jeau-vindicien  ,  propr.  et  maire  ,  à  Barly^ 
Deligne  ,  martin  ,  propriétaire  ,  à  lettre. 
Manque  au  complet  I.  |    M.  Goui  l'art  ,  vansl  ,  décédé*. 

Htuchin.  (Contingent  7.  ) 
Lefebvre  ,  bernard  ,  propriétaire ,  à  Mouchy-Cayeux. 
Malet  de  Coupigny  ,  valentio-ch.-hubert ,  cuit,  et  inaire,  à  Fief.- 
Delramecourt,  georg  -léon-bon. ,  propr.  et  maire,  à  Tramecourtf 
Garnier  ,  ch.-louis>antoine  eugène  ,  notaire,  à  St.«Pol. 
Béguin ,  andré-louis  ,  propriétaire  ,  à  Tangry. 
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Delenquesauig  ,  tienne  ,  idem ,  domicilie'  à  Bours. 
Mauqueau  complet  i.  |    M.  Debrya.  ,  nommé  par  le  canton  de  St.-PoT. 
A     r   ti  •         St'-Pol.  (Contingenté.) 

Ll^laStTJD?Sai,,aDt'  jean-charlc,  aimé- Victoria; 
propriétaire  ,  à  Boubers. 

Héroguelle  Lombart ,  ange-françois-marie ,  ,V**m ,  a  St  ~Pol. 
IJayerdoing ,  ignace-josepli  f  rentier  et  maire  ,  à  St.  Pol. 


^requy    antoine  ,  cultivateur,  à  Blaogennont 

Debrvas  d*  f  *nelteffiont  ^-'ouis.  jos. ,  maire  ,à  CaneUemout. 
JJ^bryas,  alpbonse ,  maire,  à  Bryas. 
Maaqueaucompleli.  |     M.  Pierreqai»  ,  louis  ,  décédé. 

ÏV ail.  (  Contingent  5.  ) 
Dcpartz ,  françois-joseph  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Willem  an  j 
Uaulle  ,  jean  marie  ,  cultivateur  ,  à  Wamin. 
Lcsetine,  charles- franco is .  propriétaire,  à  Bermicourt. 
IJebnois  ,  pierre-louts-robert  ,  propr.  et  maire  ,  à  Neulette* 
Uecontes,  trançois  joseph-alexandre,  idem  ,  a  Azincourt. 

MEMBRES  ADJOINTS. 
Le  Baron  Godait  ,  général  de  brigade ,  officier  de  la  légion 

d honneur,  domicilie"  à  Arras. 
Noiaet-St.:Pol,  jean  franç.  gaspard.  colonel  du  génie,  officier 

de  Ja  légion  d'honneur  et  membre  du  corps  législatif. 
Cavrois ,  général  de  brigade  ,  commandant  de  la  lég.  d'bon.  Af, 
Aramps,  andré.  cap.  de  vaisseau,  ofÇcier  de  la  lég.  d'hon.  id- 
*usiers ,  général  de  brigade ,  command.t  de  la  lég.  d'hon»  idi 

ureaiU  '  ^an>  Chef  d  *scacîron«  reùré  du  iG.e  de  chasseurs  à 
cheval ,  officier  de  la  légion  d'honneur  ,  id 

Le  Baron  Petigne^colou.  et  offic.  de  la  lég.  d'hon.  i  Vraucourû 
l)esailly ,  général  debrig.  et  offic.  de  la  lég.  d'hon.  à  Oisy. 
©estres  ;  aieiandre  ,  colonel  au  *8.«  rég.t  de  dragons  ,  officier 
de  la  légion  d'honneur  ,  à  Vitry. 

^!Î5T7  gé^ral      briS-  '  co,oncl  m»jor  des  grenadiers  * 
pied  de  a  garde  ,  officier  de  Ja  lég.  d'honneur. 

*ïoras,  fidel-charles  .  capit.  de  vaitseaa  ,  officier  de  la  lésion 

d  honneur  ,  a  Béthune.  ° 
Voulers.colon.  au  1 1.«  r.  de  cuir.",  offic.de  la  fcg.d'h.a  Ullers. 

v  atUier,anL«-mclcbior,capitaiue  de  6-ég  a  te.  officier  de  la  légion 
a  honneur  t  à  Boulogne. 

Musmer  de  la  Conserverie,  lows-florcnt,  cîief  de  bataillon,  ret. 
du  »4.«  rcg.t  de  ligue ,  of&cier  de  la  lésion  d'honneur  ,  iiu- 
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pccteur  -  forestier  »  à  Baume,  département  du  Doabs* 

Dejrssautier,  colonel  d'artillerie ,  officier  de  la  légion  d'honneur.. 

Hurtaux,  colonel-adjudant  des  côtes  »  oflic.  de  la  légion  d*bon. 

Laisné  ,  cap.  au  7.*  rég.de  dragons,  officier  de  la  légion  d'hon- 
neur ,  k  Hesmond. 

Dufour ,  françois-marie  ,  général  de  brigade  ,  commandant  de 
la  légion  d'honneur  •  à  Fruges. 

Foret  »  capitaine  adjoint  »  major  au  4.*  rég.t  de  dragons. 

.Waudré  ,  colonel  d'artillerie  ,  officier  de  la  lég.  d'honneur  ; 
à  St. -Orner. 


MEMBRES  DES  COLLÈGES  ÉLECTORAUX 

D'ARRONDISSEMENT. 


Arrondissement   d  '  A  n  &  a  s» 

Arras  9  nord»  (  Contingent  ai.) 

MM. 

Korman  ,  constautin-joseph  ,  propriétaire  ,  domicilié  à  Arras* 
Delcville  ,  philippe-françois-joseph  ,  notaire  9  idj 
Colin  ,  fiançoîs-joscph  ,  négociant ,  id+ 
Izambard-Boucher  ,  ancien  négociant ,  propriétaire,  id.\ 
Delahayetmarie-bén.-al.,chef  de  coh.de  la  garde  nat.propr.  icL 
Deretz-Jouannfc  ,  idem  ,  ià\ 
Boseau-Ringal  ,  idem  ,  id%\ 
Willarl .  jacaues-michel-joseph  ,  propriélaiifc  ,  a  Su-Laurent^ 
Hurtrel-Hauuouart,  cap.  de  la  garde  nationale,  propr. ,  à  Arras. 
Buissart ,  père  ,  antoiue-joseph  ,  propriétaire  ,  id+ 
],efran  ,  jcan-adulphe-joseph  ,  avocat ,  id* 
honot ,  jean-pierre-arinand  ,  chirurgien  ,  professeur  de  l'école 
de  chirurgie ,  id._ 
Lucas  ,  françois-guislain-jos.  ,  cuit.  prop.  t  maire  ,  à  Marœul^ 
Leclerc<]-Wache  ,  idem  ,  à  Ste, -Catherine. 
Ledru  ,  louis-théodore-joseph  ,  idem.  id.  ,  a  Duisans. 
Cochet ,  père  .  pierre-guislain  ,  cultiv.  prop. ,  à  St-LaurenU 

(  ^  »n«J"7^^l»«-  )  font  partie  du  collège 

Manque  au    M  .Baudelcl-Dubo...  f  éUcil  du  départ,«V 

ruinplet  j.  JM.J'eiil,  de  bt.-Mcol<is.  )  * 

'M.  Scribr-Caudron  ,  failli. 
Il  n'a  été  élu  «a  i&i3  que  a  membre*  au  lieu  de  3. 


■ 
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Huret,  nicolas  »  propriétaire  ,  h  Arras. 

Cochet* Dhattecourt ,  adjoint  au  maire  d'Arras  ;  ù?., 

Boussemart- Huret  t  cap.  de  la  garde  nationale  ,  propr.  id. 
Payen  ,  louis-dorain.  ,  avocat  ,  domicilié  a  Neuville- Vi tasse» 
Leçenul,  lue  ,  cultivateur  propr. ,  maire  ,  è  Wailly. 
Thiébaut,  louis-françois-marie  .  propr.  ,  maire  ,  à  feeaurains. 
Goudemetz  ,  ch.-franç.-marie  ,  inspecteur  forestier,  à  Arras. 

Dourlens-Brtfnel ,  propriétaire ,  id. 

Dauchez  ,  jurisconsulte  ,  id» 

Grimbcrt ,  alexandre  ,  propriétaire  ,  id. 
Hubert,  louis-joseph ,  directeur  des  contributions  , 

Bacqueville  ,  auguste-adrien  ,  médecin,  id» 

Debeugny-Dkagerue  ,  propriétaire  ,  id» 

Wartelle  ,  baltazard  ,  propriétaire  ,  ïd. 

Becourt ,  hyacinthe  ,  propriétaire  et  brasseur  ;  id. 

Lobez- Goubet ,  hubert-tbéodorc-jos.  ,  propriétaire,  id. 

4*efebvre-Cayet ,  françois  juseph  ,  avocat,  /</. 

IM.  Le  Baron  dTlerlincoiirt.  -\ 
M.  Morel,  alexis-joseub.        /  , 
M.  Lallart,  bon-jôscpL  4"Bt 
M.  Corne.  J  électoral dudépartem. 

M.  Hazard  ,  notaire  ,  décédé. 

Bapaume  ,  (  Coutingent  18.  ) 
Debeugny-Graveliue  ,  cultivateur  ,  à  Bapaume* 
Dt  mu  liez  ,  henri-joseph  ,  rentier  ,  id. 
Bnniface  ,  fils  ,  augustin  ,  rentier  ,  iJ. 
Froment,  jean-martin  ,  m.d  épicier ,  ex-maire ,  id. 
Blondeau,  jean-guîslain ,  id. 
Parmcntier-Lefebvre  ,  rentier ,  id. 
Lagnier ,  françois  , 

Pronier ,  pierre  guislain  ,  médecin  ;  id. 
Garaot,  receveur,  ^ 
Lemaire  ,  louis-joseph  ,  médecin  ,  adjoint  au  maire  .  id. 
Boniface-Haudouart ,  inaire  ,  id. 

Delouverral ,  bypohte.guislain-michcl,  officier  retirc,àYilIcrjl 
au-Flos. 

Piot-Lepoivre  ,  jean-bapt.  raicbcl ,  maire  ,  à  BiefVillcrs. 
Laisné,  théophi!e-donat-jos.,  receveur  de  Tenreg.t.à  Bapaume. 
H  audouart ,  grieny-michel  ,  négociant,  /y. 

f  M.  Capou  est  membre  du  collège  électoral  du  départe* 
Manque  au  I      ment.  r  • 

eomptet  3.  J  M.  Haudonart  ,  ignace-îosepU-delphiu.decédé. 
\  M.  Pajot  de  Berly,  décédé. 
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ïloharU  Irançois  iloridc,  cultiv.  propriétaire,  domicilié  a  Hen- 

decourt-lez-Ransart. 
Bécourt ,  justin,  idem,  à  Agnez-lez-Duisans. 
Devacquez,  augustia-Jouis,  propriétaire*cultivateur,  àBerles^ 

au-Bois. 

Vaillant,  guiltain  ,  maire  «  à  R  an  s  art. 

Brazier  ,  antoiiie-henri  ,  juge  de  paix  ,  à  Wanquetin. 

Vermeille  ,  augustin ,  propriétaire  ,  k  Rivière. 

l'ayen ,  dcsiré-joseph  ,  propr.  cultiv.  et  maire,  à  Montenescourt, 

Hautecœur ,  augustiu  ,  adjoint ,  k  Aguez-lez-Duisans. 

Lefebvrc  ,  louift-philippe. 

Goudemand  ,  antoine-joscph  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Simencourt.: 
Dartois  ,  jean-bapt.  »  cultiv.  et  maire  ,  à  Gouy. 
KnlartDe  Grandval,  amablejoseph-inarie  ,  propr. ,  à  Arras* 
Fourmaux  ,  françois  ,  maire  ,  à  Boiry.Ste.-Kictrudc. 

lie  fM  Enlart,  louis-hubert,  meml».  du  coll.  élec>.  du  dép.t 

i  ,  o  \  M.  Lohez-Goubez.  ,  élu  par  le  canton  d'Arras. 
complet  4.^M  Vaillant,  de  Rausart,  nommé  deux  lois. 

Berti/icourt.  (  Contingent  10,.  ) 
Rodrigue  ,  chartes  antoine  ,  juge  de  paix  ,  à  Lcbucquière  , 
Pouillaude  ,  lerdinand,  cultivateur,  à  Ruyaulcourf. 
Delamoltc,  nicolas-ch.  ,  secrétaire  delà  mairie ,  à  llavriacour«i 
Peugniez,  jean  bapt.-bubert ,  maire,  à  Barâtre^ 
l*egentil ,  joseph  ,  maire  ,  a  Bus. 
M  ne}. on,  jean-andré  ,  cultivateur,  à  IUrmies* 
Chopin,  pierre,  •  idem.  1J4 

Bomfcice  ,  picrrc-guillain ,  id.  ,  a  Ruyaulcourt. 
Delamotte  ,  pierre-françois  %id.  ,  à  liavrincour. 
Purieux,  jeau.philippc  ,  maire,  à  BerliacourU 
H  bon  ,  pnilippe- celestin  joseph  ,  propriétaire,  A  Léchellc. 
Berlemont,  pacifique  ,  cultivateur  et  maire,  à  Lebucquière» 
Boulanger ,  jean-philippe ,  cultivateur,  à  Beaumelz. 
l.efebvre  ,  guillain  .  négociaut  et  maire  .  à  Kocquigny, 
1)  email  ly-Couronnel  ,  François  ,  propr.  ,  chevalier  ,  a  Velu.- 
Bruueau-Beaumez  ,  auguste  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Beau- 

nietz-lez~Cambrai. 
Chopin  ,  albert-louis  •  cultivateur,  h  Metz-en-Couture.. 
Chopin  ,  augustin  ,  propriétaire  ,  à  Henuies. 
Duneux  ,  fidel  joseph  ,  cultivateur  ,  à  Bertiucourt. 

Croisilles.   (  Contingent  aa.  ) 
Garin  ,  père  ,  pierre-  joseph  ,  cultivateur,  à  Kcousî-St.-Meiny 
Goubet,  pire ,  jacques-aarieii-irauç,. ,  cultiv.  àfct.-Leger. 
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Dcliège,  fis  ,   pierre-louis-joseph  ,  cultivateur  ,  domicilié  I 

Hénin  sur-Cojeul. 
Carpentier  ,  augustin  ,  cultivateur,  a  Wancourt. 
Lernairc  ,  pierre-joseph ,  maire  et  chirurgien  ,  à  Croisillei." 
Demonchaux  ,    philippe-antoine  ,  cultivateur  ,   membre  du 

conseil  municipal ,  à  Boiry-Becquerelle. 
Paniiens  ,  charles-loui.s  ,  négociant  et  maire,  à  Bucquoy. 
Théron,  jean-baptiste  ,  arpenteur  ,  à  Vraucourt. 
Labouré,  jacques-joseph  ,  cultivateur,  à  Bucquoy. 
Fcfebvre  ,  uiartin  nicolas  joseph  ,  maire  ,  à  Noreuil. 
Walerlot  ,  louis  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Boyelles. 
J.rmairu  ,  maurice  ,  cultivateur  et  receveur ,  à  Bucquoy.' 
JVÎTiiart  ,  augustc-benoit,  cuit,  et  maire  ,  à  Boisleux-au-Mout. 
Délevacq ,  f'rançois-joseph  ,  maire,  a  Ablinxevelle. 
Canonne  ,    pierre-antoinc  ,  cultivateur,  à  Fontaine. 
Boniface,  père,  Iouis*guillaumc  ,  cultivateur ,  à  Moyennevfllej 
Flaincnt ,  pierre-fran^ois  ,  cultivateur,  à  Croisilles. 
Boisloux  ,  guillain  ,  cultiv.  et  adjoint,  a  llamelincourU 
Labouré ,  joseph  ,  maréchal  et  propriétaire  .  à  Croisilles. 
IMeunier,  marc-guillain  ,  mulqumier  et  adjoint  ,  à  Héninel. 
Manque  au  f  Rl.Paycn,  an^ustin-jrs.      1  sont  membres  da  coltc^e 

complet  2,  \  M.  Lepoivrc ,  nic.-fraiiç.      /  électoral  du  département. 

AfanjuioTt.  (('ontingen!  i\.  ) 
Fagrange  ,  nicolas-françois ,  prop.  et  cultiv.  ,  à  Marquion. 
Dtiiios  »  élie,  cultiv.  et  membre  du  cous,  munie. ,  à  Ecourt-St.- 
Quentin. 

Dcharwcncq  .  alexandre-louis-joseph  ,  iâ. ,  à  Saucby-Leslrée^ 
Drisse  ,  charlcs-louis  ,  juge  de  paix  ,  b  Oisy. 
Foulon  ,  picrrc-josepli  ,  cultivateur ,  à  Bourlon. 
Boniface  ,  nicolas-joscnh  ,  propriétaire  ,  à  Lagnicourt. 
Pclloy  ,  théodore,  cultivateur,  à  Haralle. 
IVJerlin  ,  nicolas  ,  propriétaire  ,  à  Oisy. 

Place  ,  martin  jos.  ,  prop.  et  membre  du  conseil  municipal ,  I 

Sauchy-Caucby. 
Fonrdel,  louis  ,  culfiv.  et  adjoint ,  à  ttumaucourtv 
Fourruaux  ,  picrre-paul  ,  cultivateur  et  maire  ,  lf. 
liCgentil  ,  antoine .  cultivateur,  à  Quéant. 
\aret .  jean-ant.«  ,  prop.  et  ecclésiastique  ,  à  Inchy. 
Boulanger,  pierre,  cultivateur,  à Grincourt-Icz-Havrincourv 
Lanlhier  ,  auguste,  maire,  à  Baralle. 
Brisse  ,  pierre-françon-victor-joseph  ,  idem  ,  à  Oisy. 
Leruuge  ,  lauioral-louis  joseph  ,  adjoint  ,  à  Bourlon. 
Courmout  /pierre-louis ,  maire  ,  àEcourt-St  -Quentin/ 


! 
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Parent,  jfian-pierre,  maire,  domicilie  a  Marquion. 
Deharwengt,  ferd.-jos.-philippe  ,  id.  .  à  Graincourt-lez-Ilavr. 
Manque  au  i     M.  De  Iranqueville  fait  partie  du  collège  électoral  du 
complet  I.(  déparlement. 

Pas.  (  Contingént  18.  ) 
Maille ,  alexis  ,  maire,  à  Holioy. 
Cavrois,  antome-joseph ,  maire,  à  Gaudierupré'. 
Defontaine ,  chartes  françois  ,  iiem  ,  à  l><*rles. 
Corroyer ,  alexandre-augustin  ,  propriétaire  ,  à  Arras. 
Parvilliers  ,  guillain-Iouis ,  maire  ,  à  Couin. 
Proyart  u  louis  .  id.  ,  à  Puisicux. 
Detourmestraux,  louis-alexandrc  »  id.  ,  à  Pas. 
Leroux  ,  ém  Amarie-ange-toussaint ,  prop.  cultiv. ,  à  PuisieuxJ 


M 

co 


! M.  Fromentin  de  Gommecourt.  1  ,        ,  ,,, 

M.  Detramecourt  ,  adrico,         i8?!'1  mc™h\"  d"  colk'*° 
M.  Haudouart  de  Thièvres,        J  elet  l'  tlu  di-parleiucol. 
M.  Lemaire,  maorice,  élu  deux  fois. 
Sur  18  membres  à  nommer 3  12  seulement  ont  obtenu  la  majorité  ab- 
solue dans  l'élection  de  iëi3. 

Vimy..  (  Contingent  ai . ) 
Tn  m  boise  ,  père ,  pierre-joseph ,  prop.  et  maire  ,  à  Vimy. 
Cavett  antoine  ,  cultiv. ,  membre  du  cons.  munie. ,  à  lhélus. 
Yiflemeiz  ,  pierre-joseph  ,  prop.  cultiv.  et  maire.,  ni.' 
Crepel,  augustin-joS ,  cultiv.  et  maire,  à  Bailleul-sir^-BerlouIl. 
Gourdain  ,  jean-michel  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Mcricourt. 
Levier  ,  louis-léon,  cuit,  et  meinb.  du  cous,  rautiic.  ,  à  Vimy.; 
Demory  ,  nicolas  t  propriétaire  ,  à  Gavrelle. 
Defontaine  ,  emmanttel ,  cultiv.  et  juge  de  paix  ,  àRouvroy^ 
françois ,  cultiv.  propriétaire  ,  à  Arleux. 


Legentil ,  antoine-jos.  ,  cultiv.  et  prop. ,  à  Neuville -St.-Vaast4 
Kohart ,  amand  ,  cultivateur  et  maire ,  à  Arleux. 
fcohart  ,  louis  ,  propriétaire  ,  à  Avion. 

Sébert,  charles-françois  ,  arpenteur,  à  Baitleul-sîr-Bcrtoult. 
Thumerelle,  pierre-guis,  cultiv.  et  m.  du  cous,  munie,  à  Avions 
Leroy  ,  amable  ,  i 
Caron ,  jeau-bapt. ,  cultivateur  et  membre  du  conseil  municipal, 

à  Mcricourt. 
Courcol  ,  louis,  cultiv.  et  adjoint ,  à  Mériconrt. 
Legentil  ,  augustin  ,  cultiv.  et  memb.  du  cons.  municipal ,  idj 
Du  fou  r  ,  albert- françois -joseph  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Acq. 
Leducq ,  pierre  louis- aug.,  chef  de  division  à  lapréfect.  à  Arras* 
Demory  ,  augustin  ,  maire,  à  Gavrelle. 

Vitry.  (  Contingent  22.  ) 
Legentil  (  chajles^hubert ,  cultiv.  et  inaire  t  k  Vis^ 
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INorman  ,  nicolas,  membre  du  conseil  municipal,  domicîue' 
«  Ilaucourt. 

I.efebvre  »  remy  ,  propriétaire  et  cultivateur  ,  àMonchy^Preux* 

Deleville  »  arabroise  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Vitry. 

Legentit  ,  pierre-adrien  ,  idem  ,  h  Etaing. 

.Trannoy  ,  ajitoine-frar.çois-Stanislas  ,  cultiv.  et  maire  ,  h  Durj* 

'I  récat ,  anloine-joseph  ,  cultivateur  et  maire  ,  àCorbchenw 

Legenlil,  théodore,  cultivateur,  à  Vis. 

Payen  ,  augustin  ,  cultivateur  et  maire  ,  «  Brebières. 

Eagniau  ,  charles-joseph  ,  cultivateur,  k  Tortermenne. 

Coutnre,  pierre-joscpn-pîacide  ,  cultiv.  à  Biachc. 

Callau  ,  jean-maximilien-jos.  ,  rultiv.  et  maire  à  llendccourtj 

Xefebvre,  nicolas-sarosou  ,  cultiv  et  maire  ,  à  Boiry. 

Leroy ,  floreutinjo&eph  ,  cultivateur  ,  à  Pelves. 

Coulon  ,  hyacinthe  ,  cultiv.  à  Hamblain. 

Deron  ,  bernard  ,  cultiv.  à  Haucourt. 

JVIazy  ,  auguste ,  cuit,  et  memb.  du  cons.  munie.  ;  a  Cagnicourt,' 
Grodecœur,  fidel ,  cultivateur  et  adjoint,  à  Uamblam-lei-Près* 
llecquet ,  jean-guillain ,  cultiv.  à  \itry. 
Gonsse  ,  fils  ,  idem  ,  à  Biache. 
Pilât  ,  louis  ,  idem ,  à  Brebières. 

Manque  au  complet  I.  I  M.  LcJucq,augusliDjélu  par  le  canf.  de  Yiroj. 

Abrondissemknt  de  Béthune. 

Béthune,   (Contingent  27.  ) 

Tuliez,  alexaudre ,  secrétaire  de  la  sous- préfecture ,  à  Béthune* 
Xhifresne ,  pierre-»antoine ,  notaire  idem. 
Debailliencourt ,  pbilogene  ,  rafineur  de  sel  ,  id. 
Dcsruelles  ,  ctienne  ,  propriétaire  ,  id„ 
Herreng  ,  ferdioand  ,  notaire  ,  id. 
Lebailly  ,  ignace  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Hinges. 
Dclory  ,  frauçois  ,  cultivateur  et  maire  ,  au  Locon. 
Daiguirande  ,  constaut ,  propriétaire  et  maire ,  à  Choque*; 
Gombert  ,  xavier,  propr.  ,  membre  du  conseil  municipal  et 

du  conseil  d'arrondissement ,  à  Béthune. 
Hurbiez-Leclercq ,  constant,  receveur,  id. 
Yilliers ,  jean-françois  ,  docteur  eu  médecine ,  id. 
Dujardin,  louis-joseph  ,  avocat  et  avoué,  M* 
revaux  ,  gabnël ,  cultiv.  et  maire  ,  a  Vieille-Chapelle; 
Leroy  ,  emmauucl ,  propr.  et  membre  du  couseil  municipal  i 

àBéihuae,  V  ^ 
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Ijemaire-Donxe  ,   alexandre-françois  •  négociant  et  membre 

du  conseil  municipal  ,  domicilié  à  Béthune. 
^ruilhert ,  bénoit-francois-jos. ,  propr.  et  adjoint  au  maire  ,  w. 
Capellc  •  antoine  •  Substitut  du  procureur  du  Roi ,  id. 
Panier  ,  benoit-joseph  ,  cultivateur  ,  au  Locon. 
Brasier,  benoit-éloi ,  m. d  brasseur,  a  Béthune. 
Cordier,  ch.-jos.-laurent .  inspecteur  de  l'enregistrement ,  id* 
Heutte  ,  charles-louis-joseph  ,  propriétaire  ,  id», 
Delorne-Dalincourt  ,  maire  ,  a  Allouagne. 

Manque  au)  M.  Délai leau,  j.-b.-aga lange,  I  font  partie  fin  collfrjra 
complet  5.  fM.Joly,  |  élecl.  du  département. 

\M.  Ri'ant,  louis-joseph,  ) 
M.  Chevalier  ,  décède. 

Cambrin.  (  Contingent  ij.  ) 
Potier,  felix ,  cultiv.  et  membre  du  conseil  municipal ,  àBeuvry* 
Dubois  ,  guy  ,  notaire  et  maire ,  à  Richebourg-rAvoue\ 
Bruneau ,  frânçois ,  cultivateur  et  adjoint ,  à  Vermelles. 
Caron  ,  auguste  ,  juge  de  paix  ,  à  Beuvry. 
Caron  ,  simon-jos.*xavier  ,  cultiv.  et  adjoint ,  à  Givenchy. 
Dupré  ,  aug  *,  cuit,  et  memb.  du  conseil  munie. ,  à  Violaine** 
Sotnville,  anseltnc-fr.jos.  ,  m  d  de  chevaux,  à  Beuvry. 
Hue,  jean-baptiste  ,  cultivateur,  a  Richebourg«St-VaasU 
Derojr ,  jean-françois  jos.  a  cultivateur  ,  à  Auchy. 
Dele  barre  ,  pierre  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Violaines. 
AAouquct ,  ch.-raicbel  jos.  ,  cuit  et  maire  ,  à  Richebourg-St-Vj 
Hcrreng,  pierre  franç.  ,  cultiv.,  à  Ricliebourg-l'Avoué. 
Hennebelle ,  jean^firançois ,  cultivateur,  a  Vermelles. 
Macron,  pierre  ,  cultiv.  et  memb.  du  conseil  mun.  ,  à  Haisnes^ 
JLefer  ,  amand  ,  cultivateur ,  à  Billy-Berclau. 
Boulanger  ,  benoui-joseph,  cultivateur  et  maire,  *d« 
Bréhon ,  charles  ,  id. ,  a  Vermelles. 

Lecocq  ,  augustin  ,  cuit,  et  memb.  du  cons.  mun.  ,  à  Violaines* 
Dauson  ,  constant,  cultivateur,  à  Sailly-la-Bourse. 
Pruneau,  jean-baptiste,  cultiv.  et  adjoint ,  à  Cuinchy. 
Lncocrf,  eramanuel,  cultivateur  et  maire  ,  à  Festubcit^ 
Beghin  ,  louis-alexaadre  ,  id.  ,  À  Oouvrin. 
l.egay ,  louis-joseph  ,  procureur  du  Roi  près  le  tribunal  de 

i.cr"  instance ,  à  Béthune. 
Alachu,  louis-joseph,  cuit,  et  adjoint,  a  Richebourg  St.-Vaast^ 
Grenier,  éloy ,  cultivateur,  à  Violaines. 
Lequien  ,  philippe  ,  notaire  et  maire  ,  à  Beuvry. 

complet     {  M#  Lcroux'  *c  Cambrin  ,  décédé, 
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IV1M.  , 


Bccq,  hubcrt  jos. -marie  ,  médecin  ,  domicilié  à  nénin-Liétaid. 
Croinbec,  j.-b.  •  rentier  et  memb.  du  cons.  munie.  ,  à  Car>în* 


Caullet-Cruyelle  ,  jean-aug.  ,  cuit,  et  adjoint,  à  HéninLiétard. 
Druon,  florentin,  culL  etuienib.  du  cou»,  uiuuic,  à  CourceHcs, 
l'ollet,  bernard,  cultiv.  et  maire  ,  à  Courrièrts. 
Menu,  antoine  ,  id.  à  Oarvin. 

Izambard  ,  louis-albert-jos. ,  receveur  et  greffier,  h  Hén.-Liét. 

Maréchal,  louis-pierre,  cultiv.  et  maire  ,  id+ 

Béghin ,  emmanuël  ,  id.  à  Etin. 

Platel  ,  pierre-adelard  ,  notaire,  à  Hénin  Liétard. 

Gouriez  ,  saturnin  ,  cultiv.  et  inaire  ,  à  Mouligny. 

Olivier ,  albrrt ,  propriétaire  ,  à  Dourges. 

Defrancc  ,  pierre-louis  ,  cuit,  et  maire,  à  Xoy»  lle-Godault. 

Gruyelles  ,  joseph,  id.  à  Dourges. 

Paruienlier  ,  eugène-ch.-guillaiu  ,  maire  ,  à  Oi^nies. 

Delegorgue  ,  adulphe  ,  ni.  à  Courceïlcs. 

Hellin  ,  pierre-josepb  ,  adjoint  au  maire  ,  à  Courrières. 

Caullet ,  eugène  ,  adjoint  au  maire  ,  a  Hénin -Liétard. 

Pagart ,  françois  ,  vénlicatcur  da  i'cnreg.t,  à  Bétliuue. 

Apois,  charles-clovis ,  receveur  des  contributions  ,  à  Canin 4 

Houdain  ,  (  Contingent  2\.  ) 
Duquesnoy  ,  olivier  ,  cultiv.  et  maire  f  à  Kœui. 
Collart ,  marie  ,  cultivateur  ,  à  Boycffles. 
Iiallart ,   pierre-bon  ,  propriétaire  et  maire ,  à  Fresnicourt' 
Lefebvre  ,  uicolas  ,  id.  à  fctrée-Cauchie. 
Caille,  michel ,  cultivateur,  à  Buay. 

François,  simon,  cuit,  et  memb.  du  cons.  munie,  à  Labuissière. 
Gouillard  ,  jean-baptistc  ,  id.  à  Ruit. 
Lesoing  ,  jean-bapliste  ,  cultivateur  ,  à  Houdaia. 
Lequien  ,  augustin-stanislas  ,  notaire  et  maire  ,  id» 
Fauquette  ,  louis  ,  cultivateur  et  adjoint ,  à  Hersin, 
Despretz  ,  fils  ,  pierre-franç.  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Drouvin* 
Behin  ,  picrre-floreut-jos.  ,  cultivateur,  à  Fresnicourt. 
Crametz  ,  feiix  ,  cultivateur  et  maire  ,  àB 
Delisse  ,  élov  ,  cuit,  et  mcnib.  du  cons.  mut).  ,  à  TOivion* 
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Caron  ,  robort  ,  cultivateur,  domicilié  à  Bonvigny. 
Baillv  ,  îonis-jneeph  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Lalonnc-Kicooart. 
Duqnesnoy  .  j.-b.-ïr.-nic  -jos.  ,  prop.  cuit,  et  membre  du  conseil 

municipal  ,  a  Hersin. 
Debriois  ,  jean-bapt.r*avier  ,  prop.  et  maire  ,  à  Unit. 
l^e.]uiert  ,  henri  ,  avocat  et  avoué  ,  à  Béthunc. 
Regnault ,  Horent ,  cultivateur  et  adjoint,  à  Fresnicourt.* 
Degenevière  .  joseph  ,  maire  ,  à  Divion. 
Deinaulde  ,  louis-léon  ,  id.  à  Labuissière. 

Manque  iu|  ^  Ducarin,  membre  du  collège  électoral  du  département* 
complet  i.( 

Lat>enft>.  (Contingenté.) 
Boussel  ,  augustin  franç.-jos.  ,  propr.  et  maire  ,  à  Laventie. 
Nory  ,  françois  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Fleurboi*. 
Brequin  ,  louis  ,  à  Bé thune. 

Warluzel  .  jean-baptiste  .  cultivateur  ,  à  Fleurbaix. 
Beghin  ,  chrisogone  ,  in.d  de  vin  et  adjoint,  à  Laventie. 
Durctz  ,  louis-françois  .  cultivateur  et  adjoint ,  k  Flcurbaixv 
Maurluit,  piene-joseph  ,  cultiv.  à  Sailly-sur  la-Lvs. 
Brasme  ,  floride-joseph  ,*cultîv.  et  membre  du  conseil  munie.  } 
k  Laventie. 

Dhennin  ,  eugène-franç.-jos. ,  propr.  et  adjoint ,  44 
Dhombart  ,  ignace  ,  cultivateur  et  adjoint ,  à  Fleurbaiï. 
Houssain  ,  jean-denis  ,  cultiv.  et  membre  du  conseil  municipal  ; 

à  Lorgirs. 

Denain,  joseph,  cul:iv.  negt.  et  membre  du  conseil  roanicrpal  , 

à  Sailly-sur-Lys. 
Accolet^  itiichel  .  cultivateur,  k  Lorgies. 
Barbry  ,  jean-baptiste,  cultiv.  et  membre  du  conseil  municipal  , 

à  Laventie. 
Verdière  ,  jean-baptiste,  id   à  Fleurbaix. 
Cbarlet ,  jean-baptiste  ,  id,  «1 
Defief,  jean-philippe  joseph  ,  cultivateur,  h  Lestrem. 
Feutry  ,  louis-jos  ,  cuit,  et  memb.  du  cous,  munie.  ,  à  Fleurbaix. 
Perche  Lcjosne  ,  françois  ,  id.  îA 
Descamps  .  adrien-françois  marie  ,  négt.  et  maire  ,  k  Sutfîy. 
<;ogrt  ,  joseph  ,  membre  du  conseil  mnnicipa-1 ,  à  Lorgies» 
Prévost ,  paul-  françois  ,  négociant ,  à  SaiMy- sur-Lys. 
Grenec  ,  françois  ,  propriétaire  ,  k  Lestrem. 
Manque  ait  r  M.  Roussel,  élu  deux  foi», 

complet   2. \  M.  Choqncl ,  membre  (t'a  coll.  cîect.  du  département» 

Lcns.  (  Contingeut  2oA  ) 
Mairesse ,  louis;marie  ,  à  Lens| 
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Ail  art  ,  françois  ,  domicilié  a  Lens. 

Bauduia  ,  andré  ,  euh.  et  inem.  du  conseil  munie»  ,  a  Harnes* 
Roussel ,  jean  bapt  ,  id.  à  Loos. 

Deligne  ,  alexandrejoseph-procope ,  propr.  et  membre  du 

cotiseil  municipal,  à  Liéviu. 
Derot ,  tliélespbore,  cuit,  et  niem  du  cous,  inun  ,  à  Fouquières. 
Dcbeaulaincourt ,  louis  pion  e-auge  ,  prop.  ,  à  Aix-Noulette. 
Escaillet  ,  louis- françoi»  jos.  ,  cuit.  prop.  et  inaire,  à  Angres* 
Barrez,  alexandre  ,  m.d  et  adjoint,  à  Ponl-à-Yeiidin. 
Roussel  ,  persévérant ,  greffier  de  la  mairie  ,  à  Lens. 
Goubez,  chartes- frauçois  ,  culliv.  et  maire»  à  Aunay. 
Délabre  ,  cbarles  ,  prop.  et  îueiub.  du  cous,  munie.  ,  à  Lens* 
Grard  ,  françois  ,  culliv.  elmemb.  du  cous,  munie. ,  à  Loos. 
Letebvre ,  jean  louis-ignacc  ,  cultivateur, 
Rous*el ,  beruard-vulgani-joscph-hubert  »  cultiv.  et  membre 

du  conseil  municipal  »  à  Lens. 
Délabre- ilorent-louis  jos.  ,  propriétaire,  id* 
Deligne,  kilieu-ferdiuand  ,  cultivateur,  à  Lie*  vin. 
Roussel  ,  louis  ,  cultivateur  et  maire,  à  Lena. 
Gotlrand,  fils  ,  chrétien  ,  culliv.  et  adjoint ,  à  Mazingarbe. 
ï^egay  »  louis-pierre  ,  cultivateur  ,  a  Royclles-sous-Len». 
Cerf,  pbilippe  ,  cuil.  etmemb.  du  cous,  munie. 


Alauque  anJÀJ.  Debertould  1  .ont  membres  du  collège  éicc- 

complet  a. \M.  filondel ,  daubert    J  toral  du  département. 

Lillers.  (  Contingent  26.  ) 
Deliers ,  antoine,  propr.  cultiv.  et  maire,  à  Guarbccques. 
Grégoire ,  doininique  ,  vérificateur  des  poids  et  mesures  ,  k 
Monlreuil. 

Guille  ,  policarpe-joseph  ,  notaire  et  adjoint  •  à  Lillers. 
ÏMgouche,  augustin  ,  brasseur  et  memb.  du  cons.  munie.  ,  id9 
Berode  ,  célestiu ,  m.d  et  membre  du  conseil  municipal  ,  id+ 
Delosier  Corail  ,  id+ 
Sénéchal ,  jean-bapt. ,  prop.  et  membre  du  conseil  municipal , 
à  St-Venant. 

Decrorx  ,  bypolite  ,  tanneur  et  membre  du  conseil  municipal  i 

a  Lillers. 
Lissacq  ,  louis  ,  à  St. -Venant. 

Delerue  ,  josepb  ,  adjoint  et  cultivateur ,  à  AHouogne. 

Denissel ,  pierre-joseph  ,  cultivateur  ,  id. 

Beprez  ,  benoit ,  cultivateur  et  luaire  ,  à  Su-Floris. 

Defoor,  athanase,  colonel  ,  à  St.-Venaut. 

^omart .  pierre  ,  cultivateur  ,  à  Busnes. 

Cuilberti  dom.-fr.-jo*.,  cuit,  elmem.  du  cous.  mun. ,  à  Robecq. 
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Decobert  ,  François,  domicilié  h  St. -Venant. 

Duhamel,  uicolas,  agent  d'affaires  et  membre  du  conseil 

municipal ,  à  Robecq. 
Inbona ,  loui» ,  cultiv.  et  memb.  du  cons.  iuuuic. ,  àGonneheun 
Cïonseil  ,  constant,  id.  h  M  »  Vouant. 
Delplacc  ,  r-éraphin ,  /'./.  à  Conneheni. 
Lecoufilc,  louis  1  id.   à  Iwîlers.  y 
fiombert ,  j<*an-bapt:ste  ,  /</.   à  Mont-fternencbon. 
Duhamel  ,  uicolas ,  U.  à  Busucs. 

Vast  ,  jean-baplisle  ,  cultivateur  propriétaire,  À  Lillcrs-' 
Manque  au  f  M.  Cordier,  nommé  i>ar  le  t  union  de  Bclhuue. 

complet  Z.\  M.  Dériisse),  auguste,  membre  du  collège  clect.  du  dé*p.| 

Norrent- Fontes.  (Contingentai.  ) 

'Wallart,  pierre-aug.-jos.  ,  cultivateur  ef  maire  ,  à  Isbergups. 
îtoliii  ,  antoine-josepb ,  cuil.  ci  membre  du  conseil  municipal  , 
à  W  ilternesse. 

Cocud  ,  louis-fr.-jos. ,  juge  de  paix  et  membre  du  cous,  munie. , 
à  Isber&ues. 

Pelgerv  ,  picrrc-aïcx.-jos.  ,  cultivateur  .  à  Ligny. 

ïfamiottr  ,  georges,  brasseur  et  membre  du  conseil  municipal , 

«  Norreut-Fontes. 
Seillez  ,  pbilippe  ,  cuil.  et  membre  du  conseil  municipal ,  à  St.- 

liilaire  -  Cotte. 

Blanpain,  charlcs-josepb  ,  cultivateur  et  maire  ,  «Ligny. 
"VVanbergue,  jacques-pliilippe  ,  culliv.  et  membre  du  conseil 

municipal  ,  à  jS'orrent- Fontes. 
Wilon  ,  françois  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Molinghem. 
Béant,  charles-jos.  ,  cultiv.  et  membre  du  conseil  municipal , 

à  Torrent-Fontes. 
T)eheslru  ,  c^estin  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Rely. 
Heruiary  t  albert-francois  ,        à  Mazin^heiu. 
Varlet  ,  louis  ,  cultivateur  ,  à.  Lambre*. 
Campagne  ,  cbarles-touis  ,  prop.  et  maire  ,  à  Etréc-BIaucbe  % 
Melon  ,  jeun  ,  cultivateur  ,  a  Moîinghem. 
Delobel  ,  auguste ,  cultiv.  et  maire ,  à  Burbure» 
Deliers,  jacques,  cuit,  et  memb.  du  cons.  munie. ,  à  Molingbem. 
Béant,  alex.-joseph  ,  cultivateur  et  maire  ,  a  Ham, 
Hauotcl ,  fr.- joseph-marîc  ,  pi  opr. ,  lieutenant  de  Louveterie  ; 

et  maire  ,  à  Caucby-à-la-Tour. 
Hubert,  louis,  propriétaire,  à  Maztngbem, 
Mathon  ,  augustin  p  maire  et  notaire  ,  a  Norrent-Fontes. 
Quille  |  mauricc  i  notaire ,  à  St.*Hilaire-Cotte. 

Tttt 
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Grandsire  ,  louis-Inarie-jos.-allt•• ,  président  du  tribunal  de  I.** 
instance  et  membre  du  conseil 'munie,  domicilié  à  Boulogne. 

Carnsier,  amable-louis ,  propriétaire  ,  id. 

Butor»  ch.  ,  présid.  du  trib.  de  coin,  et  m.  du  cons.  munie,  <</• 

DolJct  ,  François  .  propr.  et  membre  du  cous,  munie.  »  id. 

IWarmin-Pihem  ,  louis-marie- jos.  ,  propriétaire,  id. 

Dupont  Délabre  ,  pierre-benoit ,  propr.  et  négociant,  id. 

L)elahodde  ,  jeanmarie  ,  prop.  culliv.  et  membre  du  conseil 
municipal  ,  à  Wimille. 

Dutertrc  ,  pit  rre-daniel»,  notaire  ,  à  Boulogne. 

Cornuel ,  jacques-Francois-maxime  .  inspecteur  de  l'octroi ,  id. 

Tcrnaux-Grandsire,  loiîis-robert  victor,  receveur  d'arrond.  t,  id. 

Jleuin ,  marc-antoine  ,  négociant ,  id. 

Sauveur,  toussaint-nicolas  ,  juge  de  paix  ,  id. 

Deguines  ,  jean-niarie ,  cultivateur,  „  id^ 

Wissocq  ,  irançois  -  xavier-andrê  ,  membre  du  conseil  muni- 
f     cipal  ,  id. 

Delporte  $  françois  ,  nég.t  et  membre  du  cons.  municipal  ,  id. 

"Vassrur  ,  pierre  ,  rentier  et  membre  du  cons.  municipal  ,  i d. 

ioilliot,  jac(]uf*s-jean  ,  juge,  id. 

Berquier-Neuville  ,  augustin,  administrateur  de  l'hospice,  id, 

IVlolcux  Crouy  ,  uég.t  et  membre  du  conseil  municipal ,  *»/. 

Lematlre ,  marc  autoine  ,  m.d  de  bois  ,  id. 

JLheureux  ,  jacques-marie-lhéodore  ,  employé  à  la  mairie  ,  id. 

Bu  or  ,  louis-gille  ,  chef  de  cohorte  et  menib.  du  cons  mun.  ,  id* 

Putras  de  Campaigno  ,  propriétaire  ,  id+ 

Loppe  ,  jean-jacrjues  ,  cuit   et  propriétaire  ,  à  Wimille. 

Audibert ,  jean-Franç. ,  nég.t  et  membre  du  couseil  municipal  , 
à  Boulogne. 

JLorgnier,  alexandre,  propriétaire,  id^ 
Mennevilîc  ,  k  Boulogne, 

iailaignant  de  Ledinghem  ,  propriétaire,  à  Bainctun. 
l'ourcroy  ,  marc  ,  adjoint  au  maire  ,  à  Wimille. 
Foresticr-Lombarderie,  i>iarc-ant.e,  adj.  au  maire  ,  à  Bainctun* 
aiiq tir  au  f  M.  Caron  ittr  Frorreii  tel  est  menai),  du  coll.  élecl.  du  dép.t 

complet  a. (M.  Depcstrc  ,  décidé. 

^Calais.  (  Contingent  5 1.  ) 
Michaud,  louis-éticnne  ,  négociait  et  maire  ,  à  Calais, 
ftlouron,  aînéf  jac^ues-louis-domini^uç  ;  propriétaire  ,  id 
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Jourdan-Midon  ,  propriétaire  ,  domicilié  à  Calais. 
Mouron  ,  audibert-pierre  antoine  ♦  id.  iJ< 
Colbiant,  michel-lambert ,  boulanger  et  membre  du  conseil 

municipal  ,  à  St.-Picrrc-lcz-Calais. 
Declomy  ,  jacques  ,  propriétaire  ,  à  Calais. 
Lengagne  ,  amc  ,  id.  à  Calais. 
Dupont ,  joachim  ,  propr.  cultivateur ,  à  Coquettes. 
Trouille  ,  pierre  ,  cultiv.  propr.  et  adjoint  ,  à  Sangatte.* 
Parenty,  îouïs-marie  ,  cultivateur  et  adjoint,  à  Frethun.' 
M  a  lis  p  ebristian,  nég.t  et  membre  du  cons.  munie.  ,  à  Calais.' 
Audibcrt-Leveux  ,  cbarles  antoinc  t  négociant  »  id. 
Fournier,  père ,  cultivateur,  à  Marck* 
Boutroy  p  antoiue  ,  propriétaire  ,  à  Calais. 
~ï*annoy  ,  jean-pierre  ,  propriétaire  ,  id» 
Ëlanquart-Galfet ,  nic.-jean-ant.0  ,  receveur  des  droits  réunis 

et  membre  du  conseil  municipal,  id. 
Colin  ,  pierre  ,  rec.  des  douanes  et  memb.  du  cons.  munie.  ,  id.. 
Hoveau-Varlet ,  franç.-victor  ,  négociant  et  prop.,  àMcrville. 
Audîbert,  pierre-aotoine  ,  négociant,  à  Calais. 
Cafûery  ,  jean  quentin  ,  propriétaire  .  id.) 
Dupont  Delens,  p.rrt-hcnri,  nég.  et  m.  du  cons.  mun.  ,  id. 
Mouille*saux  ,  isam  ,  directeur  de  la  poste  aux  lettre  et  membre 

du  conseil  municipal ,  id.. 
Colbert ,  alexandre-roger  ,  propriétaire  ,  ;</.• 
Lahaye  de  Bernes,  franç.-nic. ,  pensionuairc  d'état  ,  id, 
Duplessis  ,  augustin  ,  négociant ,  id* 
Vendroux  ,  jean-phi'ippe  ,  juge  de  paix  ,  id. 
Laurent-Colle,  jacq.-liançois ,  propr.  cultivateur,  à  Mnrckd 
ftoël-Debette  ,  jcan-louis  ,  maire  ,  à  St^-Pierrc  lez-Caiais. 
Bricbe ,  jean-franç. ,  id.  à  MaVck. 

Manque  au  j M.  Larert  ,  toembre  du  collège  électoral  du  département* 
complet  2.\ M  Horeau  ,  dénis,  dc*cé\lé. 

Dcsvres.  (  Contingent  19.  ) 
Boulogne  ,  françois-josepb  ,  avoué,  à  Desvres; 
Poulain  Sta  ,  jacques ,  fabricant  et  brasseur  »  id. 
Harelie  ,  iean-marie  ,  cultivateur  ,  id.\ 
Postel ,  alexis  ,  fabricant ,  id.\ 
Chariot  ,  josepb  ,  officier  de  santé  ,  id. 
Dupré  ,  aîexandre  ,  faïencier  et  membre  do  cons.  munie,  id.' 
Dupré  ,  antoine,  receveur  de  l'enreg.t  et  m.  du  cons.  mun.  , 
Fermen ,  adrien  ,  maître  de  pension  et  membre  du  conseil 

municipal ,  à  St.-Martin-Cboquel. 
Renaud  ,  jacques  ,  m,*  et  niemb.  du  conseil  munie. ,  à  Desvres^ 
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Legris-  Furcy  ,  proprietnire  et  maire  ,  domicilié  à  Desvr^sJ 
"V  ieville  ,  henri  ,  secrétaire  de  la  sous- préfecture  ,  à  Boulogne, 
Guisclin-Duwiquet-d'Ordre,  anloiue-uiarie ,  prop  ,  à  Ue&vrcs. 
l'amart ,  louis-lr.-jos.  ,  ncg.t  et  ni.  du  tons.  mun. ,  à  Boulogne* 
llénon  ,  jacques  françois  ,  cultivateur,  à  Cremarest. 
JDelpjace  ,  cyr-constantin,  not.  etïn.  du  cous.  roun.,â  Desvres* 
Duu  icijucUd'Ordrc  Kfi/s  ,  marie- tonssaint ,  maire  ,  à  B.iiucluo* 
T>essaux  ,  françois-marie  ,  adjoint  au  maire,  à  Courset. 
ïioutlicr  ,  honoré,  propr.  cuit.,  à  ]Mle  et  Iloullefort. 
flanque  *u  complet  I.   |  M.  Ma  ,   louis  ,  «léci'-.ii?. 

(ruines.  (  Contingent  »5.  ) 
Tîrrnct  ,  ntcolas  ,  prop.  cuit,  juge  de  paix  ,  à  Bouquehaut. 
3)c  Haynaud-Darnaud,  guy-marc  ,  rentier  et  maire  ,  à  Piheiu- 
lî* rnei va!entin  ,  cultivateur,   à  Campagne. 
l'orlin-Iîeruet  ,  fratirois-heruard  .  cuil.  et  adjoint ,  à  Guides. 
JBomy,  jeanpierre  ,  arpenteur  et  m.  du  cons.  mun.  ,  à  IJcques* 
Jlebicr»  thomas  ,  marchand,  à  Guines. 

I)elufolIye  ,  jean  louis  ,  prop.  cuit,  et  maire,  à  ïîoequinghem. 
©erger,  hubert-jos.  ,  tanneur  et  m.  du  cons.  mun.  ,  à  Guines. 
fGillet ,  François  ,  pr.  cuit,  cl  m.  du  cons.  mun.,  à  Hardinghexu 
Palras-Campaigno  ,  antoine  ,  propriétaire  ,  h  Gaines. 
Butor  ,  franç. ,  cuit,  et  m.  du  cons.  munie.  ,  à  llermelinghen» 
J.)elmolle  ,  jacques-marie  ,  notaire,  n  Ficques. 
Louchot-Dhéronval ,  prop.  cultiv.  et  adjoint,  h  Hardinghen: 
jLemattre  ,  philip. ,  prop.  cuit  et  m.  du  cons.  mun  ,  à  Fiennest 
ÎOelhaye,  jean«bapt.  ,  prop,  cuit,  et  maire  ,  à  Alembon. 
Dcfoucault ,  louis-henn  »  propriétai;  e  ,  à  Guines. 
liriche  ,  louis-marie  ,  notaire  ,  à  Jacques. 
Lemaitre  ,  marc  antoine,  pu. p.  cuit,  et  maire,  «  Fiennet. 
I)ebonningucs  ,   ant.  •  appolinaire  ,  docteur  en  médecine  et 

membre  du  conseil  municipal  ,  à  Guines. 
rillev-Delaharre  ,  césar  ,  rentier  et  memb.  du  cons.  mun.  ,  id, 
l*emairc  ,  michel,  cuit.  prop.  et  inaire  ,  à  Herbingben. 
toecastéja  ,  andré  ,  auditeur  au  cons.  d'élal  s. -préfet,  à  Boulogne., 
Pafarot ,  aine,  jean-louis  ,  reuli^r  ,  à  Guines. 

Afatyuise  ,   (  Contingent  if).  ) 
î.ongucmnux  ,  louis  marie  .  cuîtiv.  et  prop  ,  à  Wierre-FfTi  oj. 
Dariieu,  Christophe,  receveur  de  l'enregistrement,  à  Maifjuisr. 
2$  roui  ta  ,  Jils  ,  ndcl-amand  ,  notaire,  td. 
JlnlgouH  .  antoine-nocl  ,  propr.  et  cuit.  ,  td, 
ÎVit  rIm- Hibon  ,  jacques  ,  receveur  de  l'hospice  ,  h  Boulogne. 
Unnvalet,  picrre-françois ,  h  Marquise. 
Leroy ,  étieuuc ,  cultivateur  et  inaire ,  à  Bazinghen. 

» 
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Courtois,  atné ,  louis-marc  ,  prop.  cultiv.  ctmemb.  du  conseil 

municipal ,  domicilie  à  Wie  rre-Kffroy. 
Dandres  ,  jacques  ,  cultivateur ,  Marquise. 
Dullos-Duquenne ,  jean-louis ,  pr.  cultiv.  et  maire  ,  à  Offrethun. 
Andricu.  jean-charles-louis-roarie  ,  propr.  ,  à  Wierre-Etfroy. 
Halgoull,  jean  ,  prop.  cuit,  et  m.  du  cons.  mun.  .  «Marquise 
ISonnière  ,  jean-cliarles  ,  culliv. ,  à  Wicrre-fciïroy. 
Canlier- Duhamel  ,  ici.  à  Marquise- 

Dausque  ,  pierre  ,  cuit,  et  m.  du  cons.  raun.  *  h  Audcmbcrt. 
I^emaître,  antoine  bruno  ,  prop.  et  cultiv.  ,  à  Wierre-Effroy- 
Villrcot  de  llrnquesent ,  acbille-Iouis  ,  maire  ,  à  Wacquiiigheiij 
Lcducq  ,  louis-joachim  •  ici,  à  Marquise. 
IWanquc  au  complet  I.  |  M.  Bonclct  ,  louis-mario 9  décédé. 

Sa/stcr.  (  Continrent  ig.  ) 
ï^apie  ,  jean-maric,  notaire,  à  Saine r. 
Ouy,  jacques  ,  cultiv.  et  inemb-  du  cons.  mun.  ,  à  Tiogry.- 
Lecamus  ,  louis-andrô-aiit.«,  propr.  et  maire,  À  \Vierre-au-Boifj 
JLartizieu  ,  florcnt-jos.  ,  cultivateur ,  à  Lacres. 
Patoulct ,  pierrc-cnarles-louis  ,  notaire  et  maire  ,  à  Sainer.; 
Guilbert ,  f  Vançois  ,  propriétaire  ,  *  Nesles. 
Noulard  ,  atné ',  franrois,  rec.  dt  s  contributions  ,  k  Samer. 
JDe^uinrs  ,  alexnndre  ,  propriétaire, 

Trollé ,  iranç  -p.rr*,  cuit,  et  m.  du  cons.  mun.  ,  à  Hallingheu^ 
Dcvassal ,  louis  franc.  ,  prop.  cultiv.  et  maire,  à  Nesles. 
î)eboves-Grebct ,  marchand  ,  à  Samer. 
Sla  ,  auguste  ,  arpenteur  et  membre  du  cons.  municipal  ,  ia+ 
Dunand  ,  joseph  #  officier  de  santé  ,  *^ 
Varlet,  jean-louis,  rentier,  à  Lacres. 
Masson  ,  jean -marie  ,  militaire  pensionné,  à  Samer. 
Patras  de  Campaigno  ,  achile-armand  ,  prop, ,  à  St. -Léonard.; 
f^onelly-Guémy  ,  à  Wierre-au-Bois% 
'  M  encourt  de  Caumont ,  k  Samer. 
Jvain  ,  ignace  ,  curé  ,  à  Samer. 

ARRONDISSEMENT    DE  MoNTRSUIL* 

C&mpagne*  (Contingent  9.3.  ) 
Tesînr  ,  fiîs ,  cîiarles  ,  propriétaire  et  nuire  »  nCampngne.* 
l'enet,  louis-franç.  jos  ,  propr.  et  m.  du  cons.  muu.  ,à  Douriez* 
Dericourt,  louis-franç.  ,  cultivateur  ,  à  Maiutenay. 
Loeuillet ,  valentin  ,  cuit  et  m.  du  cons.  munie.  ,  h  Campagne^ 
Neuveglise  ,  antoine  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Boubcrs, 
Moiticr,  marc-nic. ,  not.  et  m.  du  couseil  munie,  a  Campagne, 
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Dnfonrny ,  jacq.-am.«-honoré  ,  cuit,  et  maire,  dcrm  a  Scmrv, 

Bnois  ,  louis,  cultivateur,  à  Buirc-le-Sec. 

Delahave  ,filst  pierre  ,  cultiv.  et  adjoint,  à  Beaurainville. 

Lejosne  ,  pierre-joseph ,  cultivateur,  à  Mares.]ucl. 

Carpentier,  honoré,  rentier  et  m.  du  cons.  mun.,  a  St--Bemv: 

Regnault,  pierre  fr.  ,  propr.  clinemb.  du  cous  inun..  à  Gouy. 

Vasseur,  louis-franç. ,  cuit,  et  m.  du  cons.  m  un  ,  à  Bois-Jean* 

Lens  ,  père  ,  antoine  ,  cultivateur,  à  Ail-en  lssart, 

Odiéuvre ,  j a eau es ,  id.  à  Dourier. 

Tiegnier,  jean-franç,  éd.  à  Bourlhes. 

Te  Hier  ,  claude-franç.  ,  notaire  ,  à  Beaurainville. 

ïiOeuillet  ,  alexandre  ,  cultivateur,  à  Campagne. 

Dewamin  ,  pierre-françois  .  propriétaire ,  à  Ëcqucrnicourt. 

Dieppe ,  charles-augusliir ,  greffier  du  juge  de  paix  ,  à  Uouncr. 

IHanmie  autM*  DumPlz>  niemb.  du  collège  électowl  dn  département. 

complet  3 .|^*  Eevillers  *  honoré  ,  décédé. 

,  .     *        ' (M.  Brasseur ,  cliarlcs-françois  ,  dérédé. 

Etaples.  (Contingent  iG.  ) 
PrévnstLebas  t  prop.  et  m.  du  cons.  munie.  ,  a  Etaples* 
Cochon ,  franç.-joseph ,  maître  de  poste  ,  a  Cormont 
Minet ,  iVanç.-ioussaint,  cuit,  et  m.  du  c.  mua. ,  àMontcavrefc; 
Gomez  .  léon  ,  cultivateur ,  à  Recques. 
Lecat  .  artus-jo&eph  ,  propriétaire  ,  àEtaples. 
Defiennes,.^/i,  oudart-fr  jos.  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Lefaux. 
Prévost ,  père  ,  françois  ,  propriétaire  ,  à  Etaples. 
Clément  ,  jacq.-ant  «-marie  ,  cultiv.  et  adjoint,  à  Frencq. 
Caudevellc  ,  pierre*marie  ,  bonnetier  et  adjoint ,  à  Hubcrsenta 
Guiselin,  eharles-dcuis  ,  cultivateur,  à  Longvillers. 
Baudelique ,  propriétaire ,  retiré  à  Béthune  , 
Martel ,  p.rr*-amablc  ,  cultiv.  et  m.  du  Cons.  mun. ,  à  Breient» 
Maillart  ,  antoine  ,  pr.  et  memb.  du  cons.  mun. ,  à  Frencq. 
Oénéau-Vcrnicourt ,  propriétaire,  à  Etaples. 
Bossus ,  jean-bap.t-jos.  ,  notaire  ,  i*/. 
Capet .  françois-jos.  ,  contrôleur  des  douanes,  iJ. 
Carré  9  joseph  ,  maire  ,  à  Auin. 
Excédant  d'un  membre.  |  M.  Carré  ,  joseph. 

frvees.  (  Contingent  26.  ) 
Violette  ,  jacques-marfe ,  juge  de  paix  et  memb.  du  conseil 
,    municipal,  à  Fressin. 

Dubois  ,  louis  ,  arpenteur  et  memb.  du  cons,  muD.  »  à  Embrjv 
Bailleul ,  pierre-anloine  ,  cultiv.  ,  à  Fruges^ 
Caron-Braure,  jos. ,  id.  id* 
LeWgne,  id,  à  Coup  elle- Vieille. 
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Friquet ,  jean  ,  reotierct  m  du  cons.  mu n.,  domicilié  à  Fruges^ 

Louvet ,  xavier,  propriétaire  ,  à  Fressin. 

Jiefebvre,  François  ,  iJ.  à  Lebiez. 

Coache  ,  joseph  ,  propriétaire  et  maire  ,  a  Sains* 

Gosselin  ,  joseph ,  propriétaire  ,  à  Fruges» 

Guiltiy  ,  nic.-jos.  ,  id.  id: 

Jideu  ,  François  ,  arpenteur  et  m.  du  cons.  munie  ,  à  Créquy^ 

Verdure,  Franc,. -jos. ,  cuit,  et  m.  du  cons.  munie.  ,  à  Erabry. 

Prévost,  jean  bap.t  ,  propriétaire  ,  à  Fressin. 

Wallart ,  adrien ,  id.  %  id* 

Petit,  jacefues  ,  rentier  et  m.  du  cons.  munie.  .  à  Crépy. 

Laisné  ,  François  ,  propriétaire  ,  à  Embry. 

Dclannoy  ,  adrien  ,  rentier  ,  ià\i 

Laisirè  ,  benoit ,  propriétaire  ,  à  Fressin. 

Senlecrr ,  jer.n-baptiste  ,  cultivateur ,  à  Mencas. 

Hourdrclle  ,  id.  (  //  réside  dans  Je  canton  d'IIeuchin.  ) 

François  ,  jéromé  ,  chapellier  et  maire  ,  a  Fruges. 

M(   1!  y  avait  3  membres  à  nommer  eu  l8i3  »  mais  il  n'y  a  paf 
anqueau        \  9  '  r 

i.t   i  \  eu  *'«?  nomination, 
complet         M  Gosselio,autoine,  décédé. 

llesdin.  (  Contingent  a5.  ) 
lioFrançois  ,  antoine-alexandre ,  cultiv.  ,  à  Ste.-Austrebertue* 

Ucllevre  ,  avocat ,  à  Aire. 

Cachclcux,  charles  ,  ancien  colonel  ,  à  Marconne.  - 

Lecomte  ,  augmtin  ,  propriétaire  ,  à  llesdin. 

Violette  f  phihppe-aug. ,  notaire  et  membre  du  cons.  mun. ,  idt 

Pemagny  .  François  ios.  ,  m.d  de  Fer  et  in.  du  cons.  mun.  ,  id* 

Paillard  ,  Fr.-albin  ,  prop.  et  maire  ,  à  Labroye. 

Voussarl ,  père  t  cultiv.  et  merob.  du  cons.  mun.  ,  h  Dommarliaf 

Dcneuville  ,  louis-joseph  ,  propriétaire  ,  à  MontreuiL 

]>lin  ,  antoine  ,  prop.  et  memb.  du  cons.  munie.  ,  à  Hesdin. 

Gosse  ,  ptre ,  Jieuri-louis  ,  prop.  avocat  et  membre  du  conseil 

municipal-,  ia\ 
Jlache,  norbert-augustin  ,  propriétaire,  id^ 
C'ailleux  •  jacques-alexis  ,  cultivateur ,  à  Mouriez. 
"Vincent  ,  François  «marie  ,  propriétaire  ,  à  llesdin. 
Manient,  casimir  ,  prop.  et  memb.  du  conseil  municipal. 
Thérouanne ,  jean-bap.t ,  rentier  et  membre  du  conseil  muuic.  t* 

à  lîrévillcrs. 

Dcscelcrs  ,  pierre-andré  ,  propr.  et  maire  ,  à  Marconne. 
Prévost  de  C.ourmière.  alpbonse  ,  prop.  et  œemb^  du  conseil 

iiiunicipal  t  à  Hesdin. 
Pi  tv.osl ,  -Jicviu-guislaia  A  maire  g  1J4 
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Carie,  aîné,  propriétaire,  domicilié  à  Marconne* 

Manque 
complet 

M.  Foiissarl,  no  m  nu'-  deux  fois. 

Hiir.qucîiers.  (XJoiitin^nnt  '2^.) 
LeaVu-Waîlois  ,  jcau-bap.t,  propriétaire  et  membre  du  conseil 

municipal  ,  à  Preuves. 
Dauîriau  ,  pierre -franc. ,  prnp.  et  maire  ,  à  Campague-Iez- 
Donlonnois. 

Dufour ,  josenh  ,  prqp.  et  cltimrgien  v  à  Bonr'lics. 
Yarlet,  pierre ,  propr.  et  m.  du  cuns.  mun.  ,  à  Hucfiuclîcrs. 
Cartel ,  jean-françois ,  cultivateur,  à  Zotenx. 
Pouilly,  charlcs-clicnne  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Yercboor. 
ïjavoyer  ,  pierre,  cultivateur,  à  Betisseul. 
Mariette,  pi»  rre-fi  ançois  ,  propriétaire,  à  Bécourl. 
Yasscur,  jeau-andré  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Bczinghein. 
Dublaisel ,  bartbelemv ,  cultivateur ,  à  Enquin. 
Morvilliers  ,  laurcnt  josepb  ,  U.  à  Mette. 
Hanquez  ,  pbihppe  ,  propriétaire  ,  a  Huinbert. 
Dacquin  p  nicolas ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Avesnes. 
Marcolle  ,  louis-maric  ,  propriétaire  ,  à  Aix-en-Erguj. 
Pillon ,  jean-alexandre  ,  cultivateur,  à  Kuiuilly. 
Danel ,  pîerre-franÇois  ,  id.  à  St. «Michel. 

ISi colle  ,  franr.-eugène-joscph ,  notaire  et  maire,  à  HucqueliersJ 

Cuvillier  ,  jacques-joseph  ,  juge  de  paix ,  à  Zoteux. 

Martel  ,  pierre- François  ,  propriétaire  ,  à  Becourt. 

Dcstréc  ,  p.rr*-fratirois ,  maire,  à  Bourthcs. 

Denquin  ,  antoiue-irauçois  ,  propriétaire  ,  à  Bêzinghem^ 

Ledurq  ,  j.-jcan  ,  cbirurgieu  ,  a  Hucqueliers. 

Mariette,  jeau- pierre  ,  propriétaire  ,  à  Bécourt. 

Mauquc  au  complet  r.     J  Al.  Cuvillier,  liançois-ninrie ,  décédé'. 

Mon  treuil.   (  <  ontingent  2S.  ) 
"Boitel  ,  germain-grégoice,  notaire  et  membre  du  cons.  mun.; 
à  Moutreui). 

Deroussent ,  Qorival  ,  officier  de  santé  ,  a  Abbeville. 
Varenncs,  j.-b  fr.-marie-grégoire  .  juge  de  paix  ,  h  Montrcnil. 
Bobioet ,  gabrièl-jos.  .  directr  ur  de  la  poste  aux  lettre»,  id. 
Tellier  ,  pierre-joseph  ,  greffier  du  tribunal  ciwl,  :d. 
Thueux  ,  nic.-fr.-mnrù-ak'x.,  adm.r  de  l'hosp.  et  otljoiut ,  iJ. 
Hrulé  ,  jean-bap.t-gnb.-jos.  ,  not.  et  m. du  tous  munie.,/./. 
Féron,  jean-jacq.,  mailrc  des  postes  et  m.  du  tons,  munie.  ,  id, 
Wavct,  fraoçois  ,  tauuçur  et  wwlf.  du  cous,  municipal ,  id.t 


Digitized  by  Google 


Collèges  électoraux.  769 

MM; 

Hncot ,  gr^goire  ,  propriétaire  ,  domicilié  k  Montrcuil. 

Oodin  ,  trançois  ,  cultivaU'ur  ,  à  Cucq. 

Serrez  /  josse  ,  propriétaire  ,  à  Neuville. 

Dinicl,  louis,  cultivateur  ,  à  la  Madeleine. 

Henri,  charles,  cultivateur  et  maire  ,  à  Airon-St.-Vaast. 

Hacot,  lieutenant  de  gendarmerie,  à  Montrcuil. 

Barré  ,  notaire  ,  à  Verton.. 

Henneguicr .  charles  ,  négociant ,  h  Montrcuil. 

P.ipiti .  nic.-claude-quentin  ,  rentier  et  maire,  à  Neuville. 

Alojr ,  henri ,  receveur  de  l'eui -egistivincnt ,  à  Montreuiî. 

Tiron,  jacques*philippe ,  secrétaire  de  la  sous-préfecture ,  id. 

Blondiu  de  Baizieux  ,   propriétaire  ,  id» 

Cornu  ,  jcan-louis  ,  marchand  ,  à  Berck. 

Maria  ,  th.-louis-marie ,  receveur  du  domaine  ,  à  Montrcuil. 

Dourncl ,  jean-marie  ,  rentier  ,  id* 

Fnlart  Kfi'h  ,  nic.-rV.-marie  ,  substitut  du  procureur  du  Roi  ,  id. 

Ma  f  M.  Lcvetpic,  meinl).  du  collège  clecl.  du  département. 

complet  s.y  M  Lefebvrc,  gaspart ,  id. 

Arrondissement  de  St.  -  Omer. 

è 

Aire.  (  Contingent  3o.  ) 
Carçon  .  ignace-aimé  ,  propriétaire  ,  à  Aire. 
Normand  ,  mathieu  ,  id.  iâs 
Wamm  ,  louis  ,  avocat  et  rentier  ,  id* 
Beugm  ,  andré  ,  m.4  et  membre 'du  conseil  municipal  ,  id. 
Duval  ,  jacques  ,  propriétaire  ,  id. 
X.cgrand  ,  jean  ,  id.  K  id» 
Papegay  ,  thomas  ,  id,  ^  id*i 
Lcïebvre-Wallart ,  rentier  ,  td. 
Desmarquoy,  bruno,  id,  id. 
X.octhembcrg,  charles ,  rentier  et  memb.  du  cons.  municipal,  id. 
Boulin  ,  pierre-josepli  ,  rentier  ,  id, 
Darcq,  henri-vindicien  ,  cultivateur,  à  Quicstède. 
Dalleunes  ,  charlemagne  ,  rentier  et  m.  du  cous,  mun.,  û  Aire. 
J-efebvre  ,  louis  ,  rentier  et  memb.  du  conseil  munie.  ,  id* 
'1  bornas  ,  charles  r  rentier,  id.. 
"V'arlet,  adrien  ,  cultivateur  ,  à  Racquinghcm. 
Titelouse  de  Gournay  ,  rentier  et  adjoint  ,  à  Aire. 
Cuîlbert-Rasson  ,  rentier  et  membre  du  cons.  municipal,  id. 
Rourdrel ,  augustin-joseph  ,  cultiv.  etadjoiut  ,  à  ftoquetoirc 
Carrej-Lachelain  %  rentier ,  à  Aire* 

Yvvy 
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Hibon  ,  alexandre,  propriétaire,  domicilié  à  Aire.» 
Dumont  ,  aîné  9  id.  iâ. 
Martin  ,  firinin  ,  brasseur  et  memb.  du  cons.  municipal  »  id* 
Licson ,  benjamin  ,  propriétaire  ,  v  id. 

Lefcb\  re  ,  notaire  et  membre  du  conseil  municipal  ,  id. 
Dhalewyn  ,  cbarles-antoine  ,  maire  , 

Delenquesaing  ,  rentier  ,  id. 
Bonsart  ,  réné,  notaire,  id. 
W erbicr  ,  louis  ,  rentier  ,  id. 
Alauque  aufM.  Cleusnicz,  céleslin  ,  membre  du  collège  électoral  du 
complet  l.\  département. 

Ardres   (  Contingent  24.  ) 
Dércnder ,  jacques  ,  cultiv.  et  m.  du  coiu,  munie. ,  à  Rccques. 
jRaulin-Duval ,  cultivateur  ,  a  Laudrethun. 
Ho  char  t ,  stanislas-jos.  ,  propr.  et  membre  du  conseil  munie.  ; 
à  Kperlccques. 

Francoville  ,  jean  bapt.  ,  rentier  et  memb.  du  conseil  munie.  , 

à  Rodelinght'tn. 
Fasqucl ,  pi«  rre-josepli  ,  cultivateur  ,  a  Zouafques. 
Les  âge  ,  antoinc  ,  id.  à  Louches. 

Francoville  ,  ant  *  ,  rentier  et  ni.  du  rons.  munie.  ,  à  Bresmes.' 

Levage,  baudouin  ,  cultivateur,  à  Nordausque. 

Bigouiet  ,  lrançois-qucnfin  ,  cultivateur  el  membre  du  conseil 

municipal  ,  à  Nielles-lez-Ardrcs 
"YVattré  ,  charles  ,  cultivateur,  a  Me  niques. 
Specq  ,  antoine  ,  m.d  et  memb.  du  cons.  muu. ,  à  Ardres. 
Lcsage  ,  louis  ,  cultivateur  ,  à  Landretbun. 
Decleni y  ,  louis-théodorc  ,  id.  id» 
Wattrc  ,  jean-louis  ,  id.  h  Louches, 
ïlamerel,  jean-miiuoléon  ,  id.  à  Balinghem. 
Lemusnier,  antoinc-maric  ,  id.  à  Rcbergue. 
Faucon  ,  guillain-j.-b. ,  uot.  et  m.  du  cons.  munie.  ,  à  Ardres.^ 
Francoville  ,  isidorc  ,  propriétaire  .  i(L. 
"Widehcm,  louis,  cultivateur,  à  Herbinghen. 
Decléniy  f  raimond-claude  ,  rentier  et  maire  ,  à  Gnémy. 
Francoville  ,  quentiu ,  memb.  du  cons.  munie,  à  Ferlinghem. 
IMonsct  ,  louis  .  maire  ,  à  Tournebem. 
Manque  auj  M.  Francoville ,  memb.  du  collège  électoral  du  dép.l 

complet  2.1  M.Fasquelle,  pierre-joseph ,  étant  nommé  deux  fois. 

Audi uicl-,  (Contingent  37.) 
Godefroy,  cultivateur,  à  Polincove. 

Lesage  ,  théodore ,  cultiv.  et  m.  du  conseil  munie,  aZutkerque.' 
liamy  ,  notaire  et  membre  du  conseil  muuicipal ,  à  Audruick, 
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Bomart,  louis-joseph  ,  cultivateur,  domicilié  à  Ruminglicm. 
Dufay  ,  rentier  ,  à  Aujraick. 
I)ucroc(j  ,  cultivateur»  è  St.  Nicolas. 
Devœult,  M.  à  Yieilie-Kglise  , 

Serdobel,  cultiv.  et  membre  du  cons.  uiunic.  ,  à  Ruminghem. 

Uollandre,  cultivateur,  à  Norlkerque.  . 

Detbosse  ,  juge  au  liib.  de  i.r*  inst.de  St.-Omer,  à  Audruick.; 

Houvault,  cultivateur,  à  St.-Fo!quiu. 

Hubert  t  jeau  ,  id.  à  Oye. 

Dubrœucq  ,  léonard ,  rentier  ,  à  Audruick.  v 

Yesnat ,  id.  M '4 

Dauchcl  ,  hermaixl  ,  cultivateur  ,  â  Nortkerque.. 

Komart,  jeao-marie ,  id.  a  Humiughem. 

lioidin  ,  id.  à  Ste.-Mariekerquc. 

Dekaiser  ,   rentier  ,  à  Audruick. 

Verva ,  rentier  et  membre  du  cons.  munie. ,  à  St.-Omcr-Capcllc.? 
Batkin  v  chirurgien  ,  à  Oye. 
Yausse  ,  cultivateur  ,  à  Guemps. 

Payelleville ,  alex.« ,  cuit,  et  m.  du  cons.  mun.  ,  a  Polincovc. 
Lefebvre  ,  jos.-théodor©  ,  percepteur,  à  Audruick. 
Cattin  ,  omer-fr.  ,  notaire  et  membre  du  cons.  mun.  ,  ida 
Payelleville  ,  ant.* ,  cuit,  et  m.  du  cons.  munie.  ,  à  St.Foîquin.î 
Parent,  j -b.-hilaire  ,  rentier,  à  Audruick. 
Degrez ,  hubert  ,  id.  à  Oye. 

Fauquimbergue.   (  Contingent  5o.  ) 
Gobert,  guillain,  cultivateur,  à  Fauquenibcrgue." 
Herraan  ,  Constantin  ,  id. 

Lourde! ,  pierre-françois  ,  id.  idï 
Lourdel ,  Trançois-marie  ,  à  Renty. 
Mabîeuf(/f/j,  hypolite  ,  cultiv.  et  adjoint,  à  Enquin. 
Ansel ,  fils  t  marc,  cultivateur,  à  Fauqucmbergue. 
Bonnière  ,  dominique,  rentier  et  membre  du  cons.  mun. ,  id* 
Bonnière  ,.  emmanuél  ,  id.  id+ 
Cousin  ,  henri ,  brasseur  ,  et  membre  du  cons.  mun.  à  Capelle- 
sur  la-Lys. 

Alexandre  ,  benoit  ;  cultivateur  ,  à  Coyecques; 

Bounière  ,  henri ,  id.  M* 

Biallais  ,  bertin  ♦  cuit,  et  m.  du  cons.  munie.  ,  id» 

DesgrousiHers  ,  épicure ,  juge  de  paix ,  a  Dennebrœucq. 

Ansel ,  cultivateur  ,  à  Flëchinelle., 

•Dubois,  claude,  id.  à  Lacres. 

Delvallé  ,  claude  ,  id.  'A 
Godefroy,  cuit|  et  memb.  du  conseil  municipal ±.  M* 
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Lourdel ,  jean-marie  ,  cultivateur,  domicilié  à  Renty. 

"Vausse  ,  id.  à  St.-Martin-d'Hardmghen. 

Warnicr  ,  id.  k  Thiembroanc. 

Pineau  ,  dominique  .  id.  k  Fauqu^mberguc. 

Dubois  ,  pierre-joseph  ,  id.  h  Reuly. 

Degrottsilliers  ,  juge  de  paix  et  m.  du  c.  mun.  ,  à  Wandonne. 
Dubois  ,  domimq. ,  receveur  et  tu.  du  cons.  luuuic.  ,  id. 
'faurel  ,  cultivateur,  id. 
Scnlccq  ,  theodoro,  id.  k  Fauquembcrguc. 
Yasseur  de  Fcrueliciu  ,  ^lietinc-lrauç,  prop. ,  àThicmbroune. 
Sainj>on  ,  Jean  joseph  ,  cultivateur  ,  k  Serny. 
Bodehon  ,  auguste  ,  id.  à  Fauqueinbergue. 
Dupont  ,  louis  ,  percepteur  ,  a  Kenty. 

Lumbtes.  (  (ioulingcul  27  )« 
Barbier,  »:iaric  ,  cultivateur,  à  Esquerdes.4 
Cilles ,  élic-florcnt ,  id.  .  i<L 

Cluet  ,  louis  ,  maire ,  à  Wizernes. 
Boulart ,  pierre- françois  ,   cultivateur  ,  à  Dobem.- 
Poiliion  ,  pierre-jo&epb  ,  principal  du  collège  ,  k.  St.-Omcr. 
Boidart ,  jean-joseph  ,  maire  ,  à  ^squerdes. 
Prudhonujie  ,  jacques  .  adjoint , 
Ducrocq  ,  liévin  ,  greffier,  à  Wismcs. 
Bourgois  ,  jacques-onier  ,  maire  ,  à  Sctqucs^ 
Zunequin  ,  jean-joseph  ,  maire,  à  Lumbrcs. 
Simon  ,  bertin  ,  juge  de  paix  ,  iV£t 
llochart,  jacques  ,  maire  ,  à  Fines. 
Dufay  ,  jean-josepb  ,  propriétaire  ,  à  Conlomby. 
Rade* ,  jean-baptiste ,  clu-l'dc  bur.  à  la  Sous-Prcf.  à  Su-Omer* 
Evrard  ,  ambroisc  ,  cultivateur,  à  Rouvelingbem. 
Evrard  ,  jacques  ,  id.  k  Ouerquant. 

Becquet,  françois-joseph  ,  maire,  à  Acquin. 
Remond  ,  alexandre  ,  id.  à  Quelmes. 

M  as  set ,  augustinjoseph  ,  ùi.         k  Wisques. 
Bonmère  ,  chérubin  ♦  id.  à  Dohein» 

liCÎcst,  josepb  ,  percepteur  ,  à  Pibem. 
Detcpouve  ,  louis  josepb  ,  maire  ,  à  Wavrans. 
X|ailcnie  au  (  ïl  n  a        no™mé  <\IXC  21  niembrc»  au  lieu  de  a5  J»n«  la 

torop.cta.  ^  M  RotLe  CJ(  mtmhr9  du  cou^c  électoral  du  dépariera. 

St.-Omcr  ,  Nord  ,  (  Contingent  ag). 
Marcotte  ,  orner  ,  rentier  ,  à  St.-Omer. 
Delaliau-Herbot ,  id.  cl  membre  du  cous,  municipal,  id* 
Botay*Saunierf  id.  ârf, 
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Marin,  père,  avocat,  domicilié  à  St.*OmerV 

T>e fronce  ,  eu det ,  propriétaire  ,  id. 

Buzette  ,  Ui.  1 

Elanchart-Merlcu,  id.  id. 

Caron-Boudry  ,  id,  iJ<* 

Lambert,  aimable  ,  id.  id* 

l*alfart ,  id.  id, 

Piers  .  cadet.  id.  *</.: 

Uoudry-Cadick,  id.  id. 

Sanpicque,  id.  id^ 

Leroy  Aspelly,  négociant  et  membre  du  coîhscil  municipal,  id. 
3)uval ,  Jils,  avocat  ,  a  Punkorque. 
Pagart  ,  onicr  .  propriétaire,  à  SL-Omer. 
Î'.iplatie-Magnière  ,  propriétaire,  idM 
"Vanccboiit ,  ch.-louis-jos. ,  propriétaire  et  jugé  ,  ià\ 
'J  affin  ,  siraon  louis-françois  ,  propr.  et  maire  ,  £  Tilques. 
Deschamps  ,  louis-josoph  ,  juge  suppléant ,  h  St.-Omer. 
ÏJailly,  henri  ,  rentier  et  membre  au  conseil  municipal,  id. 
Bfrrjuet ,  henri  .  cullivatf ur  ,  à  St.-Martin-au-Laërt. 
Herrann-Rasson  ,  rentier  ,  à  St. -Orner. 

Hémart,  nutè  ,  michel-joseph  »  id.  id^ 
l  lt'inart  Liot  ,  jean-baptiite,  id.  idm 
]£udes  ,  bertin-joseph  ,  notaire  «, 

MC  M.  Lesergeant  d'Àcq  est  membre  du  col.  élect.  du  dépari» 

complet  3.  1  ••   u    .       i-  :n 
r  ^M.  Masse  ,  failli. 

St.-Omei  ,  Sud.  (Contingent  27.) 

"Violette,  propriétaire,  à  St.  Orner. 

Bdlau ,  jean  »  saiiuie.  et  m.  du  cons.  munie.  |  id* 

llerbout-JJeiattre  ,  propriétaire  »  id. 

iJuchosol ,  juge  de  paix  ,  id.\ 

Pley-Allart ,  négociant ,  it/.l 

Bachelet,  propriétaire  ,  id^ 

Dclahaye,  id.  id* 

dfllery-Masse  t  commissaire  de  police.'  id* 

Terricr-Bouret ,  pierre-joseph  ,.  marchand  ,  idm 

Dainbricourt  ,  louis  ,  uégociaut  ,  id% 


Dauchel,  aîné,  joseph,  négociant ,  à  Nortkerrjue. 
Desomraière  ,  j  -bapt.-louis  ,  rentier  ,  à  St.-Omer. 
Gaiilart-DebJaireviile,  p.rr«-jos. -constant,  rentier, 
Garapin  ,  joseph,  receveur  d'arrondissemeni  » 
Gaddeblé ,  pierre-alexandre  ,  rentier  ,  idu 
Ghys .  joseph  ,  juge  au  tribunal  de  commerce ,  id* 
Legrand  «Leys  ,  rentier ,  id* 


id.\ 
id. 
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Lecointe-Bcllin  ;  ale^andrc.  juge  au  tribunal  de  commerce, 
domicilié  à  St. -Orner. 

'M.  Deschamps,  louis—) . , nom. par  le  c.  de  St.-Omcr,  (n.) 
M.  DelVa'iCe,  .  id. 

iM.  Hemartj  nint  ,  îd. 
Manque  au  1'^'  Hcmart-l.iol  ,  id, 

complet  <j.  ,îî' ?erra,,re'  c*'Ictjj°s-  )  " 

J    M.  rranrovillc»  I  c  ,       ...  . 

I  M  •  Defranre  ,  rliarles.        I  f°'V  ?"     !  g" 
M.  Deslvons-Demonchaux.  (  du 
M.  Enlart  de  Guémy.  J 

A  HR  ON  D1S3  B  M  ENT   DE  St.PoL. 

Anbigny.  (  Contingent  a<{*  ) 
Del  ombre  ,  hypolite  y  notaire  ,  à  Aubigny. 
Lefebvre,  nicolas ,  cultivateur ,  à  M ainères. 
Mathieu  ,  auguste  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Caroblin. 
Cocquidé  ,  pi»»rrc  ,  maire  à  Cambligneul, 
Dcsaulty.  ravier,  juge  <Je  paix  et  m.  du  cons.  mun.  à  Aubigny; 
Deusy ,  augustin  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Thilloy. 
Candelier ,  louis ,  id.  à  Frévin. 

J-esieux  ,  anloine  ,  cultivateur  et  adjoint  »  a  Cambligneul. 
Vass^ur,  augustin,  cultivateur,  a  Izel-lei-Hamcau. 
Bouillez  ,  nicolas  ,  id  a  Gouv-en-Temois. 
Locquet.  jean-cbarles  ,  id.  àTincques. 
Béglun  t  jean~bap.C  ,  cultivateur  et  maire  Villers-Bruliiu 
Boutelcux ,  benri-joseph  ,  fermier  et  adjoint  ,  à  Chilers. 
Borlencourt ,  adrien  ,  cultiv.  ,  à  Dofines,  com.#  de  Pénin. 
)     Bouttemy  ,  guislaiu  ,  ménager  et  m.  du  cons.  munie.  ,  à  Sam 
Poidevin,  jean-fr. ,  cultiv.  et  maire  ,„à  Bailleul-aux-Cornailles. 
Leclercq  ,  joachim  ,  cultivateur,  à  Magnicourt-en-Comlé. 
Deligne  ,  florentin  ,  cultiv.  et  maire  ,  à  Izel-lez- Hameau. 
Fumery  ,  françois  ,  cuit,  et  m.  du  cous,  muuic.  ,  à  Pénio. 
Degouy ,  jran-baptiste  ,  cultivateur  ,  è  Tiucques, 
Blasart ,  guislain  ,  id. ,  à  Berles. 
Quarré  de  Chelers  ,  maire ,  à  CheUrs* 
Cbombart ,  louis,  id.  à 'Gouy. 
Crépin ,  irançois  ,  id.  à  Lacomté. 

A.uxi.  (  Contingent  28.  ) 
.Wallart,  louis-nic.-guillain ,  prop.  et  memb  du  conseil  marne.» 

a  Auxi-Ie-Chaieau. 
Wallart,  pi  erre-françois  ,  propriétaire  ,  **» 
Suite' ,  charlcs  ,  propriétaire  et  maiçc ,  à  Boanières. 
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Deslaviers,  jean-bapt.  ,  brasseur  et  maire,  dom.  à  Frévent. 
"Thérouanne  ,  frntrç.-jos. ,  cultiv.  et  memb.  du  conseil  munie.  a 

h  An  xi  le  chAteau. 
J^cslavier  f  dé.siré  ,  propr.  et  maire  ,  à  Ligny-sur-Canche. 
Uallette  ,  alexis  ,  tanneur  et  memb.  du  cons.  munie. ,  à  FrévenU 
T'oulaiu ,  noél-j.-bapl.  ,  cultivateur,  âtQuœux 
•1  hélu  ../T/j,  Joseph ,  rentier  et  m.  du  cons.  munie. ,  à  Frévent.' 
Hichebez  ,  fr.  louis,  cultiv.  et  adjoint ,  à  Conchy-sur-Canchew 
l*enoir  ,  jean-françois  ,  cultivateur,  à  Buire-au-Bois. 
Desmarest ,  alexandre,  juge  de  paix  •  à  Auxi-le-château. 
Dupuis  ,  alexandre  ,  cultivateur  et  ntaire  ,  k  Haut  Maisnil.- 
-Asseliu  ,  augustin  ,  percepteur  et  m.  du  cons.  munie,  à  Frévent» 
Bocquet ,  ant.*-fi  ançois  ,  ménager  et  memb.  du  cons.  muuic.  4 

à  Boubcrs. 

Picrrain  ,  cadet,  martin  ,  cultivateur,  k  Beauvois. 
))eliennc  ,  michcl  ,  propr.  et  membre  du  conseil  munie,  3 

à  Auxi-le-châtean. 
-Vincent,  florimond,  cultivateur  et  maire,  à  Aubrowetz*  . 
l)c)saux  ,  perc  ,  louis,  négociant,  à  Frévent. 
lins  ,  jjliilippe  alexis-jos.  ,  notaire  ,  id^ 
îliot  ,  josepli  ,  propriétaire  ,  à  Tollent. 
Sagebieu  ,  Casimir ,  id,  à  Gennc-Ivergny. 
Milon  ,  père,  cbarîes-louis ,  fermier  et  membre  du  conseil 

municipal ,  à  lioubers. 
Fauconnier,  pierre»  cultivateur  et  maire,  à  BofHes. 
Dvvincourt ,  piei  re-françois  ,  propriétaire,  à  \  aulx, 
r  feeheux  ,  inarlial  ,  marchand,  à  Auxi-!e-rîwUeau. 
Thérouanne,  adrien  ,  propriétaire  ,  à  Quœux. 
Manque  au  complet  I.    {    M.Duboille,  meiuh.du  coll.  élccï.  du  d«*p.t 

Avesnes.  (  Contingent  28.  ) 
Lefebvre,  jean-baptistc  ,  cultivateur  ,  à  Sombrin. 
ï'riois  ,  françois-josepli ,  cultivateur  et  maire,  à  Denier. 
Sotiillart,  augustin,  chirurgien  et  m.  du  cons.  m.  àSaully. 
FJour,  j.-b.-gabr. ,  juge  de  paix  et  m.  du  c.  m.  à  Su&St-î.eger. 
Grégoire,  le  jeune,  théodore,  cultivateur  ,  à  Avesues-le-Cotnte. 
I^cchon,  louis-joseph  ,  notaire  et  maire,  idK 
Defrémicourt.pierre-mathias,  memb.  du  cons.  mun.au  Soaich. 
f.ollarl ,  François  ,  id.k  Grand  Rullccourt. 
Bocquct ,  Conçois -joseph  ,  cultivateur,  h  fignereuil. 
J.ecbon  ,  franrois-josrpli,  cultivateur,  à  Hcsdin. 
Rançon  ,  nicolas,  cultiv.  et  memb.  du  cons.  munie,  à  Ivergoy* 
l'Ieuiicourt,  charles-niartin  ,  cultivateur  à  Houvigueul^ 
Drbret ,  joseph  ,  cultivateur  ,  à  Rebreuvc. 
Cuiiel ,  joseph-vaast ,  id,  à  Grand  Rullecourt. 
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Ansart ,  guislain  ,  cultivateur  ,'  dom.  è  Cf  ranci- Rullecourt. 

•Vaillant,  louis  ,  cultivateur  et  maire,  à  BavineourU 

Barbier,  antoine-simon  ,  rentier,  a»i  Souich. 

Leroy ,  arobroise  ,  cultivateur  ,  à  Mondicourt. 

Petit,  albéric,  id.  à  Magnicourt-sur-Catiche. 

Delpierrc  ,  and  ré  ,  rentier  et  membre  du  conseil  municipal,  id. 

Lecerf ,  jeanbaptiste  ,  propriétaire  et  adjoint,  à  Berlenc«urt. 

De  Dion,  joseph -constant ,  propriétaire  et  maire,  à  S.iully. 

Herbout ,  françois-josenb  ,  médecin,  à  Frêvmt 

Fardel ,  charles  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Grand-Rullccourt. 

Del  ambre  ,  henri-françois-joseph  ,  maire  h  Aîoycllette. 

Proyart ,  jeambaptiste  ,  ici.  à  Sombriu. 

Deneuville,  théodore,  cultivateur,  >i  Sau!ty, 

Manque  au  complet  I.    {    M.  Gouillai  t  ,  tl#ré»lé. 

Heuchin.  (  Contingent  iD.  ) 
Vasseur ,  pierre-françois-josepb,  juge  de  paix  et  membre  Ja 

conseil  municipal ,  k  lips. 
Crametz ,  jean-baptiste-joseph ,  cultivateur,  à  Dit-val. 
<iuffroy,  jean-bapt.-jos.  président  du  trib.  de  i.re  inst.  à  St. -Fol. 
Pigoucbe  ,  ^uillain-josepb  ,  cultivateur  et  maire  ,  «  Bojaval. 
Bigau,  maumilien  ,  notaire  et  m.  du  ions.  m.  à  Floringlicm. 
Ivain  ,  célestin  ,  cultivateur  et  maire,  à  Auracrval. 
£TaiIIy  ,  antoine,  cultivateur  et  adjoint  ,  à  Fiefs. 
Delpierre,  dénis,  fermier,  à  Unur*. 
Ducrocq ,  louis«joseph  ,  propriétaire  ,  a  Pcrnes. 
Leroy,  françois-joseph,  cultivateur  et  m.  du  cous.  tu.  à  Lisbourg, 
Cogé  ,  françois-josenh  ,  rentier  et  maire  ,  à  Eps. 
Bailfet ,  jacques  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Lisbourg. 
Flamant ,  charles-louisjoseph  ,  cultivateur.  a  HfStru. 

Yitasse,pierre,oflic.  de  sauté  ctmemb.  duc. munie,  à  Hcuclun. 
Beaucourt,  ferdinand,  cultî valeur  et  adjoint ,  à  Dié> ai. 
Gottiuiaux,  melchior,  maître  de  poste  et  m.  du  c.  muu-i^ernes» 
Fardel  ,  charles  ,  cultivateur  ,  à  la  Tbieuloy. 
Desgroseillcrs,  andré,  cultiv.  el  m.  du  c.  munie,  au  Valluicn. 
Vasscur-Cogé  ,  alexis ,  cultivât,  et  adjoint ,  a  Fps-Hcrbeval. 
iVaast ,  josepb-vaast .  cultivateur  et  maire  ,  à  Sacbiu. 
Crepin  ,  felix  ,  cultivateur ,  à  Diéval. 
Vasseur  ,  emmanuel  ,  adjoint  ,  à  Fquirre. 
Norel ,  pierrejean-I>4»p.t ,  maire,  à  Tangry. 
Boudailler  ,  louis,  propriétaire,  au  Valbuon. 
Bassin  ,  jeau-baptiste  ,  prêlre  ,  à  Fiels. 

St.-Pol.  (  Contingent  27.  ) 
Joanne,  auguste  ,  procureur  du  l\oi ,  à  Sl.-PoL 


Digitized  by  Google 


Collèges  électoraux.  777 

MM. 

Deiape  ,  guillain  ,  notaire  et  membre  du  conseil  municipal , 
domicilié  à  £>t.-Pol. 

IVevost ,  jean-bapliste  ,  propriétaire ,  idn 

Lecointe ,  giiies,  avocat  ,  i&* 

Charnier  ,  Jila  ,  pierre-louis*  raulin  ,  notaire,  id^ 

ï>ulté  ,  Stanislas  ,  cultivateur  et  maire  ,  à  Oeuf. 

Tbellier-Vinoc  ,  juge  de  paix,  n  Sl.-Pol. 

Ireclercq-Guffroy  .  jenn-ignace,  rentier  à  Aux i. 

Prévost,  louis-josepb  »  rentier  et  maire,  à  Croisettes. 

I.anibcrt-Daverdoing  ,  nicolas  ,  receveur  principal  des  impo- 
sitions indirectes  ,  à  St.-Pol. 

Capron-Delpouve  ,  charles  ,  rentier  et  maire  »  à  Gauchin. 

Monpetit,  pierre  ,  cultivateur  et  maire  r  à  Ostreville. 

î)anvin  de  Corbehem,  jean-bapt.-jos.  ,  négociant ,  a  St. -P0I4 

Dbcberain  ,  maximilien  ,  cultivateur  et  maire  9  à  Roellecourt.  ' 

Carré  ,  jeau-philipne  ,  id.  à  Croiv. 

Poil/on  ,  jean-bapttste  ,  cultivateur  ,  à  Wavrans. 

Castelain  ,  lue  ,  pensionnaire  de  l'état ,  à  Ligny-St.-Flochel.; 

ïraet  ,  pierre-josepb  ,  cultivateur,  à  Marquay. 

Oraux  »  rené  .  id,  a  Brias. 

llermary  ,  cbarles-h. -joseph  ,  cultivateur  ,  a  Héricourt. 
Dussaussoy  >  jacriues-jos.  ,  cultivateur  et  maire,  à  Huunères* 
Graux,  cnarles-lranç.-jos.  ,  cultivateur,  à  brias. 
Poiteau  ,  pi  erre -j  os  (pli  ,  id.  à  Fiers. 
Prévost ,  henri ,  id.  à  Maisnil. 

Desdoridrs  ,  sophie-auloine-malo  ,  sous-préfet,  à  St.-Pol. 
Corne,  fr  -hvpolite-conslant ,  receveur  d'arrondissement,  id. 
Payen  Delabucquière  ,  maire  ,  à  Hemicourt. 

IV ail.  (  Contingent  ao.  ) 
Pupuis,  pierre,  rentier  et  m  du  conseil  iniinicipaî,  à  Blingel. 
Pccqucur  ,  propriétaire:  et  adjoint ,  id. 
l*aonet,  eusèbe,  cultivateur  et  maire ,  à  Aucby-lez-liesdin. 
jVallé,  augusttn,  id.  a  St.-Georges. 
iWarin  ,  joseph  ,  cultivaîeur  -,  à  Maisoncelle. 

1,  avé  ,  philippe  ,  propriétaire  et  maire  ,  à  Vieil-Hcsdîn. 
ï)ozenel  ,  tbéodore  auguslin  ,  cultivateur  ,  nu  Quesnoy. 

2,  amiot,  franc  ois  joseph  t  ménager,  a  Willcmans. 
Vincent,  augu&tiu  ,  cultivateur  et  maire,  à  GaUmeU»' 
Monborgne  ,  and  ré  ,  cultivateur,  au  Quesnoy. 
Mouborgne  •  françois  ,  id.  id,' 
llermcl ,  procope  ,  notaire»  à  Boliancourt. 

Dubois  ,  jean-bapliste ,  cultivateur ,  à  Wail. 

Xiu 
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Samior,  jean-jacqurs ,  cultivateur,  domicilié  à  Fillièvrê.' 
«TfuiUirr  ,  jeaïi-hapUslc ,  propriétaire  el  maire ,  à  Blingeî- 
Jjevachanx  ,  frarrçoU-bonavcnture-simon-jos.  maire  ,  à  lucourt 
Cappe  •  uicolas  |  propriétaire,  à  A^incourt. 
^Trogneux  t  isidorc  ,  adjoint ,  à  Filliùvrcs. 

Manque  nnf  M.Bonuièrc,  memb.  du  collège  élect.  du  département, 
complet  2.  {M.  Devis  ,  père  ,  décédé. 

Membres  adjoints  au  Vollî-ge  électoral  de  tarrond.  à* Ai  ras. 
MM. 

Bnslien  ,  charles  ,  lieutenant,  refliré  du  ro.9  de  chasseurs  ,  ^ 

do  rai  ci  lie  «  Arrss, 
ï*i<     ,  j.4>.  ,  colonel ,  retiré  du  28.»  d'inf.  régère  ,  id. 
Vassclin  ,fr.»jos. ,  grenadier,  retiré  du  18  «  de  ligne  ,  &  id. 
Copm,  vaasl-guill.-jos-,  tambour  major,  ret,  du  i.,r  de  ligne,  £ 

aBapaume. 

Duqueime,  jean-h.,  capit.  retiré  du  79  •  de  ligne,  £  à  Vaulx. 
Marcheur  ,  huberujos. ,  brigadier,  retire  ,       k  Gucraapes. 
Hiboux  ,  jeau-p.rr«,  sergent,  retiré  du  7G.e  de  figue,      a  Oisy. 
Lcnain  ,  louis,  chasseur  à  cheval,  ret.  du  tio.*  rég.t,      a  Orville. 
Brun  ,  joachim,  sergent, retiré  du5i.«  légère  ,  ^  à  Arras. 
Pavie  ,  jean-p.rr%  caporal  de  greu.  retiré  du  04  •  de  lig. ,  ^  id. 
Ohigtiotli ,  jos. ,  caporal  de.grcn.  retiré  du  3*.#  de  ligue  ,  uL 
Saniez  ,  an  t. «-jos.  ,  sous  lteutenant,  rct.  du        de  ligne  ,  # 
Cbcsueau,  henri,  capitaine,  retire  du  i3.«      ligne,     à  Arras.* 
La  Tour-d'Auvergne-Lauragims  ,  Baron,  Evéque  d'Arras  ,  id. 
Hscher,  chef  de  bataillon,  retiré  du  la.*  de  ligne. 
Seniiond ,  ant.« ,  sous  lieutenant,  retiré  du  aa.*  d'mfauterie  M* 
gère  ,  #  à  Neuville-Sl.  -Vaast. 

Membres  adjoints  au  Collège  ëieeloral  de  l'a/  rond.  iL>  BHhune; 
Patou  ,  mathieu  ,  capitaine,  ret.  du  r5.e  de  ligne,  îfc  à  Bëthune. 
Faure,  p.tr«-ant-ch. ,  major,  retiré  du  1 1 .«  de  ligne,  $  à  Liliers. 
Carnet,  louis-josepb,  greuad.  à  rlteval,  ret  dç  la  garde  ,  3£c  id. 
FUment ,  françois,  capit.  ret.  du  67. «  de  ligne  ,  #  à  Béthune. 

Membres  adjoints  au  Collège  elecioraî  de  tarrond.  de  Bontopjec 
Sausot ,  joseph  »  inspecteur  forestier ,       à  Boulogne. 
Tiucent,  ant.«nic.,chefde  bat.  ret.  du  7.»  rég.  d'art.âpied,^^ 
II  lie?,  tiic.-bernard,  sous  heuten.  ret.  du  45.  «  de  lig., 
l«othc,  michel.-chef  d'escadron  au  a5.«drag.\  %  a  Boulogne. 
Modicq  ,  nie.  ,  capitaine  ,  retiré  du  4^.«  régiiucnt , 
Dclahaye  ,  jac(i.«aiuab. ,  cap.  rct.  du  »2.«  de  ligue ,     à  Calais. 
Perruchot,  j.  b./fs. ,  nia* .  des  log,  ret.  du  î^'rég.  d'art.  & 
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MM. 

Eastide ,  jean-ch.-ant.» ,  chirurgien  major  de  i.re  classe,  *g 

domicilié  h  Anvers. 
Chapon  ,  pierre,  fusilier  , relire  du  45-'  de  ligne, 
Bailly  ,  jean-louis  ,  grenadier  à  pied*,  retiré  ,  $ 
Redingue  .  jacques  .  maréchal  des  logis  retiré  des  grenadiers  à 

cheval  de  la  garde ,  $gi 
Beleau  ,  louis  ,  capitaiuc  adjoint  d'état  major  général ,  $j 

Membres  adjoints  au  Collège  électoral  de  tarrond.  de  Montrât*!.' 
Bocheut,  pierre-fraoçois,  maréchal  des  logis,  retiré  du  20. e  do 
dragons, 

yillarae  ,  françois-jos.  f  capitaine  ,  retiré  du  5g  •  da  ligne  , 
à  Hesdin. 

Petit,  joseph,  chasseur  a  pied  retiré  de  l&gardo-,  >jfe  à  Gttisj. 
Vincent,  capitaine  ,  ret- du  *i  rég.t  d'inf  légère,  $5  à  Il^sdm. 
Moisson  ,  charles-ant.*,  capit.  v  retiré  du  i5  *  de  cuirass.  >fe  id. 
Bulo,  ambroise4Vanç. ,  adjudant  major  au  io5.e  deligne  ,  %  id. 
ÎVlerlot,  j.-m., grenadier  ,  retiré  du  i5.*  de  ligne, ^  à  Parentjv 

Membres,  adjoints  au  Collège  électoral  de  f  arronJ.  de  St  Orner m\ 
Poitevin  ,  charles-fïanç.-jos.-octavç ,  chef  de  bataillon  ,  retiré 

du  3»e  de  ligne  ,       a  Aire. 
iGenin  ,  joachitn  ,  caporal  ,  retiré,  $k  à  Àrdres. 
Danel ,  barthélemy-bemard  ,  sous  lieut.  retiré,      à  St,  «Orner. 
Huby,  antoine-Joscph,  capitaiue,  retiré,  if. 
TUenard,  bernard',  id.  #  id. 
Bavière ,  capitaine  de  la  gendarmerie  .  i.fft  légion  , 

Membres  adjoints  an  Collège  électoral  de  V arrond.  de  St.-PoL\ 
Courcelle,  maximilien,  chasseur  à  cheval ,  retiré  de  la  garde,  *fc 
a  Rougefay. 

Prieur,  picrre-franç.-fulgence, sergent  major,  retiré  du  5{.«  de 

ligne,  %  à  Àuxi-le-Chateau. 
FeutrcJte,  fr.-j. ,  dragon.retiré  du  3.*rég.  ,      a  Tilly-Capelle^ 
Ducay  ,  jacques  François  , 

Jacquet,  amédéjcapilaiue.retiré  du  28»  •  rég. d'infant. de  ligne, & 

(  EnnATA.  )  M.  Bloodel  Daubère  doU  être  porté  au  Collège  électoral 
d'arrondissement  de  l'arrondissement  de  JhV'lliuoe  ,  canton  de  Lens  ,  et 
non  au  Collège  électoral  de  département,  attendu  qu'il  a  opté- pour  celui 
d'arrondissement. 

En  conséquence  il  y  a  déficit  d'un  Electeur  dans  le  Collège  électoral 
du  département,  au  contingent  du  canton  deCarvinet  il  ne  manque  plus", 
quAin  Electeur  dans  le  contingent  du  canton  de  Lena  j  au  Collège  éleft*. 
toral  d'arrondissement. 
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7B0  'Administration  civile* 

CORPS  ROYAL 
DES   PONTS   E  T  CHAUSSEES. 


Ingénieur  en  chef  de   i.r#  classe. 
M.  Courtaloit. 

Ingénieurs  ordinaires. 

MM. 

Martin  ,  de  a  •  classe  .  à-  Arras  ,  chargé  des  travaux  qui 
6'cxêcuteut  dan»  la  cous-préfecture  d'Arias,  et  dans  une 
partie  des  sous-préfectures  de  fiéthune  et  St-Pol. 

Debagnac  ,  4e  i.r«  classe  »  à  St.-Omer  ,  chargé  des  travaux 

Sui  s'exécutent  dans  une  partie  des  sous-préfectures  de  Su- 
►mer  ,  Béthnne  et  St.-Pol. 

Vaissièrb,  de  a.« classe,  à  Calais  ,  chargé  des  travaux  du 

Sort ,  des  digues  et  dunes  à  la  mer ,  et  de  ceux  qui  s'exécutent 
aus  une  partie  des  sous -Préfectures  de  Boulogne  et  St-Omer. 
Marquet,  de  %  •  classe,  a  Boulogne,  chargé  des  travaux 
des  ports  d'Ainblcteusc,  YViniereux  ,  Boulogne  et  Etaples ,  des 
digues  et  dunes  à  la  mer,  et  de  ceux  qui  s'exécuteut  dans  la 
sous-préfecture  de  Montreuil  et^dans  une  partie  de  celle  de 
Boulogne. 

Bureaux  de  f  Ingénieur  en  chef% 
M.  Lancbl  ,  chef  des  Bureaux. 

Conducteurs. 

MM. 

Fallempin  ,  attache  à  l'arrondissement  d'Arras. 
L.ancel  ,  aîné  ,  attaché  è  l'arrondissement  de  St.  Orner.; 
Hobacq  .  attaché  à  l'arrondissement  de  Calais. 
3VT . . .  • .  attaché  à  l'arrondissement  de  Boulogne. 
Vilmont,  non  embrigadé»  en  résidence  à  Montreuil. 

Nous  sommes  redevables  è  la  complaisance  de  M.  l'Ingénieur 
en  cher,  et  aux  soins  obligeans  de  M.  Lancel,  chef  de  ses 
,  bureaux  ,  des  détails  que  nous  avons  donnés  sur  les  routes,  les 
.  «  anaux  et  les  rivières  souuas  à  la  direction  du  génie  des 
1*011  ts  et  Chaussées* 


1 
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- 


CORPS  ROYAL  DES  MINES  ET  USINES. 


M.  Garnier-Frambourg  ,  Ingénieur.  , 

Conducteurs.  MM. 
T.eteu  .  pour  les  arrondis*  eniens  d'Arras,  Bé thune  et  Sl-PoL 
JOebeancauroy  ,  pour  l'arrondissement  de  Montreitil. 
Hache  ,  pour  le*  arrondissemens  de  Boulogne  et  St. -Orner.* 

 _  [#]  — 

POIDS   RT  MESURES. 


Inspecteur, 

M.  Bra  smb^  officier  retraité  »  Membre  de  la  Légion! 
.d'honneur,  domicilié  à  Lille. 

Vérificateurs.  MM. 


jinsart  pour  l'arrond.  d'Arras. 
jlobbe,  Bëtluine. 
Memy,  Boulogne. 


Grégoire, p.  TaiT.de  Mon  treuils 
Radet,  St.-Omer* 
Bailly,  St.  -Pol. 


ADMINISTRATION  FINANCIÈRE. 

»  * 

DIRECTION   DE  L'ENREGISTRE 
ET   DES  DOMAINES. 


M.  SUIN .  Directeur 

Employés  de  ses  bureaux* 
MM.  Huet .  premier  commis* 

Çhailly  ,  chef  de  la  comptabilité. 
Dassonville  ,  chef  des  décomptes. 

Inspecteurs  et  Receveurs  principaux  de  F  Administration. 
MM.  Sibuet .  indivision,  à  Arras.  \ 
Cordier ,  2.*  division ,  à  Béthune. 


<  ♦ 
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*t$2  Administration  financière. 

Valette  ,  3.«  division  ,  à  St.-Omer. 
Laisné,  4.»  division,  à  Boulogne. 
La  i.*r«  Division  est  composée  des  bureaux  de  perception 
d  Arras  ,  Bapaume  ,  Beauruetz  ,  Croisilles  ,  Oisy  cl  Pas. 

La  seconde  est  composée  des  bureaux  de  Nethune  ,  Beuvry, 
Carvm,  Houdain  ,  Laventie  ,  Lens  ,  LUI  ers  .  St-Hilairi, 
y  uny  et  Vitry. 

j  ^a  tro's^m.e  esl  composée  des  bureaax  d'Aire  ,  Arches,  Au- 
druick  #  Aubigny  ,  Àuchy  ,  Auxi ,  Avesnesle-comte  .  Fau- 
quembergue  ,  Heuchin  ,  St -Orner  ,  St.-P  ol  et  VVizernes. 

La  quatrième  est  composée  des  bureaux  de  Boulogne.C»'»»*» 
Campagne,  Desvres.  Elaples,  Fruges,  Guioes  ,  Hcsdia,  Huq: 
queliers,  Marquise,  Montreuil  et  S  amer. 

Vérificateurs  de  r Administration* 
3\IM.  Pagart  j   MM.  Ginmix. 

Fouant.  |  CasteluaulL 

■ 

Timbre  ordinaire  et  extraordinaire. 
Les  magasins  du  timbre  et  des  impressions  ainsi  qae  ifl 
bureaux  y  relatifs  ,  sont  à  Arras .  à  l'Hôtel  du  Directeur. 

M.  Duchastelet,  père  ,  Garde-magasin  du  timbre  ordinaire  et 

Contrôleur  du  timbre  extraordinaire. 
M.  Surmont,  Receveur  du  timbre  extraordinaire  et  Contré 

leur  des  magasins  du  timbre  ordinaire. 

*    Un  timbreur. 
Un  tourne-feuille 

Bureaux  de  Perception* 

MM. 

Le  noble ,  receveur  de  IVnregistr.  des  actes  citik 
Derbîgny,  recev.  des  domaines  et  de  l'enreg*- 

treraent  des  actes  judiciaires. 
Wattelet,  receveur  de  l'enregistrement. 
Benczet ,  receveur  des  domaines. 
Dupont ,  receveur  de  l'enregistrement. 
Lefebvre  .  receveur  des  domaines. 


"An-as; 

Béthune. 
Boulogne. 

Montreuil.  [  ^°y  *  r*c«veurde  l'enregistrement 
(  Maria ,  receveur  des  domaines. 
(  Gravez  ,  receveur  de  l'enregistrement. 
St.-Omer.  <  Bonnet.,  receveur  des  domaines  et  de  leoregis- 


St,:Pol. 


trement  des  actes  judiciaires. 
Sta  ,  receveur  de  l'enregistrement. 
Cavenel,.  receveur  des  domaines. 


■ 
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Enregistrement.  —»  Forêts* 
MM. 


Aire ,  I.ongueval. 
Ardres,  Gombert. 
Aubigny  »  Delasàile. 
Auchy  >  Pluhaot. 
Audruick  ,  Vcsnat. 
Atixi-le-Château  ,  Dcbouzy. 
Ave&nes-lc-Cointe ,  Marchant. 
Bapaume ,  Laisnc. 
Beaumetz-lez-Log. ,  Vasseur. 


Beuvry  f 

Calais  , 
Onn  pagne , 
Carvin , 
Croisilles  , 
Besvres  , 


Dusaert. 
Siinonis. 
Delport. 
Moria. 
Berccju 
Dupn 


Fruges  , 
Guiocs  , 
llcsdin  t 
Heuchin  * 
St.-Hilaire  ; 
Houdain  p 
Hucqueliers 
Laventie , 
Lens , 
Lillers  ; 
Marquise  » 
Oisy  , 
Pas. 
Samer , 
\îmy , 
Vitry  0 
VVizcrnes  , 


785 

MM. 

Quillacq^ 
Déprés* 
Bonnel^ 
Baron. 

GaverloU 
Duscvel. 

Fauvellev 

Bonducllci 

Brassart.. 

Cornet. 

Dacheuxj; 

Piat. 

François* 
Lebon. 
Demortain^ 
Gofïard* 
Butor. 


e. 

Ftaples  ,  De  Beltonnet. 

Fauquembergue ,  Lourdel. 

S  u  &£  a  v  x  pvrticudiers  établis  pour  la  Conservation  des 

hypothèques. 

MM. 

M  on  treuil  ;  Maria. 
St -Orner,  Thomas^ 
Boulogne  ,     Dupont.  S.-Pol  ,  Sta. 

Nota.  l/arromlissernent  de  chaqti*  conservation  est  le  même  que  celui 
àç  la  sou«-prûJeclure  el  du  tribunal  de  I."  instance  de  la  même  ville. 


Àrras  , 

B'  ihunp  , 


MM. 
Coquiilard* 

Béiiezet. 


ADMINISTRATION  FORESTIÈRE. 


Conservateur  des  Eaux  et  Forets  des  département 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

M.  Cazix  -Caumartin  ,  à  Lille. 

Inspecteurs,  Sous  Inspecteurs. 

MM.  Goudemetz ,     à  Arras.    MM.  Moulct ,         à  Ardres^ 
Sansot,  >&    à  Boulogne.  Lardrur,      à  St.-Omer., 

Despino v  ,     à  Uesdm.  |         Lalou, ,  à  5t.-Pql, 


7*4-  Administration  financière. 

DIRECTION 

I 

DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 


M»  Hubert  ,  Directeur, 

M.  Ogcz-Tauchon  ,  Inspecteur. 

Contrôteuis  de  i.rt  Cfrttev 

MM. 


•  Cavrois,  à  Açras.        I  MM.  Panier ,      à  Boulogne. 
Lemarié  ,  à  Bapauiue.  |  Lherwite  ,  à  St. -Orner. 


Contrôleurs  de  a.'  Classe. 


MM»  Caron  ,  a  'Aire. 

Courant  i  à  Arras. 

Dauzel  p  idem. 

Gourju  ,  à  Brlhune. 

Gellet ,  idem. 

Delalonde ,  à  Calais. 
Nota.  Les  bureaux  de  la  Direction  sont  maintenant  rue  n*e  S.te-Croix. 


MM.  Brazier  ,        àY  F  révent. 
Gauthier.       à  Hesdin.' 
Baudouiu  ,  à  Moutreuil. 
I)ul)ourg  ,  id?m% 
Tauchon  ,      à  Sl.-PoL 


CADASTRE. 

M.  CapElli,  Ingénieur-Vérificateur. 

» 

Géomètres  de  \.r<  Classe. 

MtU.   Lièvre.     Lemerle.     Avgalenq.     Lecîercq.  CoupeV 
Delcbtré.  Goudrias. 


RECEVEUR  GÉNÉRAL  DU  DEPARTE  M  E?v  T. 

<  .  .        .  .  ' 

M.  H  A  R  L  à. 

Receveurs  particuliers  d'arrondissement. 

MM.  Joly  ,  à  Béthune.  •  MM.  Garapin.      à  S  t  -Orner» 

Ternaux ,      Boulogne.  Corne  .  St.-Pol. 

L^febvre  ,    Montreuil.  I 

Nota.  Le  Receveur-Géuéral  est  chargé  de  la  recette  particulière  de 
rarroodissement  4'Arras. 
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DIRECTION   DES  IMPOSITIONS 

INDIRECTES. 


MM. 

Cézeaux»  Directeur. 
Palfart  ,  1  .er  Inspecteur. 
IjAMBrecht  ,  a.*  Inspecteur. 

IjEsoing  ,  Entreposeur  principal  des  tabacs  fabriqués  pour  le 
département. 

Beke  ,  Garde-magasin  général  du  tabac  en  feuilles. 
ÀLLEXANDRE,  Contrôleur  en  cbeî  près  le  magasin  général. 
Leriche  ,  Contrôleur  spécial  des  tabacs  pour  la  manutention^ 


Ballard,  contr.  amb.  pour  St.- 
Pol  et  Mon  treuil. 

Caiichard  -  d'Hermilly  •  wf«< 
chargé  de  la  direction  des 
brigades  ambulantes. 


Duval  ,  Contrôleur  ambulant 

pour  l'a rrond.t  d'Arras. 
Terré  -,    id.  pour  Bétmme» 
J^uboisa  id.  pour  Boulogne. 
IV1  utel  ,  i(L   pour   St. -Orner. 

Ouillaumin  ,  Contrôleur  principal ,  1  .<r  Commis  de  la  direction» 
«Gruson  ,  a.e  Commis. 

Arrondissement  d'Arras. 

MM. 

ÎUatKHET  >  Contrôleur  principal  de  l'arrondissement  d'ATras. 
I^EBOUCHER,  Receveur  principal. 

Jacquemcnot  ,  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabriqués.! 

LiEATarchand  ,  Contrôleur  de  ville. 

A i>l F. IN  ,  idem.  ■ 

Des  fontaines  ,  Contrôleur  de  l'octroi. 

Lefrançois ,  Contrôleur  et  essayeur  de  la  marque  d'or  et  d'arg.j 


Kondeleux  .  Brigadier  de  la 
brigade  ambulante  d'Arras. 

Bonnard  ,  Receveur  à  cheval , 
à  Baillcu). 

Carton  ,  id*  à  Bertincourt. 


Varlet ,  rec.  à  ch.  à  Ducquou 
Lebas ,  id.  à  Etaing^ 
Stockmans  ,  id.  à  Marœuilj 
Roulay  ,  id.  a.  Pas. 

Cassagnes  ,  id.  à  Vis, 


Arrondissement   de  Biéthuwe. 
M. 

Dufay  ,  Contrôleur  principal  de  l'arrondissement  de  Bétlmne; 


986       *    Administration  Jinùncïhré.' 
MM. 

"Pj  ki  ssey,  receveur  principal. 

LnniEt  »  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabriqués' 

Tinant  ,  Contrôleur  de  ville. 

Drion  ,  Garde-magasin  particulier  des  tabacs  en  feuilles. 
Bacqueville  ,  Contrôleur  près  le  magasin. 


Ferruchot,  Brigadier  de  la  Bri- 
gade ambulante  de  Bétbune. 

Gavant ,  id.  de  Lcusf. 

Meurice  ,  Receveur  particulier 
à  Carvin. 

Ivîu*eux  ,  /(/.  à  Lillers. 


Lotlilier.rec.  part,  à  Laventie: 
Carion  .  Receveur  à  cheval  à 

St -Venant. 
Caron  .        id.  à  Lens. 
Ghuerbrant,  id.  à  îîeuvryv 
Laviolette  ,  id.  à  Hersîn. 


Ahronuissbment    de  Boulogne. 

MM. 

Desavignhac  ,  Contrôleur  principal  de  l'arrondissement  de 

Boulogne. 
Julbin  ,  Receveur  principal. 

Dam  boise  ,  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabriqués; 
Tenar,  Contrôleur  de  ville  à  Boulogne*  « 
Guillard  ,  Contrôleur  en  chef  de  l'octroi  de  Boulogne* 
Brïots  ,  Contrôleur  de  ville ,  à  Calais. 
Poi'PAUI-T  ,  Contrôleur  de  loclroi  de  Calais. 
Beanquart,  Receveur  particulier  ,  a  Calais. 

Suin ,  Recev.  achevai  à  Guines.j  iiautcœur  .  id*  à  Samer. 
Rossignol,  id.  à  Marquion.     |  Cordier  ,  id.  à  Outreau. 

Arrondisse  m  b  n  t  de  Montreuiu 

MM. 

Tinel  ,  Contrôleur  principal. 
Df.gattville  ,  Receveur  principal, 

M.me  Hussières  ,  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabri/ju&û' 
IIollevtllk  »  Contrôleur  de  ville  et  de  l'octroi. 

Bazipr  ,  Rec.  à  cheval  a  Hesdiiul  Mollard  f  id.  à  Fmrres. 
Briche  ,       id.         à  Etaplesf  Auclair  ,    id.  k  Hucqudiers. 

Arrondissement   de  Sl-Oheh. 

MM. 

B kg pinot  ,  Contrôleur  principal. 
St. -Amour  ,  Receveur  principal. 

Prkstat  ,  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabriques. 
Dey  apetcourbon.  Contrôleur  de  ville,  a  St.-Omer. 

Fa&iechon  ,  id. 

Girard  ,  Contrôleur  spécial  de  l'octroi  de  St.-Omer. 
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♦ 

K.  Contrôleur  de  la  marque  d  or  el  d'argent; 

ANORV,  Essayeur  de  la  marque  d'or  et  d'argent. 

Lejkune ,  Garde-magasin  particulier  des  tabacs  en  feuilles. 
$IM0NET  ,  Contrôleur  près  le  magasin  des  tabacs. 

Paîînier  ,  Contrôleur  de  ville  ,  à  Aire. 
Patureaux  ,  Receveur  particulier,  à  Aire. 

.ions,  Garde  magasin  partie,  des  tabacs  en  feuilles,  à  Aire) 
Bazard  ,  Contrôleur  près  le  magasin  du  tabac. 
Manoury  ,  Brigadier  de  la  bri-1  Mangan  ,  rec.  à  cîi.  fk  Arques.) 

gade  ambulante  de  St. -Orner.  I  Demarlôrtie,  id.  a  I.umlWa.; 
Deroraecourt ,  Receveur  à  che-l  Sueur  ,      id.  à  Tbérouaune. 

val ,  à  Ardres.  I 

Arrondissement   i>b  St.-Pol. 
MM. 

•Zîlof,  Contrôleur  principal. 
\  ogt  ,  Receveur  principal. 

M.ra"  Jacqort  ,  Entreposeur  particulier  des  tabacs  fabriqués.) 
Roger  f  Garde  magasin  particulier  des  tabacs  en  feuilles. 
Cïlson  ,  Contrôleur  près  ledit  magasin. 


Laine ,  Brigadier  de  la  brigade 

ambulante  de  St.-PoL 
Ogez  ,  Rec.  à  cbev.  à  Auhigny. 
Parmeuticr,  id.  à  Av.*le-Qomle. 


Evrard  ,  rec.  à  ch.  à  Blaugv. 
Defrance  ,  id.  à  Fillièvres. 
Chapon,     id.  k  F  révent. 
Hudde  ,      id.  à  Perues. 


IS3Œ2ÎS3C5r2ïZ8 

DOUANES  ROYALES. 


La  Direction  de  Boulogne  comprend  les  ports  «t  toutes  les 
côtes  du  département  du  Pas-de-Calais  qui  s'étendent  depuig 
la  rivière  dAuthie  jusqu'à  Gravebiies. 

Proposés  supérieurs.  , 

MM. 

Kuokl,  Directeur,  à  Boulogne. 
Palyart  t  Inspecteur  ,  à  Calais. 
Ram  ri*  t  Sous  Inspecteur  ,  à  Ltnplesw 

Bureau  de  la  Direction, 
M.  Jacquin,  i.«r  Commis.    —  M.  Eudel,  fils  ,  a.e  Commis. 
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Bureau  de  Perception  à  Boulogne. 
MM.  |  MM 


Nollen,/W!s,receveuT  aux  décla- 
rations. 
Paltc  ,  i.,r  vérificateur. 
Réveillon  9  a."  vérificateur. 


Delassus  ,  commis  principal  à 

la  navigation. 
Leroi-Mericourt,rec.r  aux  décl. 


Quint ard  ,  receveur  principal. 
Pollen  ,  père  ,  contrôleur  aux 

visites ,  sous-Inspecteur. 
Orange  ,  père  .  commis  prin- 
cipal à  la  navigation* 

Bureaux  de  Perception  subordonnés  à  celui  de  Boulogne^ 
JVimereux.  j  Ambhteuse. 

M.  Orange,  Jjh  ,  receveur.    ]  M.  Isabelle  •  receveur. 
M.  Pollier,  visiteur.  I 

Bureau  de  Calais. 
MM.  |  MM. 

Collin  ,  receveur  principal. 
Hurlaux  ,  contrôleur  aux  visi- 
tes ,  sous-inspecteur. 

But  eau  £E  tapies. 
M.  Maffré  ,  receveur.  |   M.  Capet .  visiteur. 

Bureau  de  perception  subordonné  à  celui  aTEtapIes^ 

Bcrk. 

M.  Lepaitre  ,  receveur. 

Service  actif. 

Les  brigades  chargées  de  la  garde  des  côtes  sont  divisées 
eu  quatre  contrôles. 

M.  Gaillard  ,  contrôleur  des  brigades ,  résidant  à  Berk,ayant 
sous  sa  surveillance  les  préposés  à  la  police  du  commerce 
extérieur  des  postes  ci-après  :  Grosfliers ,  l'Ecluse  .  H  au  fbanc, 
Berck  ,  Anse  à  l'avoine  *  Anse  au  bras  ,  Anse  au  beurre  ,  Cucq, 
£i*répiez  et  Pointe  du  Bouquet. 

M.  Bidault  de  JLalillette  ,  Contrôleur  de  brigades  .  résidant 
h  Weufchaleî ,  avant  sous  sa  surveillance  les  Préposés  à  la 
police  du  commerce  extérieur  des  postes  ci-après  :  Etaples, 
Patache  d'Etaplcs,  Pli  de  Camiers  ,  Loniel  ,  Dannes  ,  Bronne, 
Ecaux ,  Equihen,  Niugue.  Le  Choquetct  le  Portel. 

M.  Bocquet ,  contrôleur  de  brigades. résidant  a  Ambitieuse, 
a  vant  sous  sa  surveillance  les  Préposés  à 'la  police  du  commerce 
extérieur  des  postes  ci  après  :  le  Cliatillon  ,  le  Hassin  ,  Quai 
de  la  Douane  ,  Jotie  de  Test  ,  Mâchicoulis  ,  moulin  Hubert, 
la  Crèche  ,  Wimereux  .  Winnllc  .  Poite  aux  Oves  .  Amble- 
teuse-  ,  Audrerlle  ,  Cran  aux  œufs  ,  Le  Grinez ,  Tardingheo. 
JLe  Chatelet ,  Wissant  et  St.Pol. 

M.  MUxaridre  ,  coulrôleur  de  brigades,  résidant  à  Mardc, 
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ayant  Sous  $â*  surveillance  les  Préposés  h  la  police  du  com- 
merce extérieur  des  postes  ci-après  :  Ecalles  ,Sangatte  ,  Digue 
Camin  ,  Fort  Lapin  ,  Peuplingues  »  Longpont  ,  Calais  ,  le 
Courgain  ,  Bearo  ,  petit  Waldan  ,  grand  Waldan,  Marck, 
petites  H  crames  ,  grandes  Hemmes  »  Fort  Philippe  ,  Oye  ,  les 
11  utes  et  le  Chenal. 


PAYEUR   DU  DEPARTEMENT, 


■  - 

M.  Delmart .  chargé  du  paiement  des  dépenses  diverses 
et  de  la  dette  publique,  et  Préposé  du  Payeur  de  la  i6.m} 
Division  militaire. 

£  T 'A  T  des  sommes  à  payer  annuellement  pour  rentes  9 
pensions  et  soldes  de  retraite  dans  le  département  du  Pas* 
de-  Calais. 


NATURE 
des 

RENTES   ET  PENSIONS. 


NOMBRE 
de 

Pensionnaires. 


Pensions  Ecclésiastiques. 

 de  Veuves . . .  • 

■  Civiles  

Rentes  viagères  

Cinq  p.  0/0  consolidés  ou 

Reotes  perpétuelles... 
Soldes  de  retraite,  


Total, 


42 

85 

1  40 
1900 


MONTANT 
annuel 
des  Pensions. 


IV. 

4*4>54<S 

49.347 
Ô,23i 

8.759 


C. 

o 

09 

o 

o 


42,812  O 
5H8,ooo  o 


i>079'7°7  °9 
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NOTAIRES  CERTIFICATEURS. 

É 

Arrondissement  d'An  as. 
MM. 

Bollet  ,  Tésidaiità  Arras.      |  Boniface, résidant  âBapaume, 

Arrondissement  de  Bé thune. 
Hieebng,  résidant  a  Béthune.  |  Guille  ,  résidant  à  Lillcrs* 

Arrondissement  de  '  Boulogne. 
Duteetee,  résidant  à  Boulog.*  |  Dessaux,  résidant  à  Calais^ 

Arrondissement  Je  Mon  treuil. 
BOITEL  ,  résidant  à  montreuil.  |  Housel  ,  résidant  a  Hesdin* 

Arrondissement  de  S  t. -Orner. 
Vanviecq,  résid.  à  Su-Omer.  I  Eudes,  résidant  à  Sl-Omer* 
IVaeteoyeh  ,  idem.  |  Top  ,  a  Aire. 

Arrondissement  de  St.~Pol,         t  < 
a3etapl.es  ,  résidant  à  Sl.-PoU 


BUREAUX  DES  POSTES  AUX  LETTRES. 

(  MM.    Bâcler,  directeurs 
*  raÈ                    I  Figuet ,  contrôleur. 

 '  J  Beaucharaps  ,  i.tr  commis** 

£  Barlet,  2.*  commis. 

rAire   IYÎonnot,  directeur. 

Afdres.*,.   M.€llt  Garnier,  directrice.1 

Auxi-le  Château..  Carpentier ,  directeur. 

Bapaurnc  M.""'*.»  Fleur  ,  directrice. 

ÏÏéthunc   M.tl,«  De  Crépieul ,  directrice/ 

Bouloene.   .       A  Baudwson  .  directeur. 

éjoutogne  |  Cordier,  contrôleur. 

r  Mouillesaux,  directeur^ 

'Calais  •....<  Baudesson  ,  contrôleur., 

I  La  fond  ,  1."  commis. 

Çarrin  7.  Lefin  ,  directeur. 

^Ftévent* ........  Fonlaine  ,  directeur^ 

J?ruges   Ballin  ,  directeur. 

Jîesdin   Charpentier,  directeur. 

Lens^   M.BJ   Clémeut,  directrice^ 
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TMers.m..;....    M.««  Delambre ,  directrice. 

Marquise   MM.  Broutta ,  directeur. 

Jifo/itreuil. . .  ....  Robinet,  directeur. 

Samer   Masson  ,  directeur. 

tf/.-Wr  f  Depeaubourg  ,  directeur.  \ 

l  Courbet ,  commis. 

St.-Pol   Capron  ,  directeur. 

$t.~Venant. ......    M.#n#  Descave  ,  directrice. 

Le  courrier  part  tous  les  jours  d'Arras  pour  Paris  à  neuf 
heures  du  soir,  et  arrive  tous  les  jours  à  six  heures. 

Le  départ  des  couriers  d'Arras  ,  pour  Boulogne  et  St.-Omer 
a  lieu  aussitôt  après  l'arrivée  du  couricr  de  Paris. 

Le  bureau  des  aftrarichissemens  et  envois  d'argent  est  ouvert 
tous  les  jours  depuis  huit  heures  jusqu'à  onze  %  et  le  soir  depuis 
trois  jusqu'à  quatre  heures  et  demie. 

BUREAUX 

DE   LA   LOTERIE   ROYALE   DE  FRANCE. 


lvî.dfn«  Bâcler ,       1  n  .  .  

M.*™  Lenflc ,       j  Reccvcurs  *  Arras- 

M.  Martin ,  Receveur  b  Aire. 

M.  N....  à  Béthune* 

M.  Panier,   Receveur  à  Boulogne., 

M.  N....  à  Calais. 

M.  N . . . .        •  à  Montreuiî: 

M.  Bucauct ,  /  Receveurs  a  St.-Omer.; 
M.  Deulos  ,  Receveur  à  St.-Pol. 
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ADMINISTRATION  MILITAIRE. 


ARMÉE  DE  TERRE. 


I 


je  Département  du  Pas-de-Calais  fait  partie  de  la  seizième 
Division  militaire. 

M.  le  Çaron  BRENIER  .  Général  de  division  ,  Officier 
de  la  Légion  d'honneur  t  commande  la  16.*  Division. 

M.  Boissier  ,  membre  de  la  I«égion  d'honneur.  Adjudants 
commandant  ,  Chef  de  l'état  major  de  la  division. 

M.  Ca Stella  ,  Général  de  brigade  ,  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  commande  le  département  du  Pas-de-Calais. 

Commandons  d'armes  et  Adjudans  de  place. 

Calais  y  de  î.«  classe,  M.  Barbazan  .  (O.jfc)  général  de 
brigade  ,  commandant  d'armes  ,  et  MM.  Faure  et  Honoré, 
adjudans  de  la  place. 

Arras  ,  3.e  classe,  M.  Wiïlemetz.(^i),  colonel,  commandant 
d'armes  et  M.  Castel,  capitaine»  adjudant  de  la  place. 

Boulogne,  3.*  classe,  M.  Ramand  (^),  colonel ,  commandant 
d'armes  ,  et  M.  Beuvignat ,  adjudant  de  la  place. 

St,'Omer,5.9  classe,  M.  Barbier  ,  colonel,  commandant 
d'armes  et  M.  Humbert,  adjudant  de  la  place. 

Aire,  de  4«*  classe,  M.  Guiilotte ,  major,  commandant 
d'armes  et  M.  Nardot ,  adjudant  de  la  place. 

Ardrcs,  4-*  classe ,  M.Lambert,  capitaine,  commandant 
d'armes. 

Béthttne,  4.»  classe  .  M.  Vernines  ,  chef  de  bataillon  ,  com- 
mandant d'armes  et  M.  Riquebourg  ,  capitaine  en  retraite, 
adjudant  de  la  place. 

Montrevil ,  de  4  •  classe,  M.  Poultier  (^)  ,  colonel,  com- 
mandant d'armes  et  M.  Gadois  ,  adjudant  de  la  place. 

Hesdin  ,  (  place  conservée  )  M.  Dczevalles ,  coinmaudant 
d'armes. 

St. -Venant  t  M.  Wallart,  adjudant-capitaine,  commandant 
d'armes. 

Bitpaume,  (provisoirement)  M.  Pomey,  capitaine,  com- 
mandant d'armes,, 
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Commissaire  ordonnateur; 
M.  ClJ5QtJtt,  commissaire  des  guerres  de  i.'re  classe,  Ctt  fait 
les  fonctions,  à-LiHe  r  (  chef-lieu  de  la  division  ), 

Commissaires  des  guerres., 
M.  Wibault  ,  h  Boulogne. 
M.  Ducluzel  t  à  Calais, 
M.  Desillans ,  àSt.-Omer. 
M.  C.t  BonduraWd  ,  adjoint ,  à  Arras.- 

In-soecteur*  aux  îevues) 
M.  Koller,  sous-inspecteur,  à  Arras» 
M.  Dumesnil ,  sous-inspecteur  ,  à  St.-Oroer. 

Payeur  des  dépenses  de  la  guerre,] 
M.  Bdxlt  ,  paveur  divisionnaire  ,  à  Lille. 

Préposés  du  Payeur  divisionnaire. 
M.  Carpentier-Bellin,  pour  les  places  de  St.-Omer  et  Boulogne,! 
M.  Jacques,  pour  Calais. 
M.  Robinet ,  pour  Montreuil. 

M.  Joly ,  receveur  particulier  de  rarrondissement  ,  faisant 
fonctions  de  Payeur ,  pour  Béthune. 

GÉNIE  MILITAIRE. 

LES  places  dti  Pas-de-Calais  dépendent  de  trois  dircelious 
da  génie  militaire  ,  savoir  : 
Arras,  Bapaume ,   Hesdin  ,  Montreuil,  Béthune,  Aire  3 
St.-Venant ,  de  la  direction  d'Arras, 

St. -Orner,  Calais,  Ardres  ,  Boulogne,  de  la  direction  de 
St.-Omer. 

Lens  de  la  direction  de  Lille. 

Direction  dt  Arras. 
M.  FoUet-St.-Patd.  (O.  *),  Colonel,  Directeur  cl 
membre  du  Corps  législatif. 

M.  Tholozé ,  Chef  de  bataillon»  sous-Directeur. 
M.  Gayet ,  Adjudant  en  chef. 

Ditec/ion  de  St.- Orner. 
M.  Le  Baron  Label ,  Colonel  ,  Directeur. 

Zzzz 
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GENDARMERIE  ROYALE. 


Le  Pas-de-Calais  fait  partie  de  la  quinzième  légion; 
M.  h  Baron  De  Lacour  ,  (C.      )f  ColondL  en  résidence  k 

Arras  ,  commande  la  quinzième  légion ,  qui  se  compose  des 

déparlemcns  du  Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  l'Aisne  ,  de  la 

Somme  et  du  i.*r  arrondissement  maritime. 
M.  Rheydy  ,  (  ifc  )  ,  chef  d'escadron ,  faisaut  les  fonctions  d« 

major ,  à  Arras» 
M.  G romand  ,   (  îfc  )  ,  Capitaine,   en  résidence  à  Arras  < 

commande  la  compagnie  du  Pas-de-Calais. 
ÎVi.  Dupain  ,  Lieutenant  Quarlier-tnaître-Trésorier  de  la  com-« 

pacnie  »  en  résidence  à  Arras. 
M.  Blocaille  ,  (     )  ,  Lieutenant ,  en  résidence  k  Artas* 
M.  Dubuisson,  Lieutenant,  en  résidence  à  St.-Omer. 
Wl.  Hacott  (jfe  )  ,  Lieutenant,  en  résidence  à  Eoulognc. 

La  compagnie  du  Pas-de-Calais  est  composée  ,  au  complet  # 
de  125  hommes  ,   savoir  : 
f    1  Capitaine. 
Brigades  1    i  Lieutenant-quartier-raaîlre; 

^       1    3  Lieutcnans.  \         f  , 

\    6  Mai f^ch au x-d es-logis»  ■  ; 

cheval.  I  io  Brigadiers. 

(  95  Gendarmes. 

Brigade  f    1  brigadier, 
à  pied.  \    5  Gendarmes. 


Total  au  complet.  ia5. 

Les  brigades  stationnées  dans  l'arrondissement  d'Arras  sont  : 
a  Arras  ,  13  n  paume  et  Marquion. 

Dans  l'arrondissement  de  Béthune,  à  Béthune,  Lillers  et  Lens. 

Bans  l'arrondissement  de  Boulogne,  k  Boulogne  ,  Calais, 
Desvies  et  Ssmer. 

Dans  l'arrondissement  de  Moutreuil ,  à  M  on  treuil ,  Hesdin 
et  Fruges. 

Dans  1  arrondissement  de  SU-Omcr,  à  St. -Orner  Aire  et 
Ardres.  # 

Dans  l'arrondissement  de  St.-Pol ,  à  St-Pol  ,  Frévent  et 
Larbret ,  hameau  dépendant  de  BavincourL 

F  I  N, 
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Latitude  et  longitude.— «Limites  et  étendue,      1  a  5 
Division  de  la  superficie  par  arrondissemens,  6 
Idem  par  cantons  ,  8 
'  Aspect  extérieur  et  général  du  sol,  la 
—  de  chacun  des  cantons,  i3 
Rivières  et  canaux»  aj 
Lacs  ot  étangs,  5r> 
Marais,  53 
Nombre  ,  description  et  notices  historiques  des  villes.: 
Arras,  page  55. — Bapaume,  p.  77. — Bélbune^:  81. — 
Lillers,  /\  87.      Lens  ,  p.  90.  —  St. -Venant *p.  9/».— 
Boulogne,/?.  97.-*-C.alai*       1 10.— Guines, p.  110. — 
Montreuil,/'.  1*4. — Hesdin,;p.i?7. — EtapJcs,/?.  i33.— 
8t.-Omer,^.  i36  —  Aire,  p.  146.—  Ardre* , p.  i53.— 
St.-Pol,  p,  i56.  —  Pernes.  160. 
Description  des  bourgs.  —  Bucquoy ,  page  16a.  — 
Oisy.  p.  i()3.  —  Pas,  p.  164.  — *  Vitry ,  p.  1 60.  — 
Carvin,  p.  167.— ■rllénin-Liétard  tp»  168.      Houdain  , 
p.  169.  -~  Laventie  ,  p,  170.  — *  Desvres ,  p,  172. 
Marquise,  p.  175.—  Samer.p.  i74*"~ 'Fruges,  p.  176.^ 
Hucqueliers,  p.  177.  —  Dourier ,  p.  178.-— Audruick , 
p,  179.  — vFauqucmbergue ,  p.  180.     Tournehem ,  p. 
18a.-— Aubigny,  p.  184.— Auxi-le-Ghâteau,  p.  180.—* 
Avesnes-le-Coiote  ,  p,  187.  —  ïrévent ,      1S9.  — > 
Heuchin,  p.  190. 

Ko  tes  sur  les  villages  ,  ipf  * 

Kotes  sur  les  Couvens  qui  existaient  dans  les  commune* 
rurales,  sur  l'étymologie  des  noms  de  quelques  com- 
munes ,  savoir  : 
Arrondissement  a"  Arras ,  Blangy  ,  Duisans  ,  Etrun  ,  Ma- 
rœuil,  St. -Aubin  ,  Su-Laurent ,  Bcaurains  ,  Avesnes  , 
le  Transloy  ,  Warlencourt ,  Adinfer  ,  Bailiœulmont 
Bcaumetz-lez-Logcs  ,  Berles  ,  Habarcq ,  Mercatel  * 
Monchiet,  Havriricour ,  Metz-on  Couture  ,  Velu, 
Ablioîevelle^  HçnineJ,  âtr-Leger,  Wancouct,  itourlon^ 
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Buissy-Baralle,  Marquion,  Paîluel,  Prnnviîle,  Àmplicr, 
Hébuterne,  Sailly-au-Boi»  ,  Acq  ,  Mont-SL-Éloy  « 
•Souciez,  Vimy,Pelves,  Sailly  etSaudemont,  igôàaoti; 
Arrondissement  de  héthune ,  Choques  ,  Fouquières  „ 
J^abeuvrère,  Verquigneul ,  Ànnequin  ,  Auchy-Iez- 
Labasséc  ,  Billy-Berclau  ,  Gorres  ,  Richebourg-St.- 
'  Vaast,  Carvin,  Ccurrières,  Evin-Malmaison,  Oigoies, 
Camblin-Chatclaiu  ,  Drouvio ,  Frcsnicourt ,  Gosnay  , 
Labuissièrc  ,  Rebreuve ,  Fleurbaix  ,  Sajlly-sur-Ia-Lvs  9 
Annay,  Aix-en-Gohelle  ,  Bénifontaine  ,  Loos  ,  Pont-à- 
Vendin  ,  Estevelles  ,  Busne  ,  Guarbecquc  ,  Cauchy- 
à-la-Tour,  Ham,  Elréc-Blanche ,  Liettres  ,  Lières  , 
ISorrent  -  Foules  ,  St.-IIilaire-Cottes  et  Witernesse  ♦ 

aoG à  2io  ; 

Arrondissement  de  Boulogne  ,  Baincthun  ,  Piltefaux  # 
Wimille,  Coquclle ,  Coulogoe ,  Fréthun,  Sangatte  f 
Hennevcux  ,  Lewast ,  Andres  ,  Fiennes ,  liâmes ,  Har- 
dinghen,  Licques,  Sanghcn,  Ambleleuse  etDoudcau- 
ville  ,  ai5  à  2*0; 

Arrondissement  de  M ontreuil 9  Beaurainville ,  Beaurains- 
Chàteau  ,  St.-André-au-Bois  „  Camiers  ,  Bernieulle  , 
Létaux,  Longvillers  ,  Mont-Cavrel,  Créqui,  Embry , 
Fressin/Lebiez ,  Ruis&eauvillc,  Dommarlin,  Iiabroye  , 
Baye,  Stc.-Austreberthc,  Rutnilly.  Couchil-ie-Temple  , 
Ecuirès  ,  Groftliers ,  Lepiue  ,  Neuville  et  Waben  . 

•  320  à  236  ; 

Arrondissement  de  St.  -  Orner ,  Clarques  ,  Théronaune , 
Guémy  ,  Ruminghera  ,  St.  -  Forquin  ,  Zutquerque  4 
Audincthun,  Bomv  ,  Fnguinegatte  ,  Pienty  ,  Alquines  ; 
Helfaut .  Ouve-  rquin,  Surques  ,  Clairmarais ,  Mo- 
ringhem  ,  Arques  ,    Blandccques  et  Longuencssc , 

237  à  a5i ; 

Arrondissement  de  St.-Pol ,  IzeMez-llameaux  ,  Yillers- 
Brulin  ,  Conchy-sur-Canche  ,  Fortel ,  Wavrans  .  Cer- 
camp  ,  Coullemont .  Laitrr-St. -Quentin  f  Lcsouich  , 
Picbreuve  ,  Lisbourg,  Croisettes  ,  St.-Michel ,  Auchy- 
]ee  Hesdin,  Azincourt,  Blangy,  Leparcq,  Roll  en  court.; 
Valcntin  ,  Vieil-Hesdiu  et  S  t. -George  9  a3i  ài55» 
Mkt£orologie. 

I  empérature  »  oSfc 
Vents  dominants  ,  25j. 
Climat,  p.  a3S. —Orages,  p.  a3g.— Pertes  occasionnées 
par  des  orages,  etc.  p.  24  *•  —  Phénomènes,  p.  a5o.— 
navires  échoués  ,  p.  a5a  £ 
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Maladies  des  hommes,  p.  a50  —  Observations  par  can- 
tons sur  les  maladies  et  sur  les  infirmités  qui  tiennent 
aux  localités  ,  pages  a6i  à  —  Tableau  des  motifs 
tle  réforme  dos  conscrits  ,  depuis  dix  ans,  divisé  par 
canton  ,  pages  276  à  3oo  ; 

"Vaccine  ,  -  3oo. 

Maladies  des  animaux  ,  3oa« 
Minéral. 

Notice  sur  les  mines  du  département ,  p.  3o3. — Mines 
de  houille  d'Hardinghen  ,  p.  5o4.— Mine  de  fer  sul- 
fure de  Wissant ,  p.  009. 

Notice  sur  les  substances  minérales  du  dép.t ,  3 1  a. 
Tableau  de  carrières  de  marbre  etc.  ,  *  3 16* 
Eaux  minérales*  3i8» 
Tourbières,  ibi iem;  Tableau  du  tourbage, p.  3a8  à 543* 

Règne  Végétal. 

Arbustes  acclimatés  ,  .  344* 

îlfen ne  Animal.  34&1 

Population. 

Préambule  ,  p,  547.  —  État  de  la  population  par  can- 
tons ,  divisée  par  sexe  et  par  âge  ,  pages  35a  à  571.  — 
Etat  par  mois  et  par  arrondissement  du  mouvement  de 

la  population  ,  pour  l'an  1809  »  P*  $32'  — idem  >  Pour 
1810.  p.  5-5. — idem,  pour  181  \tp.  074.  —  idem%  pour 
1812  p.  375  —  État  des  décès  par  sexes  et  par  â^es  , 
pour  l'année  1809,  p.  3;6. — id. ,  pour  1810, p.  S-S.-— 
id.  ,  pour  181 1  ,  /»•  38o.  —  id,  ,  pour  181a  ,  p.  38j.  — 
Autre  état  par  canton  des  décès  pour  les  années  1809  , 
1810,  1811  et  181a,  pages  384  à  389.  —  11.'  état  du 
mouvement  de  la  population  ,  par  canton  ,  pendant  10 
ans.  (  Naissances  ,  )  p.  5qo  à  402.  —  Mariages  ,  p,  4°3 
à  4°9-      Uécës  ,     4 1  o  à  45 1 .  —  Proportion  des  nais- 
sances ,  mariages  et  décèsT  à  la  population  ,  pag.  43a 
à  44 —  filai  des  décès  dans  les  hospices  $pag.  44a 
à  444-      Questions  relatives  à  la  longévité  ,  p*  44^» 
Agriculture. 

Observations  générales  ,  p.  446.— -Garance,  P-  ^^o.—- 
Tabac  ,  p.  4Ô1.  —  Lin  ,  p.  455.  —  Notices  sur  l'agri- 
culture  de  chaque  canton  ,  p.  456  à  473»  —  Plante» 
oléagineuses ,  p»  474.  —  Tableau  de  la  division  des 
terres  par  cantons.  —  idem ,  des  terres  labourables,  p. 
475  à  48s. — Notice  sur  les  bestiaux— Chevaux  ,p.  483, 
—  Bétes  à  cornes  ,  p.  484. — Bêles  à  laiuc  ,  p.  487. 
Mérinos ,  p.  48g.  —  Notices ,  par  canton ,  sur  1  Vduca- 
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tion  des  bestiaux  ,  p.  493  à  Ôot.  —  Etat  général  de* 
chevaux  , /?.  5oa.  —  État  des  importations  annuelles» 
p.  5o4«  —  Etat  des  exportations  ,  p.  5o6.  —  Etat  des 
bêtes  à  cornes ,  p.  5o8. — Etat  des  bêtes  à  laine ,  p.  5 1 'J. 

Commerce. 

Commerce ,  fabriques  et  manufactures ,  p.  520  — 
Notices  sur  les  différentes  pêches  etc. ,  p.  537.  — • 
Brasserie»  , p.  55 1.  -—Distilleries  , p,  54o.  —  Tableau 
des  consommations  en  viande  et  en  boissons,  p.  54*-— 
Notice  sur  l'industrie  et  le  commerce  des  divers  can- 
tons du  département,  pages  5  à  558.  — «Poudrerie 
d'Esquerdes  ,  p •  558.  —  Etat  des  fabriques  et  manu- 
factures ,  p.  559  a  569. — Etat  des  quantités  de  grains 
vendus  ,  p.  5?o.  —  Prix  moyeu  des  grains  ,  p.  5ji.  — 
Prix  moyen  des  denrées  ,p.  574.  —  Foires  dudépar-  , 
tement ,  p,  577. 

Travaux  Publics. 

Grandes  routes  ,  pages  58a  à  585.  —  Ports  maritimes 
de  commerce  ,  p.  586.  —  Résumé  des  dépenses  ,  p^ 
587.  —  Division  des  roules  .  p.  588  à  59a.  —  Watriu- 
gues  ,  digues  et  dunes  ,  p.  5y3.  —  Travaux  exécutés 
1  dans  les  villes  •/>.  694*  —  Travaux  les  plus  importants 
dans  les  communes  rurales  ,  pages  598  à  607. 

Secours  Publics. 

Observations  générales  ,  page  60&,  —Travaux,  ibidem* 
—  Secours  à  domicile ,  p,  609.  —  Hospices  pour  les 
malades ,  p.  610.  —  Hospices  pour  les  vieillards  et  les 
infirmes  ,  ibidem.— -idem  ,  pour  les  ^nfans  ,  p»  61 1.  — - 
Uépôt  de  mendicité  ,  p.  (5 1 3.  — Maison  de  répression  , 
ibidem.  —  Hospices  des  insensés,  p.  6i4«  —  Notice 
sur  les  hospices  d'Arras  ,  pages  61 4  à  6ao.  —  Etat  des 
hospices  du  département,  p.  621  à  628.  — Etat  du 
mouvement  des  hospices,  p.  629  à  644.  — Etat  des 
enfans  trouvés  et  abandonnés  ,  p.  645. — Commissions 
administratives  des  hospices  et  des  bureaux  de  bien- 
faisance .  p.  646  à  G49.  Etat  des  legs  faits  aux  hospices, 
p.  G5o.  —  Etat  des  revenus  affectés  aux  secours  à  do- 
micile, p.  65a. — Droits  sur  les  bals  et  spectacles,/*.  655. 

Instruction  Pufuçub. 

Académie  de  Douai,  p.  655  — Bourses  communales.} 
'  p.  f)5^>.  —  Collèges  ,  p.  65G  a  658.  —  Ecole  de  dessin  % 
p.  658.  —  Ecoles  primaires ,  p,  659-  —  Ecole  de  navi- 
gatiou  ,  p.  661. — Cours  médicaux ,  à  Arras  ,  p.  66a.— 
Ecole  vétérinaire  ,  p.  663* 
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Beaux-Arts.  page  6644 

Administration  Religieuse. 

Évêcbé ,  page  605  à  670.  —  legs  ei  donations ,  p.  670.J 

Administration  Judiciaire. 

Cour  royale  de  Douai,  page  67a.  — Tribunaux  de  i.r# 
instance  ,  avocats  ,  notaires  ,  avoués  et  huissiers,  p* 
675  à  684»  —  Tribunaux  de  commerce  ,  p.  685. 
Justices  de  paix ,  p.  686.  —  Prisons  ,  p.  688* 

Administration  Civile. 

Préfecture,  page  68q.  —  Conseil  général  du  départe- 
ment, p  691.  —  Sous-Préfets»  ibidem*  —  Conseils 
d'arrondissement,  p.  69a.— Municipalités, p.  6q5à  740* 
Nota.  Cet  état  présente  les  noms  des  communes  du  cléparte-i 
ment,  de  MM.  les  maires ,  adjoints  et  desservans  , 
avec  l'indication  du  canton,  delà  superficie  territoriale» 
de  la  population  et  des  contributions  directes  de  eba-, 

3ue  commune.  La  récapitulation  des  contributions 
irectes  ,  par  arrondissement ,  termine  cet  état. 
Collège  électoral  du  département  •  pages  741  R75i.  — 
idem  ,  d'arrondissement,  p.  761  à  779.  —  Corps  royal 
des  ponts  et  Chaussées,^.  780. — ia\  des  mines  ,781*— ' 
Poicfs  et  mesures  ,  ibidem*  .  : 

Administration  Financière. 

Direction  de  l'enregistrement»  781? 
Administration  forestière  ,  783. 
Direction  des  contributions  directes  ,  784* 
Cadastre  ,  ibidem.  —  Receveur  général ,  ibidem* 
irection  des  impositions  indirectes  %  785.; 
1        des  douanes ,  787* 
Payeur  du  département  •  7^9«î 
Etat  sommaire  des  rentes  et  pensions  i  ibidem. 
Notaires  certificateurs ,  790.] 
bureaux  des  postes  aux  lettres  ,  ibidem* 
Bureaux  de  loterie  9  791, 
Administration  militaire. 

Division  militaire  ,  page  79a.  —  Commandant  du 
département ,  ibid.  —  Commandans  d'aunes  ,  ibid.  — . 
Génie  militaire  ,  p.  793.  —  Gendarmerie  ,  p.  794^ 

FIN   DE    LA  TABLE. 
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Pages     Zrgnes  j4u  lieu  do  "Lises 

7  su  total  généra}  969,688  •  669,688 

5f  18  on  retire  on  extrait 

59  27  confirmé  confirmée 
Jd,              27  dit  dit* 

60  28  placée*  placés 

Cl  10  celui  des  filles  est         celui  de*  filles,  esl 

Jd,  32  Celle  ville,  fut  Cette  ville  fut 

63  6  met  mit 

64  a.<  alinéa  ,  2.*  Iig.      supprimez  la  conjonction  et 
Jd,   3.«alinéa,  a.«  ligne  ,    supprime*  la  même  conjonction 

66  2  fut  fût 

67  33  .on  prévoit  d'abord  on  prévoit  d'avance 
69              3  qui  qui 

75  24  «""t  ait 

Jd,  25  était  est 

77  !»  »774  1*^44 

80  23  put  pot. 

67  3  répondit  répondît 

Jd.  23  répondit  répondit 

Jd.  28  risée ,  et  nous  risée.  Nous 

24  qu'elle  n'est  qu'elle  ne  l'est 

21  voulut  voulût 

16  Cojrcnrt-LK-TKifPLB.  Coitchil-ls-Tbnplk. 

2*7  IT  est  question  ,  4.»  alinéa  de  cette  page,  d'une  notice  historique  dn 
Département.  Le  tems  et  l'espace  nous  ont  manqué  pour  insérer ^ 
dans  Pauuuaire  de  1814,  cette  notice  que  nous  pourrons  donner 
dans  le  prochain  annuaire*  Les  mêmes  motifs  ne  nous  ont  pas  per- 
mis de  rédiger  et  de  faire  imprimer  la  table  administrative. 
23i  18  sentinelles  fontinelles 

27a  28  fièvre  bileuaes  fièvres  bilieuses 

l.«r  tabl.  des  hospices  à 

la  pagination  521  à  628  6ai  à  628. 

Hospices,  à  la  pagination       55o  56o 
693  23  contritions  contributions. 

741  Collèges  élect.  du  départ. ,  canton  de  Vimy,  il  Jaut  lire,  M.  Blin, 

françois«joscph  ,  propriétaire,  a  Bouvroy. 
792  Au  lieu  de  M.  Barbier,  (  *fc  )  colonel  ,  lises  M.  Jouanue  ,  chef  dm 
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bataillon. 


U,  Z 1  M.  Dezeva l\es  JJ  t  Z  c  v  >u  1  o , . 


2Ï0TA,  Nous  invoguons  V  indulgence  de  nos  lecteurs  pour  les  fautes  typo- 
graphiques qui  ne  seraient  point  indiquées  dans  cet  errata. 
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